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AVERTIS S E M E NT 



L'IMPRESSION de ce IV. e tome des Notices 
et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque na- 
tionale, avoit été commencée dès l'année 179 1: 
interrompue en 1792 par l'effet de la suppression 
de l'académie des inscriptions et belles- lettres, et 
suspendue durant plusieurs années, par les vicissi- 
tudes qu'a éprouvées l'imprimerie de la République, 
fct par les circonstances qui menaçoient d'une des- 
truction totale les sciences et les lettres , «t dont H 
est inutile de rappeler l'affligeant souvenir, elle a 
été reprise dans le cours de l'an 6. Ces deux époques 
suffisent pour rendre raison de la disparate que l'on 
observera entre les premières feuilles , dans lesquelles 
se trouvent employées des expressions et qualifica- 
tions maintenant abolies, et le reste de ce volume. 

La plupart des morceaux contenus dans ce vo- 
lume, appartiennent à la littérature orientale : ils 
sont tous ^ si l'on en excepte la notice des manus- 
crits arabico- espagnols , pag. 626 , et celles du 
Pentateuque et du Nouveau -Testament syriaque, 
pag. $p2 et suiv, , le fruit des travaux de l'ancien 
comité des manuscrits, qui a existé jusqu'à la sup- 
pression de l'académie. Comme j'avois déjà fourni 
plusieurs des notices qui avoient été imprimées 
dans les premières feuilles de ce volume, je crus 
pouvoir solliciter du Gouvernement la permission 



i; AVERTISSE MENT, 

d'en faire reprendre i'impression , et de le composer 
des notices de manuscrits orientaux que j 'a vois 
lues dans les séances du comité des manuscrits. Cette 
demande , appuyée auprès du Gouvernement par 
le C. en Ginguené , alors directeur générai de l'ins- 
truction publique , fut accueillie favorablement par 
îe Ministre de l'intérieur, et il fut ordonné que l'im- 
primerie de la République continuerait et acheveroit 
l'impression de ce volume , et qu'il seroit composé 
des matériaux que j'avois recueillis à cet effet. 

Dans la partie de ce volume postérieure à la 
reprise de l'impression , on a souvent fait usage des 
caractères arabes de l'imprimerie de la République, 
ce qui ajoute un nouveau mérite aux notices qui 
composent cette dernière partie. On reconnoîtra 
facilement , à l'exécution typographique , l'intérêt 
que le C, en Duboy-Laverne , directeur de l'impri- 
merie de la République, met à la perfection de tous 
les ouvrages relatifs aux sciences et à la littérature , 
^lont l'impression est confiée à ses soins. 

On trouvera au commencement du volume, 
quelques corrections et additions pour le tome I." 
de ce recueil. 

A, I. SlLVESTRE DE SACY. 
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ADDITION 

Pour le Tome I. er des Notices & Extraits des Manufcrits. 

Page 161, note (r). 

Comme j'içnorois quelle étoit la fête dont il eft queftion eu 
cet endroit lous le nom de fête du Martyr , ôc qui fe céle'broit, 
fuivant le calendrier égyptien dont je donnois l'extrait, le 8 de 
pafchons , ou 3 mai , j'ai conje&uré que l'on pouvoit entendre 
par la fête du martyr, le jour confacré à la mémoire de Saint- 
Athanafe. Mais un chapitre de la Defcription hiftorique ôc topo- 
graphique de l'Égypte ôc du Caire, de Makrizi, conlacré fpécia- 
lement à fhiftoire de cette fête , m'a fait reconnoître mon erreur. 
Je crois à propos de donner ici la traduction de ce chapitre en 
entier : j'obferverai, à cette occafion , que de tous les écrivains arabes 
qui ont donné des defcriptions de l'Egypte & du Caire, aucun 
ne mérite mieux d'être connu que Makrizi : fon ouvrage doit 
même fervir de clef pour entendre tous les autres; car il entre 
dans les détails les plus inftru&ifs fur une multitude d'objets que 
les autres n'indiquent qu'en paffant, ou auxquels ils font feule- 
ment allufion ; ôc ce qui eft fur-tout d'une grande importance , 
il explique prefque toujours les mots particuliers au langage arabe 
de l'Égypte , dont les autres écrivains font ufage fans les expli- 
quer , ôc qui ne fe trouvent point dans nos dictionnaires. J'ai 
commencé, il y a long -temps, un extrait très- ample de cet 
important ouvrage de Makrizi , ôc j'efpère le compléter ôc le 
donner au public. Je reviens au fujet de cette addition. 

DE LA FÊTE DU MARTYR (a). 

Un des ufages obfervés autrefois en Égypte, étoit la fête du 
martyr: c'étoit une des plus grandes réjouiffances en ce pays. 
Elle fe célébroit le 8 de pafchons, un des mois coptes. Les Coptes 
prétendoient que la crue annuelle du Nil n'auroit pas fieu, fi les 
Chrétiens ne plongeoient chaque année en ce même jour dans 
le fleuve une chane de bois , qui renfermoit un doigt d'un 



(a) Manuscrits arabes de ia Biblioth. nation., n, 9 682 ,foh j9,êcnS 67} C. 
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Chrétien mort dans les premiers temps de leur religion. Les 
Chrétiens quittoient leurs villages pour fe rendre en fouie à cette 
fête; ils y paroiflbient à cheval, & s'exerçoient, fur leurs che- 
vaux , à divers jeux. Les habitans du Caire & de Mifr, de quelque 
condition qu'ils fuflent , fortoient ce jour- là de leurs villes , & 
dreflbient des tentes fur les bords du Nil & dans les îles de ce 
fleuve. Tous les muficiens & muficiennes , les joueurs ou bateleurs 
de toute forte , les gens de plaifir , les libertins , les débauchés , 
les polifîbns , enfin tous les hommes perdus de mœurs , fe trou- 
voient réunis au lieu de la fête. 11 fe raflembloit pour ce diver- 
tiflement un peuple innombrable : on y dépenfoit des fommes 
immenfes ; il s'y commettoit publiquement des crimes & des abo- 
minations intolérables ; il s'y élevoit des querelles & des rixes ; 
il y arrivoit même des meurtres. En un feul jour on y débitoit du 
vin pour plus de cent mille dirhems d'argent, ce qui équivaut à 
5,000 dinars: un feul Chrétien en vendit une fois, dans l'elpace 
d'un jour , pour 1 2,000 dirhems d'argent. Le lieu où l'on fe 
raflembloit pour la fête du martyr , étoit le canton nommé Schebra, 
qui eft un des faubourgs du Caire ; & les fellahs (les cultivateurs) 
de Schebra comptoient toujours , pour le paiement du kharadj 
( de la capitation ) , fur le produit du vin qu'ils vendoient à cette 
fête. Le concours qui avoit lieu ce jour-là , dura , fans aucune 
interruption, jufqu'en l'année 702 (1302-3). Alnafler Moham- 
med ben-Kélaoun étoit alors fur le trône; le gouvernement 
général de l'empire étoit entre les mains de l'émir Rokneddin 
Bibars Djafchnéghir , grand -maître de la maifon du fultan, & 
l'émir Seïfeddin Salar avait le titre de lieutenant du fultan en 
Egypte (b). L'émir Bibars entreprit alors de fupprimer le raflem- 
blement que cette, fête occafionnoit. Toute l'autorité étoit 
concentrée da/is les mains de cet émir & de Seïfeddin Salar. 
Alnafler étoit abfolument dans leur dépendance , même pour fa 
fubfiftance. L'émir Bibars fit donc publier des défenfes de plonger 
le doigt dans le Nil , & de célébrer la fête qui fe faifoit à cette 
occafion. II donna commiflion aux hadjebs & au lieutenant de 
police du Caire d'empêcher le raflemblement qui avoit lieu or- 
dinairement à / Schebra. II envoya en même temps des courriers 
dans «toute l'Egypte , chargés de lettres pour les gouverneurs , 
par lefquelles il leur étoit enjoint de faire proclamer, dans leurs 
reflbrts refpedifs , des défenfes exprefles à tout Chrétien de quitter 



(b) Vojr* Rcnaudot, Historia patriarcharum Alexandrinorum t pag. 606 et 610. 
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fon domicile pour fe rendre à la fête du martyr. Cette défenfe 
fut très-fenfible aux Coptes, auffi bien à ceux qui avoient embraffé 
l'iflamifme & feignoient d'être de fmcères Mufulmans , qu'à ceux 
qui continuoient de profefler la religion chrétienne, & ils allèrent 
fe trouver les un$ les autres pour conférer à ce fujet. II y avoit 
parmi eux un particulier nommé Altadj ben- Saïdeddoula , qui 
exerçoit la profeflion de kiateb (c'eft-à-dire , d'intendant de 
maifon), & qui étoit alors au fervice de' Bibars. II avoit un 
empire abfolu fur l'efprit de Bibars , êc dirigeoit feul toutes les 
affaires de l'émir à fon gré; & telle étoit la coutume des fuhans 
turcs d'Égypte & de leurs émirs; ils fe laiflbient aveuglément 
mener par les Coptes, qui leur fervoient de kiatebs , foit que ces 
Coptes fiflent une profeflion ouverte du chriftianifme , foit qu'ils 
déguifaflent leur incrédulité fous les dehors de la religion muful~ 
mane. Les Coptes prefsèrent fi vivement Altadj de parler à fon 
maître l'émir Bibars, au fujet de la fuppreflion de cette fête , qu'il 
fe rendit à leurs défirs : il repréfenta à l'émir que fi la fête ne fe 
faifoit pas , le produit du kharadj en fouffriroit une notable di* 
minution , parce que le kharadj de Schebra étoit acquitté , en 
grande partie , avec les profits que cette fête procuroit à ce canton: 
il tâcha de lui perfuader que fi la fête étoit omise , le déborde- 
ment du Nil cefleroit pour toujours , ce qui entraîneroit la ruine 
totale de l'Égypte. II lui tint plufieurs autres difcours femblables 
& pleins d'artifice pour le féduire : mais Dieu foutint & fortifia 
Bibars , qui ne tint aucun compte de tous ces difcours menfon- 
gers , êc perfifta dans la résolution de fupprimer cette fête. II 
répondit même à Altadj : Si la crue & le débordement du Nil ne 
sont dus qu'à la venu miraculeufe de ce doigt , l'inondation n'aura 
pas lieu; mais fi c'eft à la volonté de Dieu que le fleuve obéit, 
il convaincra les Chrétiens de menfonge. Ainfi la fête fut fup- 
primée cette année -là, & cette fuppreflion dura jufqu'en 738 
(1337-8). Alnafler Mohammed ben-Kélaoun fit conftruire en 
cette année une eftacade dans le Nil, pour écarter l'effort des 
vagues du fleuve de la rive voifine du Caire , de les repoufler 
du côté de Djizeh , ainfi que nous le rapportons dans un autre 
endroit de cet ouvrage. Les deux émirs Ilboga alyahyawi & 
Ahanboga almardani, ayant demandé au fultan la permiflion de 
faire une partie de chaffe , & de s'abfenter pour cela quelque 
temps de la cour , il ne put y confentir , à caufe de l'attachement 
fans bornes qu'il avoit pour eux , & de l'amour exceflif qu'il leur 
portoit. Il leur dit donc , pour les détourner de ce voyage: Nous 
rétablirons la fête du martyr, &; elle vous procurera plus de 
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plaifir que la partie de chafle que vous projetez. L'e'poque à 
laquelle cette fête le célébroit n'e'toit pas éloignée ; & les émirs 
ayant goûté fa propofition , il fit annoncer dans toute l'Egypte 
le rétablifîement de la fête du martyr. Le jour de la fête étant 
arrivé , les émirs s'embarquèrent fur le Nil dans des barques (c) t 
fans être accompagnés de bateaux chargés d'artifice (d) , comme 
cela fe pratiquoit dans d'autres occafions. Il fe fit de toutes parts 
un grand concours de peuple ; tous les muficiens , les bateleurs , 
les gens-livrés à la débauche s'y rendirent & s'embarquèrent fur 
le Nil : toutes les abominations ordinaires furent renouvelées. 
Les émirs dillribuèrent avec profufioh les rafraîchiflemens qu'ils 
avoient fait apporter , foit viandes , foit friandifes. Cette diftri- 
bution fut fi abondante , que tout le monde y eut part. La fête 
dura trois jours : elle avoit été fupprimée pendant un intervalle de 
36 ans, depuis l'ordre donné par Bibars pour fa fuppreflîon jufqu'à 
fon rétabliflement par le fultan Alnaiïer. Depuis ce temps on con- 
tinua à la célébrer jufqu'en l'année 75 5 ( 1 3 54-5 ). A cette époque 
les Mululmans tourmentèrent les Chrétiens; on fit des états de 
toutes les terres d'Egypte léguées aux égliles & aux monaftères 
des Chrétiens. On obligea les kiatebs (e) des émirs d'écrire ces 
états , & de les remettre dans les bureaux deftinés à Tadminiltra- 
tion des fonds légués en œuvres pies. Quand ces états furent 
drefles , il fe trouva que le total des terres léguées aux monaftères 
& aux églifes , montoh à 25,000 faddans [arpens]. On préfenta 
ces états aux émirs , qui exerçoient alors l'autorité fuprême au 
nom du fultan Almélic alfaleh ben- Mohammed ben-Kélaoun. 
C'étoient les émirs Scheïkhou (f) alomari , Dhorgamifch ôc 
Taz. II fut décidé que les terres feroient données aux émirs en 
augmentation de leurs fiefs : les Chrétiens furent obligés de fubir 
toutes fortes d'outrages, & on détruifit plufiçurs de leurs églifes, 
comme nous le rapporterons dans le chapitre de cet ouvrage 



(c) II y a dans le texte 
Makrizi parle , dans un chapitre parti- 
culier , des barques employées sur le 
Nil ; mais ce nom ne s'y trouve pas. 
H y de en fait mention dans ses notes sur 
le livre du rabin Peritsol, intitulé binera 
mundi. Voy. Th. Hyd'ù Synragma disser- 
tationum , tom. I , pag. 98. 

(d) Il y a dans le texte wbjl^ 

pluriel de mot , à raison de 

sa racine , semble signifier brûlât : il 



désigne une sorte de barque peut-être 
chargée d'artifice. Il en est parlé dans le 
tome I. cr des Notices et extraits, &c. , 
pag. 272 ; et Makrizi en fait aussi men- 
tion dans le chapitre cité dans la note 
précédente. 

(e ) Ces kiatebs étoient , comme on 
Ta vu plus haut , des Coptes , et sou- 
vent des Coptes chrétiens. 

(f ) Autrement Scndjou ; cette diffé- 
rence ne*tient qu'aux points diacritiques. 
Voy. Mavarid allât afat t pag. 84. 
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où nous traiterons des églifës. Dans la dernière décade du mois 
de redjeb de cette même année , le hadjeb & l'émir Alaëddin 
Ali ben-AIkiourani , lieutenant de police du Caire , fe rendirent 
à Schebra Alkhiar (g), l'un des faubourgs du Caire: Téglife 
des Chrétiens fut détruite: on prit le doigt du martyr, qui 
étoit gardé dans une châtie dans cette églile , & on le porta au 
fultan Almélic alfaleh ; il fut brûlé en fa préfence dans le 
Meïdan , & les cendres jetées dans le Nil pour que les Chrétiens 
ne puffent les recueillir (h). Depuis ce temps la fête du martyr eft 
demeurée entièrement abolie. 



(g) Ce surnom semble indiquer 
qu'on cultivoit en ce lieu beaucoup de 
concombres. 

(h) Suivant le récit de Renaudot , 
ce fut Bibars qui fit brûler cette relique 
en 702 , quand il supprima la fête du 
martyr ; et en 755 , quand on détruisit 
l'église de Schebra , les Chrétiens re- 
trouvèrent la châsse qui renfermoit le 
doigt du martyr : ce qui donne lieu à 
Renaudot de supposer que les Coptes 



avoient substitué une autre relique à 
celle qui avoit été # brûlée. 11 cite l'His- 
toire des sultans d'Égypte de Makrizi. 
Je n'ai pas consulté cet ouvrage ; mais , 
outre que le récit de Makrizi , que je 
traduis ici, présente plus de vraisem- 
blance , il est encore confirmé par le 
chapitre du même ouvrage où Makrizi 
parie des Chrétiens , et dans lequel il 
rapporte pareillement à l'année 755 la 
destruction de cette relique. * 
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CORRECTIONS pour ce volume. 

Page 309, ligne 3. < 

Au lieu de 141 j & 1416 9 lifez 1416 & J 4*7* 

Page 570, ligne 23. 
J'ai fuivi littéralement le texte arabe , dans lequel on lit : 

^a^X>^! !cX> 4ÛI Lorfque le fultan Selim fut vieux, Àlmo- 

tiwakkel-ala-allah revint en Égypte. Selim eft mort en 926 , âgé 
feulement de cinquante-quatre ans. Il paroît donc que l'auteur 
de cette hiftoiré de la Mecque s'eft exprimé à ce fujet d'une 
manière peu exalte, ou que le texte eft corrompu. 

Page 638, note (m), 

Velonia la Garajfa eft vraifemblablemenf Bologne-la-GraJfe , 
expreflion confacrée par l'ufage. Le motif qui m'avoit empêché 
d'admettre cette interprétation, c'eft qu'il eft abfurde de placer 
Bologne fur la route de Lyon à Venife : mais fi Ton fait attention 
que l'auteur dit para Velonia la Garajfa, tandis qu'il emploie 
devant les noms des autres villes la prépofition a , on pourra 
réfoudre la difficulté , en fuppofant qu'il a voulu indiquer que 
l'on devoit prendre à Lyon une voiture dont la deftination étoit 
pour Bologne , mais dont le voyageur auquel ces inftruélions 
étoient deftinées , fe ferviroit feulement jufqu'à Milan. 
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NOTICES ET EXTRAITS 
DES MANUSCRITS 



DE LA 



BIBLIOTHEQUE DU ROI. 

INSTRUCTIONS 

Baillées à Joachim de Velor , Seigneur de la 
Chapelle y Chambellan du Roi, & Jehan de 
Nyfueven , Huijfier d'armes , envoyez par le 
Roi Louis XI, à Adolphe, Duc de Gueldres , 
Comte de Zutphen , pour faire alliance avec ce 
Prince, contre Charles, Duc de Bourgogne. 

Bibliothèque du Roi, a.' 844! in-fol. veau fauve, portant pour titre 
au dos : Arabaflkdes. (C'étoit le n.' 22 des Manufcrits de Baluie.) 

Par M. Gaillard. 

Ces inftru&ions ne portent aucune date. Louis XI, 
toujours ennemi & rival de Charles-le-Téméraire , duc de 
Bourgogne, cherchoit par -tout , & en tout temps, & par 
toute forte de moyens, àluifufciter des ennemis, & étoit 
toujours prêt à s'unir avec ceux qui haïflbient ce prince; 
cet intérêt feul décidoit du choix de fes alliés , quelle que 
fut d'ailleurs fur leur compte l'opinion publique dont il ne 
Tome IV. A 



Ambassades, 



Digiti 



zed by G00gle 



Ambassades. 



2 NOTICES 
faifoit pas aflêz de cas. Cet Adolphe , de la maifon d'Egmont, 
duc titulaire de Gueidres, étoit en exécration à toute 
l'Europe , comme le prince le plus injufte & le fils le 
plus dénaturé; fes crimes même lui coûtèrent fes États & 
la liberté. II avoit commis un cas très-horrible , dit Philippe 
de Comines, dont nous tranfcrirons ici le récit prefque 
tout entier, pour le comparer à loifir avec ces inftruélions 
qui ne s'y accordent guère , & avec d'autres récits qui en 
diffèrent auffi fur plusieurs points. « II avoit commis un 
» cas très-horrible , car il avoit pris fon père prifonnier , 
» à un foir , comme il fe vouloit aller coucher , & mené 
» cinq lieues d'Allemagne à pied fans chauffes, par un 
» temps très-froid ; & le mit au fond d'une tour où il n'y 
» avoit nulle clarté que par une bien petite lucarne ; & 
*> là le tint fix mois , dont fut grande guerre entre le 
» duc de Clèves ( dont ledit duc prifonnier avoit époufé 
» la fceur) & ce jeune duc Adolphe. Le duc de Bourgogne 
» plufieurs fois les vouloit appointer , mais il ne le peut. 
» Le pape & l'empereur à la fin y mirent fort la main , 
» & fur grandes peines fut commandé audit duc de Bour- 
» gogne , de tirer ledit duc Arnoul hors de prifon ; ainfi 
» le fit, car le jeune duc n'ofa dénier le lui bailler.... 
» Je les vis tous deux en la chambre du duc de Bour- 
** g°g ne » P ar plufieurs fois , & en grande affemblée de 
» confeil , où ils plaidoient leur caufe , & veis le bon- 
» homme vieil préfenter le gage de bataille à fon fils. Le 
» duc de Bourgogne défiroit fort les appointer , & favo- 
» rifoit le jeune , & lui offîoit le titre de gouverneur en 
» Bourgogne. Le pays de Gueidres lui demeureroit avec 
» tout le revenu , fauf une petite ville affile auprès de 
»Brabant, qui a nom Grave, qui devoit demeurer au 
» père , avec le revenu de trois mille florins , & autant 
» de penfion ; ainfi le tout lui eût valu fix mille florins, 
» avec le tire de dùc , comme raifon eftoit. Avec d'autres 
» plusfages, je fus commis à porter cette parole à ce jeune 
« duc , lequel fit réponfè qu'il aimeroit mieux avoir jeté 
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* fon père la tête devant en un puits f & de s'être jeté 
» après , que d'avoir fait cet appointeraent ; & qu'il y 
» avoit quarante & quatre ans que fon père étoit duc , & 
» qu'il étoit bien temps qu'il le fut ; mais très-volontiers 
» il lui laiflèroit trois mille florins par an., par condition 
» qu'il n'entreroit jamais dans la duché , & afTez d'autres 

» paroles très-mal fages Le duc de Bourgogne étoit 

» avec ces deux dont je parle à Dourlens.... & partit 
» foudainement pour fe retirer à Hefdin, & oublia cette 
» matière; & ce jeune duc (deGueldres) prit un habille^- 
» ment de François , & partit lui deuxième feulement pour 
» fe retirer en fon pays. En paflant un port auprès de 
>• Namur , il paya un florin pour fon paflage ; un prêtre le 
» veit , qui en prit fufpicion , & en parla au paflàger , & 
» regarda au vifage celui qui avoit payé ledit florin , & le 
» connut ; & là , fut pris & amené à Namur , & y eft de- 
» meuré prifonnier jufques au trépas du duc de Bourgogne. » 

Voilà donc non-feulement un auteur contemporain , mais 
un témoin oculaire , & un homme employé dans cette 
affaire, qui dit formellement que le duc de Gueldres refta 
prifonnier depuis le moment où il fut pris , jufqu'au temps 
de la mort du duc de Bourgogne , arrivée le 5 janvier 
1 477 , à la bataille de Nancy ; & voici d'un autre côté 
une ambaflade envoyée à ce duc de Gueldres depuis fa dé- 
tention & pendant la vie du duc de Bourgogne , & dans la* 
-ruelle on félicite le duc de Gueldres de s'être échappé de 
(a prifon , & on lui propofe une alliance contre le duc de 
Bourgogne , pour punir celui-ci de l'outrage qu'il a fait au 
premier , en le faifant arrêter. Les termes de l'inftruétion 
font remarquables. 

« Lui diront que le roi a été très-defplailànt du grand 
» oultraige & injure que lui a fait Charles foy difant duc 
» de Bourgogne f en le détenant prifonnier & en captivité 
»• par fi long-temps ; & combien que ledit de Bourgongne foit 
» aflez couftumier de par fureur & tyrannie entreprendre 
» à faire des oultraiges & injuftices , toutesfois chafcun a 
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ambassades. * été k ,en merveille comment il ne voult ne ofa entreprendre 
» fur ledit meffire Adelof, vu la prouchaineté de lignaige 
» qui eft entreux , & mefmement que comme l'en dit , 
» il étoit venu devers lui fur fa sûreté , laquelle en ce fai- 
» fant il rompit déshonnêtement. 

» Item , & que puis naguères le roi a fçu comme gf aces 
» à Dieu ledit feigneur Adelof de Gueldres a trouvé le 
» moyen de foi échapper des mains & de la pui(Tance dudit 
» de Bourgogne , dont le roi a été & eft moult joyeux 
» autant que de chofè qui piéça lui advint. » 

C'eft à peu-près le langage qu'on tiendroit à un innocent 
opprimé, en faveur duquel seléveroit la voix publique. 
Le reproche que fait Louis XI au duc de Bourgogne d'agir 
fouvent avec paffîon, avec humeur, avec fureur, eft jufte 
en général , mais il eft mal appliqué. Philippe de Comines 
remarque au contraire que dans la caufe du père & du fils, le 
duc favori/oit le jeune ; il rapporte même la raifon de cette 
prévention favorable , & cette raifon eft celle dont parle 
f inftruétion , la prouchaineté de lignaige. En effet , ils étoient 
beaux-frères , ayant époufé , l'un lfabelle , l'autre Catherine r 
toutes deux filles du duc de Bourbon > Charles I ; & par la 
même raifon il étoit allié de Louis XI, qui étoit arrière petit- 
fils de Jeanne de Bourbon , laquelle étoit arrière grande-tante 
de la ducheflè de Gueldres : ainfi c'étoit malgré desraifons 
. affez fortes & un défir très-marqué de fàvorifer Adolphe , 
que le duc de Bourgogne s'étoit vu forcé de févir contre fui; 
mais il faut cependant avouer que le récit de Philippe de 
Comines ne fournit point de réponfe au reproche que 
Louis XI fait au duc de Bourgogne d'avoir fait arrêter le 
duc de Gueldres, qui étoit venu devers lui fur fa sûreté. On 
ne voit pas même diftinétement dans le récit de Philippe 
de Comines, pourquoi le duc de Gueldres s'enfuit, fè 
déguife, & pourquoi il eft arrêté. Le duc de Bourgogne lui 
propofe des conditions d'accommodement ; il les refufe , 
J'affaire paroît en refter là. Le duc de Bourgogne qui avoit 
d'autres affaires , quitte Dourlens où fe tenoient les confé- 
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rences , part pour Hefdin, & oublia cette matière, dit Philippe 
de Comines; puis il ajoute que le jeune duc prend un 
habillement François , & part pour fe retirer dans Ton pays : 
il eft arrêté fur la route ; tous ces faits fe fuccèdent, mais 
l'auteur n'en montre pas la liaifon ; les hiftoriens l'ont aifé- 
ment fuppléée. Us regardent tous le dcguifement, la fuite & 
la détention d'Adolphe, comme l'effet de l'indignation que 
fa réponfe barbare aux propofitions du duc .de Bourgogne 
avoit infpirée à tout le monde, & cette interprétation 
eft trop naturelle pour n'être pas adoptée. 

Quant à l'époque de l'ambaflade envoyée au duc de 
Gueidres par Louis XI , on n'a fur ce point que des données 
aflez foibles & aflez éloignées. 11 eft évident d'abord qu'il 
faut chercher cette époque avant 1477 f année de la mort 
du duc de Bourgogne , & qu'il faut la chercher après le 
premier août 1469 ; date de l'inftitution de l'ordre de faint 
Michel , car Louis XI fait offrir cet ordre au duc de Gueidres : 
il paroît même qu'il faut fe rapprocher de cette dernière 
époque ; car , dans les inftruétions , il eft parlé de cet ordre 
avec une efpèce d'engouement qui femble annoncer une in£ 
titution nouvelle. M. Duclos dit pofitivement qu'Adolphe 
fut arrêté le premier feptembre 1472 , ce qui ne paroît 
pas trop s'accorder avec une époque que Philippe de 
Comines nous défigne. Ceci advint juflement , dit-il, comme 
le roi prit Amiens fur le duc de Bourgogne ; or ce fut au com- 
mencement de l'année 1471 qu'Amiens fut remis au roi. 
Comme M. Duclos ne cite pas fes autorités , du moins en 
détail, il eft difficile de juger entre Philippe de Comines 
& lui ; mais il n'eft pas plus d'accord avec Comines fur les 
lieux que fur les temps; il défigne Hefdin pour le lieu des 
conférences tenues entre le père & le fils , devant le duc de 
Bourgogne. Comines nomme Dourlens, & ce n'eft, félon 
lui , qu'après la rupture des conférences, que le duc de Bour- 
gogne quitte Dourlens pour aller à Hefdin. Comines dit 
que le jeune duc de Gueidres fut enfermé à Namur ; 
M. Duclos dit que ce fut à Courtrai , Mézeray à Gand. 



6 NOTICES 
Toutes ces différences font aflèz peu importantes ; mais ce 
qui eft véritablement digne de remarque , & ce qui forme 
une difficulté qu'il n'eft pas aifé de réfoudre , c'eft que 
Philippe de Comines & tous les hiftoriens s'accordent à dire 

Î\ri Adolphe ne fortit pas de prifon depuis le moment où il 
ut enfermé , foit à Namur , foit à Courtrây , jufqu'en 1 477 , 
que les Gantois , révoltés après la mort du duc de Bour- 
gogne , tirèrent Adolphe de fa prifon pour lui faire époufer 
Marie de Bourgogne , & le mettre à la tête des armées de 
cette princeflè contre Louis XL II eft certain du moins qu'il 
étoit en prifon à cette époque de 1477 , & aucun hifto- 
rien n'indique en aucune manière, que dans l'intervalle de 
la détention , à cette époque, il fe foit fiiuvé de fa prifon; 
aucun n'indique comment, après s'être fauve & être rentré 
dans fes États , il auroit pu être repris & enfermé de nou 
veau. Cependant voici une ambaflade qui lui eft envoyée 
dans fes États; voici une inftruétion où on le félicite de 
fon évafion , & où on lui propofe une alliance contre fon 
opprefleur. A la vérité , cette inftruétion eft fans date , rien 
n'indique fi elle à été fuivie ; il n'y a aucune relation de 
J'ambaflade : il ne feroit pas impoffible que le plan de l'inf- 
truélion eût été tracé à la hâte lur un faux bruit de l'évafion 
du duc de Gueldres , & que des nouvelles plus exaéles 
ayant bientôt diflipé cette erreur , l'affaire en fût reftée au 
" fimple projet. C'eft peut-être même la feule folution pof- 
fible de cette difficulté. 

Quoi qu'il en foit , voici la fuite de l'hiftoire d'Adolphe 
de Gueldres , toujours tirée de Philippe de Comines. Après 
la mort du duc de Bourgogne , « les Gantois le mirent 
dehors (de la prifon où il étoit) , & voulurent lui faire 
« époufer celle qui depuis a été ducheflè d'Autriche , (c'eft- 
» à-dire, Marie de Bourgogne) par force, & le menèrent 
jj avec eux devant Tournay, où il fut tué méchamment &* 
» mal accompagné, comme fi Dieu n'euft pas été (aoul de 
» venger cet outrage qu'il avoit fait à fon père. » Ceci 
n'énonce pas trop clairement la manière dont Adolplie fut 
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tué , & la princeffe de Bourgogne délivrée du malheur d'é- 
poufer malgré elle, & par la violence de fes fujets révoltés , 
un prince fi coupable. Voici l'explication de ce fait. 

Les Gantois avoient voulu que le duc de Gueldres mé- 
ritât, par quelque fervice important, l'honneur d'époufer 
leur fouveraine. Louis XI s'avançoit pour conquérir les 
Pays-Bas ; fes émiflàires avoient déjà furpris Tournay : la 
garnifon de cette place incommodoit fort les Gantois par 
les courfes ; ils raflèmblèrent des troupes irrégulières de 
Gand , de Bruges & d' Ypres. Le Duc de Gueldres fe met- 
tant à leur tête , alla tenter de reprendre Tournay ; tout 
fembla d'abord lui jéuflir : il attaqua les faubourgs , les 
prit , & les brûla ; mais la garnifon fit une fortie fi brufque 
& fi vigoureufe, que l'armée très- indifciplinée du duc de 
Gueldres fut mife en déroute. Le duc de Gueldres tâchoit 
de couvrir la retraite; il s'arrêtoit pour combattre; il 
réfiftoit prefque feul , & aux ennemis qui le preflbient , & 
à fes troupes qui l'entraînoient : ce fut alors qu'il termina 
une vie criminelle par une mort glorieufe , fans qu'on ait 
bien fu s'il avoit été tué par les ennemis ou par fes 
propres foldats. 

« Le père , pourfuit Philippe de Comines , eftoit mort 
» avant le trépas du duc de Bourgogne , étant encore fon 
» fils en prifon ; & à fon trépas , laifla au duc de Bourgogne 
» fa fucceffion , à caufe de l'ingratitude de fon fils ; & fur 
» cette querelle , conquit le duc de Bourgogne la duché 
* de Gueldres où il trouva réfiftance ; mais il étoit puiflant . . • 
» & la pofféda jufques à la mort : & encore la pofsède 
» aujourd'hui ce qui eft defcendu de lui ». 

Louis XI , dans fon inftruétion à fes ambaflàdeurs , ap- 
pelle Adolphe , fon bon parent & cordial ami ; il parle des 
grands biens & vertus qui [ont en la perfonne dudit mefire 
Adolphe; il lui propofe de partager les biens de la maifon 
de Bourgogne, s'il veut s'unir avec lui contre Charles- 
Je-Téméraire. Si les ambaflàdeurs le trouvent bien difpofé , 
ils font chargés de lui faire , comme d'eux-mêmes, une 
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brillante & féduifantedefcription , ainfique nous I avons dit , 
de fon nouvel ordre de S. Michel , de lui dire, comme plu- 
fteurs grands princes & feigneurs ont requis & prias ledit ordre, 
lequel efl aujourJ hui le plus digne & le plus noble des chrétiens , 
tandis que dans la vérité les ducs de Bretague & de Bour- 
gogne , auxquels il l'avoit offert , venoient de le refufer. 

Les ambafladeurs pourront enfuite , continue l'inftruc- 
tion , dire f toujours comme d'eux-mêmes , que ledit ordre 
feroit bien fe'ant à ung fi notable , vertueux & vaillant prince , 
comme mondit feigneur Adelof de Gueldres ; & s'il paroît le 
défirer , ils lui diront que quand il voudra le requérir, ils 
croyent que le roi & les chevaliers en feront très- joyeux. 

Au fujet de cet ordre , l'inftruétion nous apprend que 
long-temps avant fon inftitntion , les rois de France étoient 
dans l'ufage de porter toujours fur eux la repréfentation du 
glorieux archange Mons. S. Michel, prince de la chevalerie de 
Paradis. En effet, Mézeray obferve « que les François 
»-honoroient particulièrement S* Michel, comme l'ange 
» tutélaire de cette monarchie ; & on ne pouvoit pas , dit-il t 
» mieux choifir pour dompter l'orgueii des Anglois , qui 
» portoient des dragons dans leurs enfeignes , que ce prince 
» de la milice célefte, que Ton peint tenant un dragon fous 
v fes pieds. » 
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RELATION 

De V AmbaJJade de Guillaume Coufinot, Chevalier, 
Seigneur de Montereuil , Gonfiïller if Chambellan 
du Roi, Gouverneur de Montpellier, au Pape 
Paul II, touchant le procès de Jean Balue, dit le 
Cardinal d'Angers, à* de Guillaume de H araucourt, 
Évêque de Verdun , accufés de crime de lè%e<~ 
Majejlé, au mois d'août 146p. 

Même Volame qu'à la précédente Notice* 
Par M. Gaillard. 

Pl u S l'objet principal de *ètte ànhbafladè a de rapport 
avec un événement quia récemment occupé le public, moins 
nous nous permettrons dehousen occuper, indépendamment 
meure de cette confidération & de toute autre , Hiiftoiire de 
ce fameux procès du cardinal Balue eft trop connue , & a été 
trop bien expofée par plufieurs auteurs modernes, pour que 
nous devions nous y arrêter. Parmi ces auteurs , quélques-uns 
ontconnu la relation que nous annonçons ; d'autres on tconml 
tous les montrmens Relatifs à ce procès , excepté treliuMà; ceux 
même qui ont fait ufage de cette relation , na l'ont pas euts 
fous les yeux toute entière ; les uns en ont connu feiiletaent 
une partie , les autres une autre. 

Cette relation en effeta deux parties : l'une efHa tdatioh 
proprement dite , qui n'eft adrefiée à perfonne, & que GuÉ- 
îaume Coufinot avdit fàite apparemment pour (on propre 
ufage ; l'autre eft le compte qu'il rend au Roi de fon ambaf- 
fade. Cette fèconde.partie renvoie quelquefois à la première , 
Tome IV. * B 
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& quelquefois auffi répète ce que la première contient déjà; 
mais ofr n'a le tableau complet & entier de cette ambaiTade, 
qu'en réunifiant ces deux parties* 

L'objet général de i'ambaflade' eft de demander au Pape des 
commiflaires, ou félon les termes de la relation, d'obtenir ung 
vicariat pour faire le procès du cardinal JAngiers ( c'eft le car- 
dinal Balue ou de la Ballue) & de fe'vcfque de Verdun. Tout 
ce qui concerne la diftinélion du délit commun & du cas 
privilégié dans les procès des eccléfiaftrques , & 1 autorité du 
Roi fur tous fes fujets indiftinétement , eft traité dans les con- 
férences tenues k Rome entre les ambaflàdeurs François ; on 
y voit , dit un. grand magiftrat , « une explication claire , 
» précîfe , généreufe , des maximes de la France que la cour 
» de Rome entend , & qu'elle n'ofe condamner. » 

Ce magiftrat eft M. le chancelier d'Aguefleau , qui , dans 
un favant mémoire fur la juridiétion royale, compofé en 
H 700 , au fujet de l'aflàire du cardinal de Bouillon , rapporte 
avec aflèz de détail ce qui s'eft paflë dans celle du cardinal 
Balue , & traite le point de droit en jurifconfuhe profond. 
AL Duclos , dans fon hiftoi^ de Louis XI , a traité la partie 
hiftorique de ce procès avec beaucoup d'exaétitude & de 
précifion. Il a fait imprimer , parmi les pièces juftificatives f 
la féconde partie de la relation, c'eft- à-dire , le compte rendu 
au Roi ; il ne paroît pas avoir connu la première , & cette 
ièconde même , il ne la publie pas tonte entière : il ne donne 
que par extrait la difcuflion des points de droit & le réfultat 
des conférences ; & dans le corps même de la relation , il 
y a quelques endroits omis , & il y en a plufieurs de 
jeflerrés. 

M. le chancelier d'Aguefleau n'a connu au contraire que k 
première partie ; il s'arrête où finit cette première partie , & 
il firpplée alors le filence de la relation par l'autorité des 
hiftoires imprimées. 

« Le cardinal de Pavie , dit- il , qui a écrit l'hiftoire de ce 
.p temps, dit que le Pape nomma des commiffaires, qui furent 
Alphonfe de Ciudac} Rodrigo en Efpagne ; Nicolas Ubaldi 
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» de Pérou fe, ; auditeur çte Roté ; PàùîiTufcanèlfa, àypcat amwwadw, 
» confiftorial; Louis de Gémihîani, &Fàlto de Sinibaldifr, ' 
» <jui avoit été deux fors nonce èh ïrance. Si "Mi le chàri- J 
celier cTÀgueflèau avoît eu fous ièi yeux la féconde partit ; 
de 1a relation , il ri aiiroit pas eti Befoin 1 de^rkutbrîté du ; 
cardinal dé Pttvië , pour iêti* sûr qûe -ïj? ^voît • en iîftt 1 
nommié rfescohirai(îàire5 ; la relâtîorfeft precifé fur ce^dinti 11 
Guillaume Coufinot y rend compté des motifs qui parbîflènt l l 
avoir déterminé le Roi dans le choix de chacun , de cps 
commiffairçs , 4e l'attention qu'il jàvjçit eue défaire part de .» 
cps motifs aux aiflb^îàdeuïs Fwnçpis , de i'ayis qu'il lewr 
avoit donné de faire , de leur çoté, toutes, le$ infQWnatiPos . 
néceflàires pour saffuxer du caraélère , dçs difpofition^ , <jle 
limpartîalité dé ces commiflaires. II raconte que lé Pape a 
poufle la précaution jufqu'à révoquer un des commifTaire$ 
qu'il avoit d'abord nommé, & cela uniquement J>arçe qu'il; 
fut ayerti que ce commîflaire qui étoit Efpagnol / avoit été 
chargé par le roî de CaftiHe , de quelques négociations en 
France, fous lé règne de Charles VIL Quoique cjes . nego- , 
dations n'euflent eu rien de défagréable ppur Louis/ XI , L 
alors dauphin , néanmoins , pour le jbupçon ou une ginaitonjue.^ 
le Roij eût pu prendre , notredit S. Père ne wtrfut confeh0r què^ 
IeditarceyêçueyvienJtJI(enFrdhçe). * J 

Ce trait confirme ce qù'on fait d ailleurs du ,pçû dç 
myftère que faifoit Louis XI de (a cotipable avçrfion J pour ; 
la mémoire de fon père, & de fa prévention (Totitre tout 
ee qui aVoit été fait fous le règne de ce'Charlës VU qu'il} 
eût mieux fait d'imiter. * 

Le P. Gfiflfetv dans fe* obkrvations fur l'hiftoire de 
France du P. Daniel , a un article très-curieux fui^ le cardinal 
Balue ,.dont il rapporte & difcuteloiîrë' \'hi&<À9ë r t& avant , 
& pendant & ap*ès fon procès; H paroît rt'&Voir eu connoîP 
lance d'aucune *îés deux parties de la relation dtf Guillaume 
Coufiûot. II obferve que lé récit de Philippe de Comités,' 
& de Godefroy i. dans fes remarques fur cet hiftorien , ne 
Raccorde, pas àvtte celui i de 1 auteur du cabinet de Louis XI 
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en ce que les deux premiers dirent que les lettres du car- 
dinal Balue, qui donnèrent lieu à Ton procès , & dont un 
domeftique Je l'évêque de Verdun fut trouvé faifi , étoient 
adrelfëes au duc de Guyenne , Charles , frère du Roi ; au 
iieu que le fécond, dit qu'elles étqient adreffées au duc de 
Bourgogne , Charies-ie-Téméraire : la relation manufcritç 
ne lai(Te aucun doute fur ce point; c'étoit au duc de Bour~ 
gogne que le courrier étoit adreflé. 

Le P. Griflet trouve encore quelque doute fur le nom 
de c& «fourrier ; M. Duclos, dit -il , le nomme Belée dans 
fow hiftoire de Louis XI; & Aubry , dans fon hiftoire des 
cardinaux , Va riomtné Simon. 

Lé fait eft qu'il fe nommoit Simon Belée; c'eft ainfî qu'il 
eft nommé par-toiit dans la relation raanufcrite de Coufmot. 
M. Duclos, à la vérité, dans fon hiftoire de Louis XI, ne 
Tappellé que Belée ; mais dans L'extrait qu'il donne de la 
relation . dé Coufinot, parmi les pièces juftificatives que le 
Pi Griffet ne parolt pas avQÎr co^nfultées , il Tappellé auffi 
par^tput Simon Belée. 

Enfin M, Vilïâf et , dans la nouvelle hiftoire de France ; 
fans remonter jufqn à la relation de Guillaume Coufmot , 
dont il ne par oit pas avoir eu connoi (Tance , fuit fur tous 
les poipts la narration de M# Duclos , & le loue dans une 
note de Ja maniène auffi cïaire que précife dont il expofe 
les détails & le réfultat des conférences des ambafladeurs 
Françpis avec les cardinaux. L'éloge eft jufte , mais il retombe 
fur Coufmot ; le mérite de M. Duclos eft d'avoir bien réduit , 
Ken rédigé , bien employé lc^ matériaux que cej ajpbalTa- 
deur lui ayoit fournis» 

M* le chvtë^tef '. d'Agfleflèàu & M. Duclos ayant donc 
pris toute iafubfoïacede lartelation de Guillaume Coufmot» 
îur ce qui contenue le procès du cardinal Balue & de l'évêque 
de Verdun; & Je refte del'hiftoke de ce cardinal étant d'ail- 
leurs fort biien.expofé, foit dans M. Duclos, foit dans le 
P. Griffet, foit dans la nouvelle iiiftoire de France , non* 
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fcpus bornerons & relever ici diverfes particularités de cette 
ambafTade , étrangères au cardinal Balue f fie qui , par cette 
raifon , ont été moins obfervées f mais qui donnent des, 
notions foit fur le cérémonial , foitfur divers points de 
notre hiftoife. 

Cette ambaflade étoit compofée , i.° de Guillaume 
Cou/mot, auteur de la relation. Il prend les qualités de 
cheval jer , fèigneur de Montereuil, confeiller& chambellân 
du Roi , gouverneur de Montpellier; il avojt été maître des 
requêtes. Pierre Coufmot , fon père , étoit procureur- 
général , ou , comme difojt alors , profureur du roi au 
parlement de Paris; il vivpit en 1444. ^ avoit ifn frère* 
préfident au même parlement , en 1 43 o , nommé Guillaume 
comme fon neveu. Leur père , nommé Pierre , procureur 
du Roi à Auxerre , avoit été anobli par Charles VI , en 
(141 1. Guillaume , fon petit - fils , fervit également bien 
Charles VII, & par les armes, & par les négociations: 
il fe diftingua au fiége de Rouen, Tan 1448 ; aju fiége 
de Sandwich , en Angleterre , en 1457. It avoit 
été envoyé , en 1445 , en Angleterre , aveç Louis 
4e Bourbon , comte de Vendôme , l'archevêque de 
Reims des Urfins * & Bertrand de Beauvau, feigneux xle 
Précigny, pour ttaiter de la* poix. Ce fut Coufinoi qui, 
en 145 6 , arrêta le dwc d'Alençon , foupçonné d'intel- 
ligences criminelles ajvçç les Anglois , & avec Louis XI 
alors dauphin* Il faut remarquer , & peut-être à l'avan- 
tage de ce dernier prince , que de tels feryiees rendus 
^Chafles VU par Coufmot , n'empêchèrent pas Louis XI 
de l'honorer aufli de fa confiance, & de l'employer dans 
fes affaires ; Coufinot le fervit dans la guerre du, bien 
public. Lorf<|u8 le cardinal Balue & l'évêque de Verdun 
fyixmt arrêtés., il ifut un des commiflaires nommés pour les 
interrogez ; auffi fut -il choifi pour la négociation de 
Rome , comme un de ceux qui étoient le plus en état 
d'inftruire le Pape & Jes cardinaux des véritables circonf- 
, lances de J'affaire* 
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Coufinot furvécut Louis XI; il étoit f en 1484, à ces f 
fameux états de Tours , qui réformèrent avec tant de fagefïe 
les nombreux abus de ce règne orageux & violent. If y joua : 
un rôle confidérable ; voici ce que dit à ce fujet Jean de 
Saint -Gelais : L'ordre fut mis en tous endroits comme il ap~ : 
jpartenoit , & s'en mêloit fort un fort ancien homme quûn 
nommoit maître Gtiillaume Coufinot. Il mourut peu de temps' 
après. On lui attribue une chronique manufcrite très- ample ^ 
& très-véritable , contenant les chofes advenues de fon temps. 
Cependant il eft dit dans la Bibliothèque hiftorique de la 
France , tome II , pag. 196 , que l'auteur de cette chro- 
nique mourut en 147 1 , auquel cas, ce ne feroit pas le 
Guillaume Coufinot dont nous parlons. On a écrit la vie . 
de celui-ci: fous ce titre : Abrégé de la vie & des aéliôns j 
mémorables de Guillaume Coufinot, chambellan du roi Charles VII > 
& du roi Louis XI , employé dans les affaires les plus difficiles , 
tiré mot pour mot des hiftoires publiques, & d'un livre non encore 
imprimé, intitulé: Recherches sur la vie et les actions 
plu s mémorables de Guillaume Cou si not , par Jacques 
Couftnot, Pariften, doâeur en médecine. 

z.° Avant cette ambaflade, & au moment de la détention 
du cardinal Balue & de Tévêque de Verdun , Louis XI avoit 
envoyé à. Rome pour faire part au Pape de cet événement i 
Pierre Grue! , dofléur en loix & en décret , préfident du Dat-> 
pliiné ; ce préfident Grue! fut adjoint à fambafTade de Cou- 
finot, ainfi que Guillaume le Franc , doâeur en loix, & qui 
eonnoiffoit & entendoit le frit d'Italie. Ils partirent de Tours 
au mois d'août 1469. Le 9 o&obre, ils trouvèrent à Turin 
Falco de Sinibaldis , orateur de notre S. Père en France , c'eftr 
à+dîre, nonce, fort ! attaché à la Francte* & dont ils avoient 
ordre de ne point fe féparer. Nous omettons les détails de. 
la réception qui leur fut faite par le marquis de Montferrat; 
Jorfqu'ils pafsèrent fur fes états , & par le duc de Milan 
François Sforce , qui fe piquoit d'un grand attachement 
pour Louis XI , & dont Louis XI eftimoit fmgulièrement la 
pruçlençe & le courage. Il voulut prendre les ambaflàdeur* 
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François pour juges de fes différends avec le Pape, ctfntre — — — 
lequel ii avoit embraflé la défenfe des Malatefta, princes ou AmbA5SAD «* 
ufurpateurs de la principauté de Rimini , comme il i'étoit 
lui-même de l'État de Milan. 

Les ambafladeurs arrivèrent à Rome le jeudi 23 nor 
yembre. On leur rendit toute forte d'honneurs ; on alla au- 
(devant d'eux à différentes diftances de^ Rome , « les uns 
>• jufqu'à quatorze milles , les îrutres à fix milles , les autres 
h à quatre milles & à trois milles , & les autres à deux 
w milles ; & entr autres , notredit S, Père y envoya tous 

les archevêques & évêques , officiers & gentilshommes 
> de fa famille. « 

Coufmot , dans le rapport qui! fait au Roi , dit que par- 
tout fur la route des ambafladeurs , à Milan, à Florence 
& ailleurs , on les avertiffoit qu'ils feroiènt parfaitement 
reçus à Rome , qu'on les combleroit d'honneurs , mais qu ils 
n'obtiendroient rien fur le principal objet de leur amba£ 
fade , & que le Pape & les cardinaux étoient joints enfemble 
pour leur bailler une négative. II eft vrai qu il ajoute qu en 
même temps ils recevaient des avis directement contraires , 
qu'on les encourageoit , & qu'on les, prioit de ne pas fe 
.rebuter pour tout ce qu'ils entendroient dire des difpofi- 
tions du Pape & des cardinaux , & de leur répugnance à 
faire ou à laifler faire le procès à un cardinal. 

Dans le même temps , le duc de Bourgogne , toujours 
fcnnemi & rival de Louis XI , envoyoit à Rome maître Ferry 
de Clugny , & un fecrétaire nommé Rochefort , pour trar 
^verfer de tout ion pouvoir la négociation des ambafladeurs 
JFrançois. 

Lorfque ceux-ci arrivèrent à Rome , le Pape étoit malade ; 
& ne put pas les voir de quelque temps ; mais il envoyoit 
tous les jours les complimenter & favoir de leurs nouvelles ; 
& dans la crainte qu'ils ne s'enauyaflent, il leur fit propofer 
de voir toujours les cardinaux f même avant lui , ou aller 
is grandes églïjes pour gaigner les pardons & nous (battre. 
jls répondirent qu'ils attendaient avec impatience , mais. 
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fan« ennui le moment d'être admis én fapréfence. AuflitAf 
m * qu'il fut en état de fe lever , ii reçut leur vifite , les ayant 
feulement fait prier de lui épargner pçur cette première 
fois toute converfation d'affaires , parce qu'il fe fentoit 
trop foible pour s'appliquer. 

Enfin , le premier décembre , ils furent admis à l'au- 
dience du Pape f qui n'avoit avec lui que le cardinal de 
S. Marc , fon neveu ; & lui feijmes ( au Pape ) la révérence, 
ainfi qu'il appartenait, lui baifant le pié, la main & la joue , 
comme il e/l accoutumé. 

Ce pontife leur dit tout ce qu'il put imaginer de plus 
obligeant , tant pour eux que pour le Roi qu'ils repréîen- 
toient. Comme cette converfation a occafionné un partage 
d'opinions entre les favans , fur l'époque où le titre de très- 
chrétien a été donné à nos rois par le faint- fiége , nous croyons 
devoir entrer dans quelques détails à ce fujet. 

Le Pape qui frégeoît alors , étoit Paul II , Vénitien , nommé 
Pierre Barbe , fils de Nicolas Barbo Se de Polixène , fceur du 
pape Eugène IV, Lesambafladeurs François commencent par 
tfappefér&â Pàpe combien Louis XI , dans fa jeuneiïè, avoit 
èiiméle pùpe Eugène ,fon bon oncle , lequel il appelait fon tnsUre , 
me jàtnhis Un appela fon maître que ledit pape Eugène ; & dans 
le rapport fait au Roi , on lit ces phrâfes naïves : « Que vous 
» avtez tofrjfcUfs mémoire de fon bon oncie pape Eugène, 
Jeqirel vousaiffcoit très-fort & vous fui , & difiez toujours 
■* ^uè vôus h aviez *u to&àîftre que lui , aimiez tous oeux 
<pi ëtoient partis de fa mtfifon , & qu'il n'y avoit û poow 
» y(Tu de ladite maifon , voire même un petit cUfen 4frtfe 
» VOh&ivquveh futt^ae^our l'honneur dudit papeEwgène, 
» & en >fouvéflârice & mémoire de lui vous ne vouiiffi* 
- » bien Irttiteir. » 

Le Pape , de fon côté , leur dît qu7I avoit îu fhîftoire, 
» & àvoitttib peine de en avciïr de France, d'Alemaigne, 
» dltdié & d'Efpagne.. • .8c qu'il ne trou voit pomt que toutes 
» les wrtkms ne que tous tes princes du inonde euffent faft 

» autant 
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& autant de fervice tous enfemble i l'égïife & à la foi , que 
» les rois à la nation de France.» 

U ieur parle enfuite de la prétendue donation de Cons- 
tantin au pape Sylveftre , comme d'un fait confiant & re- 
connu; mais il avoue que tantôt les empereurs , fucceflèurs 
de Conftantin, tantôt les Lombards, tantôt d'autres ennemis 
du Saint - ffége ^avoient empêché l'effet de la libéralité de 
Conftantin , & qif enfin , prefque tout ce que poffédoient le* 
papes, ils le tenoient de ia libéralité de Pépin , de Char- 
ïemagne , & de la protection de leurs fucceflèurs , qui avoient 
« déjeté les S. w -pères & l'églife de la main de leurs ennemis. . • 
» qui leur avoient baillé la poflèflion paifible de la terre de 
*> l'églife... .que l'églife étoit plus tenue aux rois & à la 
» nation de France , qu'à tout le furplus des rois , & que 
» jufqu'à ce que la maifon de France eût la grand'domination 
» & autorité, que jamais la foi ne feroit exhauifëe ne défendue 
» des ennemis d'icelle , ne l'églife gardée en fes droits & 
» libertés ; que pour les grands biens & les grands honneurs 
» qu'il avoit vus & lus qui étoient en ladite maifon de 
» France, & les grands fervices qu'ils avoient faits à la foi 
» & à l'églife , il avoit délibéré de vous nommer toujours 
» très-chrétien , & qu'il lui fembloit qu'il le devoit ainfi faire, 
» nonobftant que fes prédéceflèurs n'euflênt pas accoutumé 
» ainfî le faire. » 

Dom Mabillon rapporte ce paflage dans fa Diplomatique ; 
Vivre 6 , pag. 620 , article 210 , & il en conclut que c'eft 
le pape Paul II qui en 14.65? a conféré aux rois de France 
ce titre de très-chrétiens. 

Le P. Daniel eft aufli de cet avis , & on peut dire que 
c'étoit l'opinion générale; mais ce même P. Daniel a été 
contredit avec fuccès fur ce point par le P. Griftet , qui a 
cité plufieurs exemples de ce titre de très-chrétien, donné à 
nos rois , long -temps avant Paul II & Louis XI. 

L'abbé de Camps , d'après ces exemples dont il avoit eu 
connoiflance , avoit été julqu a foutenir que le titre de très- 
chrétun étoit un titre diftinélif & particulier aux rois de 
Tome IV. C 
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àhiamade*. France depuis le baptême de Clovis ; en quoi il s'eft évfc- 
demment trompé y puifque du temps dès deux premières 
saces dé nos rois , & même d'une partie de la troifième, ce 
titre de très-chrétien étoit donné indillinftement à tous le* 
princes chrétiens de l'Europe*. 

Cefui qui a répandu le plus de jour lùr cette queftîon* 
eft M. Bonamy f auteur d un fort bon mémoire qu'on trouve 
dans l'Hiftoire de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres , tome „ pagt 268 & fiïtvantes , avec le recueil 
des exemples & des autorités fur Jefquels il, s'appuie* 

Ceft au règne de Louis-le-Gros que M. Bonamy fixe 
If époque où les rois de France ont commencé à être ap- 
pelés très-chrétiens , eiclufivement à tous les autres princes 

II ne diffimule pas L'objeétion qu'on, peut tirer du dis- 
cours de Paul II aux ambafladeurs de Louis XI ; mais il 
demande comment ce pape a pu dire que les papes , fes 
prédécerïeurs , n'avoient pas coutume de donner ce titre de 
très^ckrétiens aux rois de France , après tous les exemples con- 
traire» que contient le mémoire , fur-tout après que le pape 
Pie II , prédécefleux immédiat de Paul II,, avoit écrit , en* 
1459, dix ms feulement auparavant, an roi Charles VII : 
Tu qui €HristiaNissimum nùmen à préavis m pntdeceffo* 
ribiïs fuis cUtriffmis regibus per longiflimam temporum feriem 
duélum, amplioribus tuis virtutibus roborafti.% .. jromen CH ftiSr 
TIANlSSTJHL ai iHis kare/titarium habes^ 

Le P. Griffet. fembioit avoir voulu concilier toutes lës 
difficultés, en di&nt quoi* doit regarder, la déclaration. 
« dit pape Paul II comme une époque remarquable, où 
* fe titre de irès^ chrétien fut aflûré à nos^ rois par un aéte 
» juridique , qui donna fans doute à fufage déjà établi im, 
w degré d'authenticité qu'il ^'avoit pas auparavant.^ 

M* Bonamy ivadopte ptfs cette folution; cependant il eft 
à remarquer que ce difcours de Paul II eft tenu par tm pape 
<fuî piqiioifc d'êtpe inftruit & qu'on donne pour tel , & 
-qu'il eft tôïxn à des miniftiœstrèMnttruits eux-mêmes, conwne 
fe prouve >în«incibfe»tiçrtt>le^étîMl des conférences. Or, ces 
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tniniftres, dont la fonction naturelle étoit de contredire la 
déclaration du Pape» ou du moins de la modifier, en obfer- 
vant que Paul II n'accordoit aux fois de France que ce dont 
ils étoient en poflefiion depuis long-temps , ces minières ne 
répondent rien ; bien plus , dans le compte qu'ils rendent au 
Roi de cette déclaration , no»- feulement Us ne fe vantent 
pas d'y avoir rien répondu , mais* ils ne fe donnent pas 
même le mérite de dire au Roi ce qu'ils auroient pu y 
répondre ,& ce que le défir de gagner le Pape , dont ils 
avoient befoin dans i'a&ire du cardinal Balue , & la crainte 
de l'indifpofer , auroient pu les engager par politique à fup- 
, primer. Rien de tout cela; ils rapportant la déclaration 
comme l'approuvant , & comme jugeant qu'elle devoit faire 
plaifir au roi. Toutes ces confidérations ne pourroient-elles 
pas induire à penfer que Paul II apporta en effet un chan- 
gement dans cet ufage ; que fes prédécefleurs ne donnoient 
pas toujours ce titre de trèsrchréûen aux rois de France, mais 
feulement dans de certaines occafions foleoneiles , fur-tout 
dans celles où ils avoient befoin de ces rois , comme lorfque 
Pie H , peu d'années après la prifè de Conftantinopie r vou- 
ioit engager Charles VII dans une croifade contre les Turcs; 
& que le changement introduit par Paul II, fut de faire.de 
ce titre, un titre perpétuel , dirtin&if , exclufif , attaché à I* 
couronne de France , inféparaJble de cette couronne ; titre 
que le Pape prenoh l'engagement pour lui & pour fes fuc- 
cefleurs ,de ne jamais omettre en écrivant au roi de France; 
-ou en parlant de lui , quoique fes prédéceflêurs feuflènt 
quelquefois omis î Voilà ce que pourroient faire penfer la 
déclaration de Paul II & le fdence des arabafiàdeurs. Pafïbn* 
à d'autres objets. „ 

Nous trouvons dans le compte rendu au Roi par Guil- 
laume Coufinot , les termes fui vans : 

et Le jour de l'Apparition ( ceft le jour de l'Épiphanie 
* 1470 ) vous feuft, fire, préfenté l'efpée & le chapeau 
» en grande folempnité, préfens mdfieurs les cardinaulx, les 
» ambaxeurs de princes & coroœunités , & tous les. cour? 

C j/ 
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* tifans & à vôtre bien grant honneur & cle la maifon de 
» France, comme plus à piain une autre fois, fire, quand 
» voftre plaifir fera, vous pourrez fçavoir. » 

Nous ignorons quelle eft cette cérémonie de la préfen- 
tation de i'épée & du chapeau ; nous ne favons fi elle a quel- 
que rapport avec ce que tous les hiftoriens racontent de 
l'invitation que Pie II fit à Louis XI, de fe mettre à la tête 
d'une croifade, contre Mahomet II & les Turcs, & de 
1 envoi qu'il lui fît d'une épée bénite , fur la lame de laquelle 
étoient gravés les quatre vers fuivans : 

Exerat in Turcas tua me , Lodoice , fort nies 

Dextera* Grahrum fanguinis uttor ero. 
Corme t imperium Makumetis , & incfyta rursùs 

Gallorum virtus te petet ajtra duce* 

Ce que difent les ambatiadeqrs , paroit annoncer une 
cérémonie qui fe renouveloit tous les ans , comme fi le 
roi de France eût été le chef d'une croifade perpétuelle 
contre les Turcs, qui à la vérité n avoit pas lieu, mais 
qui avoit été publiée par Pie II, & pour laquelle on 
étoit cenfé n'attendre que des conjonctures favorables* 

Indépendamment de l'affaire du procès du cardinal Balue, 
les ambaflàdeurs François étoient chargés de plufieurs com- 
miffions particulières : nous nous arrêterons à celle qui 
concerne le chapeau que le Roi deinandoit pour l'évêque 
du Mans , parce qu'elle nous fait connoître quel étoit 
l'état du facré collège au temps dont il s'agit, & quelles 
étoient les idées de ce fiècle fur la part que les différentes 
couronnes dévoient avoir aux promotions. 

L'évêque du Mans étoit frère de ce fameux connétable 
de Saint-Paul , à qui Louis XI fit trancher la tête le 1 9 
décembre 1475 » ma ' s <l u * en J 4^P» étoit en faveur au- 
près de ce prince. Il étoit de cette grande & illuftre maifon 
de Luxembourg , qui avoit produit cinq empereurs , dont 
trois , rois de Bohème. L'évêque du Mans & le connétable 
étoient parens de Louis XI; le roi Jean, trifayeul de ce 
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prince, avoit époufé Bonne de Luxembourg , fille de 
Jean , Roi de Bohème , de laquelle étoient nés Charles V& 
tous fes frères. Les ambafladeurs font beaucoup valoir cette 
parenté, la fplendeur du nom de Luxembourg, fur- tout le 
mérite perfonnel de l'évêque du Mans, l'avantage même 
d'avoir eu aflèz récemment dans fa maifon deux cardinaux, 
dont l'un, favoir le bienheureux Pierre de Luxembourg, 
évêque de Metz, grand-oncle de i'évêque du Mans, étoit mis 
au rang des feints. Ils obfervent que le Pape, depuis fon 
exaltation > n'a fait qu'un feul cardinal François ( le 
cardinal Balue ) , & qu'il a fait quatre ou cinq cardinaux 
Italiens; qu'il n'y avoit en tout que quatre cardinaux 
François; « & plus tenoit l'églife en France quatre fois 
» que toute l'églife d'Italie ne montoit , & fi en venoit 
» chafcun an plus de profit à cour de Rome, que quafi du 
» tiers ou de la moitié de la chrétienté. Et de dire que les 
» Italiens euflent treize ou quatorze cardinaux , & pour tout 
» le royaume de France il n'y en euflque quatre , & que noftre- 
» dit Saint -Père voulfift taire difficulté à la requête que 
» le Roi lui faifoit .... pour ledit Monfieur du Mans j 
» touchant le fait de ladite cardirialité ...... il fembleroit 

» au Roi & au royaume bien fort eftrange. » 

On voit par-là que la mémoire encore récente du féjour 
des papes dans Avignon , & de l'influence que ce féjour 
avoit eu fur la diipenfation des grâces eccléfiafiiques en 
France , donnoit alors des idées bien différentes de celles 
d'aujourd'hui fur la proportion qu'il devoit y avoir entre le 
nombre des cardinaux François , & celui des cardinaux 
Italiens. 

Le Pape fe défendoit en alléguant ce qui s'étoit pafifé 
dans le conclave où il avoit été nommé. Les cardinaux 
s'étoient promis les uns aux autres que celui d'entr'eux 
qui feroit élu pape, ne fe permettroit de créer aucun 
cardinal , que du confentement des autres cardinaux. Le 
choix étant tombé fur lui pour la papauté , fa première 
démarche avoit été de ratifier & de renouveler cet enga- 
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gement , qui étoit devenu pour lui une loi inviolable : tout 
ce qu iî pouvoit faire étoiVdonc de propolèr la chofe dans 
un cpnfiftoire , & fur d'autres follicitations précédentes du 
Roi , il 1 avoit déjà propofée julqu'à trois fois ; mais 
les cardinaux avoient toujours unanimement rejeté la 
propoiition ; à la troifième fois feulement , le cardinal de 
Saint- Ange avoit confenti à nommer févêque du Mans » 
mais il avoit été feui de fon avis. 

Le Pape obfervoît encore que les revenus de f égiife 
étoient fort diminués & les charges fort augmentées par les 
fuccès des Turcs ; qu il étoit obligé de fournir des fecours 
d'argent confidérables au roi de Hongrie & au roi de 
Pologne , pour la défenfe de leurs états & pour celle de la 
chrétienté ; que d'ailleurs le duc de Milan , les Malatefta 
& d'autres vaffaux rebelles du Saint - fiège lui faifoient la 
guerre, ce qui entraînoit encore de grandes dépenfes; 
<c & quant il y a grant Multitude de cardinaulx , il n'eft 
» pas poffible au fiège apoftolique de leur pourveoir > ainfi 
» qu'il eft accouftumé de faire , Se que nous avions fix 
* cardinaulx François ( ce calcul ne s'accorde pas avec celui 
» des ambaflàdeurs ) , & que en Efpaigne, ne en Portugal 
» n'y en avoit point , & que ^n Angleterre n'y en avoit 
»> qu'ung*.. de Hongrie n'y en avoit point, en ès Allemaignes, 
» & que chafeun en demandoit comme raifon eftoit , & 
» quand on feroit encore une crue de François , ce feroit 
» grant charge pour le fiége apoftolique , & que les autres 
*• nations en crieroient , & auroient caufe de eux doloir. » 

Enfin le Pape difoit que le Roi , dans le tehips où il 
follicitoit le chapeau pour Balue, alors évêque d'Evreux, 
avoit fouvent écrit de fa main , que pourvu que ce chapeau 
fût accordé à Balue , il n'en demanderoit plus d'autres 
pour aucun François pendant tout le pontificat de Paul H , 
lefquelles lettres , difoit Paul, « étoient encore in rerum natwâ. » 

Sur ce dernier point, voici quelle fut la réplique des 
£mbafîadeurs : 

* Nous difmes que nous ne fçavions rien de cefte matière. 
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«•* 8L ne cuidions point que lefdites lettres fuflent efcriptes 
» de fa œaia; mais ledit cardinal Balue eftoit aflez fin 
» homme pour donner cela à entendre à noûredit Saint- 
» Père, & au collège , pour venir à fes fins , ainfi que ère 
>• autres choies il avoit bien fait, comme par expérience 
» des autres matières qu'il avoit maniées y il peut aflez 
* apparoir. » 

II nous fembîe que Fes ambaflàdeurs , en refufânf de 
croire que ces lettres fuflent delà main du Roi, oublioient 
ou feignoient d'oublier dans quelle faveur Balue avoit été 
auprès de ce prince r lorfqu'il le trouvoit , félon fore 
expreflion, un a foi bon diable d'évêque. 

Les amhaflàdeurs ne kifsèrent pas non ptus fans ré- 
plique ce que le Pape avoit dit de l'inconvénient de multi- 
plier les cardinaux, & de Timpoflïbilité de fournir à leur 
entretien,, quand ils étoient trop nombreux. Ils remontrèrent 
« que félon» les anciennes ordonnances % & conftitutions de* 
« l'églife y il y devoit avoir cinquante & ung cardinaux r 
«c'eft à favoir fept évêques, vingt & huit prêtres, &feize 
» diacres, /& que le nombre de beaucoup n'étôit pas emply;. 
» & que pour créer un cardinal à la requête du Roi, le fiége 
» apoftolique n'en feroit pas trop fort chârgé, ne la portion* 
» desautres cardinaulx n'en diminuèroi t de guères. » 

Ils finiflent par menacer le Pape du reflêntiment du Roi \ 
s'il lui refufe fetisfadion fur cet article. 

Le Pape déclare « que la perfonne de l'évêque du Mans 
» lui revenoit très -bien , & lui fembloit notable prélat 
» & l'aimoit fort, & eût bien voulu qu'il euft été cardinal, 
» s'il n'euft tenu en autre que en lui; & lui fembloit bien 
» qu'il valoit & avoit bien mérité de le être; mais il ne 
» voyoit pas que pour cette heure il le peufl faire.»- 

Il offrit feulement de remettre l'affaire en délibérations 
dans le confiftoire d'y appuyer de tout fon pouvoir la de- 
mande du Roi • > d'y faire valoir toutes les paifons- des 
ambaflàdeurs; de fbn côté „ il demanda que tes ambaflàdeurs 
xendiflënt compte au Roi de toutes les- difficultés qjte: hm 
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9 Pap€ leur avoït fait connoître , & il promît de ne 
nommer aucuns cardinaux ni dans l'Italie , ni dans d'autres 
États , avant d'avoir reçu des nouvelles du Roi. Ii finit par des 
proteftations vagues de vouloir lui complaire en tout* & 
par des promefles générales de ne rien négliger pour cela* 
Cette relation s'étend depuis le feuillet 188 de ce 
volume, jusqu'au feuillet 26S. 
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De TAmbaJJade de Loys de Bourbon , Comte 
de Vendofme , Jacques Jouvenel des Urfins., 
Archevêque de Rheims, Cuy , Comte de Laval , 
Bertrand de Beauvau , Seigneur de Précigny ê 
Guillaume Coufinot , Seigneur de Monflreuil , 
Maître des Requêtes , Etienne Chevalier 9 
Secrétaire du Roi, envoyé^ en Angleterre > vers le 
Roi Henri VI; 

£t en leur Compagnie , les Ambaffadeurs de Henri IV, 
Roi d'Efpagne , de René , Roi de Sicile ir de Naples, 
Duc d'Anjou , ér de Jehan II , Duc d'Alençon , pour 
traiter là paix au mois de juillet 

Même Volume que la précédente Notice* 

Par M. Gaillard. 

C^E volume eft le même dont nous avons déjà firé les 
négociations concernant le royaume 4e Majorque, & la 
Relation de la mort de Richard II, roi d'Angleterre. 

A l'époque de la négociation dont il s'agit, c'étoit 
Charles VU qui régnoit en France & Henri VI en Angle- 
terre; les Angiois depuis iong-iemps perdoient en France 
toutes les conquêtes que Henri V 6c le duc de Bedfort y 
avotent faites : les de.ux nations. étoient lafles de la guerre,* 
les efprits étoient difpofcs à un accommodement. Henri VI , 
Tome IV. * D 
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" neveu de Charles VII , avoit pour lui & pour la France 
le même penchant que Richard II , fon grand-oncle à la 
mode de Bretagne, avoit eu pour Charles VI, ayeul ma- 
ternel de Henri VI. On ne ceflbit depuis quelque temps 
de tenir des conférences pour la paix, tantôt à Arras, 
tantôt entre Calais & Gravelines , tantôt à Tours. L'afcen- 
dant quç les divifions de la France avoient autrefois donné 
à l'Angleterre , foit dans les armes , foit dans les confeils , 
déclinoit de jour en jour ; les mêmes divifions régnoient 
alors dans le confeil de régence établi en Angleterre : le 
duc de Gloceftre , oncle du Roi, &le cardinal de Winceftre, 
fon grand -oncle , fils légitime du duc de Lancaftre père 
de Henri IV, fe difputoient l'autorité & troubloient l'An- 
gleterre par leurs querelles; ils s'étoient plus d'une fois 
accufés l'un l'autre de trahifon dans divers parlemens. Ces 
difcordes civiles avoient l'influence la plus fenfibie fur les 
affaires du continent. Le cardinal & le duc fe partagoient 
fur les intérêts généraux de la nation , comme fur ceux 
de leur ambition particulière. Le duc de Gloceftre ne ref- 
piroit que la guerre , & ce qu'il appeloit la gloire du nom 
Anglois ; le cardinal de Winceftre étoit pour la France & 
pour la paix. Le duc avoit voulu marier Henri VI avec 
une fille du comte d'Armagnac ; le cardinal avoit fait con- 
clure , Tannée précédente 1 444, aux conférences de Tours , 
le mariage du Roi avec Marguerite d'Anjou , fille de René 
duc d'Anjou & roi de Sicile. En faveur de ce mariag? , 
l'Angleterre au lieu d'exiger une dot , avoit cédé la province 
'du Maine à Charles d'Anjou , oncle de la princefle. Mar- 
guerite .d'Anjou ne pardonna jamais au duc de Gloceftre 
loppofition qu'il avoit mife à fon mariage ; elle arriva en 
Angleterre , ennemie du parti de Gloceftre & protectrice 
de celui de Winceftre. Le jeune Sufïblck, de qui le car- 
dinal s'étoit fervi pour négocier le mariage , devint le 
favori de la Reine ; elle le combla de bienfaits avec une 
profufion qui porta quelque atteittte à la réputation de 
cette princelTe. 
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Henri VI étoit defpotiquement gouverné par die ; on amiauaou 
ne connoifibit d'autre pouvoir que celui de Marguerite; 
elle entretenoit Henri dans une dévotion pufillanime qui 
lui faifoit abandonner les rênes de l'état, & c'étoit elle qui 
s'en emparoit. Le père d'Orléans qui eft aflêz favorable 
à Henri , dit que ce prince favoit mieux prier Dieu qu'elle » 
mais qu'elle favoit mieux gouverner que lui. En tout, 
Henri étoit un prince d'un efprit foible , & Marguerite 
une femme d'un grand caraétère ; fon courage & (on or- 
gueil la deftinoient à de grandes fautes , de grands malheurs 
& de grandes reflburces. Le parti de la Reine & de Suffblcfc 
sappeloit en Angleterre h parti François. Marguerite, en 
effet, parut toujours attachée aux intérêts de la France fa 
patrie, & le duc de SufTolck, pour lui plaire, alla quel* 
quefois jufqu'à trahir la fienne; il en fut puni par la nation, 
mais dans un temps poftérieur à celui que nous examinons. 
Au temps de l'ambaflade dont il s'agit, il étoit dans toute 
fa faveur. 

Aux conférences de Tours , on n'avoit pu convenir que 
d'une trêve entre les deux couronnes; il s'agiflbit de la 
convertir, s'il le pouvoit, en une paix foiide : c'étoit 
l'objet de l'ambaflade. 

Les ambafladeurs, comme le titre l'annonce, étoient 
Louis de Bourbon , comte de Vendôme, tige de la branche 
de Bourbon-Vendôme , aujourd'hui régnante , mort le 2 1 
décembre 1446 , quatrième ayeul d'Henri IV; Jacques 
Jouvenel ou Juvenai des Urfms, archevêque de Reims, 
fils du fameux prévôt des marchands , Jean Jouvenel des 
Urfms, & frère de Guillaume Jouvenel des Urfms, qui 
venoit d'être nommé chancelier le 16 juin 1445 ; Gui XIV, 
de Laval , en faveur duquel la baronie de Laval fut érigée 
en comté le 17 août 1425» , & qui mourut le 2 feptembre 
i486; Bertrand de Beauvau, tige de ia branche dePrécigny, 
chambellan du Roi & premier préfident laie de la chambre 
des comptes, mort en 1474; Coufinot, alors maître des 
requêtes, & qui fut dans la fuite chambellan du Roi & 
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gouverneur de Montpellier , enfin Chevalier , fecrétaîre du* 
Roi. 

Quatre de ces ambafladeurs arrivèrent à Calais le ven-r 
dredi z juillet 1445, & pafsèrent dès le lendemain à 
Douvres ; tous fe réunirent à Cantorbery le jeudi 8# Ils 
firent leur entrée dans Londres le mercredi i4;.cc & au- 
-devant d'eux, jufqu'à enviroir une lieue de Londres, 
» vinrent premièrement les comtes de Suffolck, de Dorfet, / 
de Salifbury & beaucoup d'autres , tous lefquels recueil- 
li lirent lefdits ambafladeurs honorablement & joyealement, 
» & les amenèrent par le pont de Londres jufques à leurs 
» hôtelleries, Eftoient fur le pont de Londres les maire &L 
» bourgeois , tous vêtus d'efcarlate fourrée de martres , ar- 
» rangez deçà & delà , & po voient être bien £bixante au 
» plus. Et avoit le maire l'efpée dorée que ung homme; 
» tenoit devant lui. Et puis après au long des rues eftoient 
» les meftiers , chacun meftier habillé pareil & grandement K 
^ & y avoit moult grand peuple à les veoir entrer % qui 
» fembloit en avoir joye* » 

Le lendemain jeudi 15, les ambafladeurs furent admf* 
à l'audience du Roi à Weftminfter , & trouvèrent « le Roi 
» en une haute fallete fans lit, tendue d'une tapiflèrie bleuet 
» diaprée de la livrée du feu Roi; ceft à {avoir de cojfes & fon 
» mot,j amajs d or; & ung dofleret de tapiflèriede dames qui 
» préfentoient à ung feigneur Jes armes de France , & eftoit 
» tout fur or moult riche , & une haute chaire fous ledit 
» dofleret, & lui vêtu d'une riche robbe, longue jufques à 
» terre de drap d'or vermeiL » 

Les mots qui , dans cette defcription , concernent l'ordre 
de la coflè de genelt, ne font pas indiffèrent Cet ordre 
étoit un ordre François, & c'étoit vraifemblablement à 
titre de roi de France que Henri V l'avoit porté , & qu'il 
Tavoit fait mettre fur fes tapifleries avec les armes de France. 
Cet ordre, fui vant l'opinion commune , avait été inftitué 
par Saint Louis en 1234, dans le temps de fon mariage 
^ec Marguerite de Provence. Ceux qui ne veulent point 
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attribuer à Saint Louis i'inftitution de cet ordré, font obligés 
xie la faire plus ancienne , puifquil eft confiant, par le témoi- 
gnage de Guillaume de Nangis , <jue Saint Louis fit dans (a 
propre famille & parmi les feigneurs de fa cour , diverfes 
promotions de chevaliers de cet ordre en 1238 & en 1 267» 
Le P. Meneftrier a donné la defcription du collier & des 
©rnemens de cet ordre ; on lui a reproché y même avec 
^érifion, une faute qu'il n'a point faite; il a pris, dit- on» 
le nom du roi James , qu'il trouvoit daivs la defcription du 
collier deftiné au roi d'Angleterre r pour le mot jamais, 
^ui lui a paru . être la devife de Tordre. II avoit raifon , 
cétoit la devife de l'ordre : voici une pièce du temps de 
Charles VII & d'Henri VI qui le prouve, long-temps avant 
qu'il y eût eu aucun roi du nom de James ou Jacques ea 
'Angleterre, 

« Henri reçut les ambaflàdeùrs François avec tpute forte 
» de diflinétiori , & fitôt que le comte de Vendôme & 
» l'archevêque de Rheims, qui eftoient les premiers, fu- 
» rent entrés en ladite faile & que le Roi les aperçut , il 
» defcendit & fe tint tout droit devant là chaire , & là 
» attendit lefdits ambafladeurs , & toucha tous ceux du Roi 
» bien humblement , en ôtant auxdits comte & archevêque 
» fon chaperoH ung peu. » 

Le comte préfenta les lettres , l'archevêque porta la 
parole & parla en françois ; en annonçant à leur rang 
chacun des ambafladeurs , il dit que le comte de Laval 
eft neveu en affinité' du roi de France ,. & coufin germain, en 
affinité du roi d'Angleterre- Le manufcrit n'explique pas 
cette affinité, mais la voici : le comte de Laval avoit époufé 
Ifabelle de Bretagne , fille de Jean VI, duc de Bretagne, & de 
Jeanne de France, fœur de Charles VU; ainli la comtefle 
de Laval étoit nièce de Charles VII , & une autre fœur 
du même Charles VII, Catherine de France , étoit la mère de 
Henri VL 

Ce prince avoit auprès de lui à cette audience, le car- 
îdinal d'Yorck, & ie chancelier archevêque de Cantorbéry* 
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tous deux créatures du cardinal deWinceftre, & le comte de 
Suflfblck : ceux-ci étoient à fa droite ; à fa gauche étaient 
le duc de Gloceftre & quelques autres. 

Les inftruélions & les difcours des ambaflâdeurs François 
ne refpiroient que païx& amitié; « & , en entendant lefdites 
» parolles, ledit roi d' Angleterre faifoit très -bel femblant 

d'être très-content & très- joyeux; & mefmement quand 
» on parloit du Roi fon oncle & de l'amour qu'il avoift à 
» lui f il fembloit que le cueur lui rift. Et à fà feneftre eftoit 
» M. de Gloceftre , qu'il regardoit à la fois, & puis fe 
» retournoit à la dextre , à fon chancelier & au comte de 
* Suflôlck & cardinal cfYorck qui y eftoient, en les foubz- 
» riant , & fembloit bien qu'il fift quelque ligne. On vit 
» même qu'il eftreignoit par la main fon chancelier , & on 
» entendit qu'il lui difoit en anglois : Je fuis moqit joyeulx 

de ce que aucuns qui cy font , oyent ces paroles ; ils na 
» font pas à leur aife. » 

Le chancelier d'Angleterre répondit aulfi au nom de fon 
maître par des paroles de paix & d'amitié ; & cependant 
le Roi (è plaignit à lui , en anglois, de ce qu'il n'en difoit 
pas aflez. « Et de fait le Roi vint auxdits ambaflâdeurs, & 
» en mettant la main au chaperon & levant defur fa tête, dit 
» deux ou trois fois : Saint Jehan , grand mercy ; Strittt Jehan, 
>• grand mercy , & les toucha arrière chacun , & faifoit plu- 
sieurs très-joyeufes manières, & leur fift dire par ledit 
» comte de Suffbkk , qu'il ne les tenoit point eftranges t 
» & qu'ils feiflent en la maifon comme en celle du Roi 
y» fon oncle , & que à toutes heures ils y allaflènt & vinflènt 
» comme en celle du Roi. » 

Le lendemain 1 6 ils retournèrent chez le Roi , & en 
l'attendant dans fa chambre , ils causèrent avec le comte 
de Suffbick , qui leur dit haut que chacun le « povoit oyr, 

» & fi avoit là plufieurs princes & feigneurs que il 

» vouloit que chafcun fceût qu'il eftoit ferviteur du roi de 
v France , & que excepté la perfonne du roi d'Angleterre , 
» fotr maiftre f il le ferviroit de corps & de biens contre 
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• tout homme ; & dit : Je dis excepté mon maiftre , fa per- 
» Tonne ; je ne parle point des feigneuries , & n'excepte ne 
» dauphin , ne Gioceftre, ne autres , fors fa perfonne... 
» Et réitéra lefdites paroles de plus haut en plus haut trois 
» ou quatre fois, en difant qu'il favoit bien que fon maiftre 
» le vouloit ainfi; & que le roi de France eftok la perfonne 
» au monde que fon maiftre aimoit le mieulx après fa femme. 
>» 11 ajoutoit qu'il avoit tant vu de grand honneur & bien 

au roi de France , que il vouloit bien que chafcun fceuft 
» qu'il le ferviroit envers tous & contre tous, excepté la 

perfonne de fondit maiftre. » 

Dans cette féconde audience , on parla d'affaires & de 
paix^ mais d'une manière fuperficielle & proportionnée à 
imtelligence bornée du Roi ; on parla plus de paix qu'on 
ne propofa les moyens de la faire. On dit que puifque les 
deux rois étoient li amis , « maudit fuft-il qui leur con- 
» feilleroit avoir guerre enfemble ; & chacun qui là eftoit 
» dit : amen. Il fut dit auffi que les deux rois pouvoient 
mieux que perfonne terminer enfemble leurs différends dans 
tme entrevue; & M. de Suffblck dit tout haut , ^ que lui 
» eftant en France , il fut bruit que M. de Gioceftre faifoit 
v empefchement au Roi , & que le Roi s'offroit à y venir en 
" perfonne lui ayder;maisqqeleditfieur de Suffblck refpondit 
a> qu'il ne le creut point & que M. de Gioceftre ne le vout- 
» droit faire , & auffi n'avoit-il pas le povoir. Et à une autre 
« fois dit tout haut, que la féconde perfonne du monde que le 
» Roi aimoit mieulx , c'eftoit le Roi fon oncle. Et le Roi 
» refpondit : Saint Jehan , ouy ; & aucunes fois en anglois. 

On convint que le cardinal d'Yorck, le comte de Suffblck 
& Raoul ( ailleurs Guillaume ) lç Bouteiller , grand tréforier 
d'Angleterre , travailleroient de concert avec les ambaffadeurs # 
François à l'ouvrage de la paix. 

Quand les ambaffadeurs voulurent fbrtir de l'audience 
du Roi , voyant qu'on n'avoitplus rien à dire pour le prélent, 
le Roi difoit nenuy , & les retenoit & fembloit qu'il fuft 
» très-aife de les veoir \ mais H ne parloit autrement à eulx. » 



3* NOTICES 

'iwusBAVïs, Après les proteftations, îj fallut en venir aux conférences 
& aux proportions. 

Le comte* de Sufïbjck les commença, en difant qu'aux 
x:onférej&ces de Tours il avoit eu charge de demander la 
seflion de la Guienne & de la Normandie, & des autres 
domaines François auxquels les Anglais avoient un droit 
acquis avaatiaquereile de Philippe.de Valois &d'Édouard III, 
pour la Cucceflion à la couronne de France. 

L'archevêque de Reims 9 qui étoit l'orateur de J'ambaflade 
Françoi/e , répéta aufîi les offres qui ay oient été faites à Tours 
de la part de la France; c étoit de céder à l'Angleterre dans 
ies provinces méridionales, la Guienne, le Quercy & le 
Périgord; dans la partie du nord, Calais & Guines, le tout 
ibus la condition de l'hommage. Ces offres, difoit-il, étoient 
J>ien auffi grandes, ou à très-peu de chofe près, que les 
-présentions des Angiois avant la querelle pour la couronne; 
puifqu alors ils ne prétendoient rien en Normandie & fe 
bornoient au duché de Guienne & au comté de Ponthieu. 

Le cardinal dTorck prétendit que le Poitou & la Nor- 
jnandij? en étojent. On lui rappela le fameux traité de 1 2 59 # 
conclu entre Saint -Louis & Henri 111, roi d'Angleterre, 
par lequel Saint-Louiscéda aux Angiois le duché de Guienne, 
compofé du Boyrdelois, des Landes & du Bazadois , & quel~ 
xjues autres proyinces adjacentes, qui étoient celles qu'on 
^voit offertes aux conférences de Tours , & qu'on otfroit 
.encore ; en conféquence de cette ceflion , les Angiois avoient 
formellement renoncé aux provinces de Normandie , d'An- 
jou , Mahje , &c. Dans la fuite, le roi Édouard I avoit eu 
je Ponthieu du chef de fa femme ; il en avoit rendu hom- 
jnage, ainfi que de la Guienne & de fon arfondiflèment, 
,qui n'avoient été cédés par Saint-Louis à Henri III que 
fous cette condition exprefle de l'hommage , à laquelle les 
^Angiois demandoient qu'on renonçât , & à laquelle les 
ambaflàdeurs François proteltèrent que la France ne renonr 
,ceroit jamais. Des traités poftérieurs n'avoient fait que con- 
firmer le traité de .1259; ajnfi Edouard IJI , <jui lui-même 
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avoh rendu hommage pour la Guienne & pour ie Ponthieu , 
ne poffëdoit que ces deux provinces & leurs dépendances 
en France avant la querelle pour la couronne. On offroit 
aujourd'hui aux Angiois, au lieu du Ponthieu, Calais & 
Guines , qui valoient mieux , & le duché de Guienne , tel 
qu'ils Favoient pofledé. Laiflbns tous ces débats , dit le duc 
de Suffolck ; ne procédons point ainfi d'offre en offre , en 
difputant toujours le terrain , & en paflant par toutes les 
longueurs accoutumées; ce font deux rois parens & amis, 
c'eft un oncle & un neVeu qui traitent enfemble ; ils 
traitent par l'entremife de fujets fournis & fidèles , qui par- 
tagent leurs fentimens , qui entrent dans leurs vues , qui 
favent leurs intentions. Allons au fait : dites-nous fran- 
chement les dernières offres que vous êtes chargés de nous 
faire ; nous vous dirons de même quelles font les dernières 
demandes auxquelles nous nous bornons. 

Jamais des plénipotentiaires ne répondent de bonne foi 
à une pareille infiance, parce que jamais ils ne peuvent 
compter fur la bonne foi de ceux qui la font, & que de 
part & d'autre on craint toujours de trop s'avancer. Le* 
ambafladeurs dirent donc que les offres qu'ils avoient faites 
étoient les dernières qu'ils eufîènt i faire, & qu'elles étoient 
raifonnables & avantageufes. Si vous n'en aviez pas d'autres » 
répliqua Suffolck , il faudroit rompre les conférences & 
renoncer à notre entreprife ; mais heureufement je fais que 
tous en avez d'autres : au refte, il eft tard, allons dîner, & 
déformais allons droit au fait, & fans plus perdre de temps , 
hâtons-nous de dire le dernier mot. 

Ces débats avoient duré jufqu'au mardi 20. Ce jour-là 
on commença encore par infifter fur les premières offres, 
par vouloir s'y tenir , & enfin fur les inftances d'avancer 
& de dire ie dernier mot , les François dirent : Eh bien 4 ! 
tout ce que nous pouvons vous promettre > c'eft de relire 
nos inftruétions, de les étudier à fond £tde voir enfemble, , 
fi en les interprétant le plus favorablement pour la paix f 
nous pouvons fans prévarication prendre fur nous d'ajouter 

' Tome IV. £ 
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ambassades, quelque chofe à ces of&es; mais aufli de votre côté déclarez- 
nous de bonne foi quelle eft la dernière borne que vous- 
mettez à vos demandes , à vos efpérances & à vos tentatives. 

Le lendemain mercredi 2 1 , les ambafladeurs allèrent 
voir le cardinal d Angleterre qui venoit d'arriver à Londres; 
c'eft ainfi qu'on appeloit le cardinal de Winceftre , parce 
qu'il étoit de la famille royale , & parce qu'il avoit le crédit 
prépondérant en Angleterre. Il étoit, comme nous lavons 
dit , entièrement dévoué à la Reine & au parti François ; les 
plénipotentiaires Anglois étoient tous fes créatures : fes 
difcours furent entièrement conformes aux leurs , & ne 
refpirèrent que la paix. 

Dans la conférence de ce jour , les ambafladeurs François 
ajoutèrent à leurs offres lé Limoufin. Le cardinal d'Yorckdit 
que la veille il avoit conçu de bonnes efpérances des der- 
niers mots qu'avoient dits les ambafladeurs François en quit- 
tant fon hôtel ; qu'il reconnoillbit à ce pas qu'ils venoient 
de faire , les difpofitions pacifiques du roi de France , dont 
M. de Suffolck avoit été le témoin , & dont il les avoit tant 
entretenus dans les tranlports de fa fàtisfaétion & de fa 
reconnoiflànce ; mais qu'il n'étoit pas poflibie que ces dif- 
pofitions n'euflent rien produit de plus ; que sûrement les 
pouvoirs des ambafladeurs s'étendoient plus ioin ; qu'enfin 
le moment étoit venu de tout dire, & qiue la paix étoit un 
li grand bien, qu'il ne falloit pas même y apporter le 
moindre délai. Les ambafladeurs s'étant retirés un peu à 
l'écart pour délibérer enfemble , convinrent d'ajouter au 
Limoufin , la Saintonge & le pays d'Aunis, puifqu'aufli bien 
il étoit échappé à M. de Précigny d'en dire un mot à M. de 
Suffolck. 

\ Alors ce furent les François qui firent à leur tour aux 
plénipotentiaires Anglois, les plus vives inflances <f imiter 
leur franchife > $k de dire le dernier mot. 

. Si nous avons différé jufqu'à préfent de le dire , reprit le 
cardinal d'Yorck, c'eft par deux raifons feulement : l'une t 
que vos offres étoient les moindres qui iious euffent encore 
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été faites de la part de la France 9 quoique ia fituarion de 
nos affaires foit plus avanUgeufe qu'elle ne la jamais été 
depuis que nous traitons ; ï autre f qu'étant û près dn Roi* 
nous ne devons rien dire ni jrien faire fans prendre fes 
ordres. Ah ! s'écria Précigny , plnt à Dieu que Les deux rois 
Jfuflent à portée de fe voir ! dans ia dtfpoutson où ils font 
l'un & l'autre , la paix ferait bientôt conclue ; chacun dit , 
<men; Se d'après ce cri unanime , les ambaÉadeurs François 
prièrent Jespiénipotenti aires Anglois de proposer cette entre- 
vue à Henri VI: Stt&rfck Ven cfcargea. 

Le vendredi 30 juillet , le comte de Vendôme , l'arche- 
vêque de Reims & le feigneur de Précigny eurent une 
audience particulière du roi d'Angleterre à Fo4em , maifon de 
campagne de i'évêque de Londres. L'archevêque de Reims, 
portant la parole pour tous , dit qu'il croyoit que le Roi avoit 
déjà été prévenu fur ia proportion cp% ils «voient à lui faire; 
que tous les Hprits Soient difpafés à la paix* mais que les 
objets Xiir lefquefc il s'agiflbk de <fartuer définitivement:, 
étaient fi délicats & fi importons, « que ferviteurs doublent 
» bien à y touchier 6c mettre les mains* 11 avoit fembié 
» & avoit été ouvert -que s'il fe povoot iaire que ies deux 
» rois convinrent & commumquaflent^nfembie , la matière 
» en prendroit mieulx & plus briéve condufion , Se que , i 
» la vérité , ils favoient que le Roi fon oncle avoit très- 
» grand defir de le veoir , & lui feroif un très-grand plaifir. » 
Us lui proposèrent donc de paflefr en France au printemps 
fuivant , au plus tard ; mais comme la trêve expiroit au 
premier avril 1 446 , ils avouèrent qu'ils avoient des pou- 
voirs fuffifans pour ia continuer jufqu'à Ja Touflaint de la 
même année. 

« Lefqueiles paroles fèmbla que Henri euft moult agréables 
» & faifoit très - bonne chère , & quand on nommoit le Roi 

fon oncle , levoit un peu fon chaperon , & en récitant 
» l'amour & i'aflèétion de le veoir , difoit , en tenant fort 
» chaperon : Saint Jehan, grand merci; & le difoit de bon 
» cueur comme il fembloit. » 
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Lorfque l'archevêque eut parlé , le Roi délibéra en par- 
ticulier avec le cardinal d'Yorck, le comte de Suffbkk, & 
Jè grand tréfprier; enfuite le cardinal dit aux ambafladeurs 
François , en latin bien orné, que le roi d'Angleterre fentoit 
tons les avantages de la paix , & n'épargneroit rien pour la 
procurer; qu'indépendamment même d'un fi grand intérêt, 
ce feroit pour lui un plailir fenfible de voir le roi de France t 
fon oncle, & que la médiocrité & l'infuffifance des offres 
faites par la France, ne feroit pour lui ni un motif, ni un 
prétexte de fe refufer à un pareil voyage; mais que ce paf- 
iage d'un roi d'Angleterre en France, dans la conjoncture 
actuelle, & au milieu d'un tel conflit d'intérêts, n'étoit pas 
non plus une démarche qu'on dût hafarder légèrement; qu'i/ 
X ne pouvoit pas t entreprendre fans grand confeil & délibération* 
fans s'être afTuré d'abord de trêves fuffifamment longues r 
fans avoir pris enfin les mefures de toute efpèce qu'exigeoit 
la prudence; qu'il fe confulteroit donc à ioifir , & ferok 
réponfe au roi fon oncle , & fi le réfultat de fes réflexions 
&des conjonctures, étoit de le priver d'un voyage fi agréable, 
il enverroit en France des gens inftruits pour traiter fur tous 
les grands intérêts qui divifoient les deux nations, & fur 
ceux qui dévoient les rapprocher. 

Ici finit la relation. 
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INSTRUCTION 

De ce que le Roi noftre Sire a chargé if ordonné 
à Afejfieurs l'Évêque Duc de Langres, Chancelier 
de l'Ordre, de, Cruflbl , Sénéchal de Poitou ; 
Mejfire Pierre Doriol , Général , <tf Jehan le 
Bouiengier, Préfident à Paris , fes Confeillers , 
faire à 0 befongner devers Monfeigneur le Duc 
de Bretaigne , où il les envoie préfentemenu 

Même Volume que la précédente Notice. 

Par M. Gaillard. 

XjA puîflànce du duc de Bretagne, & fur -tout celle du 
duc de Bourgogne faifoient ombrage à Louis XL 11 eût 
voulu les détruire fun par l'autre; il vouloit au moin? les 
abaifler : ce fut la grande affaire de fon règne & le grand 
objet de fa politique; c'eft, fi l'on veut, l'excufe d'une 
partie de fes artifices. Cependant cette puiflance étoit la 
même fous Charles VIL Celle du duc de Bourgogne étoit 
parvenue à fon comble parle traité d'Arras , conclu en 1 43 5 ; 
elle étoit dès-lors également incommode à la royauté , éga- 
lement menaçante pour l'État. Charles VII moins inquiet, 
moins jaloux, avoit fu entretenir la paix pendant vingts 
cinq ans avec les ducs de Bourgogne & de Bretagne, & 
tourner leurs forces contre l'ennemi commun , lés Angiois. 
Louis XI fut toujours en guerre avec ces mêmes princes , 
parce qu'il ne cefla de leur huire , de les irriter , de les 
icuniï par les moyens mêmes qu il prenoit pour le? divifer. 
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II n'étoït pas aflêz fort pour les accabler , & ils étoîent 
' trop éclaires fur leurs intérêts pour fe divifer; ii faiïoît 
donc les ménager : c etoit le parti qu'avoit pris Charles VII; 
c'eft celui qu'auroit dû prendre encore plus Louis Xl, car 
de fon temps ces grandes puiflances touchoient à leur fin. 
La maifon de Bretagne qui, du temps de Charles VII, 
abondoit en princes , étoit réduite fous Louis XI à Fran- 
çois II qui n'avoit <jue des filles. Le duc de Bourgogne 
11 avoit de même qu une fille ; il failoit donc rechercher 
leur amitié; il failoit préparer, par des négociations & 
des alliances , la réunion de leurs états à la couronne , 
t>u du moins en faire le partage de quelque prince plus 
voifin qu'eux de cette couronne. Louis XI avoit au com- 
mencement de fon règne un frère, & fur la fin de fou 
règne un fils qui pouvoient fervir à ce deflèin ; mais il 
fut l'ennemi & de fon frère & de fôn fils, autant que 
des ducs de Bretagne & de Bourgogne. Il haïflbit ces 
ducs, parce qu'ils étoient puiflàns,, & il les combattit, 
parce qu'il les haiÏÏbit : voilà toute fâ politique. Quel en 
fin le fruit! ii manqua la fucceffion de Bourgogne qui 
fut portée dans la maifon d'Autriche , & la fucceffion de 
Bretagne eût échappé à la France , comme celle de Bour- 
gogne , fi la politique de Charles VIII & de Louis XH 
n'eût corrigé celle de Louis XI. 

Les trompeurs croyent trop aifément qu'on eft toujours 
leur dupe, & cette erreur les rend fou vent dupes *ûx- 
mêmes. Après beaucoup de traités faits & rompus, Louis XI 
pour mieux tromper le duc de Bourgogne par une grande 
inarque de confiance, le vint trouver à Péronne; il y portedes 
paroles de paix , ii eft reçu comme un ami. En même temps 
on apprend que les Liégeois , à fon inftigation & fur ies 
promeflès , viennent de fè révolter de nouveau contre le 
duc de Bourgogne » & de commettre des cruautés horribles 
contre les Bourguignons. La colère du duc à cette nou- 
velle fut telle , que le Roi fe vit ou fe crut en danger de 
ia vie^; H s'&ok pris au piège qu'il avoit tendu lui-même; 
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ia mine avoit joué plutôt qu'il n'avoit voulu, & il en 
éprouvoit toute la violence. Incertain de fon fort, obfervé 
de trop près pour pouvoir fonger à la fuite , il avoit de- 
vant les yeux ia tour où Charles-ie-Simple étoit mort dans 
les fers d'Herbert , comte de Vermandois. Si le duc de Bour- 
gogne eût dit un mot , Louis XI auroit eu ia deftinée de 
Charles -le -Simple, & en auroit peut-être aujourd'hui la ré- 
putation. Le duc de Bourgogne fe contenta de forcer 
Louis XI d'affifter & de contribuer à la deftruétion des 
Liégeois fes complices , & il fit avec lui un traité où on 



noient l'imprudence de Louis XI , & Telpèce de captivité 
où il s'ctoit mis volontairement. 

C'étoit cependant ce traité dont Louis XI vouloit s'af- 
franchir ; il alicguoit qu'il n'avoit pas été libre lorfqu'il 
l'avoit foufcrit à Péronne f puifqu'il étoit entre les mains 
de fon ennemi : mais pourquoi s'y étoit-il mis î pourquoi $ 
avant de s'y mettre , avoit-il f en Soulevant Jes Liégeois f 
fourni à cet ennemi un jufle motif de colère & de ven- 
geance , dont encore un coup Charles n avoit point abufé î 
L'inftruétion du Roi aux ambafiàdeurs qu'il envoyoit 
en Bretagne, n'eft qu'une longue lifte des griefs qu'il pré* 
tendoit avoir contre le duc de Bourgogne, & qui, quand 
ils auroient été aufli fondés qu'ils i'étoient peu pour Ja 
plupart , n'étoient pas de nature à faire un grand effet fur 
î'efprit du duc de Bretagne. L'intérêt qu'il avoit de refter, 
uni avec le duc de Bourgogne, auroit toujours prévalu fur 
la confidération des torts que celui-ci auroit pu avoir à 
l'égard du Roi , leur ennemi commun. 

Louis XI accufoit le duc de Bourgogne d'être l'aliié des 
Ànglois ; c'étoit encore une accufation qui ne devoit pas 
faire une grande impreffion fur le duc de Bretagne. Le duc 
de Bourgogne étoit beau-frère d'Édouard IV, & d'ailleurs 
ces grands vaflàux dé ia couronne , foit les ducs de Bre- 
tagne , foit les ducs de Bourgogne, fe permettoient fouvent 
de tenir la balance entre ia France & l'Angleterre , & de 



ne voit point qu'il ait abufé des 
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B prendre à leur gré le parti le plus conforme à leurs vuef 
& à leurs intérêts. 

Les raifons qu'allègue le Roi pour fe difpenfer d'exé- 
cuter le traité de Péronne , font un peu tirées. Ce traité ; 
di(oit-il , ne pouvoit l'obliger qu'autant qu'il étoit fynai- 
lagmatique & obligatoire de part & d'autre ; mais Charles , 
dans le même temps qu'il faifoit ce traité , négocioit avec 
le cardinal Baiue, pour nuire au Roi & fe difpenfer de 
le remettre en liberté; il n'avoit donc pas intention d'exé* 
cuter le traité de Péronne, il ne faifoit pas ce traité de 
bonne foi , & par conféquent ce même traité qui , dans 
fon intention, ne l'obligeoit pas, n'avoit pas pu non plus 
obliger Louis XL 

Il y a un fophifme vifible dans ce raifonnement. La 
preuve que le duc de Bourgogne avoit voulu exécuter le 
traité, c'eft qu'il i'avoit exécuté en mettant le Roi en 
liberté volontairement & fans y être forcé que par le traité. 

Le Roi ajoutoit, que tout onéreux qu'il le trouvoit, il 
f avoit obfervé , & auroit continué de l'obferver toujours, 
fi le duc de Bourgogne n'avoit été le premier à le violer 
en toute occafion ; mais ce tort nous paroit plutôt allégué 
que prouvé. 

Les reproches de détail font, que le duc de Bourgogne 
refufe ou diffère de rendre hommage au Roi pour fes 
terres -dépendantes de la couronne; qu'il empêche les 
appels de fes fujets à la juftice royale; qu'il fait exécuter 
le$ fentences de fes juges au préjudice de ces appels ; qu'il 
traite dans fes états les François en étrangers, en ennemis: 
le Roi lui reproche même des hoftilités formelles & des 
procédés pires que des hoftilités. 

Les hiftoriens François accufent le duc de Bourgogne 
"d'avoir voulu faire empoifonner Louis XI, d'abord par 
Jean Hardy, qui en effet fut écartelé à Paris en 1474; 
puis par un autre feélérat nommé Jean Bon , qui , félon 
d'autres , en vouloit au Dauphin & non pas au Roi. Il 
feut avouer que ces aéles de perfidie , & ces crimes bas & 

honteux 
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Itonteux n'étoient guère dans le caractère du violent, de 
J'impétueux, du terrible Charles de Bourgogne. Nous ne 
<voyons rien de femblabJe dans les grhfs de Louis XI contre 
•ce prince , & il ne lui auroit pas épargné ces reproches, s'il 
.avoit eu feulement un prétexte pour Jes lui faire. U eli 
: vrai qu'on ne les a faits qu'à une époque poftérieure; 
mais le prince qui ayant eu deux fois entre les mains la 
j>erfonne du Roi , dans les temps où il avoit le plus à fe 
plaindre de lui., i.° dans fon çamp devant Paris, en 
2° à Péronne , en 1468, & qui avoit alors refpefté fa vie 
& même fa liberté, ne doit pas être foupçonné d'avoir 
voulu attenter i fes jours f dans des temps où l'inimitié 
étoit beaucoup moins vive entr'eux. 

Les hiftoriens Flamands ont rendu à Louis XI ces accu- 
sations hafardées ; ils l'oitf auffi xhargé d'attentats fecrets 
fur la vie de leur maître. Il faut croire que ces deux princes 
étoient incapables de pareilles horreurs. PhHippe de Co- 
mines rapporte même que le perfide Campobalfe qui tra- 
hiifoit Charles , avoit plufieurs fois propofé à Louis de le 
-défaire de cet ennemi, & que Louis XI, -non-feulement 
Tavoit refufé, mais avoit averti le duc de Bourgogne, qui,, 
aveuglé fur le compte de Campobafle, & prévenu contre 
fon accufateur, crut feulement que Louis XI vouloit lui 
rendre fufped un rainiftre fidèle , & dit que s'iieût été vrai 
le Roi ne le lui eût point fait /avoir. 

Nous rappelons ces derniers faits, pour obferver que 
cette inftruélion nous en fournit un à peu-près du même 
£enre , & que nous ne trouvons point ailleurs. Un homme 
étoit venu propofer au Roi de tuer le duc de Bourgogne; 
le Roi avoit foupçonné que c'étoit un piège que lui tendoit 
le duc de Bourgogne lui-même, pour pouvoir Taccufer 
d'avoir prêté l'oreille à une fi infâme propofition. Cet 
homme ayant été mis en prifon , avoit avoué qu'il étoit 
envoyé par le duc de Bourgogne, ce qui eft, dit i'inftruc- 
tion , ung bien détejlalle cas & déskotmête. 11 eft vrai* mais 
f 'eft l'allégation d'un ennemi. 

Tome IV. F 
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Le Roi fe plaint amèrement dans un autre article , de 
ce que le duc de Bourgogne a pris f ordre du roi d'Angle- 
terre fon beau-frère , mais il ne dit pas tout ce qu'il veut 
dire. Le duc de Bourgogne avoit en même temps refufé 
le nouvel ordre de France , Tordre de Saint-Michel que 
Louis XI avoit tant à cteur d'accréditer & d'illuftrer ; mais 
Louis n'ofoit s'en plaindre , parce que le duc de Bretagne 
qu'il ne falloit pas indifpofer par cette plainte indireéle , 
puifqu'on vouloit le gagner , avoit fait le même refus. 

Louis XI (avoit que ce qu'on lui reprochoit le plus 
généralement, & ce qui avoit le plus contribué à faire 
éclater contre lui la ligue, dite du bien public , c'étoit 
fon affectation à détruire en tout l'ouvrage de fon père, 
à deftituer arbitrairement tous les officiers nommés par 
Charles VII , à fe montrer en toute occafion l'ennemi d'un 
roi dont la mémoire étoit révérée, & auroit dû fur -tout 
lui être facrée. Il affeéle dans cette inftruélion de le louer 
& de vouloir fuivre fon exemple. // a, dit-il, fait regarder 
la forme que le glorieux roi fon père garda quand les An- 
glois av oient rompu la trêve; mais, ajoute- 1- il, il n'y fujl 
oncques gardé de beaucoup fi grand follempnité 9 que le Roi 
a voulu garder en cefte-cy, fi fait bien chafcun que le dejfus diél 
efloit le Roi qui fut trois cens ans a en France , qui mit plus de 
peine de garder fon honneur, & de faire tout ce qu'il fiifoit 
honneftement & fans repréhenfion , et par Grant délibé- 
ration DE CONSEIL. 

Ce dernier mot n'eft pas mis non plus fans defleini 
Louis XI favoit encore qu'un des grands reproches qu'on 
lui faifoit, étoit de prendre les réfolutions les plus im* 
portantes fans examen & fans délibération , de ne point 
demander de confeils & de n'en vouloir point recevoir; 
ce qui avoit fait dire à Brézé, qui voyoit le Roi monté fur 
un cheval affez foible : Ce p.tit cheval ejl plus fort qu'il ne 
femb/e, il porte feu/ le Roi & tout fon confeil Ici Je Roi 
affeéte de confuïter beaucoup : « Il a fait affèmbler, dit-il , 
» le roi de Sicile, M. de Bourbon & plufieurs des feigneurs 
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» 8c princes de fon fang , gens de fon confeil & autres 
» notables hommes de fon royaume, jufques au nombre 
» de quatre-vingts & plus, qui, après avoir tout vu & 
» tout examiné, à charge & à décharge, » ont tous été 
d'avis que le duc de Bourgogne avoit enfreint les traités ; que 
ces traités ne iioient plus le Roi , & que le Roi étoit même 
obligé en confcience, pour le bien & l'honneur du royaume , 
de prendre les armes pour faire rentreï le duc de Bour- 
gogne dans fon devoir ; & c'eft à cette expédition jufte & 
néceflâire, que le duc de Bretagne eft invité à concourir. 

Nous ne trouvons rien de plus à obferver dans cette 
négociation, qui paroît n'avoir produit aucun effet. 

Quant aux négociateurs , le premier qui eft défigné par 
les titres d'évêque duc de Langres, chancelier de l'ordre 
de Saint-Michel , étoit Jean d'Amboife , frère du fameux 
cardinal d'Amboife, miniftre de Louis XII; il mourut le 
28 mai 1498. 

Le fécond f qui n'eft défigné que par ie nom de CrufTof 
& fe titre de fénéchal du Poitou , eft Louis de CrufTol , qui 
étoit d'ailleurs chambellan de Louis XI, grand pannetier 
de France, gouverneur du Dauphiné, général de l'artil- 
lerie; il mourut le 15 août 1473* 

Le troïfième , Pierre Doriole , ^étoit alors général des 
finances & maître des comptes ; il fut fait chancelier de 
France le 26 juin 1472. Le Roi lui ôta cette place en 
1483 , & lui donna celle de premier préfident de là 
chambre des comptes; il mourut le 14 feptembre 1485. 

Le quatrième étoit d'une famille confidérable dans la 
robe. 

L'inftruélion eft datée d'Amboife, du i." décembrç 
1470. 
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Baillées à Jehan d'Arfon, Maiftre d 9 Hôtel du Roy „ 
envoyé par le Roy Loys XI, h Ferdinand d'Arragon,. 
Roy de Sicille , touchant le mariage de Charles^ 
Dauphin , fils dudit Roy Loys , à 0 de Béatrix 
d'Arragon , fille dudit Roy de Sicille. . 

Mime Volume que 1* précédente Notice- 

Par. M. Gaillard. 

Cette pièce nous jnftruit d'une négociation dont Phïr 
iippe de Comines n'a poini parlé % & dont il ne paroit pas 
que les hiftoriens ayent eu connoiflànce; elle avoit pou*, 
objet la proposition d'un mariage entre le dauphin Charles t 
gui fut. depuis le roi Charles VIII, & Béatrix d'Aragon, 
fille de Ferdinand roi de Sicile. Les inftruéRons font fans 
date; mais il. y eft dit. que le dauphin n'a que cinq ans : 
or il étoit né le 30 juin 1470.; on étoit donc en 1475;^ 
L'expofjtion des différens intérêts qui occupaient l'Europe 
& fur- tout la France à cette époque, répandra du jour fur 
les circonftances. de cette négociation, & en fera connoître 
ou deviner les motifs. II faut d'abord, dire quel étoit ce 
Ferdinand, roi de Sicile, dont Louis XI paroifToit rechercher 
HaUiance. La Sicile dont il s'agit ici n'<eft pas cette île â* 
laquefle feule le nom de Sicile eit refté , mais là Sicile eq 
deçà du Fare, c'eft-à-dire, le royaume de Naples. Cette 
divifion de la Sicile en royaume ds Sicile en deçà du Fare 
ou royaume de Naples , & l'île de Sicile ou royaume de 
iTrinacrie, avoit été confirmée par des traités entre la pre- 
mière m^ifon d'Anjou & la maifon d'Aragon. Le royaume^ 
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cîe Naples étoit refté à la première „ l'île de Sicile à la 
féconde; mais l'ambition & la difcorde portèrent le trouble 
dans la maifon d'Anjou. La reine Jeanne I. rc , opprimée 
par Charles de Duras, fon parent , fon héritier préfomptif, 
qui étoit comme elle de cette première maifon d'Anjou., 
appelle à fon fecours & nomme fon héritier Louis , duc 
d'Anjou , frère de Charles V , roi de France > & qui fut la 
tige de la féconde maifon d'Anjou* 

Louis ne put ni défendre fa bienfaitrice, ni la venger, 
ni recueillir fa. fucceffion. Louis II fon fils ne fut pas plus 
heureux ; l'ufurpation de Charles de Duras prévalut; Ladiflas 
fon fils , & puis Jeanne II fa filfe , régnèrent après lui. Cepen- 
dant Louis II, avec le fecours de la France, qui ne re«Mv 
noiffoit que lui pour roi de Naples, défendoit toujours fes 
droits ^ & les deux branches d'Anjou étoient rivales 6c 
ennemies*. 

Jeanne II eut avec fa première une conformité remar- 
quable de caraélère & d'aventures ; plus décriée encore 
pour les mœurs , elle fut trahie de même par un ingrat 
comblé de fes bienfaits , comme Charles de Duras l'avoit 
été de ceux de Jeanne I. re . Cet ingrat qu'on nommoit 
cependant le Magnanime , & qui à d'autres égards méritoit 
ce titre, étoit Alphonfe, roi d'Aragon & de Sicile- Jeanne 
j'avoit inftitué fon héritier au royaume de Naples;. il voulut 
la dépouiller de fon vivant ; il posta la guerre dans fes 
états ; il l'affiéga dans un des châteaux de Naples : le fameux 
capitaine Sforce la délivra. Le premier ufege qu'elle fit de 
fa liberté , fut d'annuller l'adoption dont Alphonfe s'étoit 
rendu indigne, & d'appeler à fa place Louis III, duc 
d'Anjou, fils de Louis II,. qui réunit aînfi les droits des 
deux tranches de la maifon d'Anjou; 

Louis III mourut avant fa bienfaitrice. Pfené , irèrfc 
de Louis III, hérita de fes droits ; c'eft le fameux roi 
René , titulaire de tant de royaumes dpnt il ne polfëda 
jamais un feul. Ce prince ayant difputé la Lorraine, du 
chef d'ifàbelle de Lorraine fa femme , à la hf anche de 
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AMiAiiADif, Vaudemont, avoit été fait prifonnier dans une bataille qu'il 
avoit perdue; pendant fa captivité, il fut aifé au roi d'Aragon 
d'envahir le royaume de Naples. Quand René fut libre, il 
pafla en Italie , où il eut, comme fes prédéceffèurs, quelques 
iuccès fui vis des plus grandes difgrâces. 

Le roi d'Aragon, AJphonfe, laifla en mourant, par fon 
teftament , le royaume de Naples à Ferdinand fon bâtard ; 
c'eft ce Ferdinand, roi de Sicile, c'eft-à-dire de Naples, 
dont il s'agit dans la négociation confiée à Jean d'Arfon ; 
car le royaume de Sicile proprement dit, pafla, ainfi que 
le royaume d'Aragon , au roi Jean , frère d'Alphonle. 

Tout le monde ne convenoit pas même que ce Ferdinand 
fût fils d'Alphonfè ; Giannone dit expreffément que le 
pape (CaiixtelII) regardoit la couronne de Naples comme 
dévolue au faint-fiège, fur le fondement qu'Alphonfe ne 
pouvoit pas la donner à Ferdinand , qui n'étoit fon fils ni 
légitime , ni naturel. 

Dans les Mémoires de l'Académie des Infcriptions & 
Belles - Lettres , vol. XVI t pag. 245 & fuivantes , & vol. 
XV 11 , pag. & fuivantes , M. de Foncemagne a 

donné la notice d'un Manufcrit de la bibliothèque du Roi , 
portant pour numéro ffjf , & ayant pour titre : La 
prophétie du roi Charles huitième de ce nom, enfemble F exercice 
* d'helle. On y trouve dans les vers fuivans , l'explication 
de fa prétention que Giannone attribue au pape 1 

Or, parlons de ce fol de Naples f 
Alfonfe & généalogie. 

Cet Aiphonfe n'étoit pas Alphonfe le Magnanime , mais 
Alphonfe fils de notre Ferdinand, & qui régnoit à Naples 
lorfque Charles VIII en fit la conquête. 

Or f parlons de ce fol de Naples , 
Alfonfe & généalogie; 
II n'eft pas roi, mais eft un diable 
Extrait de la marranerie. 
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Son père * baftard , quoiqu'on die # 
Fils, d'une vilaine barbière, 
Laquelle fut toute fa rie 
De Valence grant cantonnière ; * * 
Et puis elle par fon moyen, 
Au roi Àlfonfe d'Arragou 
Fift entendre qu'il étoit fien , 
Et le porta en fa maifon. 

Voilà , félon l'auteur du raanufcrit , comment Ferdinand 
pafla pour fils d'Alphonfe , fans l'être , & fut à ce titre 
inftitué fon héritier au royaume de Naples : on ne pouvoit 
hraver plus pleinement les droits de la maifon d'Anjou* 
René indigné ne laifla point à Ferdinand le temps de s'affermir 
fur le trône : le duc de Calabre fon fils , qu'il envoya en 
Italie f parut d'abord prêt à conquérir tout le royaume de 
Naples ; il gagna la bataille de Sarno ; il écrafa le parti 
de Ferdinand. Ses fuccès , dûs à fes talens , lui acquirent 
une grande réputation. Le pape Pie II , qui étoit alors dans 
les intérêts de Ferdinand , appelle en Italie Scanderbeg ou 
Scanderberg, ce roi d'Albanie fi célèbre par fa valeur f fa 
force & fes conquêtes : la fortune change encore ; Scan- 
derberg arrête les progrès du duc de Calabre , & replace 
Ferdinand fur le trône. Le duc de Calabre , abandonné des 
feigneurs Napolitains, fe défendit long-temps avec beaucoup 
de courage dans l'île d'Ifchia. Près de fuccomber, il revint 
en France implorer la proteétion de Louis XI; mais ce 
monarque n'aimoit pas les princes de fon fang & ne faifoit 
tien pour eux ; d'ailleurs les liaifons du duc de Calabre 
avec les chefs de la ligue , dite du bien public , acheva de 
rendre Louis XI très - indiffèrent furies affaires de Naples, 
& plutôt contraire que favorable à la maifon d'Anjou. 

L'expédition du duc de Calabre fut la dernière tentative 
de cette maifon fur le royaume de Naples. Le duc de Calabre 
& Nicolas d'Anjou, fon fils, moururent avant le roi René. 
Nicolas mourut à vingt -cinq ans, le 12 açût 1473 , au 
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"moment où le duc de Bourgogne f Charles^e -Téméraire; 
paroiflbit difpofé à lui donner fa fille. 

Louis XI voyant la maifon d'Anjou - Lorraine s'unir 
d'intérêts avec le duc de Bourgogne & rechercher fon 
alliance , voulut leur oppofer Ferdinand , ennemi naturel 
de cette maifon d'Anjou ; & tel étoit vifiblement l'objet de 
la négociation qu'il fuivoit alors auprès du roi de Naples. 
Son but étoit fur -tout de le détacher de l'alliance de 
Charles le Téméraire , avec lequel Ferdinand étoit lié 
par des traités, il falloit pour cela l'éblouir par des pro- 
mettes capables de féduire , mais dont l'exécution , renvoyée 
à un temps éloigné , n'embarrafsât pas beaucoup un prince 
auffi peu fcrupuleux fur fes engagemens que Louis XI. 
D'Arfon , à qui cette négociation eft confiée , étoit un de 
ces fujets de Charles le Téméraire que Louis Xlfavoit 
fi bien lui débaucher ; il avoit été gouverneur du fils aîné 
d'Antoine de Bourgogne, feigneur de Bèvres, un des frèrës 
naturels de Charles. Louis X I pour fe l'attacher , l'avoit 
fait fon maître - d'hôtel , lorfqu'en 1470 # un autre frère 
naturel du duc de Bourgogne, Baudouin, s'étoit pareil- 
lement vendu à Louis X I. Charles le Téméraire avoit 
ordonné dans fes états des prières publiques , pour remer- 
cier Dieu de la découverte d'un complot qu'il açcufoit ce 
Baudouin , ua Jean de Chafla , qui s'étoit de même retiré 
en France , & Jean d'Arfon , d'avoir formé contre fa vie. 
Cette imputation avoit été vigoureufement repouffée ; les 
accufés avoient donné le démenti le plus formel & offert 
ie cartel .à leurs accufateurs , quels qu'ils fuflènt. Ces démêlés 
avec Charles Je Téméraire étoient autant de titres que Jeaii 
d'Arfon avoit acquis à la confiance de Louis X I. 

On voit dans l'jnftruétion qui lui eft donnée en 1475 i 
pour ta négociation avec Ferdinand , que dès l'année pré- 
cédente Louis XI avoit employé dans cette même négo- 
ciation , Thomas & Antoine Taquin ; qu'il y avoit eu de 
premiers articles accordés par Thomas Taquin pour le 
#iarjage du dauphin avec madame Béatrix, fille de Ferdinand 
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On voit qu'en fàifant faire la propofition de ce mariage, 
Louis XI avoit paru regarder comme une difficulté qu'il 
défiroit de voir lever, 1 alliance de Ferdinand avec le duc 
de Bourgogne. Ferdinand répond qu'il n a ni avec le duc 
de Bourgogne ni avec aucun autre, aucune alliance qui 
l'empêche de marier Madame , fa fille , en France ou ailleurs, 
là où bon lui femblera ; « (Ju'il avoit bien fu que le duc de 

* Bourgogne avoit accordé de marier fk fille au feu duc 
*> Nicolas, qui fe difoit duc de Calabre & étoit fon ennemi 
« capital. » H obferve d'ailleurs que le roi de France ne 
paroît exiger de lui aucun aéle fpécial , qui déroge aux 
traités généraux de paix & d'amitié qu'il peut avoir avec 
le duc de Bourgogne. 

Mais depuis la négociation des Taquins, H reftoit encore 
deux difficultés; Tune concernant l'âge des parties, l'autre 
concernant le douaire. 

Quant à lage, le dauphin Charles n'avoit que cinq ans; 
Béatrix d'Aragon en avoit quatorze ou quinze ; il paroît 
que le roi de Naples avoit montré quelques inquiétudes 
d'abord fur cette difproportion d'âge , enfuite fur la longueur 
des délais que l'âge du dauphin rendoit néceflaires, & qui 
répandoit beaucoup d'incertitude fur la conciufion de cette 
affaire. 

Louis X I , dans fes inftruétions , fait d'autant plus d'eflbrts 
pour diffiper ces inquiétudes , qu'il fent qu'elles font trèsr 
fondées. 

« Jehan d'Arfon dira au roi de Sécille que pour ce qu'il 
» eft fage, vaillant & le plus vertueux prince qu'on fâche 
» aujourd'hui entre les chrétiens ( & il faut avouer que Fer- 
» dinand méritoit une partie de ces éloges ) le roi , notredit 
» feigneur , sçquiert plus & défirç fon alliance que de nul 
» autre ; & combien que madame fa fille ne ioit d'âge 

* femblable à mondit feigneur Je dauphin , toutesfois H en 
» aime mieux le mariage que de quelconques autres , afin 
» de montrer audit feigneur roi de Sécille l'amour qu'il 4 
m & défire avoir à lui; & que jl veult mieux laifiçjr tou$ 
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ambassades, » les autres partis, de filles d autres grands roîs & princes 
a* qu'on lui offre de divers lieux de chrétienté, & en prendre 
» de lui une de difconvénient âge , que de prendre la fille 
» de quelque autre roi ou prince qui foit ou monde de 
» âge compétent. » 

Dans l'article fuivant, peu s'en faut qu'il ne regarde 
comme un avantage cette difprflportion d'âge. « De tant , 
« dit- il, que madite dame Béatrix eft plus en âge, de 
*> tant quand mondit feigneur le dauphin y fera parvenu , 
» ils feront plus près de avoir lignée , qui eft la chofe du 
» monde que Ieldits fèigneurs rois leurs pères doivent 
*> plus defirer , tant pour veoir leur poftérité future , que 
» pour plus feurement conjoindre l'amour , l'affinité de 
*i lignage & confanguinité de leurs deux royaumes & 
« maifons. 

« Quant aux sûretés , le Roi s'obligera pour lui & mondit 
? feigneur le daulphin à la sûreté dudit mariage en toutes 
v les plus fortes manières qu'on pourra advifer. Et pour 
» ce que par delà ils font près de Rome, en concluant la 
/> matière , pourront les parties d'une part & d'autre avoir 
« de noftre faint-père le pape & du faint-fiége apoftolique 
» toutes les lettres , audorifations , liens , obligations & 
» autres chofes qu'on pourra advifer être nécelTaires pour 
*1a sûreté dudit mariage. » 

- Le Roi propofè de faire ledit mariage par épousailles & 
par parolles de préfent, en employant tous les moyens qui 
viennent d'être indiqués , & d'autres encore , s'il en eft 
befoin * pour le lier lui & le dauphin de manière qu'il 
ne paiflè refter aucun doute fur l'exécution d'un pareil 
engagement. 

Mais il voyoit bien toute l'infuffifance de ces précau- 
tions, & tous les prétextes que le temps & les événemens 
lui fourniraient pour éluder cette exécution. 

- La. féconde difficulté qui reftoit dans la négociation ; 
regardoit le douaire ou plutôt la dot, ou l'un & l'autre. 
On Verra par les termes même de Tinftruétion, que le mot 
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3e douaire y eft fbuvent & peut-être toujours employé 
pour fignifier la dot , & il y a plufieurs exemples dans les 
anciens auteurs, que les mots dot & douaire font pris l'un 
pour l'autre. 

Louis XI en s'alliant ou en j>aroiflant vouloir s'allier 
avec le roi de Naples , vouloit tirer parti pour le préfent 
de cette alliance fi incertaine pour Favfepir. If étoit alors 
en guerre ouverte arec le duc de Bourgogne ; il étoit près 
d'entrer en campagne ; il avoit befoin d'argent : il lui tardoit 
de toucher la dot de Béatrix, pour s'en aider, difoit-il, 
en fes affaires , & il recommandoit bien qu'on lui procurât 
cette dot ( qu'il appelle douaire ) dedans le mois de mars 
prochain. 

En raflêmblant les divers articles qui concernent la dot 
ou le douaire de Béatrix , on eft quelquefois embarralfê > 
comme nous venons de le dire, fur le fens de ce mot 
douaire* , 

Louis XI , pour fe montrer défmtéreffë & fe donner 
l'apparence d'un bon procédé , avoit remis le, douaire à la 
voulenté dudit feigneur roi de Sécille; & il dit qu'il ne voudroit 
point bailler madame fa file fans bon & honnête douaire , & À 
veut que le Roi déclare lafqmme qu'il donnera pouricelm. 

Qu'il donnera ! qui eft- ce qui donnera ! c'eft dans 
ce mot que réfîde toute l'équivoque. Si c'eft le roi de 
Sicile qui donne , c'eft de dot qu'il s'agit ; fi c'eft 
Louis X I , c'eft de douaire ; friais on voit par tputè 
la fuite de i'inftruétion , qu'il s'agit de la dot* Louis XI 
paroiflbit s'çn rapporter fur te point à Ferdinand, & Fer- 
dinand de fon côté preflbit Louis X I de déclarer la 
fomme qu'il demandoit pdUr dpt de Béatrix. S'il avoit 
été queftion de douaire, il Xi 9 y auroit pas eu de difficulté; 
c'étoh un objet éloigné, inceïtàin, Louis XI auroit promis 
tout ce qu'on auroit voulu. 

Il s'agïffoit de dot , & voîdi les inftruétions que Louis XI 
jdonnoit fur ce fujet à Jean d'Arlon. . 

u Totidiant ledit doUaire,1edit Jean d'Arflèn fenfirà tout 

Gi] 
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AmvusàDBs, " heilement & par bonne manière combien ledit feignent 
» roi de Sécilie vouldroit donner à maditte dame fa fille , & 
» efîayera gracieufement ce qu'il en pourra tirer; toutesfoi* 
» il ne fe eflayera point d'en tirer fomme que ledit roi de 
» Sécilie ne vouldroit accorder , mais par bons & honneftes 
» termes en tirera le plus qu'il pourra , fans tendre à monter 

* fi hault que par ce fe deuft enfuir la rupture de la matière. 
» fient. Et touchant ledit douaire, mettra peine par bons 

» & honnêtes termes que le tout ou la piufpart fuft avancé 
» ou délivré au Roi le plutôt que faire fe pourroit. » 

Nous avons vu plus haut qu'il défiroit toucher cette 
fomme dans le mois de mars. Tel étoit en effet le grand 
objet de la négociation ; la propofition du mariage étoit 
ce qui devoit déterminer Ferdinand 9 qui ayant d'ailleurs 
des traités d'alliance avec le duc de Bourgogne, n'auroit 
pas confenti fans un fi puîflant motif, à donner de l'argent 
pour lui faire la guerre. 

Louis X I prévoit que la dot étant fujette à refUtutxon , 
dans le cas de la mort du mari fans enfans ou dans le cas 
de l'inexécution du traité de mariage , Ferdinand demandera 
des sûretés pour le recouvrement éventuel des famines 
qu'on lui propofe d'avancer; & comme cette reftîtutîon 
eft éloignée & incertaine, Louis XI promet toutes les 
sûretés qu'on peut demander. « Ledit Jehan d'Arflbn accor T 
» dera que le Roi foit obligé à ladite reftitution tant & $ 

* avant qu'on peut faire en tel cas. *> 

Il avancera autant qu'il pourra l'affaire du mariage y car 
fans cela point de dot à efpérer ; mais il fe gardera de rien 
conclure , car il eft pour le moins douteux que Louis défirât 
bien fincèrement cette alliance. 

« Veult & entend le Roi que ledit Jehan d'Àrflbn 
> approuche toutes lefdites matières proches de tes conclure. 

* Et quand il les aura ainfi amenées tout doucement % 
» dira audit feigneur roy de Sécilie, qu'il eft bien décent 
» pour la conchilion defdites matières , que le Roy envoy« 
f devers lui grans & honnêtes perfonnages, afin , que \mc 
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*fi grant & honnête matière fe puiflè honnêtement con- 

* dure , ainlî qu'il appartient ; mais auffile Roy n'y vouldroit 
» point un grant ambaxade , que les matières ne feuflènt 

* toutes difpofées à finale conclufion ; autrement quand la 
» grant ambaxade du Roy feroit allée par delà , & il feur- 
» venoit rompture ès matières , ceux qui y feroient allés 
» s'en pourraient retourner en grant confufion & leur 
» feroit grant déshonneur. » 

Tout cela fignifieroit-H que Louis XI, qui d'un côté 
preflbit pour l'argent t & qui , de l'autre , différait la con- 
clufion du mariage, ne regarderait les affaires comme difpo- 
fées à cette conclufion f que quand il aurait touché l'argent , 
& que cette grande ambaflade qu'il de voit envoyer pour 
donner plus d'éclat & de folennité à f alliance , étoit un 
prétexte qu'il fe ménageoit pour de nouveaux délais, & 
4ine réponfe préparée d'avance à i'objeélion que Ferdi- 
nand pouvoit faire , que d'Arfon n*avoit qu'à conclure 8C 
que la dot lui feroit comptée ï Toutes ces finefles feroient 
bien dans le caraélère de Louis X I & dans i elprit de fa 
politique. 

Quoi qu'il en foit, on vient de voir tout ce qu'il y a 
d'eflèntiel dans ces inftruétions. 

Quant à l'événement , nous ignorons fi le fage Ferdinand 
confentit à payer la dot de Béatrix fur des promeflès fi 
vagues & fi peu sûres; ce qu'il y a de certain, ceft que 
le mariage n'eut point lieu* Béatrix époufa ên 1476 Mathias 
Corvin, roi de Hongrie, & après la mort de celui-ci, 
Ladiflas V I ou V 1 1 , fon fucceiïeur; & le roi René ayant 
par fon teftament tranfmis fes droits fur le royaume de 
Napies à Charles d'Anjou , comte du Maine , fon neveu , 
lequel inftitua Louis XI fon héritier, Charles Y 1 1 1 s'arma 
pour dépouiller ce même Ferdinand dont il avoit dû être 
Je gendre. Ferdinand mourutle 2 5 janvier 1494» de douleur 
& d'effroi de cette expédition , qu'il avoit inutilement tenté 
de prévenir par des foumiflions très -fortes & des offres 
{rès-avantageufest 
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Obfervons que dans le même temps où Louis X I traitait 
du mariage du dauphin fon fils avec la fille de Ferdinand > 
roi de Naples , H trahoit du mariage du môme dauphin 
avec IfabeHe , fille d'un autre Ferdinand ; favoir , celui qui 
fut connu dans la fuite fous le titre de Ferdinand le Catho- 
lique, alors prince d'Aragon & l'héritier de cette couronne; 
& déjà roi de Càflilfe & de Léon , du chef de la reine 
Ifabeile fa femme. L'infante de CaftiUe étoit du moins 
d'un âge plus afTorti à celui du dauphin, étant née le x 
oftobre 1470. Les lettres par lefquelles Louis XI nomme 
des ambafiâdeurs qu il charge de négocier ce mariage , font 
en latin ; elles font datées du 30 janvier 1474, c'eft-à-dire f 
11475. Elles font imprimées dans le iroifième tome de l'édition 
in-4. 0 en quatre volumes , de Philippe de Comines , pag. 362 
êr juhcmtes, & par cette raifon nous ne nous y arrêterons 
pas* 
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INSTRUCTIONS 

Baillées a Helie de Bordeille, Archevêque de 
Tours , Jehan de la Grolaye-Villiers , Évêque de 
Lombe^, depuis Cardinal , Jehan de Popaincourt, 
Préfident au Parlement de Paris, Bernard 
Lauret, Préfident au Parlement de Tholofe, 
à" Pierre Gruel, Préfident au Parlement de 
Dauphiné t envoyés par le Roi Loys XI, à 
François II, Duc de Bretagne ; 

Touchant le procès de Frère Jourdain- Faure , dit 
de Vecours , Abbé de Saint- Jehan d'Angely, 
Henry de la Roche , accufés de la mort de 
Charles de France , Duc de Guyenne, frère du 
Roi. 

Même Volume que la précédente Notice. 

Par M. Gaillard. 

E titre feul annonce aflez l'importance des pièces dont 
il s'agit. Louis X I , ennemi de tous tes princes de fa maifon , 
l'av oit toujours été fur -tout de Charles fon frère; il auroit 
voulu le réduire pour Ion apanage à une fomme d'argent. 
Obligé de lui donner le Berri , en lui promettant même 
des domaines plus confidérables , il avoit bien réiblu du 
moins de ne lui en point donner d'autres. Le duc de 
Berri fe jeta entre les bras des princes ligués contre 
Louis XI ; il fallut, fuivant ies conjonctures & les fuccès 
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donner, reprendre, promettre, changer, reftreîndre fap&? 
nage, céder & retenir tour-à-tour la Normandie, puis la 
Champagne & la Brie, enfin la Guyenne. Cette affaire 
ne cefla de troubler ie règne de Louis X l jufqu'à la mort 
de fon frère arrivée le 28 mai 1472. Comme Louis XI 
gagnoit à cette mort , fes ennemis l'acculèrent publiquement 
d'avoir empoifonné fon frère. Il paroît en effet , & c'eft 
l'opinion la plus généralement reçue , que le duc de 
Guyenne avoit été empoifonné avec la dame de Monforeau 
fa maîtreflè, dans une pêche dont ils avoient mangé 
chacun la moitié. La dame de Monforeau plus délicate 
peut-être, ou ayant mangé la partie la plus chargée de 
poifon, mourut prefque aufTitôt; le prince languit quelques 
mois. Lefcun fon favori qui le voyoit mourir, fit arrêter à 
Bordeaux , encore du vivant du prince , Jourdain Faure , ou 
Favre, dit de Vecors ou de Verforis , abbé de Saint- Jean 
d'Angely , aumônier du duc de Guyenne , & Henri de la 
Roche , écuyer de la cuifine de ce même prince , accufés par 
la voix publique d'avoir été les inflrumens du crime. Leur 
procès fut commencé à Bordeaux ; mais le duc de Guyenne 
étant mort, & par retie mort la Guyenne retournant 
au roi , Lefcun , foit qu'il crut ou non Louis XI d'in- 
telligence avec les acculés, les tira des prifons de Bor- 
deaux , les amena en Bretagne , les préfenta lui - même 
au duc , qui avoit prefque toujours été l'allié de Charles 
«lue de Guyenne, & l'ennemi de Loyis XI, & lu{ 
demanda vengeance de la mort de fon maître. Pendant 
que le duc de Bourgogne , Charles le Téméraire f 
également allié du duc de Guyenne , publioit un manifefte t 
dans lequel il accqfoit à la face de l'univers Louis X I d em«» 
poifonnement & de fratricide , Louis XJ n'oppofa d'abord 
que le filence & fes intrigues ordinaires à tout cet empor^ 
tement. Ce ne fut qu'au bout de dix-huit niois , que mon- 
trant ou affèélant lui-même le plus grand zèle pour la vem 
geance de fon frère , il nomma le 22 novembre 1473» 
Ie$ çoiqmiifcirç; à qui ççs inftruélions font adreffêes pour 
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aller faire le procès aux accufés avec les officiers du duc de amiasiadej. 
Bretagne. Si ces inftruétions n'ont pas été modifiées ou con- 
trariées par des inftruétions plus fecrètes f il femble qu'elles 
n'ont pu être données que par un prince qui fe fentoit 
innocent du crime qu'il s'agiflbit de punir ; mais cette 
queftion eft examinée à charge & à décharge dans i'hiftoire 
de Louis XI de M. Duclos , & fur-tout, &plus à fond 
encore dans la première des obfervations critiques &hifto- 
riques du père Grifièt fur le règne de Louis X I , du père 
Daniel , laquelle a pour titre : De Charles de France , duc 
de Guyenne , frère du Roi ; enfin , dans la nouvelle hiftoire 
de France. Nous ne pourrions rien ajouter à ce qu'ont dit 
ces diffêrens écrivains , qui cependant n'ont rien décidé , & 
qui ont eu raifon. 

Ces inftruétions pourroient nous fournir beaucoup d'idées 
& de réflexions , mais nous n'avons pas à en rendre compte» 
car nous les trouvons imprimées dans le troifième volume 
de l'édition de 1 747 , des mémoires de Philippe de Co- 
mines , depuis la page 279 , jufqu'à la page 2pj ; 8c quoi- 
que i'hiftoire de Louis XI de M. Duclos , eût paru deux 
ans auparavant, en 1745,1! avoit cependant connu cesint 
trustions , parce qu'elles faifoient partie de la collection de 
M. l'abbé le Ggrand , dont M. Duclos avoit eu communi- 
cation. A plus forte raifon, le père Griffet & l'auteur de 
la nouvelle hiftoire de France , qui écrivoient long-temps 
après l'époque de 1747, ont-ils eu connoiflânce de ces 
inftruétions , que le premier cite d'après l'imprimé , & le 
fécond, d'après la collection de M. l'abbé le Grand : ainfi nous 
n'aurions rien à faire qu'à obferver, pour l'exaéle defcriptiort 
du volume manufcrit de la bibliothèque du roi , dont nous 
rendons compte, ou? ces inftruétions s'y trouvent, depuis 
le feuillet 2p2 , julqu'au feuillet jop , fi ces pièces ne nous 
fourniflbient une occafion de relever une faute aflez fingu- 
Jière de M. Duclos ; faute qu'il n'eût peut-être pas faite , fi t 
iorfqu'il compola fon hiftoire de Louis XI, ces mêmes 
pièces avoient été imprimées. Nous fommes furpris que cette 
Tome IV, H 
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faute qui peut pafler pour grave 9 en ce quelle montre un 
peu d'ignorance de ia matière * ait pu échapper à la critique, 
quelquefois minutieufe , du père Griffet 9 qu'on pourrait 
même accufer de s'acharner un peu trop fur ALDuclos. 

La difcuffîon de cette faute demande quelques éclaircifr, 
femens préliminaires. 

Nous avons dit que le procès des accufés avoit été com- - 
mencé à Bordeaux ; & en effet , cétoit à Bordeaux qu'il 
auroit dû être fait; c'étoit à Bordeaux que le crime avoit 
été commis; c'étoit à Bordeaux que les accufés avoient d'abord 
été arrêtés ; ils étoient même l'un & l'autre nés fujets & 
jufticiables de la France : il y avoit quelque irrégularité i 
faire inftruire & juger ce procès par les juges d'un fouve- 
rain réputé étranger. Louis X I favoit bien , & il le dit dans 
plufieurs de fes lettres , qu'il pouvoit réclamer les accufés 
comme fes jufticiables» & ne commettre qu'à lui le foin de 
la vengeance de fon frère; mais il favoit auffi que fes enne- 
mis n'auroient pas manqué de publier» & peut-être deper- 
fuader miïi ne vouloit qu'étouffer cette àâaire » & que 
dérober la vérité à tous les yeux. Il confentoit donc que 
i'aflàire fût jugée en Bretagne 9 foit qu'il comptât fur les 
négociations fecrètes qu'il entamoit alors avec le duc, & qui 
en effet amenèrent la paix entre eux \ foit qu'il fut raffuré 
par fa feule innocence. Il nommoit donc des commiflàires 
pour travailler au procès avec les juges du duc ; & comme 
ce procès paroiûbit demander qu'il y eût des juges ecclé- 
fkftiqiles joints aux juges féculiers 9 parce qu'un des accufés 
étoit eccléfiaftique & religieux , & par d'autres raifons encore 
qui feront expliquées dans la fuite » le Roi mettoit à ia tête 
de fes commÛfaires , tous magiflrats & gens de loi , l'arche- 
vêque de Tours » métropolitain des lieux où les accufés 
étoient alors gardés» & I evêque de Lombès ; de même qu'à 
- Bordeaux , le procès avoit d'abord été inftruit devant l'arche- 
vêque de ce lieu , pour ï églife , & Jean de Chaffaignes 9 
préûdent du parlement , pour la magiftrature. Or, comme 
f archevêque de Bordeaux étoit d'abord fkiû de l'affaire 9 & 
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qu'il étoit le juge naturelle Roi lui écrit pour Je prier de 
déléguer en fa place l'archevêque de Tours & 1 evêque de 
Lombès , & de leur donner commiflion expreflê de fuivre 
& de juger ce procès ; ii le prie auffi de leur envoyer des 
doubles de toutes les procédures faites à Bordeaux. Le Roi 
écrit en même temps au préfident de Chafiaignes , pour le 
prier & lui enjoindre de fournir aux commiflaires* toutes 
les inftruéh'ons qu'il a pu acquérir lorfqu'ii avoit été d'abord 
chargé de ce procès ; & fi les commiflaires jugent à propos 
de l'interroger , ii lui recommande de dire bien Amplement 
& bien exactement la vérité, fans rien diffimuler ni cacher, 
parce qu'il veut fur-tout que le fond de ce myftère foit 
éclairci. M. Duclos , en rapportant la fubftance de ces faits 
& le fommaire de ces lettres , s'exprime ainfi : 

<* Le roi vouloit que tout fe fît avec éclat , que Jean de 
«• Chaflaignes , préfident de Bordeaux qui avoit commencé 
» le procès , & le vicaire de f archevêque , fuflènt entendus. » 

On cherche d'abord quel eft ce vicaire de l'archevêque , 
qui femble jouer un rôle dans cette af&ire. On le cherche en 
vain dans les inftruétions , dans toutes les lettres écrites à 
ce fujet par Louis XI à les commiflaires, tu duc de Bretagne, 
à fon chancelier , à fes officiers , &c. On le cherche en 
vain dans M. Duclos, dans toute l'hiftoire, & dans la lettre 
même écrite à l'archevêque de Bordeaux ; mais voici ce 
qu'on trouve dans cette lettre : 

ce Attendu que vous avez autrefois befongné audit procès , 
*> a été advifé être néceflaire d'avoir fur ce commiifiop & 
» vicariat de vous audit arcevefque de Tours & évefque de 
» Lombès, & à chafeun d'eux voftre vicariat , à tout plaine 

puiflance , & telle que vous l'avez touchant ladite matière*» 

Et dans Finftruétion donnée aux commiflaires $ voici 
encore ce qu'on trouve : 

« Pour plus folemnellement befongner audit procès; 
» que l'on envoyé incontinent quérir le vicariat de monf. 
*> de Bourdeauix, au diocèfe duquel iefdits prifonniers ont 
• été détenus par aucun temps * du vivant de feu monf. de 
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» Guyenne , & Ton a befongné audit procès. Pour lequeF 
jj vicariat avoir le Roi efcript à mondit feigneur de Bour-. 
» deaulx. » 

C'eft ce mot vicariat f qui fignifie ici procuration , délé- 
gation , pouvoir, tranfmiflion d'autorité, qui , étant peut- 
être mal figuré dans le manufcrit que M. Duclos avoit fous 
les yeux , a été transformé par lui en un vicaire de l'arche- 
vêque de Bordeaux , duquel on attendoit des éclairciflè- 
mens particuliers. 

Ces pièces donnent lieu encore à une autre obfervation 
qui ne regarde plus M. Duclos , mais qui fait connoître les 
opinions & les ufages de ce temps-là , & qui n'a pas été 
alfez développée par les hiftoriens. 

Le Roi dit dans fa lettre à l'archevêque de Bordeaux , 
qu'indépendamment de ce que l'un des deux prifonniers eft 
ecciéfialtique & religieux , aujfi le crime efl partie eccléftaftique. 
Il dit la même chofe dans les inftru&ions , & il ajoute : 
m Et pour ce que cefte matière touche aucunement le fait de la foi 9 
» & que maiftre Roland de Cofie (ou Cofic ) qui eft un 
» notable maiftre en théologie , & inquifiteur de la foi , 
» & au vivant de mondit feigneur de Guyenne , eftoit fon 
» confefleur , a autrefois befongné audit procès , durant que 
» lefdits prifonniers eftoient à Bourdeaulx entre les maijns 
» de feu mondit feigneur de Guyenne; le Roi. • .entend 
» que ledit inquifiteur foit appelé & préfent audit procès , 
u alnli que par raifon faire fe doit. » 

On cherche d'abord comment l'empoifonnement peut 
être un crime eccléfiaftique , & en quoi il peut intéreflèr la 
foi , & on trouve que c'eft parce que, dans les* idées du 
temps , il étoit toujours mêlé de magie. En général , dans 
les fiècles d'ignorance , tout effet funefte , dont la caufe 
n'étoit pas évidente ou parfaitement connue , étoit attribué 
à la magie. Un homme mouroit d'un poifon lent , on le 
voyoit languir & dépérir fans aucune caufe apparente; il y 
avoit ià de la magie , on avoit ufé à fon égard de fortilége 
& de maléfice » on lui avoit jeté vn fort > comme le peuple le 
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dit encore quelquefois. En effet , Louis XI , dans toutes fes 
lettres, ne parle que du maléfice fait & commis en la perfonne 
du duc de Guyenne , il ne prononce pas même le mot d'em- 
poifonnement. Le duc de Bourgogne le prononce dans fon 
manifefte contre Louis XI , & il y joint l'accufation ordinaire 
de magie. Selon lui , le duc de Guyenne a perdu la vie 
far poifons , maléfices , fortiléges & invocations diaboliques. 
Le poifon ne fuffifoit que trop pour tout expliquer , & il 
rendoit la magie inutile ; mais on ne raifonnoit pas ainfï 
alors , on joignoit toujours ces deux idées , & il paroît que 
cette union & cette confufion d'idées avoient lieu aufli 
chez les anciens. 

Miftutruntque hcrbas & non innoxia verha. 

Si on employoit les herbes , qu'étoit-il befoin de paroles 
malfaifantes & criminelles ï Mais on croyoit que c étoieht ces 
paroles qui donnoient aux herbes leur vertu vénénetife; 
de-là un même mot pour exprimer le poifon & des opé- 
rations magiques. 

Hcrbafquc quas hlcos ai que Ibcria 

Afittit venenorum fcrax. 
Has hcrbas, atque hctc Ponto mihi leâavenena, 

Voilà le poifon. 

Quid accidit ! eut dira barbara minis 

Venena Afàdea valent ! 
Venena f magnum fas nefafque non vaUnt 

Convcrtere humanam vicem. 
Quantum car minibus quœ verfant atqùe venenis, 
Humanos animos. 

Voilà les opérations magiques. 

De-là auffi le mot carmina , qui fignifîe vers , chanfons % 
a fignifié enchantemens , maléfices , parce que les préten- 
dues paroles magiques étoient en vers & (e chantoient. 
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Duché ab urbe domum , me a carmina, dueite Daphnbru 
Carmina vel ceelo pojfunt de duc ère /unam, 
Carminibus, Cirer focios mutavit Ulyjfel , 
Frigidus in ptatis cantando rumpitur anguis. 
Hœc fe carminibus , promit lit folvere mentes 
Qttas relit , ajlaliis duras immittere eut as. 



Pour appliquer ceci à l'abbé de Saint-Jean-d'Angely % 
on étoit fi perfuadé de fa forcelierie , qu'au rapport de 
d'Argentré dans Ton hiftoire de Bretagne , & de du Bouchet 
dans Tes annales d'Aquitaine, le geôlier de la grofle tour de 
Nantes , où étoit renfermé l'abbé , déclara qu'on entendoit 
toutes les nuits dans cette tour des bruits horribles. Ils 
difent auffi qu'une nuit, le tonnerre étant tombé fur la tour, 
m l'abbé fut trouvé mort le lendemain étendu dans la place 
* ou il couchoit , la tête & le vifage enflés , noir comme 
» un charbon , & la langue hors de la bouche d'un demi* 
» pied de long. » 

D'autres auteurs difent qu'il s étrangla ou qu'on l'étrangla 
dans la prifon. On n'a point fu ce que la Roche étoit devenu , 
mais le procès ne fut pas jugé. 
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INSTRUCTIONS 

Baillées à Perce val de Dreux, Seigneur de Blanc- 
foffé, Cliambellan du Roi, if Pierre Framberg, 
Maiftre des Requejles , envoyés h Met% par le 
Roi Loys XI, avec les Ambaffadeurs de Cathe- 
rine de Gueldres, de l'Évêque de Munfter, if 
des Gens d'églife, Nobles if autres Habitons 
des Duché de Gueldres if Comté de Zutphen , 
pour faire allumée contre MaximUian , Archiduc 
d'Autriche, if Marie , Duc heffe de Bourgogne , 
fa femme , au mois de janvier i^yp- 

Même Volume que la précédente Notice* 
Par M. Gai llard. 

N o u s avons donné la notice d'une autre pièce contenue 1 
dans ce même volume, qui fuppofe que ie duc de Gueldre 
Adolphe , de la maifon d'Egmont , que Charles ie Témé- 
raire , duc de Bourgogne , avoit fait enfermer pour fes 
cruautés envers le duc Arnoul fon père ; s'étoit feuvé de 
fa prifon du vivant du duc, & que Louis XI avoit voulu 
profiter de fon refientiment pour l'engager dans une ligue 
contre ce même duc de Bourgogne» Nous avons cherché 1 
concilier par les conjectures qui nous ont paru les plus 
plaufibles , ce fait inconnu jufqu à préfent , avec ie témoi- 
gnage univerfel de l'hiftoire, d'où il réfulte que le duc 
de Gueldre ne fortit de prifon qu'après la mort du duc 
de Bourgogne. Nous avions préfumé que le bruit d une 
évafion qui ne fe trouva pas véritable r avoit donné lieu 
à ce projet de traité entre Louis 2£I & Adolphe. Nous 
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amassées. * rouvons parnu les preuves , des mémoires de Philippe de 
Comines f édition de 1 747 » ftw. III; pag. zpjà* fuivantes » 
un extrait d'un ancien manufcrit , contenant les guerres 
du pays & comté de Flandre, depuis 1060 jufqu'en 1540, 
où on lit ce qui fuit: 

t« Adolphe tira vers Namur , & illecq, venu fort foulé. & 
» travaillé , & cuidant paffer la rivière , il fut fur la fufpi- 
» cion que fon hofte euft de lui, mis en arreft par la 
» juftice d'illecq , & depuis par l'ordonnance du duc envoyé 
» à Vilvorde, d'où il fe cuiàoit aujji échapper, mais il fut 
n ratteint ès fojfés d'iceluy lieu , & envoyé au chaftel de 
» Çourtray en bonne garde, où il demoura tant que le duc 
» Charles vefquit. » 

Ce récit très-net, outre qu'il rend raifon des variations 
des auteurs, dont les uns difent que le duc de Gueldre 
fut ehférmé à Namur , les autres à Courtray , confirme 
parfaitement notre conjeéhire , explique très-bien le fait 
du projet de traité, qui ne fut en effet qu'un projet. 

Ce ne fut donc qu'en 1477, & quelque temps après 
ia mort du duc de Bourgogne, qu'Adolphe fut tiré de 
fa prifon par les Gantois qui vouloient lui faire époufer 
'Marie de Bburgogne leur fouveraine, fille de Charles lé 
Téméraire. Les Gantois voulurent que le duc de Gueldre 
méritât un fi grand avantage par quelque fervice important; 
& avant de forcer la princefîe à ce mariage pour lequel 
elle n'avoit que de leloignement , ils le mirent à la tête 
des troupes qui défendoient avec peine les Pays- bas contre 
les armes & les intrigues de Louis XI. Ce prince, au lieu 
de réunir à la France la fuccelfion de Bourgogne, en mariant 
le dauphin Charles fon fils, avec la princefle Marie, avoit 
mieux aimé employer la violence pour arracher quelques 
parties de cette fucceffion , & faire valoir des prétentions 
dontplufieurs pouvoient au moins être conteftées; il venoit 
de furprendre Tournay. Adolphe, chargé de reprendre cette 
j^iace, fut tué dans une fortie le 28 juin 1477* 

JLa prijiceflè de Bourgogne , qui avoit befoiq d'un 

défenfeur , 
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défenfeur,& contre Louis XI dont les conquêtes augmen- Amiajsadk, 
toient tous les jours, & contre les Gantois fes fujets 
rebelles qui la tyrannifoient , fit enfin le choix auquel le 
duc Charles fon père , après I avoir promife à tous les 
princes de l'Europe , avoit paru le plus prêt à s'arrêter ; 
elle époufa Maximilien d'Autriche , fils de l'empereur 
Frédéric III. 

Nous avons dit dans la notice qui concerne Adolphe 
de Gueldre, & nous fomines obligés de redire pour l'in- 
telligence de la pièce dont nous rendons compte ici, que 
le vieux duc Arnoul , pour punir fon fils dénaturé , l'avoit 
deshérité, & avoit cédé fes états au duc de Bourgogne, 
qui avoit accepté la donation & pris poflêflion du duché 
de Gueldre, tandis qu'il tenoit Adolphe prifonnier. Les 
droits de Charles le Téméraire avoient pafle à Marie de 
Bourgogne fa fille, & par elle à Maximilien fon mari, à 
qui l'empereur Frédéric, père de Maximilien, donna Tin- 
veftiture du duché de Gueldre & du comté de Zutphen, qu'il 
avoit donnée précédemment à Charles le Téméraire ; mai* 
ce n'étoit pas comme au gendre de Charles qu'il donnoit 
cette in veftiture à fon fils; il prétendoit au contraire que ces 
états étoient dévolus à l'Empire, i .° par la félonie de Charles, 
qui, depuis fon in veftiture , avoit pris les armes contre 
i'Empire , & fait le fiège de Nuyz dans l'éle&orat de 
Cologne ; 2. 0 par la mort de ce duc Charles qui ne lailîbit 
point d'enfans mâles. On ne fit pas grand cas de cette 
prétendue dévolution, & on jugea que l'avare Frédéric, 
qui ne faifoit rien en faveur d'une alliance auffi avantageufç 
que celle de l'héritière de Bourgogne , avoit formé exprès 
cette prétention , pour paroître donner quelqoe chofe à fon 
fils , iorfque Marie lui donnoit tout. Quoi qu'il en foit, l'ex- 
hérédation d'Adolphe étoit le principe de tous ces droits ; 
mais cette difpofition du vieil Arnoul, quoique diélée par 
un jufte reflèntiment, étoit cependant indifcrette. Adolphe 
étoit coupable, mais fes enfans étoient innocens. Il enlaifta 
deux; Charles, qui difputa dans la fuite le duché dç 
Tome IV. A I 
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Gueldre & le comté de Zutphen à la maifon d'Autriche; 
& la princefle Philippe, qui fut depuis la féconde femme 
de René II, duc de Lorraine. 

A l'époque dont il s'agit dans les inftruétions dont nous 
allons donner la notice , ces deux enfans , alors en très-bas 
âge , étoient élevés à la cour de Marie de Bourgogne , 
qui conçut pour eux beaucoup de tendrefle & les traita 
toujours comme fes enfans. Mais tes états de Gueldre & 
de Zutphen les regardoient comme relégués dans une 
cour étrangère , & même rivale & ennemie, & comme prifon- 
niers chëz l'ufurpateun Tous leurs vœux rappeloient le 
jeune Charles au trône de Gueldre. Louis XI , ennemi de 
Marie de Bourgogne & de Maximilien d'Autriche, parce 
qu'il l'avoit été de Charles le Téméraire, traitoit alors avec 
les états de Gueldre & de Zutphen, comme il avoit voulu 
traiter avec le duc Adolphe fur le bruit de fôn évafion ; 
il tâchoit de les foulever contré Maximilien & Marie, il 
faififîbit cette occafion d'offrir fon appui à des orphelins 
dépouillés, & de paroître défendre une belle caulè. Son 
objet étoit de faire une diverfion du côté du Rhin & 
de l'Allemagne, & d'occuper les forces de Maximilien 
dans cette contrée, pour Tem pêcher de défendre l'Artois 
& les deux Bourgognes. H avoit engagé Catherine de 
Gueldre, l'évêque de Munfter & les états de Gueldre & de 
Zutphen à envoyer des ambaffadeurs ou députés à Metz , 
pour conférer avec les fiens fur les intérêts communs. 

On cherche d'abord quelle eft cette Catherine de Gueldre, 
'qui n'eft jamais appelée que Madamoifelle & la Damoifelle 
dans toute cette inftruétion : M. Duclos n'en dit rien, & il ne 
dit rien de plus que le titre de notre inftruélion ( ce titre 
l'appelle Catherine de Gueldre ) ; il l'appelle conftamment 
Catherine de Gueldre , & ne prend pas fur lui de nous 
dire qui elle eft, puifque l'inftruétion dont il paroît avoir 
f eu connoHTance, ne le dit pas. 

D'autres hiftoriens modernes difent que c'étoit la ducheffe 
jdouairière de Gueldre. Nous ne le croyons point ; car fans 
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compter que c£ titre de Madamoifelle lui auroit peu convenu , ambassades, 
dans un intitulé particulier placé à la tête de rinftruétion, & 
un peu différent de celui du frontifpice , elle eft appelée 
Mademoifelle Cathtrine , fille de Gueldre , ce qui annonce 
une princeffe de la mai/on de Gueldre, & une prijiceflè 
non mariée. D'ailleurs, le duc Adolphe n'avoit point laiffé 
de douarière; dès le temps de fa prifon il étoit veuf de 
Catherine de Bourbon, mère de Charles &de Philippe, 
puifqu'en le mettant en liberté, les Gantois vouloient le 
marier avec Marie de Bourgogne. Pour Catherine de Clèves, 
femme du vieil Arnoul, quand elië auroit été encore vivante, 
alors la défignation de Demoifelle Catherine, fille de Gueldre, 
pouvoit encore moins lui convenif.il eft aflez remarquable 
que ni dans le titre , ni dans le, çorps de l'inftru&ion , où 
cette princeflë de Gueldre eft très-fouvent nommée, fi 
relation avec le jeune prince Charles de Gueldre & avec 
& fbeur , n'eft jamais défignée ; on voit feulement quelle 
embraflè leurs intérêts avec beaucoup de chaleur. 

L'hiftorien des guerres du pays & comté de Flandre , que 
nous avons cité au commencement de cette notice , appelle 
Catherine la foeur du jeone duc Charles ; c eft une faute 
fans doute , puifque tous les hiftoriens s'accordent à donner 
à cette princeffe le nom de Philippe : le titre de fille de 
Gueldre , lui eût convenu à la vérité, mais Catherine de 
Gueldre étoit alors dans la Gueldre f d'où elle envoyoit 
des députés à Metz; & il eft dit dans l'inftruétion même, 
que le jeune feigneurduc de Gueldre & fa fœur font afiuel- 
lement détenus par le duc d'Autriche & Marie fa femme , 
fiolentement & à force. 

Le même auteur fait encôre une autre faute dans ce 
même endroit , en ce qu'il appelle le jeune Charles & fa 
fœur, petits-enfans du duc Adolphe ; ils étoient fes enfans, 
encore petits à la vérité, & c eft peut-être ce que l'auteur 
a voulu dire. 

Quant aux négociateurs François , le premier étoit 
Louis de Dreux , dit Percetal, feigneur de Pierrecourt f 

I i j 
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de BIanc-Fo(Té& de Cormeilles, confeUIer & chambellan 
de Louis XI, troifième fils de Robert de Dreux, gou- 
verneur, ou, comme on difoit alors, capitaine de Rouen. 
Perceval vivoit encore en 14^3* 

Pierre Framberg , maître des requêtes , eft fuffifamment 
défigné par ce titre. 

L'objet de la négociation eft une ligue offènfive & dé- 
fenfive entre Louis XI d'un coté, Catherine de Gueldre, 
Févêque de Munfter & les états de Gueldre & de Zutphen 

de l'autre, envers & contre tous «& mefmement 

» & expreflèment contre le duc Maximilian d'Autriche & 
■» laduchefle Marie fa femme , & contre le duc de Cièves, 
«leurs enfans & poftérités nez & à naiftre, leurs pays, 

» feigneuries & fubjeéts que les contraétans déclare- 

» ront leurs ennemis mortels, & leur feront guerre mortelle 
» la plus grande & la plus afpre qu'ils pourront. » 

Point de paix ni de trêve avec eux, fans que tous 8à 
chacun des contraébms y foient compris. 

Mais la Demoifelle de Gueldre défiroit plus , elle de- 
mandoit que le Roi s'engageât à ne faire aucune trêve 
avec les ennemis communs, fans exiger pour condition 
préliminaire, que le jeune duc de Gueldre & fa fœur fufTent 
mis en liberté &, renvoyés dans leurs états. 

Le Roi lui dit de très-bonnes raifons pour s'en difpenfèr, 
& pour l'exhorter à abandonner cette claufe; il obferveque 
fans trêves on ne peut faire la paix, ni communiquer les 
uns avec les autres; qu'il faut donc fe rendre très -faciles 
fur les trêves, & ne pas exiger des conditions qu'on auroit 
trop de peine à obtenir. Cette obfervation, eft d'un prince 
qui, dans ce moment, ne cherchoit point à tromper fes 
alliés. 

11 faut dire qui étoit ce duc de Clèves, auquel on déclare 
aufli la guerre , comme à un allié de Maximilien & de Marie. 
M. Duclos l'appelle Adolphe , il fe trompe ; le duc 
Adolphe IV étoit mprt dès l'an 1445. Celui qui régnoit 
alors, étoit le duc Jean I. cr . fils d'Adolphe. Ce duc Jean 
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étoit parent de Marie de Bourgogne par Elifabeth de 
Bourgogne fa femme, comtefle de Nevers; & la fituation 
de fes états le mettoit dans la dépendance du fouverain des 
Pays-bas. Il étoit du confeil de la princeflè, & avoit employé 
tout fon crédit pour l'engager à époufer le prince de Clèves 
Jean fon fils. N'ayant pu y réuflTir, par l'éloignement qu'il 
trouva pour ce prince, dans iefprit de Marie, ii employa 
toute forte de moyens pour traverfer, puis pour retarder 
le mariage de Marie avec Maximiiien; enfin il fe retira 
mécontent dans fon duché, où , à la faveur du voifinage, il 
voulut profiter des troubles de la Gueldre pour s'agrandir. 

L'auteur de l'hiftoire des guerres de Flandre, que nous 
avons cité, s'exprime ainfi au fujet du duc, de Clèves. 

m Et depuis, Madame (c'eft la prince(Te de Bourgogne, 
>» femme de Maximiiien ) Madame fort empefchée , tant 
» pour les guerres que lui faifoit le roi Loys , que pour la 
» commotion de fes peuples , envoya en Gueldre le duc 
» Jean de Clèves, lequel penfant plus à fon fingulier que 
» au bien de Madame , fe banda avec ceux d'Egmonde, & 
» eux par enfemble mirent tout le pays en merveilieufe 
» divifion & partialité, chacun tirant à lui ce qu'il pou voit 

» des meilleures pièces du duché , tonlieu & autres 

» Et depuis, en Tan mil quatre cent quatre-vingt-un, 
» ( quatre-vingt-deux ) , Madame Marie gifTant en Ton lit 
» mortel , & ayant grande affedion aux enfans dudit 
» Adolf , qu'elle avoit nourris, déclara qu'elle faifoit conf- 
» cience d'avoir tenu & occupé lefdits duché & comté , 
» requérant à fon mari qu il les rendift auxdits enfans , 
» lefquels étoient toujours retenus prifonniers à la cour 
» de Bourgogne. » 

Comment donc le duc de Clèves, quelque mécontent 
qu'on le fuppofe, avoit-il pu fe liguer avec eux î 

Si c'eft avec Catherine de Gueldre & les états de 
Gueldre & de Zutphen , qu'on veut qu'il fe foit ligué , 
on fera démenti par l'inftruélion de Louis XI à fes ambaf- 
fadeurs, & par les plaintes que Catherine de Gueldre fait 
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contre îe duc de Clèves, par la guerre qu'elle lui déclare, 
par la prière quelle fait au Roi de ne conclure avec lui 
aucune paix ni trêve; « que premièrement il ne rende 
»'&■ reftitue les villes, tonlieu & autres chofes, qu'il tient 
» par force & violence , & lefquelles villes & tonlieu font 
» le propre héritage dudit jeune duc & de fadite fœur. » 

On voit donc que le duc de Clèves , envoyé par Marie 
de Bourgogne, pour contenir la Gueldre que Louis XI 
cherchoit à foule ver contre elle , abufoit de cette com- 
miffion que Marie lui avoit donnée, peut-être pour calmer 
fôn relTentiment, & profitoit pour lui-même des troubles qu'il 
entretenoit dans cette province; mais on ne peut pas con- 
cevoir qu'il fût d 'intelligence avec la maifon d'Egmont qu'il 
dépouilloit. 

Le mot tonlieu, employé, tant dans l'inftruétion de 
Louis XI, que dans l'auteur de l'hiftoire des guerres de 
Flandre, peut avoir befoin d'explication pour le commun 
des lecteurs. 

Tonlieu, tonnelieu , thonneu , thonnieu , toulieu, mot que nous 
trouvons employé dans plufieurs de nos coutumes, dans 
des traités de paix & autres aéles , vient du mot latin 
telonium, qui fignifie à la fois un impôt, lexaétion de cet 
impôt, & le bureau des exaéleurs ou receveurs. 

J'ai vu l'élève de Clio 
Sedentem in tclonio. 

C'eft en quelques lieux, un droit d'entrée & de fortie fur 
les marchandifes ; dans d'autres , un droit qui fe paye pour 
îa permiffion de vendre fes marchandifes dans telle foire 
ou tel marché. 

De-là,dansla bafle latinité, le mot tolonearius & dans 
le vieux françois , le mot tonloiers , pour fignifier le rece- 
veur de ces fortes de droits. L'auteur du fupplément au 
GiofTaire de Du Gange , cite une ancienne vie de Jéfus- 
Çhrilt manufcrite , où il eft dit de faint Matthieu , 

Çkil MahUus ejloit tonloiers. 
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Quoique le titre formant le frontifpice , porte la date 
du mois de janvier 1479, c'eft-à-dire, 1480, i'inftruétion 
eft datée du 7 novembre 14791 au Pleffis du Parc-Iès- 
Tours; & il n'y a pas là de contradiction, car le titre 
particulier placé à la tcte de i'inftruélion , porte que les 
.députés doivent fe trouver en la cité de Mex le quinzième 
jour de janvier prochainement venant. 

On ignore quel fut l'effet des conférences. Si Marie 
de Bourgogne, en mourant, avoit voulu que la Gueidre 
fût rendue au prince & à laprinceflè d'Egmont, Maximilien 
ne fe piqua point d'exécuter fes dernières volontés; il 
garda la Gueidre & retint les d'Egmont. Mais quand 
le duc Charles d'Egmont fut en âge de gouverner, les 
Gueldrois profitant d'un moment de trouble, chafsèrent 
le gouverneur que Maximilien avoit mis dans la Gueidre 
& rétablirent Charles dans fon duché; il s'y défendit, avec 
•le fêcours de la France, contre les archiducs Maximilien 
& Philippe le Beau fon fils, & même contre Charles- 
Quint. Cette longue querelle finit par une tranfaélion; 
le duc de Gueidre, deshéritant fes collatéraux, confentit 
que Charles-Quint & fa poflérité fufTent fes héritiers , 
s'il venoit à mourir fans enfans, ce qui arriva en 1538. 
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LA REPRISE DELA FLORIDE 

Faite par le Capitaine Gourgues. 
Même Volume que la précédente Notice. 

LA REPRINSE DE LA FLORIDE 

Par le Cappitaine Gourgues. 

Bibliothèque du Roi ,n. 9 i 0537 %in-4? parchemin : Ce toit le n. 9 J 7 
des Manufcrits de Lance lot. 

Par M. Gaillard. 

N ou s avons collationné ces deux pièces, c # eft le même 
ouvrage , quoiqu'elles foient diftinguées dans la Bibliothè- 
que hiftorique de la France, tom. II, pag. 2$ r , col. 2.' 
d'une manière qui peut faire croire qu'il s'agit de deux 
ouvrages diffèrens fur un même fujet. A la fin de la fé- 
conde de ces pièces, on lit ces mots : eferit par Rob. (Robert) 
le Prévoft. Eu-ce le nom de l'auteur ou feulement du co- 
pifte; & le véritable auteur feroit-ii le capitaine de Gour- 
gues lui-même, comme on pourroit l'inférer de quelques 
endroits de cette relation, où cet auteur répond des dif- 
pofitions du capitaine de Gourgues, avec une affurance 
qu'on ne peut guère avoir qu'en parlant de foi -même! 
c f eft ce que nous ne déciderons pas; mais la relation a 
de l'intérêt & mérite d'être analyfée. 

Sébaftien Cabot, Gabot ou Gaboury, Vénitien, navi- 
gateur célèbre , qui faifoit pour le roi d'Angleterre Henri 
,V II , ce que le Génois Chriftophe Colomb & le Florentin 
Améric Vefpuce faifoient vers le même temps pour Fer-» 
dinand & Ifabelie ; ce que Vafco de Gama , plus heureux , 
eut l'honneur de faire pour fa patrie; Sébaftien Cabot 

avoit 
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avoît aperçu en 145)6 le pays qui fut depuis nommé la. r epiusb . 
Floride. de la 

En 1 5 1 2 / Jean Ponce de Léon , Efpagnol , reconnut & Floride. 
parcourut ce pays , mais fois s'y établir ; ce fut lui qui le 
nomma la Floride, foit parce qu'il le découvrit le jour de 
Pâques - fleuries , foit parce qu'il en trouva les campagnes 
toutes femées de fleurs. 

L'amiral de Coligny 9 feigneur plus déftreux du bien publie 

Îjue de fon propre , fuivant le témoignage que lui rend 
e capitaine Laudonnière , envoya en 1 5 62 le capitaine 
Jean Ribaud avec deux roberges du Roi bien fournies de 
gentilshommes , du nombre delqueis j'étois , dit le capitaine- 
Laudonnfère. Ce capitaine Laudonnière qui avoit com- 
mandé pendant quinze mois dans la Floride , a fait une 
hiftoire de ce pays , & une relation de fès voyages , im- 
primée en 1586, & aflèz rare , à laquelle a été adjoufté un 
quatrième voyage fait par le capitaine Gourgues f le tout mis 
en lumière par M. Bafanier, gentilhomme François , mathé- 
maticien. L'objet de cette expédition de 1 562 , du capitaine 
Jean Ribaud , étoit de faire des découvertes , & s'il le pou- 
voit , des établiflemens en Amérique : cette colonie prit 
pofleffion de la Floride , y bâtit un fort qui fut nommé le 
fort Charles , en l'honneur de Charles IX qui régnoit alors 
en France. Jean Ribaud y laifla un lieutenant & quelques 
fbidats, & fe rembarqua pour la France , en promettant de 
leur envoyer du renfort & des provifions. A fon arrivée 
en France il trouva la guerre civile allumée, & ne put 
remplir fa promeflè; mais la paix étant faite, l'amiral de 
Coligny envoya en 1 5 64 le capitaine Laudonnière avec 
trois vaiflèaux pour commander dans la Floride; l'année 
fui vante il y renvoya lç h qapit£ine Ribaud, qui y arriva le 
2 8 août 1 5 6 5 : telle eft l'époque fixée par le capitaine 
Laudonnière qui devoit en être inftruit. Notre manufcrit 
infolio, en parlant des événemens qui fuivirent l'arrivée du 
capitaine Ribaud à ce fécond voyage , laide l'année en 
bianc , mais le manufcrit in-4/J met par-tout l'année 1 5 ^4 
Tome IV. K 
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au lieu dfe Tannée i j 6$ , ce qui eft vraifembiabiement une 
erreur. 

Les Efpagnols étoient alors en paix avec la France , & 
le gouvernement François, en haine des Huguenots, ne leur 
étoit que trop favorable; mais jaloux de pofleder feuls le 
nouveau monde , ils ne purent voir fans inquiétude les 
François établis dans la Floride, où, dit l'auteur de la 
relation manufcrite, ceux-ci commandoient depuis 1562 
au gré même des Indiens. 

Les Efpagnols arrivent donc en force fur la côte de la 
Tloride au mois de feptembre 1565. Ils demandent à 
parler au capitaine Jean Ribaud , « lequel eftant venu à 
» eulx à la bonne-foi , eft maflacré par eux traiébtèufement 



droit au fort , s'en emparent , furprennent les François 
fans défenfe , les égorgent ; « $C quand ils ne trouvèrent 
* plus d'hommes , le jettent fur les pauvres femmes , & 
» après avoir par force & violence abufé de la plupart, 
» les afîbmment toutes & couppent la gorge aux petits 
» enfans indifféremment. Or, il faut noter que quand ils 
» le virent au-deflus des François , ils en prindrent le plus 
» en vie qu'ils peurent , & les ayant gardés trois jours (ans 
» leur donner riens à manger , & leur ayant fait endurer 
» tous les tourmens & toutes les moqueries dont ils Ce 
» peurent advifer , ils les pendirent à des arbres qui eftoient 
» auprès du fort , même ils écorchèrent le capitaine Jehan 
» Ribault, & en envoyèrent la peau au roi d'Efpagne. » 

Ici le manuferit ajoute une circonftance d'atrocité 
qui a fans doute échappé au copifte de Y in -folio 0 » c'eft 
» qu'ils arrachèrent les yeux de ceux qu'ils avoient meur- 
» tris, & les ayant fichés à la 1 pointe de leurs dagues, fai-. 
» foient entre eux à qui plus ïoing les jetterait. » 

Le roi d'Efpagne (c'étoit Philippe II ) approuva fort 
cette trahifon & cette violence qu'il avoit fans doute or- 
données , & il en récompenfà les auteurs. 

En France, l'indignation fut au comble; les efprits ne 
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refpiroient que la vengeance ; maïs le gouvernement rTTrTTT 
craignit de le brouiiler avec l'Efpagne, & diffimula cette p DE LA 
injure; il fe réjouit même en fècret de ce qu'un établit LOR,D£ r 
fement imaginé par le chef des Huguenots, & dont le 
fuccès pouvoit donner de la faveur aux opinions nouvelles, 
étoit ainfi renverfé. Les bons citoyens voyoient avec hor- 
reur qu'un pareil attentat demeurât impuni , qu'un pareil 
affront reliât fans réparation & (ans vengeance. 

Enfin, un particulier ofa, pour l'honneur de la nation, 
entreprendre ce que l'État auroit dû faire. Ce fut Domi- 
nique de Gourgues , gentilhomme Gafcon , né au Mont-de- 
Marfan , d'une noble & ancienne famille , qui a fourni au 
parlement de Bordeaux un grand nombre de préfjdens 1 
mortier , & qui en fournit auffi actuellement au parlement 
de Paris. Des auteurs * du nombre defquels eft celui de 
Fhiftoire de la Floride déjà citée, difênt que Dominique 
de Gourgues avoit à venger des injures personnelles fur les 
Efpagnois , qui l'ayant fait prifbnnier dans les guerres 
d'Italie fous Henri II , avoient eu l'indignité de l'envoyer 
aux galères. Nos manufcrits ne difent rien de femblable 9 
& ne lui donnent pas d'autres motifs que fon zèle pour 
le fervice du Roi & l'honneur de fon pays. II vend une 
partie de fon bien , emprunte fur l'autre , équipe deux petits 
navires en forme de roberges, & une patache en forme 
de frégate , qni fujfent propres pour entrer en la bouche 
des grandes rivières , & s'embarque à Bordeaux le % 
août 1567, avec une permiflion de Montluc, lieutenant 
pour le roi en Guienne. Dans cette permiflion il n'étoit 
point parlé de la Floride , mais d'un voyage à la côte du 
royaume de Bénin en Afrique , pour faire la guerre aux 
nègres. De Gourgues avoit avec lui cent arquebufiers & 
quatre-vingts mariniers qui au befoin ]>ouvoient fcrvir de 
foldats , & pour lefquels il avoit des armes. Il defcendit 
h rivière jufqu'à Royan ; les vents contraires l'y retinrent 
d'abord huit jours , au bout defquels ayant eflâyé de fe 
mettre en mer j il fut repouffé vers la Rochelle & con- 
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— ~ — — traint de % mettre à l'abri des vents dans la Charente ; 
R de R la E on H fut encore retenu huit autres jours. Il arrive à tra- 

T l o a i d e. vers beaucoup de délais , de peines & de dangers au cap 
Finiftere t qu'on appelle ici le cap defnibus terra , fes vivres 
fe confumant toujours & fes compagnons découragés le 
prelfant de retourner en France, & d'abandonner fon 
entreprife quelle qu'elle fut , car ils n'étoient pas dans le 
fecret. Pour comble de malheur, le navire que montoit 
fon lieutenant s égare , & on fut quinze jours fans en favoir 
de nouvelles ; enfin lorfqu'on défefpéroit de le revoir , il 
arriva au rendez -vous qui avoit été donné dans une 
rivière fur la côte de Barbarie. Trois rois nègres atta- 
quent les François & font vigoureufement repoufles. De 
Gourgues pourfuit fa route vers l'Amérique, s'arrête en 
pafTant à la Dominique, puis à Porto -rico. Ici, notre 
relation nous offre quelques détails d'hiftoire naturelle 
particuliers à ce pays: « Ils trouvèrent d'une forte de 
» figues fort groflès & longues qui naiflènt ès builfons ; 
» elles font vertes & épineufes par dehors, & rouges e\\ 
» dedans comme efcariate : ils en mangèrent , foubz i'atfu- 
» rance d'ung qui avoit été à la Floride du temps que les 
» François y commandoient , que le capitaine Gourgues 
» menoit avec foi pour lui fervir de trompette & de tru- 
» chement. Elles font un peu aigrettes & au refte de fort 
» bon gouft, & défaltèrent fort; mais quand on en a mangé 
» une demi-douzaine , elles font uriner à force, & rendent 
» l'eau rouge : comme leur dedans eft rouge , nos gens 
» penfoient faire du fang & eftre morts , & crièrent contre 
» le trompette qui fe rioit d eux ; & comme on fe vouloit 
» ruer fur lui , il leur afliira qu'il n'y avoit aucun danger, 
» & que c'eftoit le naturel de ce fruit de colorer ainfi 
» l'urine fans faire aucun mal ny apporter aucun dom- 
» mage* * 

Les navigateurs font jetés enfuite par les vents à l'île 
Saint-Domingue , & la relation parle , comme toutes Je<s 
hiftoires , de l'horrible dévaftation faite par les Efpagnols 
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dans cette île, « lefquels ont fait mourir tous les Indiens r eprise 
» naturels qui eftoient plus d'un million; car ou ils les ont 
» tués par le coufteau ou par le continuel travail qu'ils 
» leur faifoient prendre ès mines d'or & d'argent , fans leur 
» donner aucun relâche , & pour infinis autres mauvais 
» traitemens , ils les ont contraints de fe défaire eux-mêmes 
* de leurs mains propres , ou de s'empoifonner , ou de fe 
» laiffer mourir de faim fans vouloir riens manger ; & 
>*jnême les pauvres femmes Indiennes ont été réduites 
» jufques à pouflèr leur fruit de leur ventre ayant le temps , 
» pour racheter par ce moyen leurs enfans de la fervitude 
» des Efpagnols, & ne les laiffer venir en une vie pire 

» que la mort Voilà comme ils ont converti les 

» Jndiens à la foi chrétienne .... & toutefois ces pauvres 
» Indiens eftoient fi imbécilles ( ce font les termes de la 
« relation ), que forfque Chriftophe Colomb y alla la prë- 
*> mière fois , feulement à voir faire les chrétiens, ils fê 
» rpettoient à genoux d'eux-mêmes , adoroient la croix \ 
» fe. frappoient la poitrine & faifoient tous a!<5les de dé- 
» vption qu'ils voyoient faire aux chrétiens. » 

Les François allant combattre ijne colonie d'Efpagnoïs;. 
ne pouvoient être plus mal tombés que dans une île où les 
Efpagnols étpient en forces ; la fituation des premier* étoït 
fort délicate , les vents ne leur permettaient pas détenir la 
mer : « La terre , dit l'auteur de la relation , leur eftoit encore 
p plus ennemie , car les Efpaignols enraigent tout auflitôt 
» qu'ils vpyent un François aux Indes ; & encore que cent 
» Éfpaignes ne pourroient fournir aflez d'hommes pour tenir 
» la centiefme partie d'une terre fi longue & efpacieufe, 
» néanmoins il eft advis aux Efpagnols que ce nouveau 
» monde ne fut jamais créé que pour eux , & n'appartient à 
» homme du monde d'y marcher ou d'y refpirer, finon à 
» eux. » 

François I. cr en envoyant d'abord fe Florentin Jean 
Yérazani, & enfuite dçs François , chercher des terrés 
nouvelles en Amérique, demandoit à voir 'la clttuft du 



Digiti 



zed by G00gle 



Reprise 

DELA 
FLOR ] D E* 



78 NOTICES 

teftament d'Adam qui le déshéritait & lui âtoit jafquà Ja^ 
légitime dans le nouveau monde. 

De Gourgues relâcha encore à l'île Cuba, où les Efpagnols 
ne voulurent jamais lui donner des vivres pour des toiles 
de Rouen, ni pour d autres marchandas dont il s'étoit 
chargé dans l'elpérance d'en faire un trafic utile; ils re*- 
fusèrent même de l'eau , mais on en prit malgré eux. 

Quand il fut arrivé au cap de Saint-Antoine, qui eft fa 
partie de l'île Cuba la plus voifine de la Floride , il déclare 
a Ùl troupe fon véritable deflèin , dont il avoit fait myftère 
jufqu'alors ; il retrace avec force à fes foldats 9 la trahifon 
cruelle dont les Efpagnols fe font rendus coupables envers 
les François dans la Floride; il les exhorte à la vengeance, 
il les pique d'honneur, en leur difant qu'il les a choifis& 
préférés pour cette expédition, par la connoiiïànce qu'il 
avoit de leur valeur & de leur zèle pour la gloire du nom 
François; enfin il les remplit d'une telle ardeur, qu'il eft 
obligé lui-même de la modérer & de la régler. Les Fran^ 
çois entrent dans le canal de Bahama & découvrent bientôt 
la Floride ; les Efpagnols les aperçoivent du haut du fort 
Charles, & les faluent de deux coups de canon, les prenant 
pour des Efpagnols. De Gourgues pour les entretenir dans 
cette erreur, leur rend le falut & paroît continuer fa route , 
comme s'il avoit une autre deftination. Il revient pendant 
la nuit & fe difpofe à defcendre dans la Floride à quinze 
lieues du fort & hors de la vue des Efpagnols* Au point 
du jour , il voit la côte toute couverte de Sauvages armés 
de leurs arcs & de leurs flèches ; ces Sauvages le prenoient 
auffi lui & fes compagnons pour des Elpagnols , & par 
cette raifon même vouloient s'oppofer à leur defcente. De 
Gourgues l'avoit prévu , il donne tous les fignaux de paix 
& d'amitié; il leur envoie ce trompette, ce truchement 
dont nous avons parlé, qui leur étoit bien 'connu & qui 
parloit bien leur lahgue. Aulfitôt qu'ils le virent, ils 
commencèrent à danier pour exprimer leur joie. « Nous 
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» venons, leur dit -il, venger fur les Efpagijofs l'injure r 
» qu'ils ont faite à notre nation , & les maux qu'ils vous F 
» font endurer tous les jours* » Au(fitôt ils recommen- 
cent à danfer encore plus fort; leur rdi Satirona envoie; 
à Dominique de Gourgùes un çhèvreuil; il raflembl^ 
parmi les Sauvages fes parens, amis, alliés & leups fyjets, 
cl les amène à de Gourgues, auquel il dit ce que depuis 
» que les Efpagnols s'étoient emparés , par trahifon , du 
» fort Charles , la Floride n'aVoit jamais eu ung bon jour ; 
» que les Efpagnols leur avoient fait la guerre perpétuelle- 
» ment, l'es avoient chaffés de leurs maifons, «voient couppé 
» leurs mils, avoient vicié leurs femmes, ravi leurs filles, 
» tué leurs petits enfans , & encore qu'ils euflent reçu tous 
y> ces maux , à caufe de f amitié qu'ils avoient contraétée 
» avec les François. . t . . toutefois ils n avoient jamais ceflS 
» d'aimer lefdits François pour le bon traitement qu'ils en 
» avoient reçu lorfqu'ils y commandoient* » Le roi Sati- 
rona dit enfuite à de Gourgùes , qu'un enfant échappé 
à la fureur des Efpagnols dans le maflacre des François» 
avoit été trouvé par les Sauvages au milieu des bois , que 
lui Satirona en avoit pris foin ; que les Efpagnols avoient 
fait tout ce qu'ils avoient pu pour le retirer de fes mains & 
le faire périr f maïs qu'il avoit toujours voulu le garder pour 
le rendre aux François, s'il arrivoit qu'un jour ils revinflent: 
dans la Floride; « & puifque vous êtes ici, dit -il, au 
» capitaine Gourgues , tenez , je vous le donne. » De Gour* 
gues lui rend grâces & lui promet vengeance des Efpagnols : 
« Mais avant toutes chofes, dit-il, je veux vous étrenner, 
»& advifez, que vous plaît- il que je vous donne? cela 
» difoit-il , pour ce que les Sauvages font merveilleux con- 
» voiteux des chofes de par deçà , & s'attendent toujours 
» qu'on leur donne quelque chofe , comme font les petits 
» enfans chez nous. Le roi Satirona & les autres rtfis le 
» prièrent de leur donner à chacun une chemife des fiennes , 
» îefquelles ils vouloient , non pour les veftir, mais pour les 
~ faire enterrer avec eux après leur trépas , comme aufli ils 
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•— —■ m » font iJe toutes les plus belles chofes qu'ils ont pu amaûer 
*:Vl? » en leur vie.» 

Floride. L'enfant donné à de Gourgues par le roi Satirona , étoit 
en^fiet tin François né au Havre-de-Grâce f & emmené par 
fes pàrerts à là Floride; il padoit bien & le françois & la 
larigué des Sauvages, & fut fort utile à de Gourgues dans cette 
expédition. Le capitaine , à fon retour en France , ie rendit 
à ceux de fes parens qui reftoient au Havre-de-Grâce. 

De Gourgues apprit qu'outre le fort Charles , il y avoit 
'deux petits forts bâtis part les Efpagnols , & dans chacun 
defquels il y avoit emriron foixante hommes de garnifon. U 
voulut les faire reconnoître ; H demanda au roi Satirona un 
homme fidèle & sûr pour fervir de guide à un gentilhomme 
Commingeois , nommé Eftampes , qu'il vouloit y envoyer. 
Satirona donna fon neveu Olotocara , homme très-brave f 
& qui fe fignala par fes exploits dans toute cette expédi- 
tion. De Gourgues demanda des otages. « Je vous baillerai 
» mon fils unique , dit Satirona , & celle de mes femmes 
» que j'aime le mieux, afin que vous cognoiffiez que nous 
» ne fommes point menteurs ni traîtres comme font ces 
» Efpagnols qui nous trompent toujours f & ne font jamais 
» riens de ce qu'ils nous promettent. » 

On prit Jour pour aller avec les Sauvages attaquer les 
Efpagnols. En partant , de Gourgues dit aux patrons qui 
reftoient à la garde des navires , que s'il mouroit dans 
cette entreprife , il leur faifoit préfent de tous fes effets ; & 
îl leur remit les clefs de fes coffres , n'exigeant d'eux dans 
ce cas qu'une chofe , c'eft qu'ils fe chargeaflent de recon- 
duiré en France tous ceux de fes foldats que le fort des 
armes auroit refpe&és. «* Ceci attendrit fort le cœur de tous f 
& mefmement des mariniers qui fe prindrent à plorer à 
» groflès larmes. Les gens de guerre fe montrèrent un peu 
» plus conftans au dehors ; toutefois il n'y avoit celui qui ne 
» feuft grandement ému au dedans. Ce fut une départie 
» pleine de compaffion , & n'y a homme à qui le cœur ne 
» hift fendu d'oyr tant d'adieux d'une part & d'autre, tant 

de 



Digitized by 



Google 



DELA 

Floride. 



DES MANUSCRITS DU ROI. Tf 

6 de recommandations de la part de ceux qui s'en alloient r epr1se 
» à leurs parens & amis , à leurs femmes & alliés , & tant 
» d'autres charges baillées ; & cependant parmi tout cela , 
» vous euffiez admiré l'allégrefle de ces gens , lefquels 
» encore qu'ils penfaflent aller à une mort certaine , toutefois 
» ils ne craignoient, finon de n'y arriver aflèz à temps.* 

La marche fut longue & pénible. Quand on fut devant le 
premier fort , qu'on voyoit à travers les arbres , fans être 
vu:« Voilà, s'écria de Gourgues , les voleurs qui ont volé 
» cette terre à notre roi , voilà les meurtriers qui ont 
» maflâcré nos François ; allons , allons , revenchons notre 
» roi , revenchons la France , montrons-nous François. 

» Les Efpagnols ne faifoient que venir de dîner, Sccuroient 
» encore leurs dents », lorfqu'un canonnier Ëfpagnol, qui 
étoit monté fur la plate-forme , aperçut les François , donna 
l'alarme, & dirigeant contre les aflaillans une coulevrine 
placée fur la plate-forme , tira deux coups, & au moment où 
il chargeoit pour la troifième fois, Olotocara, le plus hardi 
& le plus agile des hommes , mais qui n'avoit aucune idée 
de difcipline & qui ne favoit ce que c'étoit que de garder 
ion rang, court , s'élance fur la plate-forme, & perce de fa 
pique le canonnier qui tombe mort. Les Efpagnols fortent 
du fort pour combattre les François ; de Gourgues par une 
manoeuvre adroite , les enferme entre lui & fon lieutenant; 
ils font tous tués ou pris. On en tuoit le moins qu'on 
pouvoit , afin de les réferver pour le même traitement 
qu'avoient éprouvé les François furpris deux ans aupa- 
ravant dans la même contrée. 

On attaqua le fécond fort avec plus d'avantage , parce 
qu'on avoit trouvé dans le premier trois pièces d'artil- 
lerie , outre la coulevrine dont nous avons parlé , « qui 
» eftoit marquée tout au long des armoiries du feu roi 
» Henri ; à quoi on cogneuft qu'elle avoit été prife fur tes 
» François du temps du mafTacre , ce qui irrita ençore plus 
» nos François. » 

Ii y avoit derrière ce fécond fort , un bois par lequel on( 
Tçme IV. h 
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Reph fse pouvoit fe retirer à couvert dans le grand fort, c'efl-àrdîre* 
delà le fort Charles , qui ctoit à une demi-lieue de-là. De Gour- 

fk o r i pi. g UÇS piéy^yjyat l a reflou rce des Eipagnols feroit de fe 
jeter dans ce bois , les prévint , & s'y plaça lui-même avec 
fes arquebufiers f tandis que les Sauvages qui étoient en 
foule, feparés du fort par une rivière» & impatiens de 
commencer l'attaque 9 fe jetoient à l'eau & nageoient d'une 
main , tenant leurs arcs de l'autre» Les Efpagnols défefpé- 
rant de pouvoir rélifter à une telle multitude , fortirent du 
fort que l'artillerie Françoife foudroyoit , « & fe cuydans 
fauver au bois, fe vont précipiter entre tes François, 
» qui defehargent fur eux fi dru , que ia plupart en (ont 
» eftendus fur la place : les autres voulant tourner le dos > 

* fe trouvent enfermés par les Sauvages ; ainfi , ne pou- 

* vunt ni combattre ni fuir , ruent les armes bas > fe met- 
» tent à genoux , & fupplient pour la vie qui leur eft oftée 
» plutôt qu'ils n'ont achevé de la demander» A grand 
m peine le capitaine Gourgues en peut faire garder quinze 
» en vie , pour leur être tait félon qu'ils avoient fait aux 
» François, *> 

Ces deux premiers forts furent pris la veille du dimanche 
<de Quafimodo de l'an, i 568. 

Reftoit à réduire le grand fort, le fort ChurJis. De 
Gourgues tira d'abord d'un fergent Efpagitoi prifonnicr , 
des éclairciflemcns utiles fur l'état où fe trouvoit alors ce 
fort, dans lequel H y avoit deux cent foixanie hommes 
degaraifon, très - effrayés du bruit qui couroh que les 
François étoient au nombre de deux mille, fans compter les 
Sauvages qui s'éîevant de tous côtés contre les Efpagnols, 
& les refièrrant dans leur fort , les empêchoient d'aller à 
ta découverte. li apprit tous ces détails , foit du fergent 
Efpagnol 9 foit d'un prétendu Sauvage qui tomba entre 
tes. mains, & qui fut reconnu d'abord par Oiotocara peu* 
un Efpagnol : on 1 avoit envoyé ainfi déguifé pour recon- 
noître les François & l'état véritable de leurs forces- Se 
Voyant découvert , il dit qu'il ctoit un des foidats de la 
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garnifon du premier des deux petits forts , qui n'ayant pu 
regagner le grand fort, s'étoit déguifé en Sauvage pour 
n'être pas tué par les Sauvages mêmes ; mais on ht venir 
le ièrgent Ëfpagnol qui lui foutint qu'il étoit de la garnifon 
du grand fort; alors il avoua tout. 

La prife du grand fort ne coûta pas plus que celle des 
deux petits. Une partie de la garnifon étant fortie pour 
aller à la découverte, fut aperçue par le capitaine Gour- 
gues qui s'étoit placé avantageufement pour obferver fans 
être vu , & qui à l'inftant même la fit envelopper ; une 
autre partie tenta de fe fauver dans les bois , elle y trouva 
les Sauvages que de Gourgues v avoit mis , & qui» garantis 
par les arbres , perçoient les Efpagnois de leurs flèches dans 
une petite plaine que ceux-ci étoient obligés de traverffer, 
pendant que les François fe plaçant entre le fort & ces 
mêmes Eipagnols , les empêchoient d'y retourner , & leur 
ôtoient tout moyen d'échapper. « Ils furent tous taillés en 
» pièces, finon ceux que à grand difficulté de Gourgues peuft 
» réferver pour les faire mourir en voleurs. .» 

Avant l'attaque du grand fort , Oiotocara qui ne quittoit 
jamais le capitaine de Gourgues , & qui lui fervoit comme 
d'aide-de-camp, lui dit , * qu'il l'avoit bien fcrvi {niques- 
* là & qu'il lui avoit fait tout ce qu'il lui avoit promis, 
» qu'il favoit bien qu'il mourroit à la prinfe du grand fort, 
» néantmoins pour la vie il ne vouloit faillir à s'y trouver; 
» mais je vous prie , dit-il , de donner à ma femme ce que 
» vous me donneriez à moi fi je vivois, afin qu'elle l'en- 
» terre avec moi , & que j'en fois mieulx venu quand 
» j'arriverai au village des elprits. Le capitaine Gourgueis 
» dit qu'il aimoit mieulx le récorapienfer & honorer vif 
» que mort, &efpéroitdele ramener vivant & victorieux. » 

D'après ce trait de preflèntiment , rapporté par un écri*»' 
vain du feizième fiècle , le leâeur s attend à voir périt 
Oiotocara dans cette expédition; il eft donc très- agréa- 
blement furpris de voir reparaître ; après la réduélion ch* 
grand fort, ce brave Sauvage qui avoit t dit la relation t 
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Reprise mieux combattu, que pronoftiqué de foi. Cet exemple d'un 
preflentiment démenti par le fuccès , annonce la véracité 
de l'écrivain & infpire de la confiance pour fon récit* 

On trouva dans le grand fort cinq doubles coulevrines, 
quatre moyennes & d'autres petites pièces de fer & de 
fonte , avec dix-huit grofles caques de poudre & beaucoup 
d'armes de toute efpèce. Le capitaine de Gourgues fit 
mettre l'artillerie fur fes vaifleaux , ce qui la garantit 
d'un accident qui auroit pu être très - funefte. Un Sau- 
vage , en faifant cuire du poiflbn , mit le feu à une 
traînée de poudre que les Efpagnols avoient faite & dont 
on ne s'étoit point aperçu; le feu fe communiqua aux 
caques de poudre, les magafins fautèrent en l'air, les 
maifons qui étoient de bois de fapin furent entièrement 
brûlées ; les hommes n'eurent point de mal , parce qu'ils 
étoient tous dehors çà & là, « mais tout ce qui eftoit 
» dedans fut bruflé & perdu ; enforte que le capitaine 
«Gourgues n'en rapporta riens, finon l'artillerie qu'il 
»> avoit ja fait, charger. » 

De Gourgues conduifit les prifonniers Efpagnols au même 
lieu où, en i 565, ils avoient pendu les François; & après 
leur avoir reproché un tel attentat commis en pleine paix, 
il les fit pendre aux mêmes arbres ou les François avoient 
ité pendus. Les Efpagnols , foit pour prévenir ce reproche 
d'avoir violé la paix , foit uniquement pour infulter à leurs 
yiétimes , avoient mis aux arbres cette inlcription : non 
comme François , mais comme hérétiques ; de Gourgues y fit 
mettre celle-ci : non comme Efpagnols , mais comme affaffms* 
Un de ces Efpagnols qu'on pendit, avoua ou fe vanta 
d'avoir pendu lui feul cinq François. 

De Gourgues n'ayant pas aflez de monde pour pouvoir 
garder les forts., les fit démolir, pour ôter. aux Efpagnols 
le moyen de s'en emparer à la faveur du voifinage des 
îles & des autres pofleffions qu'ils avoient dans ces con- 
trées. Les Sauvages s'employèrent d autant plus volontiers à 
g eue opération , qu'ils çroyoicnt par-là & fe venger des 
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Efpagnols pour le palfê, & fe garantir de leur tyrannie pour R E p R , s E 
l'avenir* » Par-tout où paflbient les vainqueurs, ils trou- de la 
» voient les chemins couverts de bonnes gens du pays qui F L 0 11 1 9 B 
» leur venoient au devant de toutes parts comme à leurs 
» libérateurs , portant du poiflbn cuit & aultres vivres pour 
» les foldats ; & entre aultres une vieille femme , qui iui 
» dift quelle ne fe foucioit plus de mourir maintenant, 
» puifqu'elie avoit veu une autre fois les François en la 
?> Floride. ». 

Quand les Sauvages furent que les François ailoient les 
quitter , ils fe mirent à pleurer ; de Gourgues ne put les 
corifoler qu'en leur promettant de revenir bientôt & de 
leur apporter beaucoup de miroirs , de haches & de cou- 
teaux, qui font les choies qu'ils aiment le mieux. Sur cette 
alfurance ils dirent « qu'ils ailoient faire danfer leurs 
» femmes, qui eft le plus grand figne de rcjouiflance dont 
?> ils ufent entr eux. » 

De Gourgues s'embarqua pour le retour le lundi 3 mar, 
après avoir fait à fa troupe un difcours allez éloquent , 
pour l'engager à rendre grâces à Dieu de l'heureux fuccès 
de cette expédition : « C'eft lui, dit -il, qui a ployé les 
» cœurs des Sauvages à s'aflbcier avec nous; c'eft lui qui 
» a aveuglé l'entendement des Efpagnois , enforte qu'ils 
» n'ont pu jamais defcouvrir nos forces , ny cognoiftre 8c 
» employer les leurs. Ils eftoient quatre pour ung en 
» places fortes , bien remparés & bien pourvus d'artillerie, 
? de munitions, d'armes & de vivres; nous, pour toutes 
» ces chofes, n'avions riens que le bon droit, & toutesfois 
» nous les avons vaincus en moins d'ung rien. » 11 paroît 
que dans le calcul des guerriers , on comptoit pour rien ou 
pour peu de chofe les Sauvages. 

Les François arrivèrent à la Rochelle le 6 juin , jour 
de la Pentecôte , mais ce ne fut pas fans avoir beaucoup 
fouflert dans ce retour : une des roberges s'égara & n'arriva 
qu'un mois après ; la patache fut abîmée avec huit 
hommes qui la montoient. Quand le capitaine de Gourgue§ 
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Reprise partît de la Floride , ils n'avoient tous enfemble ( fans 
de la qu'on voie pourquoi, avec le fecours des Sauvages, ils 
ne s étoient pas mieux approvilionnes ) 9 « ils n avoient 
» à manger que pour vingt jours , à raifon d'un bifcuit 
*> le jour de quatre en quatre ; mais Dieu voulut que le 
»> capitaine Gourgues étant à cinq cents lieues de France* 
» rencontra ung navire d'un Bafque fon ami , qui lui 
» donna dix quintaux de bifcuit & ung muid de vin , qui 
» leur feift bien & plaifir incroyable. » 

A la Rochelle , de Gourgues reçut , félon la relation f 
» tout honneur, toute courtoifie & tout bon traitement 
»> des citoyens. » Arrivé à Bordeaux, il prit la porte pour 
aller rendre compte de fon voyage à M. de Montluc. H 
n'apprit qu'après coup une occaiion qu'il avoit manquée : 
des Efpagnols qui croifoient dans ces parages, ayant en- 
tendu parler de l'expédition de la Floride à des gens qui 
.venoient de voir de Gourgues débarquer à la Rochelle; 
avoient envoyé dix* huit pataches avec une robèrge de 
deux cents tonneaux pour furprendre de Gourgues & fes 
compagnons; les Efpagnols étoient arrivés à la Rochelle 
le jour même que les François en étoient partis, & ils 
les avoient fuivis jufqu'à Blaye. « Si le capitaine de Gour- 
» gues en euft été adverti , dit la relation , il n'euft pour 
» riens du monde refufé de parler à eulx , & félon leur 
* demande , il leur euft fait la réponfe telle qu'ils euflènt 
» eu grande occafion de s'en contenter. » 

La relation préfente enfuite une récapitulation & un 
tableau abrégé des principales circonftances de cette ex- 
pédition , des facrifices faits par Dominique de Gourgues, 
de les travaux, de fes dangers, de fes dépenfes, de fes 
traits de zèle, de confiance & d'habileté; enfin, de tout 
ce qu'il a fait pour ofler la tache & macule qui enlaidiffoit 
& deshonoroit le nom François. Ce tableau eft tel, qu'il ne 
peut guère avoir été tracé que par Dominique de Gour- 
gues ou un autre lui-même, tant l'auteur paroît être dans 
Je fecret de fes penfées & de fes fentimens. U propof© 
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ertfuite de faire de bien plus grandes conquêtes en Amé* RlPH1SB 
rique» d Que Sa Majefté commande feulement, ii s'en de la 
•> trouvera affez qui y courront; & fi en cela le fervice Fi0R1 DE * 
» du capitaine Gourgues lui eft agréable, ii ne deûre rien 
» tant que là & par-tout ailleurs exécuter Tes commande- 
» mens, car il a dédié fa vie & tout ce qui! pourroit avoir 
» en ce monde , au fervice de* Sa Majefté, » 

La relation finit là , & ne nous apprend point comment 
de Gourgues fi bien accueilli à la Rochelle, le fut à iz 
cour; mais les hiftoriens fuppiéent à ce filence. De Gour- 
gues étoit arrivé au milieu de la plus grande fureur des 
guerres civiles : le gouvernement François devenu entiè- 
rement Efpagnoi , regarda cette expédition comme un 
attentat contre la patrie ; ii la défavoua & la condamna 
hautement, comme une entreprife capable de brouiller la 
France avec fEfpagne, mais fur-tout comme une entre-, 
prife formée fous les aufpices de l'amiral de Coligny qu'on 
dctçftoit alors. L'ambafTadeur d'Efpagne demandoit la tête 
du vengeur de la France, & on la lui auroit donnée, fi 
de Gourgues ne s'étoit pas caché jufqu'à la paix de Saint- 
Germain , dite la paix boiteufe& nuttaffife, conclue en 1 570: 
voici ce qu'on lit à ce fu/et dans f hiftoire de la Floride , 
dont nous avons parlé. « Venu à Paris pour fe préfenter 
» au Roi, lui faire entendre, avec le fuccès de fon voyage, 
» les moyens qu'il avoit de remettre tout ce pays en Ion 
» obéiffance , à quoi il proteftoit d'employer fa vie & tout 
» ce qui lui reftoit de moyens, eut recueil & réponfè tant 
» diverfes, qu'il fut enfin forcé de fe celer long -temps 
» à la cour de Rouen ; & fans faffiftance du préfident 
» Marigny , en la maifon duquel il demeura quelques jours f 
» & du receveur de Vacquieulx qui lui a toujours efté 
» vrai ami , il eftoit en danger. » 

La reine Élifabeth alloit fournir à Dominique de Gour- 
gues une belle occafion de fe venger de i'Efpagne; elle 
l'avoit demandé au roi de France , pour le mettre à la tête 
d'une flotte qu'elle envoyoit en Portugal au fecours de dom 
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Reprise Antoine prieur de Crato, qui difputolt îe Portugal à Phi- 1 
delà lippe II ; mais de Gourgues mourut à Tours au moment 

Floride. q ^ jj ç e difp 0 f 0 jt à partir pour cette expédition. 

Nous- croyons devoir obferver que l'auteur, quel qu'if 
fbit, de ce quatrième voyage fait à la Floride par le capitaine 
Gourgues, & qui fe trouve imprimé à la fin de l'hiftoire 
de la Floride que nous avons citée plufieurs fois, a eu 
évidemment connoiflance de la relation manufcrite dont 
nous venons de donner la notice , car ce voyage imprimé 
n'eft que l'abrégé de la relation ; abrégé où les propres 
termes de la relation font prefque toujours employés. 
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N O T I C E 

DU PROMÉTHÉE D'ESCHYLE. 



Manufcrit grec de la Bibliothèque du Roi 9 n. 0 278 $ in-8f 
fur vélin, écriture du XK e ftècle. 

Par M. de Vàuvilliçr s. 



J\ mes u re que les notices de ces manufcrits d'un môme 
ouvrage fe multiplient, on doit s'attendre à voir diminuer 
l'intérêt de chacune, en proportion du nombre de celles 
qui ont précédé. Quelque altéré que (bit un texte, les 
fautes des copiftes ne font pas infinies ; l'efpoir de ren- 
contrer de bonnes variantes eft circonfcrit dans de certaines 
limites ; & , lorfqu'on en a déjà trouvé un aflèz grand 
nombre, il faut le préparer à ne voir, pour ainfi dire f 
reparoître que celles qui fe font déjà préfentées. Tel eft 
le fort de ce manufcrit. Les bonnes leçons que nous ont 
fournies jufqu'à ce moment plufieurs manufcrits , aux 
vèrs 87, ni, 2ip, 28 1 , 411, 41^ , 448, 475 9 
%39> 957>96$> 97°* 1056, fe retrouvent dans le manu£ 
crit qui nous occupe actuellement, Arrêtons -nous donc â 
quelques articles dont nous n'ayons pas encore parlé ; ils 
lont , comme on peut croire , en très-petit nombre. 

Aux vers 2 1 2 & 2 1 3 , Prométhée, en parlant de la guerre 
des Titans contre les Dieux, dit qu'il avoit été inftruit 
par fa mère , que ce ne feroit pas par la force , mais par I* 
rufe , que les vainqueurs triompheraient. 




Telle étott l'ancienne leçon ; elle a dégénéré #Tok d'après 
Tome IV. M 



L E 



po NOTICES 

des manufcrits, foit d'après des conjeélures , en celle-ci: 
Prométhée 2&* f c'eft-à-dire, ^ei<tî, opus fit , necejfe fit. Cette 
j>£schyle. f orme a y an t déplu, avec raifoh, à M. Dawes, ii a fubftitué, 
par conjecture, dans fes mélanges critiques, ^«n, optatif 
très -communément employé après ies particules cis, 
ïm, &c. pour exprimer un temps pafle, necejfe effet. Mais 
tous les manufcrits que j ai vus, font d'accord en faveur de 
l'ancienne leçon * , & ne varient que fur la particule 
o ou tÎ après &Ao>, & cette forme eft en effet très-bonne. 
On a rapporté dans ies notes fur Sophocle , plufieurs 
paflages qui prouvent que , dans ces phrafes , Thucydide 
emploie de préférence %t jn au lieu de fâju*- Quant à lei- 
liple du comparatif /^cMo* avant la particule r\ y il n'y a 
point d'écrivain Grec chez qui on n'en trouve des exemples. 
La phrafe, fous cette forme, fignifie donc : oportere, infatis 
ejfe , non vi aut robore, magis quàm dolo viâores vincere ; & 
perfonne n'ignore que cette figure de grammaire revient 
au même que s'il avoit dit, dolo magis quant vi aut robore. 
Quant au participe préfent, v^e^'ros, en place duquel ou 
lit aujourd'hui dans plufieurs éditions, yjz^i^¥^L$ , on fait 
trop que le futur n eft nullement nécelTaire en pareille 
circonftance, comme en latin, mifit fenatus legatos vêtantes* 
eft la même chofe que vetaturos , ou qui vetarenu On lit 
dans notre manufcrit : 

Au vers % 1 6 , on lit dans nos éditions : 

Optimum miki in prafenti ex omnibus vifum eft, ut, affumenê 
matrem , volens volenti Jovi ajfifterem. Ilç$ay&Ç>Qrn eft bon 
en lui-même , il peut fe rapporter à /ut ; mais alors que 
devient àc^$>' b^ra Z*ri\ JÛcbyk a-t-ii écrit mm > ixoi'n , 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS DU ROI. 9 \ 

<Jdnt l'un fe rapporte à Prométhée & l'autre à Jupiter? L 
cela ne paroît pas fupportable. S'il a écrit acoVr*, peut-on Prométhé* 
admettre à côté l'un de l'autre deux adjeétifs fe rapportant d£ * chyl *- 
à la même perfonne* l'un au datif <&çy<r)&Ç>Qrn , l'autre à 
l'accufatif «covtx ! On ne trouvera point de pareil exemple 
dans les auteurs Grecs. C'eft donc avec raifon que notre 
manufcrit porte '&&(r?y&ôrnt , les deux adjeélifs fe joignant 
alors, non pas à fju>t y mais à l'infinitif fQ^Lçtiuf > conftruc^ 
tion qu'on trouve par-tout. 

Au vers 6 1 8 , l'édition de Paw porte : 

Aiy nrw «fry x*v jo ctnwdoio (àm. 

Die quid pafluks ! tutm quidvis a me docêberis. Maïs, pour 
être fulceptible d'un pareil fens , la phrafe a befoin de là 
particule <tV, fans laquelle l'optatif ne prend jamais la valeur 
d'un futur. Le manufcrit donne lieu à la fuppléer par con- 
jecture , parce qu'il porte feulement rnSoio , ce qui laiflê le 
vers défe&ueux d'une fyllabe. M. Brunk a imprimé tok 
«ty toSow fjuov, d'après un manufcrit. 

Aux vers 756 &fuivans on lit dans nos éditions: 

fàoifji itr, oi/to&j, rnvJ^ ïhSm av/jL(pogpr. 

Numquid eft ut Jupiter aliquandb excidat è principata ! gau- 
êerem , puto , iftarn eottfpicata cladem. Quidnï verà ! qua à 
Jove malis afficior. De cette manière on fait prononcer cés 
trois vers par Io. Mais Yifotfu eft un verbe aftif qui fignifie 
.deIeâarem,&.non pas deleâarer. M.Dawes, dans fes mélanges, 
a mis le fécond de ces vers dans la bouche de Prométhée, 
en écrivant Ji'JW *r, ceft-à-dire, iïib/o £v. M. Brunk a im- 
primé de cette manière. Alors on voit ce que fignifie o?^, 
gauderes , puto ; & le troifième vers eft la réponfe d'Io; 
quidni ! la particule Si n'y eft plus nécelfaire ; & le manuf- 
crit qui la fupbrime favorifeia conjecture des deux favarrs. 

M ij 
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:mm ■ 11 fupprime auffi fort à propos, je crois, la particule ji 

PROME^HfE au vers 830, 

d'Eschtli. 1 rot 

fXAi'tiïcL Surdos ^ ©«roe^nv A/o$ , 

Ubl efl fedes prophctica Jovis Thefprotl, & tniracuhm 
incredibile. 11 eft évident que la particule *n n'efj pas néce£ 
faire au (èns ni à la mefirre du premier vers , ^ j ai pein? 
à croire que , fans néceflité, le poète ait cherché tette cacd- 
phonie : /ixrnïci Smuos r ^ ©tazrg^rxv , ce qui répète fix 
fois la même confbnne en quatre mots. 

Par la raifon qui nous a fait rejetter vjd^orm*» & 
adopter la leçon du manufcrit xzéptjçrm,* au vers 213, 
nous préférerons auffi au vers 857, 

H^oi Sapa/orra Sfi&oifLoiç 

Jbunt venantes non venandas nuptias. L'édition de Paw, 
porte Qnf*ù<mm$ au futur, fans aucune néceflité» 
Enfin , je remarque au vers 1 o 1 1 : 

Nos éditions préfentent : 

AvdafïcL yè itt <p&tuthi &c« 

Le j8 ne fert de rien au fens de la phrafe, mais avec 
«J3*<ft& il eft néceflàire à la mefure du vers ; en lifant 
«cJÛa'JVût, il deviendroit inutile à cet objet. 11 eft certain 
que toutes les fois que les poètes emploient la diérèfe ou 
diflblution de la diphthongue oq, ou 0/, en deux voyelles, 
«j, oi, i'i demeure long. La même analogie doit donner le 
même réfultat pour la diphthongue et. Cette obfervation 
m'a paru devoir être confignée ici, parce qu'elle feroit 
très-importante à la connoiflance de la profodie, fi elle iê 
confirmoit par un aflèz grand nombre d'exemples. 
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'Après Je vers 840 , on iit de fuite f & comme fi c etoit L e 
un vers d'Efchyle : l'éftot 'SîanJ <roJ fm/juifwfjuou $ 7tK<Lm> Prométhéi 
ce qui n'eft cependant que l'explication du vers 83p. x> 

Après le vers 8p 5 , il y a une lacune jufques & compris 
le vers 931, quoique les numéros des pages Te fuivent 
fans interruption* 

VARIANTES du Manufcrit d'Efchyle. N.° 278$. 
PROMÉTHÉE. 



3. EWtwaac* 






157. turvyucL o. 






FL* J * r 

Jptd. ir. • .irvrpcuf. 


162. Jlr^t 7 trfc* rin J/fr. 


12. ti, 


Tl* J * t 

Jbia. t /07tf. 


14.. &aTf. 


163. ayfctmv. 


20. <ee?«t47*A&'f»» 


1 77. ajn«c ij /4aç/£«#c 




106. 71 , a?*/?. 


30. âwn/fr 


189. 


42. df« m 


191. dotopif* 


54.» ^CLMUU 


204., aufcîr. 




2O9. ffMf. 


73. «/S «*e&. 


213. ^lî » A\û> 71. 




217. * &&wKaCovm. 


87* WJfllf *. 


90. 71 , abeft. 


219. juAMptCafinç *• 


108. in{ÛjyfA04. 


222. TV&LÏOÇ. 


III. «iprrt *. 


229. xaâf{fr*. 


113. majax^/t^uV* 


233. ÇV7ïD*ttf. 


115. <doWtAxt'. 


235. cA» Wa^mic 


1 19. Swïir. 


24. 1 . if^/juqxad. 


122. Hai^\V0t. 


24.3 • mwatgLki* 


132. fay^lar. 

133. aïifcaf patyiy* 




268. /u*'r 79/. 


14.6. iiafïcat. Var. n* 


271 . fui oVtyt«&\ 


14.8. <T, 


274- *i&9f <*a/ 


JjO. 


37J. 7ACffBU 
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Le *76. 

PHOMÉTHÉE 28l. MeiHO» *. 
DXiCHYtï. a g 8> 

294.. f| i/ifr. V. 
310. £ yip. 
313. KAUM. 

316. 7irA, abeft. 

327. AflM^ç^Ui. 

333. Jt*n3*V. 

345. it, 

346. \idi\oip. 
35 5* yt/Apntia. 

362. f '£tC &rnân. 

363. Tm&cûçpr. 
371- %4Îo 

379. yUAAVfN* 
3 82. /<fj, V. ,uf. 

383. WÊvyomr. 

384. 7ÎA t? 

389. Saxînf. 

390. /t*nV\ 
3 94. ^eu/fi* 

«•«IftftfJtCAlfV* 

çitvasv* 

«rfe *. 
4-30- vannrtt^M. 

4-34» wixper. V. tïxrtfit. 

4.3 j. ^r. 

437- «JOtfHAx^er. 

4.39. » «>«'• 

448. /3/«r *. 

4-jo. »«/. 



395- 
404,. 

40J. 
409. 
411. 
418. 
419. 



461. 

4-7Î- 
480. 
489. 
490. 

4-99- 
01. 

04. 

16. 

«7- 
19. 

2 4- 
26. 

30. 
34- 
35- 
37- 

5'- 
58. 

J9- 
61. 

63. 

64. 

68. 

70. 

73- 

78. 
Ibid. 

90. 

.04. 
606. 
612. 
618. 
620. 
638. 
639. 
652. 
654. 
663. 



^/ *. 
m?h y. 

OUlfAOCf. 

*&• 

îr, abefl. 
/W. 

<*W 07i t\ 7Ï. AVff#/« 

/iW?/. 

tf>«t>4c «V imtûur. 
Af wf/r. 

«, * , f , t. 
«Atv « 

lirtç of. 

5 f /a*. 

/V 191 19. 
07191. 
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6/8. 7i, abeft. 
683. y*t 

684... etJIVV i7t. 

685. nijulu*. 

689* KW^fW. 

691. KSH* abeft. 
697. notât y\vKU. 

699. Kf«W t\ 

701. *p\ 

CUJllf liv. 



5>5 



705. 

706. 

718. 
730. 
74.1. 
74.2. 

744- 



t t. 



758. l\ abeft optimè *• 
765. v'JV ye/). . .7§Wl. 
772. / abeft. 
789. rfWg^v. 
790* àftcnhdf. 

792. o%v9f»V»c« 

8l2. ituyàtr*. 

8 12. yl^f 7W. 

82 1 airil/jufiût.* 
829. djaroramy 4 V . 
830- T *. 
834.. 9 iit. 

839. XiKAlf0f7a| *. 

Après le vers 840» fuit en forme de vers : 
ïùsoç Xèn gi fjurnpênvjsia. nç ékç rtaniç *. 



ïUTS DU ROI. 

84.3. rU $ iç. 
857. dyivornc +. 
863. tV. 
866. &\i\»tfnwi. 
87^0. gk nç. 
871. ck, abeft. 

880. tyc'r* fofy. 

881. §^</>K«70f • 

Lacune après le vers 895, jufijues * 
compris le vers 93 1, 

936. àtwnvt. 

957. iW£$trîrT f *. 

958. $«(0f. 
964. xaiïupvntf* 
968. ÇHrd/ *. 
970. Kpa^uoLfn *. 
984.. arlim/A £9. 
994.. >fA>(%i, . , ç^ûjw. 

IOOI. /uferôO'. 
IOO5. /tt'^T. 
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1028. r\ abeft. 

104.8. evl^atnv ifJuL* 
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1084.. i?Jajtvn. 
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S< NOTICES 

NOTICE 

De la Tragédie d'pfchyle > intitulée les Sept 

à Thèbes. 

Manuscrit du Roi, N.° -27^/. 

Par M. de Vauvilliers. 

X-j A première variante qui fe prélênte dans cette pièce, 
eû la fuppreffion de la particule *n, au vers 1 3 qu'où lit 
ainfi dans mon édition : 

& dans le manufcrit, ofgjtF epgjô' exstqw. Mais cette lettre 
de moins met de Tordre dans une phrafe qui n'en avoit 
point ; & je vois avec plaifir que M. Brunk a trouvé la 
même leçon dans d'autres manuscrits » & l'a adoptée. 

On trouve au vers 250, une faute fans doute, mais 
qui indique une bonne leçon : 

Nos éditions portent ço'£a, & nous avions remarqué 
ailleurs que ce n'eft pas d'effroi, mais de carnage, que. 
Mars le repaît; & cette confidération nous avoit déter- 
miné à donner la préférence à la leçon <pôra , que nous 
avions trouvée dans un autre manufcrit. II eft aifé de la 
reconnohre dans le mot <p$*m qu'on lit ici ; & c eft un 
avantage que les fautes des manulcrits préfenteront fouvent 
à des yeux attentifs. M. Brunk a trouvé aufli çita dans 
fes manulcrits, & l'a imprimé avec raifon. 

Mais je n'ai point encore trouvé la leçon >î3v du 
vers 2 5 3 : on lit dans mon édition : 

Les interprètes Latins ont traduit : gémit dntas è terri, 

tanquam 
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tanguant circumclufa, comme s'ils avoient lu >Si3»k. H paroît LFS Sept 
en effet que c'étoit ainfi que iifoit le fcholiafte : aittiaiy dit-il, A f hèbes. 
if itwriçp yt* AÏ9«r ne me paroît avoir aucun Cens ; 
exprime au contraire très-bien ce frémiflèment de la terre, 
accompagné d'un bruit fourd , qui eft occafionné par les 
pas d'une multitude d'hommes , Se fe prolonge à une 
diftance plus ou moins éloignée. Seulement ne falloit-il 
pas traduire tanguant circumclufa, mais ut pote fub pedibus 
circum -fefe-fundentium ; car le poëte n'a pas voulu peindre 
la douleur d'un peuple affligé , mais le bruit aétuel qui 
annonce au choeur que les ennemis s'avancent pour atta- 
quer les remparts. 

Le vers 487 offre encore une variante inîéreflànte; on 
lit dans mon édition : 

Opto guident huic fuccedere, defenfor mearam domorum. Ce 
datif, iqfhj qui eft de la troifième perfonne, ne peut s'ac- 
commoder avec le vocatif ^sçjfjux^ Le manuferit porte 
ict<h , ce qui forme un fens très-exaét : Opto guident in hoc 
certamine; & il ajoute à la fin du vers ai, ce qui donne unt 
phrafe complette : 

E 7i*vjg## JSi ia<T* )8 djTtffcit ai. 

Quant à la mefure du vers, cela dépend de trop de corn- 
binaifons pour être l'objet de ces notices. 

Je ne puis m'empécher de remarquer la leçon du vers 
619. Étéocle parle d'Amphiaraus qui malgré fa piété * 
pour s'être aflbcié avec des impies , périra avec eux. 

lîïrVrn 'Trofimif r pxLxfit 7ictA/r fuXZr f 

Ceft ainfi qu'on lit dans nos éditions» mais, que fignific 
Tome IK N 
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les Sept ** A/r A^^î On traduit revertl; & ceft-là Je fens de m\tt. 
a Thèbes. Mais l'armée d'Argos ne fkifoit point d'efforts coupables 
pour s'en retourner. Le crime qu'Étéocle leur reproche 
eft d'être venu attaquer injuftement la ville de Thèbes. On 
lit en effet dans le manufcrit ni\tf/ Je conviens avec 
M. Brunk, que l'interprétation du fcholiafte qui explique 
ces mots , par le grand voyage vers l'enfer, eft ridicule ; 
mais , en l'entendant de là ville même de Thèbes , il me 
femble qu'il n'y a rien de plusfimple : Confociûtus hominibus 
impiis , qui audaci pervicacitate animarttm contendunt magao 
h. cAtinere in urbem irrumpere, Jovis voluntate peffumdabitur 
jimul. La remarque de M. Brunck m'apprend ^jue fes 
manufcrits préfentent la même leçon, qui eft reconnue 
par les fécondes fcholies. 

Au vers 632 on lit Sïxyjovç au lieu de IfcxyW Je 

ne me fouviens pas d'avoir jamais vu l'adjeétif Sii&oç 
employé avec un (ubftantif féminin, même par les Attiques. 
Au vers 178, le poète appelle ces prières du chœur, 
TntrJtat* A/Tck. Dans une notice précédente j'ai préféré 
trop décidément -mvSixxi* que je trouvois dans le ma- 
nufcrit /// 2789; & c'eft pour revenir fur cette afîèrtion, 
que j'ai fait cette remarque; non que miSixxK ne foit bon, 
mais parce que rovJtaot* ne me paroît pas aujourd'hui 
moins exaét. 

Le vers 732 n'eft pas en mefure dans nos éditions: 

not|&À6lW/> <K t &LÇ StJ^ 07ÇVVU. 

Fdiorum perditrix contentio-ifta vrget. Le manufcrit donne 
* oTçvm ; & M. Brunk a judîcieufement préféré cette 
leçon, comme il avoit adopté au vers 66 j , çoItcù çpw<$y 9 
excellente variante dont nous avons fait fentir le mérite 
dans une autre notice , & que le manufcrit dont nous 
rendons compte , confirme auffi bien que ceux dont 
M. Brunk a fuivi l'autorité; ce qui la rend en quelque 
manière indubitablement préférable. 

C eft auffi d'après fes manufcrits , que le favant éditeur a 
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Imprimé d'une manière beaucoup plus exafte le vers 755?» 
On lit dans nos éditions , en parlant de i'incefte d' (Œdipe : 

J'ai de la peine à entendre pourquoi cette épithète ayreur 
dans cette circonftance , purttm ou cafium fukum matris ftmi- 
nans, fui fanguinis radicem au/us eft taagere ; & je ne vois 
pas ce qu'ajoute V trça^ii, ubi nutritus fuerat , après avoir 
dit fukum matris* Notre manuferit porte comme ceux de 
M. Brunk, fuî rçsç$s <Lyt<Li \m\&$ £&v&.f; l &L ce qui fuit, 
%f t7çct<pn, eft la raifon qui rendoit non purum, pour GEdipe, 
le fein où il avoit été formé lui-même. Je n'héfiterois 
donc pas à fuivre cette leçon» 

VARIANTES 
DES'SEPT X THÈBES. 



les Sept 
X T h à be s* 



N.° 2785. 



6. E'twxakC. 

8. «Af^i7ii5t«r» 

12. /&A«5Jfu*r« 

+5. *#>nr t\ 

4.8. fv&ios&v* 

50. ifluvf* 

J I . çquattf • 

j 5 « applw. 

55. tWor» 

75. /Va«0/0I. 



78. idythJi 7*. 

82. ^KfJfC J^. # 

86. le*, £Âr. 

93. <fc*y?. 

97 fyiiicûïf. 

IO4,. WTO^f * 

106. sraAâ/^Bor. 

107. ^Zu; iw. 

108. ;gwim'Aii£* 

III. c^wnr' Xç/A/ntf , <^ ^/îf /*r? 1 

/*Y> If , vie* ti /wo /. 

I 1 4.. €%Kor. 
116. wiA/r. 
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'35* 1t0 ^ r< 


€ 2 7 • AùiûidJCm 


14.7. At/JCl'. 




168. inM/uâxp*i9t* 


$44* eauihAçiç r 9 i^hgtTBf* 




546. QtàfAATt. 


178* muliiuiç. 


<4S7. fp&miuiiycumâ&iluf. SlC 9. 6d.<±. 

f Ç 4.. |2>\4 T*. 


193* XtnT» 


199* Of^MfTOf. 


f 07* KfiVTH JIàS. 
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K 7 1 • XAlSKf'* 
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{86* TffrJof* 


^09. timtXûVfttlU, 




a io. iTkCw, bis. 


020* 01/ £ra.9l AnZat m. 


A 1 4.* <£^£ lin «r. 


622. ctâujuoç» 


234* x 9 cL%Lwnlç* 


624.» W/, v. «f. 


6\7. iSiitiùic. 




6j6» tfbjuu 99/. 




66O. lyUiN 


207. AoktfO' ùktm 


663* Jbopêp&Wêfr 


3 OO. mxirir. 

^ W V • 1 W\>H>$ • 


6o4>* opêaLlu» 


1 07. a , abefl. 


688. •xiçf.ç. 


ail* tt 


719. aweiç. • .fiiaxpa. 


338 *»/, abejl. 


720. i*Sx%ç. . ,iV. 


732. * v^r/î/j in /<i/m notifiât. 


* V X • ONVilirVIrftt 


770. Jlabefi. 


378. TIMÇê 


772. 7ia«« , vi//*2fo accentus loco. 


A. Ci P« « M tLYÔltt» 


774.. -nM^c^u* v , mjfi m e rf//^ abejif) 


au. LLeum ut nu. 


v* typorum vitium. 


4. 2 9 • falKlftift* 


//i 


4.32* KpCUfOI* 


803 • cv>4« 


4S2. Scbiirun ni. 


803. ?i <mur • • • nbiw. 


47$. pra aç*» 


820. xoxÀ £ Jkxfvaiànf. 
832. nanti** 


4.79. in/Ltmr 9 \i. 


Ib. %fimf. 


842. «V, 


480. <*, 


843. Jbefowtf, V. JbtfpUgag. 


4.84. Jb'o «rVjptt. 


870. At 9 abeft. 


4.88. <Q&fJuv£ ffif yuéht 


889. Qvt>abeft. 


489. fxtij&on. 


892. jtaW^uxm, a^r/?# 
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1001. i^y. 

1003. 0 i>\ 
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NOTI CE 

DE LA TRAGÉDIE DES PERSES. 
Manufcrh du Roi, N.° 2785. 
Par M. de Vauvilliers. 

I L n'y a prefque point de variantes bonnes à recueillir, 
dans cette partie du manufcrit dont nous avons dé/à fait 
connoître deux articles ; mais ii y a dés fautes qui méritent 
d'être rélevées , pour fervir d'exemple & de préfervatif 
contre un certain attrait pour les nouveautés , dont les 
critiques les plus éclairés ne fe défendent pas toujours 
avec affez de foin. On lit au vers 87 & fuivans de cette 
tragédie : 

Aoxuto? $ Vus i 'xl^çrtç 
/tÉjctAa fivfjboun (pctT^f) 

JJoneus autem nemo , oljijlens ingenù torrenti virorum , frmis 
obicibus reprimere inexpugnabilem jluflum maris. Après le 
mot <pc*™yj on lit dans le manufcrit fë%i<n , t/J>' tpxjuu 
hi u *%€9t*' Quant à la différence entre o^çp7ç & e^e??*, 
elle, ne vaut pas la peine de s'y arrêter, ces deux mots 
étant refpeélivement employés l'un pour l'autre par les 
poètes. Mais qu'eft-ce que le refte? 1 .° &%îqi eft évidem- 
ment l'interprétation des mots tvuçi** ipxiau Les plus 
folides barrières qu'on puiffe oppofer à une armée, font 
des bataillons en bon ordre ; & cette explication fe trouve 
en effet dans les fcholies imprimées. Le refte eft une 
citation d'un vers d'Homère dont le mot îpam a rappelé 
le fouvenir au fcholiafte ; il l'avoit écrit à ia marge ou 
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djms l'interligne, & le copifte ignorant Ta inféré dans tragédie 

le texte. PeVsej 

Ce vers d'Homère fe trouve au cinquième livre de 
l'Iliade , où le poëte décrivant le carnage que fait Diomède 
dans l'armée des Troyens , le compare à un torrent grolfi 
par les pluies d'hiver f & que les digues ne peuvent em- 
pêcher de le répandre dans les campagnes fleuriflantes* 

Ainfi doit-on juger au vers ces deux mots , dLpxjuçvtvu 
SixrwoA. Le premier fe lit dans nos éditions; &, parce- 
que il eft un peu moins commun dans l'ufage, le fcholiafte 
la expliqué par. le mot plus ordinaire Jïx/rt/ctç, & la 
fcholie eft entrée dans le texte par la même voie. 

Au vers 152, on lit aulfi à côté l'un de l'autre 
fQO<xm\w* rBÇjoKvvcû , qui fignifient tous deux adorer. 

Voici encore un exemple frappant de ces infertions des 
fcholies dans le texte. v 

Au vers 253, le meflager qui vient apporter la nou- 
velle de la défaite des Perfes à la reine Atofle, & aux 
vieillards qui compofent le chœur, s'écrie : 

Nei mi M! miferum eft primum nuntiart mala; attamen fiecejfe 
tft omnem explicare calamitatem. Entre ces deux vers on 
lit dans le manuferit : 

3 t&ls y&*Zv £yftfa. 

Nemo autem honorât malorum verborum twntium* On voit 
par plufieurs pafîkges des anciens, que c'étoit l'ufage "de 
faire un préfent à celui qui apportoit une bonne nouvelle» 
Cette réflexion feroit donc très-naturelle dans la bouche 
de notre meflager, qui en apportoit une très^mauvaife : 
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Tragédie mais ce <I u ' on lcl na P as * a f° rme d'un Vers ; on Vy 
des réduiroit aifément en -lifant : 

& c'eft ainfi qu'on lit en effet dans le fcholiafte imprimé. 
Ce vers eft d'une tragédie de Sophocle; ce n'eft donc 
encore qu'une citation introduite dans le texte. 

Au vers 649, le chœur évoquant l'ombre de Darius; 
s'exprime en ces termes : 

O certè chare vir ! 0 certè chare tumule ! Le (choliafte <jui ne 
favoit pas, ou qui a craint qu'on ignorât que le moto%9o$ f 
qui fignifie ordinairement pondus , fe prend auffi par les 
poètes pour un tombeau, a eu foin de (pécifier cette 
lignification par le mot &'<p* , très-inutile à ajouter , puifque 
quelques vers plus loin, c'eft -à- dire au vers 661, on 
ie trouve encore feul pour défigner le tombeau , fans qu'il 
foit polfible de s'y méprendre : 

ÈW ex 9 £%fop 

Accède ad fummum fajligium tumuli, dit le même chœur, 
en parlant au même Darius; & le copifte plus ignorant 
encore a fait entrer cette explication dans le vers* 

Venons au très-petit nombre de bonnes variantes qui 
peuvent confoler du temps employé à une fi mauvaife 
levure. 

Nous lifons au vers 116 9 dans nos éditions: 

Omtùs enim equeflrh & pedcjtrls populiu , velat examen apum, 
reliqmt ( terram Perftcam J. 

Cette 
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Cette particule ii n'eft nullement néceflaire à la phrafè, 
& le manufcrit qui la fupprirae, rétablit un vers fyllabique- 
ment pareil à celui de I antiftrophe , c'eft-à-dire , un cré- 
tique dimètre acataleéte ou entier , ou > fi oh veut , un vers 
pœonien, ce qui revient au même > quand le pœon eft du 
premier ou du dernier genre ; car, le pœon étant compofc 
de trois brèves & d'une longue, toutes les fois que les 
trois brèves précèdent ou fuivent la longue , la melure eft 
parfaitement repréfentée par le crétique qui a (a brève 
entre deux longues. Comme le baccbien, qui eft compofé 
d'une brève & de deux longues, équivaut au pœon du 
fécond genre , où la longue eft précédée d'une brève & 
fuivie de deux, le palembaque qui eft formé de deux 
longues & d'une brève , correfpond au pœon de la troi- 
fième claflè , où la longue eft précédée de deux brèves & 
fuivie d'une feule. 

Une lettre de moins rétablit auifi le vers 134 dan# 
fa mefure. Nous lifons dans les imprimés : 

Lefli autem , pra conjugum deftderîo , implentur lacrymts. Lt 
vers de la ftrophe que nous venons de citer, ajju ?rc<ïb<xiCiî$ 
Ae«$, eft une hephthemimère trochaïque, qui doit eflèn- 
tiellement avoir un trochée au premier pied : on le retrouva 
dans le manufcrit qui porte , my^K^70{. 

Au vers 700, je lis auffi avec grand plaifir, /**xW?£jc.> 
au lieu de /JuanuqH^. De fioua^s on voit bien comment fe 
forme /iflwuçrîs, qu'on lit en effet dans Héfichius , & qu'on 
retrouve au vers 47 5 des Suppliantes d'Efchyle : 

Anâm fermonem cor pûitgentem ; mais il n'eft pas aifé de 
reconnoître l'analogie de futjuçik. La dernière variante* 
adoptée par M. Brunk , -aulft bien que les précédentes * 
Tome IV. Q 



io6 



NOTICES 



Tragédie con ^ e en cec ** Au vers p6y &fuivan$ f Xerxès dit, en 

des parlant de quelques-uns de fes officiers: 
Perses. r , , 7 , 

Perdit os lelïqui, Tyria ex nave dejeâos in ht tore Sa/aminio, 
odiofâ defunflos in ripa. Le manûfcrit porte, <ït4e/\w£ 
3*iw<7tts eTT* axrnj, percutientes durant ripant , c'eft-à-dire, 
flufiibus ad ripam jaélatos ; & cette image me paroît fans 
comparaifon plus intéreflante. 
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LE LIVRE DU SECRET DE LA CRÉATURE, 

PAR LE SAGE BÉLINOUS. 

Manufcrit Arabe de la Bibliothèque du Roi, n.° pjp$ 

de 1 1 y feuillets. 

Par. M. Silvestre de Sac y. 

E manufcrit Arabe efl: annoncé dans le catalogue 
imprimé des manufcrits du Roi, comme un abrégé ou un 
extrait de l'hiftoire naturelle de Pline. II eft vraifemblable 
que l'auteur de la notice que l'on a fui vie dans la rédaction 
de ce catalogue , n'avoit pas fait dé cet ouvrage un examen 
même fuperficiel ; ii auroit reconnu qu'il n'exiftoit aucun 
rapport entre les écrits immortels du naturalise Latin , & 
les rêveries de l'écrivain Arabe. Peut-être aura- 1- il été 
induit en erreur par quelques articles de la Bibliothèque 
Orientale, où il eft parlé d'un ouvrage intitulé: Kétab B clin as % 
qui eft, fuivant M. d'Herbelot, Vhijloire naturelle de Pline 0 
dont les Arabes ont eu quelque connoiffance (a). Hadji Khaifa, 
dans fa Bibliothèque littéraire, parle plufieurs fois de ce 
même livre de Bélinas , Kétab Bélinas ; mais il fe contente 
d'en rapporter le titre , ce qui donne lieu de croire qu'il 
ne i'avoit jamais eu entre les mains. Je citerai feulement 



* Kitab firr alkhahkat libelinous alhakhn. 

fa) Voyei la Bib. Orient, aux mots Bélinas & Kttab Bélinas. « C*eft t 
» ait M. d'Herbelot à ce dernier article, le titre que res- Arabes donnent 
» aux ouvrages de Pline, oui eft fouvent cité dans les ouvrages des natu- 
» raliftes & des médecins Arabes.» Il renvoie encore à un autre article qui 
-ne fe trouve point dans Ton ouvrage ; mais c'eft fans douté celui-là même 
que je vais citer , d'après le texte Arabe de Hadji Khaifa. 



io8 NOTICES 

ce qu'il en dit à l'occafion du livre intitulé : Alborhan fi 
du secret afrar elm almizan. 

«c Alborhaît ji afrar elm almizan f ouvrage du fcheïkh 
» Eïdémir Ali aldjeldéki (b). Ceft un livre très-étendu, 



LE LIVRE 



DELA 
CKÉATURE. 



(b) Comme l'hiftoire littéraire des 
Orientaux nous elt peu connue, il 
ne fera pas hors de propos d'entrer 
ici dans quelques détails fur Eïdé- 
mir aldejîdeki, écrivain célèbre & 
auteur d'un grand nombre d'ou- 
vrages. & de traités d'alchimie. Ceft 
Je même dont M. d'Herbelot a fait 
mal-à-propos deux perfonnagvs dif- 
férent , & qu'il nomme tantôt Aïdem 
ten Ali algialJeki, & tantôt Aidtne- 
rin Ali algialdtki. Il a fans doute été 
induit en erreur par les manuferits 
<Ie Hadji Khalfa qu'il a confultés. 
Tout ce que j'ai pa recueillir de 
différens partages de Hadji Khalfa 
fur Ja vie d'Eïdémir , c'eft qu'il fe 
TïommoitEzzeddin Eïdémir ben Ali 
ben Abdollah Eïdémir aldjeldéki; 
que çuelques -uns de fes ouvrages 
ont été compofes au Caire , d'autres 
à Damas; qu'en l'année 74.0, il 
habitoit cette demie re ville, & que 
trois ans après , en l'année 74.3 , H 
compofa au Caire un commentaire 
fur le Schodhour : il n'eft donc pas 
mort en 74.0 , comme le dit Aï. 
' d'Herbelot. Quant à fes ouvrages , 
voici ceux dont parle Hadji Khalfa. 

I .° Albedr almcnir fi khawas 
ûlikfir. Ceft un commentaire fur la 
partie du Schodhour, dont les vers 
Jîniflent par le lam-élif. 

2. 0 De rr aiment hour. Commen- 
taire furie commencement du Scho- 
dhour, comDofé au Caire en 74.3. 

3. 0 Kefclfalfotour. Ceft une ex- 
plication plus étendue du commen- 
taire précédent. 

Le Schodhour , ou Schodhour a /- 
dhéheb fi alikfir, eft un ouvrage d'Ali 
ten M ou (Ta alhakim alandaloufli f 
furnommé Ebn Arfc-ras. Ceft, au- 



tant qu'on peut en juger par fon 
titre oc par là notice qu'en donne 
Hadji Khalfa , un traité d'hiftoirc 
na urelle & d'alchimie. Ceft peut- 
être le même livre dont parle l'ao- 
teur du catalogue des manuferits 
Orientaux de Ta bibliothèque de 
1 Efcurial , & qui eft un poëme fur 
la formation de l'univers. CaiaL bib. 
Efcurial. t. J, p. iff. 

4-. 0 Bcgyiit alkhabbr fi kanoun 
tahb al'ikfir. Ceft un traité de la 
manière de rechercher la pierre phi- 
lofophale. L'auteur de la Bibliothè- 
que Orientale l'a transformé en un 
traité de la prière , fi ce n'eft pas 
dans fon ouvrage une faute d'im- 
preffion. 

5. 0 Alfchems almonir fi tahkïk 
alikfir. Le titre de cet ouvrage in- 
dique cju'il a pour objet, ainfi que 
le précèdent, les fecrets du grand- 
œuvre. 

6.° Nihayat almatleb. Ceft un 
commentaire fur l'ouvrage d'AbouI- 
caflem aliraki , intitulé Mo&efftb al- 
dhéhébiyat. Eïdémir annonce qu'il a 
compofé cet ouvrage à Damas en 
l'année 74.0. 11 fe trouve dans la 
bibliothèque de Leyde, fous le titre 
de Kitab fcharh almodejfeb ; c'eft 
un traité d'alchimie. Voye% le catal. 
des manuf. Or. de cette bibl. n.* 
798. 

7. 0 Takribfi afrar alkimîa , c'eft- 
à-dire , introduclion aux fecrets de 
la chimie. 

8.° Gayat alforour , c'eft-à-dire , 
l'excellence des fecrets. Ceft un 
commentaire fur le Schodhour : fl 
paroît que c'eft un ouvrage différent 
de ceux que j'ai indiques aux n.** 
1 , 2 & 3 . 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS DU ROI. io 9 

» divifé en quatre parties , dans lequel l'auteur a réuni un 
» grand nombre de matières d'hiftoire naturelle 5c de tljéo- 

logie; il confifte en préfaces , traités élémentaires de divers 
» auteurs, & commentaires. On y trouve le livre de 
» Bélinas fur les fept corps , & le livre des corps de Djaber. 
» II y a aufli fait entrer la plus grande partie des livres 
» des balances de Djaber (c). » 

Le livre de Bélinas dont il eft fait mention dans ce texte 
de Hadji Khalfa, ne paroîtpas être le même que celui dont 
jé vais donner la notice. Je crois que c eft celui-ci qui eft 
indiqué par Hadji Khalfa, fous le titre de Sirr alhhaJicat 
we fanât ahhabiat , quoiqu'il fe contente de dire que c'eft 
un traité de chimie, ce qui n'eft pas exaél (H). 



LE LIVRE 
DU SECRET 

DELA 
CRÉATURE» 



9. 0 Kerrz aliklitifas wederr alga- 
was fi marifat alkhawas. Cet ou- 
vrage fut comporé à Damas , comme 
le remarque Hadji Khalfa; fon titre 
indkjue qu'il eft du même genre 
que les précédens. 

io.° Afisbah fi elm abniftah. 
Cet ouvrage fe trouve indiqué dans 
le catalogue des manuferits Orien- 
taux de la bibliothèque de Leyde , 
au n.° 797- La bibliothèque du roi 
en pofsède auffi la première partie , 
fuivant le catalogue imprimé n.° 
984. des manuferits Arabes. Voici 
ce que dit Eïdémir dans la préface 
de cet ouvrage. 

« Le do<5teur Djaber a compofé 
» plus de trois mille volumes. Nous 
» avons recueilli tout ce que nous 
» avons extrait de fes ouvrages , dans 
*> cinq trahés particuliers & affez 
a> étendus ^ que nous avons intitulés 
» Néhayatabnatleb. f^.fup.n.°6), 
» Altakrib ( n.° 7 ) Cayat affbroijr 
» ( n.° 8 ) , Alborhan ( inf. n.° 
» 1 1 ) & Keni alxkhtifas (n.°ç) , 
» & nous nous fommes propofé de 
» réunir dans cet ouvrage ce ouc 
j» ces cinq traités renferment de plus 
» important ». 



1 1 .° Alborhan fi afrar elm almi- 
7ûn. J'ai rapporté ci-deflus ce que 
Hadji Khalta dit de cet ouvrage. 

La bibliothèque du roi pofsède 
encore un manuferit Arabe qui con- 
tient un traité d'alchimie, dont 
l'auteur eft nommé Ezzedin Ali gial- 
dachi. C'eft vifiblcment Eïdémir ben 
Ali aldjeldéki, dont le nom eft tron- 
qué (n.° 905 des manuferits Arabes). 
Mottinger (bibl. Or. Jive Smegnn 
Orient. I, 3, part. 2 , page 215) 
parle d'un ouvrage d'Eïdémir al- 
djeldéki, intitulé Commentaire furie 
Divan d'Ebn Arfaras a/andalcuffi. 
Je penfe que c'eft un des commen- 
taires d'Eïdémir fur le Schodhour. 

(c) Le livre des balances de Dja- 
ber fe trouve dans la bibliothèque 
publique de l'univerfité de Leyde. 
Voye^ le catalogue des manuferits 
Orientaux de cette bibliothèque . 
n.° 800. * 9 

(d) On le trouve encore , quoi- 
que fous un titre différent , dans fe 
catalogue des manuferits Orientaux 
de la bibliothèque publique d-e Puni- 
verfité de Leyde , n.° 908 ; il y cfl 
îptîtuié liber Eelhii de caujis. Oa 
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tE Lf VR£ ~ Quoi qu'il en foit, û cet ouvrage eft le (eal que les 
du séchât Arabes connoiflènt fous le nom de Pline, on peut aflurer 

rut E AT î »\ hardiment que Jes écrits de ce célèbre hiftorien de la 
nature ne lont point parvenus juiqu a eux : au moins 
eft-il certain que l'on n apercevra aucun rapport entre les 
livres de Pline & ce traité des fecrets de la Créature. 

Je fuis même très-porté à croire que ce n'eft point le 
nom de Pline qui nous eft reprélenté par Ee'/inous, mais 
celui d'un autre perfonnage très -célèbre dans l'antiquité, 
je veux parler d'Apollonius de Tyane. Cette conjecture 
eft fondée principalement fur un paflàge du premier cha- 
pitre qui fert d'introduétion à tout l'ouvrage, & dans 
lequel fauteur fait parler ainfi Bélinous : J' ét ois orphelin , 
du peuple de Tuaya , dans une entière indigence & dénué de 
tout. Je ne connois point de ville nommée Tuaya, mais il 
me paroît très-vraifemblable qu'il faut lire Tuana ijj^jp au 

lieu de A/i^Js. Cette différence ne confifte .que dans les 

points diacritiques de lavant-dernière lettre de ce mot: 
avec deux points deffous c'eft un ye; avec un feul point 
deflus, c'eft un noun. Toutes Jes perfonnes qui ont tant foit 
peu fait ufage des manuferits Arabes, favent combien ces 
erreurs font fréquentes , fur-tout dans les noms propres. En 
admettant ce léger changement, le nom Grec de la patrie 
d'Apollonius ne pourroit pas être mieux repréfenté en 
caraélères Arabes : les autres défignations ne conviennent 
pas fi bien à Apollonius; on peut cependant lui appliquer 
celle d orphelin , puifque fuivant Philoftrate , il ayoit 
déjà perdu, à l'âge de vingt ans, fon père & fa mère, & 
qu'il étoit encore dans le cas d'avoir befoin d'un tuteur. 
Il eft vrai que loin d'être dans l'indigence, il recueillit 
dans la fuccelfion de fon përe, de grands biens qu'il 



V!r. Apolh 
c. 13. 



verra par h fuite , que c'eft le vrai 
* titre de cet ouvrage. L'auteur dn 
caraîogue ajoute : Eft lùftor'ta naîu- 
ralis jfcilïcet de ccrporlbus cœl^ . lius , 



meteorh, elementîs , corparibus ter~ 
reflr',ius, metallis, lapidibus, plantis, 
de hoinint , &c. 
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partagea avec un frère plus âgé que lui ; mais le philofophe L E L , v R K 
employa fes richefles à gagner à la vertu ceux de fes parens du secre* 
qui étoient dans Ja pauvreté , & il ne fe réferva qu'un bien créatuke. 
très-modique ; d'ailleurs fa manière de vivre & de voyager* a phiiodraie, 
pu faire croire qu'il étoit né de parens pauvres & indigens. lbld * 

Le titre que notre écrivain Arabe donne par- tout à 
Bélinous, f avant dans ïart des talifmans & des prodige? (e), 
ne convient nullement à Pline. Cet écrivain fage n'a jamais 
été regardé comme un homme furnaturel; Apollonius au 
contraire, du confentement unanime de fes admirateurs 
& de fes détracteurs , fe rendit célèbre par des aétions qui 
paroilToient fupérieures aux forces de la nature; les uns 
les attribuoient à la magie , les autres à une vertu divine 
& plus qu'humaine. Les écrivains anciens n'en parlent 
que comme d'un fameux magicien, & je n'ai befoin, pour 
le prouver, que de renvoyer aux témoignages des auteurs 
cités par Godefroy Oléarius^ dans la vie d'Apollonius, 
qu'il a mife à la tête de fon édition des œuvres de Philof- 
trate# Eft-il rien de plus formel que ce paflàge d'Apulée , 
où Apollonius eft mis au nombre des magiciens les plus 
célèbres depuis Zoroaftre & Ofthaneî Philbftrate lui-même 
ne convient-il pas que telle étoit l'opinion la plus géné- 
rale que l'on avoit de fon temps d'Apollonius de Tyane , 
Jorfqu'il dit que « Apollonius n'eft point confidéré de 
» la plupart des gommes , comme il doit l'être fous le 
*> point de vue de cette véritable fageffe qu'il a toujours 
» cultivée avec une pureté digne d'un vrai philofophe ; que 
» les uns le louent pour un talent particulier , les autres 
«pour un autre. Quelques-uns, ajoute-t-il, Je x regardent 
» comme un enchanteur & un magicien , à caufe des 
» relations qu'il a eues dans ies voyages avec les Mages des 
» Babyloniens , les Brachmanes de l'Inde, & les Gymno- 
» fophiftes de i'Égypte. » Philoftrate le juftifie de cette 
imputation ; mais ce texte prouve fuflîfamment que c'étoit- 

(e) A la lettre L'homme aux talifmans & aux miracles* 
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■LE livre & l'idée la plus généralement reçue fur Apollonius, Si 
du secret l'on voit par différentes circonftances de fa vie, qu'il fut 

DE LA f / j>. J _ C M.t\ i o_ j» I a. a . a 

CRÉATURE. 



Vid. Fhihjlh 
rit» AfoL 
Tkycn. I. i. 
C. a. not. 3. 



foupçonné d'ufer de fortiléges & d'enchantemens. Au refte , 
fous quelque point de vue qu'on i'envifage , ii eft certain 
que le nom de /avant dans l'art des talifmans & des pro- 
diges lui convient parfaitement. 

Rien neft plus célèbre que les prétendus miracles d' Apol- 
lonius. Quant aux talifmans , plufieurs écrivains nous 
apprennent qu'il en avoit érigé en différentes villes, à 
Byfance contre les cigognes, contre les débordemens du 
fleuve Lycus, & la fureur des chevaux indomptés; à An- 
tioche, contre le vent du nord, les fcorpions & les coufins. 
On peut confulter les auteurs cités par l'éditeur des œuvres 
de Philoftrate, /. IV, ch. x , not. 2. : j'y joins le témoignage 
d'Aboulfarage qui le nomme Apollonious altélefmatiki 9 
c'eft-à-dire, ï homme aux talifmans (f}. 

L'on pourroit obje&er que le mot Béiinous exprime mal 
le nom grec AtoM^'ho*. Je réponds qu'il ne reflèmble pas 
davantage au nom de Pline. Si les Arabes euflènt voulu 
exprimer en leur langue ce nom latin, ils auroient vrai- 
femblablement écrit Afiinious , comme ils écrivent Aflatoun 
pour Platon , à caufe du concours des deux confonnes qui 
commencent ce nom; au contraire, avec un léger chan- 
gement dans les points diacritiques on pourroit lire 



(f ) Selden nous apprend qu'il 
poflcdojt un manuferit Arabe fans 
nom d'auteur, dans lequel il étoit 
fouvent parlé dei principaux talif- 
mans établis dans plufieurs villes de 
l'Orient « & que dans cet ouvrage , 
l'établiflcment de ces talifmans 
ctoit attribué au fage Folonous , ou t 
plutôt Félinous, Ce nom ne peut 
être 9 comme le penfe Selden , que 
çelui d'Apollonius de Tyane. Voye^ 
Selden de dits Syris, Syntag. t > de 
Theraphim,p. 4.3. (Ed. Amftelod. 
1680 ). II cjte à ce fujet l'autorité 



de Leunclavius , qui attribue fuivant 
lui l'invention de plufieurs talifmans 
i Apollonius de Tyane , d'après le 
témoignage de quelques écrivains 
Mahométans. Selden n'a pas fait 
aflez d'attention aux paroles de Leun- 
clavius. Cet auteur, ne parle çn cet 
endroit que d'après le fentiment des 
Grecs, & non d'après l'opinion 
d'aucun écrivain Mahométan ; c'eft 
dans fa note 1 jûrfur les Annales 
des fultans Qttomans. Vid. Annal, 
fuit. Othmanid. Francofurti, t^g6 9 

Bolnious 
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Holnious ou Bolonious, au lieu de Bélinous , ce qui repréfen- 
teroit bien le nom grec d'Apollonius, L'on trouve chez les 
Arabes des traités d'alchimie qui portent le nom d'Ofthane; 
neft-il pas vraifemblable qu'ils auront aufli confervé quel- 
que fouvenir du célèbre Apollonius qui voyagea dans une 
grande partie de l'orient , & qui f fuivant Philoftrate , avoit 
appris des Arabes de la Méfopotamie , à entendre le langage 
des bétes ! 

II paroît , par cet hiftorien de la vie d'Apollonius , qu'il 
«avoit compofé un traité d'aftrologie , tSèi put/lua; 
en quatre livres. On connoît encore deux autres Apollo- 
nius qui ont écrit fur cette matière; l'un eft Apollonius 
de Mynde f cité par Sénèque , (Sea. 7,3 & 17 naturel. 
guœft.J; l'autre eft Apollonius de Laodicée, cité par Paul 
d'Alexandrie dans la préface de fon Ifagoge. Fabrrcius con- 
jecture que les ouvrages de ce dernier doivent fe trouver 
parmi les manuferits Grecs du Roi, n.° (g). 

Aboulfarage parle dans fon hiftoire des dynafties , d'un 
livre d'Hermès, qui renferme fes entretiens avec fon dit 
ciple Tait, par demandes & par rcponfes,& où les matières 
(ont rangées fans ordre & fans fuite ; & il dit que ce livre 
a été traduit en langue Syriaque , & qu'il exiftoit encore 
de fon temps. 

Cet ouvrage eft vraifemblablement celui que nous avons 
en Grec fous ie titre de Ëpfjuisu tv TÇtajjLtyiqov ïlQifju^J^m$ (h). 
Plufieurs des chapitres dont il eft compofé , font adrefles 
par Hermès à fon fils Tat : aînfi le iv. c chapitre porte 
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Vit. Apollon» 
Tjyan* L-l, c* 
XX» 



V. Bit, Gr. 
fabric. L VA. 
C.XX&XXtt 

& Bibl. Ar. 
Hijp. u l. 
p. 36 1. 

Tom»I,p. i 0* 

Tom. tl, /• 7» 



(g) Ce manuferit fc trouve aujour- 
d'hui fous le n* 24.19 des manuf- 
erits Grecs- H contient un grand, nom- 
bre de morceaux d>Térens, parmi 
lesquels il s'en 'trouve un (fol. 
247) qui eft intitulé : A/gp *V 

ynùv. 11 occupe quatre piges du 
snanufcrh ,& contient les noms des 
douze heures du jour & de la nuit. 

Tome IV. 



en langue & en caractères Hé* 
braïques, avec leur explication en 
grec , quelques formules de priè- 
res , les noms d'un grand nombre 
d'anges & d'autres fcmblablcs fk- 
daifes. 

(h) V. DhAnus Pbnander Hermetis 
Afercurii Trifmeglfiï, cum commenta* 
ris. Coloniee-Agrippinae 1630. 
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* e livre f our t,,re » ^V^ U W TÇiquLtyiqov t ico/iou ifw Ta), 
0v $ écrit o x/uiTÎp , * mW* (i),&L ce non) fe retrouve en plufieurs autres 

créatvri. endroits. Il paroît que le Pimander n'étoit pas inconnu à 
l'auteur du Secret Je la créature , ou du moins à cekii qui 
a traduit cet ouvrage, & qui y a ajouté, une introduction, 
comme on le verra dans la fuite de cette notice. J'y ai 
en effet remarqué plufieurs partages, qui ont un rapport 
frappant avec quelques exprefllons du Pimander, & que 
j'aurai foin de faire obferver. On ne peut douter que l'au- 
teur du Secret de la créature, ou du moins fon traducteur 
qui eft nommé ici Sadjious le Prêtre (aikaffis), ne fût 
chrétien , puifqu'il s'attache à réfuter les opinions de Bar- 
défane , de Marcion , de Porphyre , &c. Cependant on 
trouve aufli dans cet ouvrage plufieurs exprefiions qui ne 
peuvent convenir qu'à un écrivain Mahométan ; mais je 
crois que ces pafTages ont été ajoutés après coup par l'auteur 
de la traduction Arabe ; car il faut obferver , comme je le 
montrerai plus en détail dans la fuite de cet extrait, que 
cet ouvrage paroît être compofé en partie du texte du pré* 
tendu livre de Béiinous» & en partie cf additions & de 
commentaires* Je penfe que la verfion Arabe a été faite 
d'après une verfion Syriaque , qui portoit le nom du prêtre 
Sadjious, & que le traducteur Arabe a accommodé quel- 
quefois fes expreffions aux dogmes de la religion Muful- 
mane. Quant à la verfion Syriaque, elle avoit fans doute 
été faite d'après un original Grec, &, l'auteur de cette 
.verfion avoit mis à la tête de l'ouvrage un traité fur la 
natuïe de Dieu, fur l'origine du bien & du mal, & fur 
quelques autres objets de métaphyfique, dans lequel il s'étoit 
conformé à i'enfeîgnement de k religion chrétienne. Quoi- 
qu'il n'y ait petfl-être aucun fruit à tirer de la leétnre d'un 
tel ouvrage, je penfe qu'on me pardonnera d'en donner 
un extrait un peu étendu , en faveur du nom qu'il porte 
& de fi i fingularité. . 



V'V Vcyei anffi les chap. 5 , 12 & 13, & k ohaj>. 1 5 4c mcjuç 
édition , tiré du recueil de Stobéc. 

f 
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Le manufcrit commence par cette formule : Au mm de 



Ji ^ LIVRE 

Dieu clément & miséricordieux. Je n'infjfte pas fur cç carao pu secret 
tère particulier aux écrivains Mufulinan*, parce qu'il peut 
n'être que l'ouvrage du copifte. 

Le premier chapitre eft intitule : htroduâÏQn ér commen- 
cement de ce line; je vais en donner la traduction. 

» C'eft ici le livre du fage Bélinou* (k) % qui pofsède l'art Ft /f ver f" 

* des taJifmans : voici ce que dit Bélinous. Je vais 
» expofer & développer dans ce ji vre la feience qui ma été 
» donnée, afin que vous l'entendiez, qu'elle .pénètre <kns 
w .vos efprits, & qu'elle /infinue jufqu'aux principes de 
» votre être* Si mes paroles en pénétrant dans une ame, 
*> mçttçpt en aélion les facultés & communiquent le mou» 
» vement à fes rçflbrts naturels, l'homme en qui elles 
» produiront cet effet , jouit de toute ja perfection de 
« ion être; fa nature n'eft altérée par aucun accident, fon 
» anie eft exempte des^ ténèbres qui pourroient former ua 

» voile entr'elle 6c la recherche de la fejence : elle recueil** , 
» lera le fruit de mes paroles à proportion de fon degré 

* de force. Les inftruétions plus faciles qu'elle aura d'abord 
» reçues 9 la fortifieront & la rendront capable d'acquérir 
p la fcience , & de porter fes regards fur les variétés 
» infinies de la compofition des êtres f & fur les caufes de 

* toutes choies* Mais û un homme entendant mes paroles* 
» n'en relient aucune impreffion > fi elles ne mettent pas en 
» mouvement les principes de fon être* c'eft une marque 
» que fes yeux font enveloppés de ténèbres; alors le chao N $ 
» immenle qui fépare ces premières & pius fimples in£ 
» truélions des degrés les plus fubliraes de la feience , fer» 
» pour lui tin obfiacle infurmontable , tel qu'un nuage 
» épais , qui par fon ombre obfcure intercepte anx yeu* 
» même les plus fains, la vue des aftres & l'éclat de leur 
» lumière. 

» Je vous ferai connoitre quel eft mon nom, afin que 

(h) II y a iiQ* le %tx& , hatim qui peut lignifier fage ou /ayants 
D*ni ce livre / il ne jurait Tcporçdic glm cpn&cmerçt nu mot adepte* 

p ij 
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le livre 9 vous ^°y ez *P r,#s d'amour pour ma fcience, que yous 
dusccret» méditiez mes paroles» que vous les ayez devant les yeux 

<iéatuiii. *> le jour & la nuit, & qu'en en faifant une étude aflidue, 
» vous parveniez à connoître le fecret de la nature. 

» Je fuis le fage Bélinous, qui pofsède l'art des talifmans 
» & des chofès merveilleufes. J'ai reçu du maître de l'uni- 
» vers une fcience toute particulière y fupérieure à la nature, 
» fi fubtile qu'elle échappe aux accidens de la matière (l) % 
» forte & pénétrante. Par les fens intérieurs qui font la 
» pâQ&e, la réflexion, l'intelligence, 1 efprit & le juge- 
» ment (m) 9 j'ai faifi tout ce qui eft infenfible aux fens 
» extérieurs , & j'ai connu par f organe des fens extérieurs > 
» tout ce qui tombe fous leur aélion > les couleurs , les 
» faveurs, les odeurs , les fons (n) &ù les fenfations du 
» toucher. 11 n'eft aucune créature , foit du nombre des 
» fubftances fpirituelles & fubtiies , foit parmi les êtres 
» greffiers & corporels , rien de ce qui peut être faifî par 
» l'organe des fens extérieurs ou intéiieurs, dont je ne lois 
» parvenu à connoître la nature, la caufe & la formation. 
» Ce livre les pénètre toutes ; femblable à une lance fine 



(l ) C'eft-à-dire , que ne devant 
point Ton origine à la matière , les 
accidens inféparables de tout ce qui 
eft matériel , tels que * le change- 
ment , la dcftruclion, &c. n'ont 
aucune prife fur elle. 

(m) II eft difficile d'a/figner d'une 
manière précife & diftjntfe le fens 
de ces cinq mots. Les deuxpremiers, 
filtrat Ôc fitnat me paroiffent aflez 
exactement rendus par la penfée & 
la réflexion. Le troifième, dh'ika, 
exprime un efprit délié qui faifit & 
comprend avec facilité & promp- 
titude. Le quatrième , hhnmat, indi- 
que les propriétés d'un efprit fupé- 
ncur, capable de grandes vues, & que 
les obftacles ne fauroient effrayer. 
Le cinquième, nryat , me paroît dé- 
figner plus particulièrement la droi- 
ture & la pu* été des vues. Dans 
i 



i'ufage ordinaire , il fignifie l'intèir- 
tion , la direction d'intention. Outre 
ces cincj mots , le manuferit en ajoute 
un fixieme aldhHcr ( la mémoire ) ; 
mais on reconnoft par tous les textes 
dans lefijuels l'auteur nomme les 
fens inténeurs; qu'il n'en compte due 
cinq , & ce font toujours ceux qu on 
vient de nommer. D'ailleurs, l'aâion 
de la mémoire n'a aucun rapport 
avec celle de ces autres facultés. Le 
mot jrA/Âi/trs*eftgli(Ieen cet endroit 
à caufe de fa rcflemblance avec 
aldhika , le troifième des fens inté- 
rieurs. 

(n) Je fdbftitue le mot alafwat 9 
les fons , au mot almedhak qu'on 
lit dans le manuferit. Cette errrec- 
tion eft fondée fur plufienrs autresr 
textes de cet ouvrage, & le fen» 
l'exige abfolumcnt. 
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DES MANUSCRITS DU ROI. 117 
& îhflexiblefo^, il triomphe de tous les obftacles <jue 
lui oppofe la matière groflière & corporelle. 
» Maintenant prêtez l'oreille aux inftru&ions que je 
vais vous donner. Toutes chofes font compofées de~ 
quatre principes élémentaires, le chaud, le froid, l'hu- 
mide & le fec (p). Ce font -là les élémens de tout ce 

Î[ui exifte ; c'eft par leur combinai/on que toutes chofes 
ont formées; ils font combinés les uns avec les autres, 
de telle manière qu'ils font tous emportés par le même 
mouvement de rotation, & ne forment qu'un feul ê&m+ 
biage. Une feule fphère les entraîne dans fou mouvement 
orbiculaire; la partie la plus élevée, de fou orbite eft 
femblabie à la partie inférieure, & les extrémités, quoi- 
qu'éloignées, nont entr'eiles aucune différence; car le 
tout eft d une même fubftance , d'une même gouttç , 5c 
ne forme qu'un même corps fans aucune diftinélion ou 
différence , jufqu'à ce que les accidens venant à influer 
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(0) II y a feolement dans le texte, 
par fa finejfe i? fa roideur. L'auteur 
fa t certainement allufion aux deux 
qualités efîentielics , qui font, fai- 
sant les Arabes, le mérite d'une 
lance : la première eft d'être fine & 
bien amenuifée; la féconde d'être 
droite, c'ëft - k - dire , d'être bien 
égale dans tome fa longueur & in- 
flexible. Il dit donc que fon livre, 
femblabie à une lance menue & 
cigale dans toute fa longueur, qui 
perce tout ce qu'elle rencontre, 
quelque dur qu'il puifle être, pénètre 
les corps & les fubftances les plus 

froffières, découvre les principes 
lémentaires dont ils font compotes , 
& parvient à dévoiler le fecret de 
leur formation. 

(p) 11 y a dans le texte lein, 
ce qui fignifie dans l'ufàge ordi- 
naire poù, deux au toucjher. Comme 
tout ce qui eft humide eft doux au 
toucher , & tout ce qui eft fcc au 



contraire plus ou moins âpre & 
raboteux , j'ai cru devoir fubftituer 
le mot humide, comme préfentant 
une idée pins precife. Ces quatre 
qualités élémentaires répondent aux 
cruatre élémens , le feu, l'air, l'eau 
« la terre; mais dans le fjftème 
de notre auteur, ces élémens font 
eux-mêmes compofés de plufieurs' 
des principes élémentaires; ainfr 
l'eau eft compofée du principe chau^ 
& du principe humide; il reconroît 
dans la chaleur & dans le feu , tantôt 
le principe fec , de tantôt le principe 
humide uni au principe chaud. Au 
refte \ la lignification que l'attribué 
ici au mot lein , eft clairement dé- 
terminée dans tout l'ouvrage. Je ne^ 
citerai qu'un texte où l'auteur dit 
expreflement que ce qu'il appelle lem 
eft le contraire de ce qui eft fec , 
yabis ( f. 95 reflo ) -, lein fignifie 
donc humide* 
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" » fur cçttfc fuWUtnce, ils la modifient, Ces parties fe féparenu 

dVs ecrÎt » & il s'en forme d/es êtres diveriifiés entr'eux, à raifon 
« des tiiii£retite? cornbinaifons des principes élémentaires 
•r qui concourent à leur formation ; & ces êtres prennent 
m des noms différera, fui vaut la variété de leur ïuWtaac* 
» & de leurs formes» 

» De ces différence* de <ombinaifons f il en réfolte des 
? rapports de fympathie & d'antipathie eptre ia fubftance 

• des difFcrens êtres; les uns fe recherchent» les autres 
» le xcpoufTent réciproquement. Ils fe tournent & Ce portent 
» les uns vers les autres à raifon des affinités qui exiftent 
» entx eux ; ils fembient inviter les êtres qui leur font fom- 
» blables, à s'unir à eux, & repoufler ceux qui leur font 
» contraires par foppofition qu'ils leur témoignent. Ceft-là 
» le principe fondamental de la fcience ; c'eit en cela que 
» comifte ia connoiflaace de la caufe primitive de la 
» variété des êtres* 

» J'ai expofé ici cette doélrine des rapports de fympathie 
» & d'antipathie des quatre principes élémentaires , afin 
» que cette, inftruélion ferve à former & à exercer Telprit 

• de ceux qui la liront, qu'ils connoifient comment on 

• peut «détourner les êtres de leur nature . primitive , & 
» qu'ils faififîênt les affinités & les oppofitions que ces 
» principes ont entre «ix. Par-là ils feront en état d'entrer 
f» dans la connoiflknce des caufes de toutes chofes. Cette 
» matière étant aînfi placée à la tête de cet ouvrage, celui 
» qui l'aura xme fois bien comprife , connoitra l'abrégé de 

• toute la fcience : cette connoïfiànce lui fervira de guide 
» pour parvenir à celle de tous les êtres , & il comprendra 
» de quelle manière a été fait tout ce qui exifte, & corn* 
» ment la nature a été formée» Je vais maintenant voua 
» apprendre ce qui me concerne en particulier. 

» J'étois orphelin du peuple de Tuaya (çj, dans une 
» entière indigence & dénué de tout. U y avoit dans le 

* ... 

(q) Je pente qu'il faut lire Tuant, comme je l'ai «dit £tas haut. . 
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* lieu que j'habitois une llatue de pierre, élevée fur une Lç ^ fYRE 
v colonne de bois; fur la colonpe on iifoit ces mots: Jç py $e£r*t 
» yiif Hermès à qui la fcience a été doJtnée ; foi fait cet c /éÎtum* 
» ouvrage merveilleux en publie, mais enfui te je foi caché par 

» les fecrets de mon art, en forte qu'il ne puiffe être découvert 
» que ppr un homme auffi f avant que mou Sur la poitrine de 
» la ftatue on Iifoit pareillement ces mots écrits en ancien 
» langage : Si quelqu'un défire eçpiroùre le fecret de la création 
p des êtres ,j& de quelle mania* a été formée la nature, qu'il 
» regarde fous mes pieds. On venoit en foule voir cette 
» ftatue, & chacun regardoit fous fes pieds fans y jrjeo 
?> voir. Pour moi, je n'étois encore qu'un foible enfant; 
*> mais lorfque je fus devenu plus fort, & que j'eus atteint 
*> un âge plus avancé, ayant lu les paroles qui étaient 
» fur la poitrine de la flatue , j'en compris le fens, & j'en- 
» trepris de creufer la terre fous le pied de la colonne, 
v Je découvris un fouterrain où régnoit urte épaifîè oblcu- 

* rité, & dans lequel la lumière du foleil ne pouvoit péné- 
*> trer. Si Ton vouloit y porter la lumière d'un flambeau , 
» H étoit auflitôt éteint par l'agitation des vents qui y fou£ 
» floient lans interruption. Je ne trouvois aucun moyen 
*> de fuivre le fentier que javois découvert, à caulè des 
» ténèbres qui remplifloient ce fouterrain ; & la force des 
» vents qui y fouffloient , ne me permettait pas d y entrer 
» à la lueur du flambeau. Ne pouvant donc vaincre ces 
» obftacles, je tombai dans la trifteffe, & le fommeil s'em- 

* para de mes yeux. Tandis que je dormois d'un fommeil 

* inquiet & agité, lelprit occupé du fujet de ma peine, 
» un vieillard dont la ligure xeÛêmbloit à la mienne , Iç 
» préfenta devant moi & me dit : Lève-toi , Béiinous , & 
*> entre dans cette route fouterraine ; elle tç conduira à la 

» feience des fecrets de la créature , & tu parviendras à ' 
r» cormohre comment la nature a été formée. Les ténèbres , 
~ lui répondis- je, m empêchent de rien difeerner dans ce 
-*> lieu , & la lumière ne peut réfifler au fouffle des vents 
» qui y régnent. Alors ce vieillard me dit : Béiinous , £lacë 
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» ta lumière fous un vafe 



tranfparent, elle fera ainfi à Tabrî 
ont l'atteindre , & elle t'éclairera 



|« E LIVRE 

du sec ret »> des vents qui ne pourront 
caÉATURE. * & ms ce ** eu ténébreux. Ces paroles firent renaître la 

* joie dans mon ame , je fèntis que j'allofs jouir de l'objet 
» de mes voeux, & lui adreflant la parole : Quiêtes-vous , 
» lui dis- je f vous à qui je fuis redevable d'un fi grand 
» bienfait! Je fuis, me répondit-il, ton créateur, l'être 
*> parfait. En ce moment je me réveillai rempli de joie, & 

* ayant placé une lumière fous un vafe tranfparent, comme 
» il ftvavoit été ordonné de le faire, j'entrai dans ce fou- 

* terrain. J'y vis un vieillard afïïs fur un trône d'or, & 
i» qui tenoit d'une main une tablette d'émeraude, fur laquelle 
» étoit écrit : Ceft ici la formation de la nature; devant lui 
» <?toit un livre fur lequel oniifoit : Ceft ici le fecret Je la 
» création des êtres , & la fcience des caufes de toutes chofes. 

* Je pris ce livre hardiment & fans crainte, & je fortis 
» de ce lieu. J appris ce qui étoit écrit dans ce livre du 
» Secret de la création des êtres ; je compris comment la 
» nature avoit été formée, & j'acquis la connoifïànce des 
» caufes de toutes chofes. Ma fcience rendit mon nom 
«• célèbre; je connus l'art àes talifmans & des chofes mej- 
» veilleufès , & je pénétrai les combinaifons des quatre 
» principes élémentaires , leurs différentes compofitions , 
» leurs antipathies & .leur* affinités (r). » 



(a) Le Pimander commence suffi 
par une vifion. Hermès étant forte- 
ment appliqué à la confidérapon de 
la nature des êtres, Tes feos tombent 
dans rengourdiflcment & dans un 
Jbmmeil ferablable i celui qui fuit 
un travail exccflif , ou oui accom- 
pagne la fatigue d'un elfomac trop 
chargé de nourriture. Erre/W fui*** 
«foi W > è yurao^^W 

juv *fff Qb)/uLOLiuuêT ai&i<n a>t , cnaxnp 
Umu crslfAAnç , (Jb%d ttva û$/a>%% /*•- 



•rqua, &c. Dans cet état, Hermès 
voit un homme d'une grandeur 
extraordinaire & démefurée , oui 
l'appelle part fon nom. Hermès lui 
demande comment il (e nomme , de 
apprend de lui crue (on nom eft 
Jltt/utr^vf. Le refte de cette vifion 
n'a aucun rapport avec celle de 
Bélinous. Après avoir infrruit Her- 
mès, Pinunder dîfparoh. Hermès, 
après avoir remercie & béni le père 
de toutes chofes, (ê relève animé 
d'une force nouvelle, & inftruk par 
cette vifion , il commence à appeler 
les hommes i la confidération de fa 

Tout 
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Tout ce récit me paroît un emblème f par lequel l'auteur 
veut faire entendre que ceux qui f comme lui , font 
parvenus à la connoiflance des plus fublimes fecrets de 
Part, doivent imiter la conduite des adeptes qui les ont 
précédés dans la même carrière $ & envelopper leur doc- 
trine fous un ftyle obfcur & i myftérieux f afin de la dérober 
au vulgaire , & pour qu'elle ne puifle être faifie que par ceux 
qui font déjà initiés dans leurs doétes rêveries. 

On voit que c eft Bélinous lui-même qui eft cenfé parler 
jufqu'ici. Dans les chapitres fui vans, c'eft le traducteur ou 
le commentateur de l'ouvrage de Bélinous qui adreflè U 
parole au leéleur. Cette partie du manufcrit qui occupe 
près de vingt feuillets, peut être regardée comme un fup- 
piément pu une introduction au traité de Bélinous. Le 
traduéteur ou commentateur y expofe d'abord dans un 
grand détail , les matières dont il doit traiter dans cet 
ouvrage, car il eft e(Tentiel d'obferver qu'il en parle comme 
de fon propre ouvrage, & qu'il femble fouvent s'iden- 
tifier avec l'auteur ; enfuite il traite plufieurs queftions de 
métaphyfique & de théologie : je vais donner un extrait 
un peu détaillé de cette introduction. 

Après avoir expofé dans le plus grand détail toutes les 
matières qui doivent faire le fujet de cet ouvrage, l'auteur 
remarque que quelques écrivains (s) ont parlé des caufes 
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beauté , de la feience & de la piété. 
Tain* «Wr ipte) i îlôi/vuuXpiiç > ipuyn 
miîçflnrtqLUitr' iyêi j X/ygLeAtnnti $ 
yimç f TBBLti^L f Ïxcût , à rt w vzr' *»- 
*f Surcyutâ$Hç g JïJktfeiç rk nwrnç ¥ 
§ * /**}*nf dicur* g npfiAdU KApi- 

yd'juiiç nsH>toç. Ch. I. 

(s) L'auteur ajoute , tels que Arfas 
if Ailous : feraient - ce Ariflote & 
Elien dont les noms auraient été 
ainfi défigurés! On pourrait auffi 
foup.çonner que le premier nom eft 
celui d'Arétée de Cappadoce , grand 
médecin Grec dont nous avona un 

Tome m 



traité fur les maladies aiguës ; & que 
fous le nom d'Aïlous f notre auteur 
défigne sEtius Promotus, médecin 
d'Alexandrie, duquel ii nous refte 
un traité fur les poifons : ioCihv§ 
i iïi\r(\*tito* f&p/uaxùtr , qui eft con» 
lervé dans !a bibliothèaue du Vati- 
i. /V. HiiTonym* Mtrcurial. var. 
K L III, c. iv. Edit. de Paris» 
'S8f>P* ) H y a aufli dans la 
bibliothèque de S. Marc à Venife, 
un manufcrit intitulé : /£/rï Promoti 
Alexandrmi opus medicum inferipr 
twn AvfoLfMwr. Ce manufcrit coté 
2pj, eft indiqué p. /jp du çata* 

Q 



can 

leét, 
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m de certaines chofes , & n'ont point fait mention des autres* 
d" 5i cb et « Quelques-uns {7^, ajoute-t-il, ont pareillement écrit fur 
«iATUM. * * a génération des couleurs , des faveurs , des odeurs f 
» des fons, & des (ènfations du toucher. Si ces favans ont 
» laiflë quelque chofe dont ils n'ayent point traité , ce n'eft 

• pas qu'ils ne fuflènt en état de ie faire; mais ils ont 

• craint de donner trop d'étendue i leurs ouvrages, & 
» ils ont appréhendé de rebuter ceux qui défireroient s'ap- 
» pliquer à les étudier. Ils ont confidéré que peu de gens 
» refuferoient de les lire , iorfqu'ils feroient aflèz courts 
» pour être contenus en entier fur un feul parchemin; & 
» que la longueur n'étoit propre qu'à éloigner les hommes 

• de l'étude , & à les laifler ainfi dans l'ignorance des chofes 
» dont ia connoiflànce pourroit leur être avantageulè. Pour 
» éviter cet inconvénient , & cependant n'omettre aucune 

• des caufes des chofes créées , j'ai cru qu'il étoit à propos 
» de divifer cet ouvrage en plufieurs parties, &en diffêrens 
» paragraphes précédés de titres qui en indiquent le fujet. » 

F. j. rerfr. Ce paragraphe eft terminé par une efpèce d'adjuration 



logue de la bibliothèque de S. Marc , 
imprimé à Venifc en 1740. Fabri- 
cius ne Ta ças connu; M. Bongio- 
vanni en a donné un extrait dans le 
Traité dir Scorbut de Jean délia 
Bona (Traflatio de Scorbut o > Joan- 
msaBona Veronenfis. Veronœ^iyô i) 
p. 2j2 jufqu'à 2+ o. Il croit que cét 
Jt lias Promotus vivoit peu de temps 
après le grand Pompée. Je dois 
cette conjefture à M. de Villoifon , 
dont les lumières m'ont fourni plu- 
fieurs obfervations inférées dans cette 
notice. 

(t) II y a dans le texte, comme 
Aflenfahhlas & Khirous. Ces noms 
paroiflent être des noms Grecs étran- 
gement altérés, comme il arrive ordi- 
nairementdans les écrivains Arabes. 
Le premier femble avoir quelque rap- 

navec le nom Grec Aiclepios ; & 
ccond avec celui du Centaure 



Chiron . Je fuis d'autant plus porté a 
adopter cette conjecture , que noua 
trouvons dans lePimander deux cha- 
pitres adrefles par Hermès à Afcle- 
pius, le II. C & le XIV * de l'édi- 
tion déjà citée. Ce dernier eft inti- 
tulé : E'fyuou H ictep*7*** v > A«*Whn£ 
iv wjtttr* Dans plufieurs autres cha- 
pitres, Hermès adreffe encore la 
parole à Afcléjpius ; & dans l'extrait 
du recueil de otobée, qui forme les 
chapitres XV £c XVI , le dernier eft 
intitulé : d &i A'aw ajwiÎ <oe?V A*/rçu«r* 
&eim\4a, & on y lit ces mots : 

f4ôi faxty*façj $ iJia , $ * Tdr 
iwm mLçymç , fAt^t"» &c. Quant à 
Chiron , on fait qu'il pafToh pour 
un grand médecin , & qu'EfcuIape 
fut ion difriple ; on peut donc avoir 
fuppofé quelque ouvrage fous foo 
10m. 
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remarquable , dans laquelle I auteur adrefle la parole à fes 
defcendans. « Lorfque je me fuis, leur dit- il , appliqué à 
» la compofition de cet ouvrage , j'ai entrepris ce travail 
» pour l'utilité de mes amis & de mes proches : je conjure 
» donc tout homme à qui ce livre tombera entre les mains , 
» de quelque pays qu'il puiflè être , de la race des enfans 
» de la fcience, qu'il ait foin de le garder comme fon ame, 
» & qu'il ne le donne jamais à aucun étranger. J'exige 
que vous juriez par le Dieu à qui feul appartient le nom 
» de Dieu , qui fufcite fes envoyés & donne la million i 
» fes prophètes ; par celui qui eft auteur des productions 
» les plus merveilleufes f qui a ouvert le ciel pour faire 
n paroître l'aurore, & fendu les grains pour en faire fortir 
•» le germe f qui a créé tous les êtres par fa force , fa puif- 
» fance , fa grandeur & fa magnificence ; par l'être fublime 

• & incompréhenfible f que vous ne changerez rien à ce 
» livre que je vous laifle f 6 mes enfans, que vous ne le 
» livrerez à aucun étranger , & que vous ne permettrez 
» pas qu'il pafle de vos mains dans celles d'un autre (u); 
» car il n'eft rien de la fcience que mon créateur m'a 
» donnée , grand ou petit , que je n'a^e dépofé dans cet 
» ouvrage , & perfonne ne le lira qu il n'en recueille un 
» nouvel accroiflement de fcience f & qu'il ne puiflè ai- 
» fément fe paflèr de recourir aux livres qui (ont entre 
» les mains des hommes ; & s'il les confultoit fur quelque 
» fujet que ce puiflè être, il fe rendroit en cela coupable 
» de déiobéiflance. Je vous ai fufîifamment prévenus & 
» avertis, Dieu lui-même fera témoin contre tout homme 

• qui défobéira à mes commandemens , & qui tranfgreflèra 

• mes préceptes. » 
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(u) Dan* le Pimander, il eft pa- 
reillement ordonné a Tat de tenir 
fecret & de ne point révéler le 
my (1ère de la régénération oui fait 
le fujet du chapitre XHI. Ce chapitre 
eft intitaic : Jfy/ov ri i&qju)*** «CK 



r ifir Têtr if opi ^*tyc V*t*fvpoç ^fc* 
wmAtyywmaç £, myiç €*rt>/Wie{. Et à la 
fin du chapitre on lit ces mots : Tvn 
juuflm no* iftS 4 jptf»Cr *yù* îmtyftt- 
a«ci , fjutJiù wiif , 9*faiKêt 4 wtuûyfc- 
nwiat riw WAnr , &c. 



Digitized by 



Google 



124 NOTICES 
— — — — ~ On verra encore une pareille adjuration à la fin de cet 

d" secret ouvrage; elle y eft clairement attribuée au traducteur, & 
delà e ft conçue prefque dans les mêmes termes que celle-ci. On 

CREATURE 

voit bien que c'eft ici l'ouvrage d'un Mahométan; & cette 
vérité eft encore établie inconteftablement par les chapitres 
fuivans, où il eft parlé de Dieu, de Tes noms, de Tes 
attributs , & où l'auteur s'attache à démontrer Ton exiftence 
& fon unité , & à réfuter les opinions contraires. Je n'ai 
pas befoin de faire remarquer dans ce qu'on vient de lire, 
cette expreflion , le Dieu à qui feul appartient le nom de Dieu, 
( Allah la Allah Ula hou ); & celle-ci, qui fufeite fes envoyés 
& donne la mijjion à fes prophètes , (albaeth oualmorfel). II 
n'eft perfonne qui n'y reconnoillè le langage d'unMufulman; 
mais ce qu'il eft à propos d'obferver , c'eft que cette autre 
expreflion , qui a ouvert le ciel pour faire paroître l'aurore , 
Rtfut. au. & fendu les grains pour en faire fortir le germe , eft tirée de la 
FXnf'J"'* fixième h™te de l'AIcoran. Le texte de notre auteur, ainfi 
97' que celui de l'AIcoran, exprime cette idée très-briévement: 

quifdit diluculum & granum ; j'ai été obligé de le paraphrafer 
pour le rendre intelligible. 
F. j.vrrjo* Dans le paragraphe fuivant, l'auteur établit la diftinc- 
tion de la caufe & du moyen ; il dit qu'il y a deux fortes 
de caufes & une feule forte de moyens. 11 appelle moyen, 
la matière de laquelle une chofe eft faite; caufe première, 
ce qui fert à opérer fa production ; & caufe féconde, l'objet 
ou l'intention de celui qui la fait. Ainïi dans l'exemple 
qu'il propofe & qui eft celui d'un cachet, les pièces d'or 
ou d'argent mifes en fonte pour en faire le cachet, font le 
moyen; la fonte ou la mife en oeuvre, eft la caufe première; 
& la deftination , qui eft de le porter fur foi , eft la caufe 
féconde. «On peut donc, ajoute- 1— il, diftinguer ici quatre 
» çhofes : i «° la caufe première ; 2.° le moyen , c'èft à-dire , 
» la matière; 3. 0 l'opération , c'eft-à-dire , la manière dont 
'» une chofe fe fait; 4. 0 enfin l'agent, c'eft-à-dire, les chofes 
» qui contribuent à fa formation. J'ai divifé le tout en deux 
» livres: dans le premier qui eft celui-ci, je traite de la 
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» caufe & du moyen , & pour cela je l'ai intitulé le livre des 
» caufes fxj 9 L'opération & l'agent , ceft-à-dire t la manière 
» de faire les chofes 6c les inftrumens qui fervent à les pro- 
» du ire, font le fujet du fécond» qui porte pour titre , de la 
» création & de la créature. » 

L'auteur commence enfuite à entrer en matière, & il 
s'occupe d'abord de Dieu & de fes attributs ; il i'enviiage 
principalement fous fa qualité de créateur» & le défigne 
par ces vingt-quatre qualités, «créateur, élevé, glorieux, F * + reâ* 
* puiflant, hormis lequel il n'y a point de Dieu; unique, 
» éternel , antérieur à toute antériorité , durable au-delà de 
» tout avenir, fans origine (y) % perpétuellement fubfiftant, 
» Dieu, féparé de toutes chofes, qui ne peut foufîrir de 
» mélange , incapable de di vifion , qui n'eft pas fulceptible 
» de jonélion , favant , puHTant , donateur » juge , fage 9 
«•libéral, miféricordieux, clément. 

» De ces vingt-quatre caraélères, dit fauteur, unfeuleft 
» fon nom; les vingt- trois autres font des épithètes, & 
» fon nom eft Dieu, & il n'y a point d autre Dieu que Dieu. » 
II paflè enfuite à la définition & à l'explication de ces 
vingt-quatre caractères , & cette définition eft coupée par 
plyfieurs digreffions fur l'exiftence de Dieu , fur la créa* 
tion de la matière , fur les modifications qui conftituent 
les différences des êtres, fur la nature des chofes qui ne 
peuvent être faifies que par l'efprit, & qui néanmoins font 
créées auffi bien que celles qui tombent fous les fens ; fur 
les qualités eflentieiies & les affedions néceflàires de tout 
ce qui eft créé, telles que le changement, la deftruélion, 
les facultés aélives & paffives, le bien & le mal moral. 

Dans toutes ces digreffions particulières, l'auteur, fidèle 
aux dogmes de la religion Mufulmane , s'occupe à établir 



(x) V.fup.not. (d). 

(y) Ce caractère eft omis dans 
le texte , mais on ie retrouve plus 
bas dans ia définition & l'explication 



que fauteur donne de chacun de 
ces caractère* , & il eft néce (Taire 
pour former le nombre de vingt* 
quatre* 
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le livre les opinions qu'elle admet, 6c à combattre celles qu'elle 

°n e ^1 a" re j ette - ^ e donnerai ici quelques exemples de fa manière 

créature, de procéder dans ces déinonftfations. 

F. + vttjo. » Nous nous adreflerons, dit-il, à ceux qui nient Texit 
» tence du Dieu créateur , & nous leur demanderons s'ils 
» conviennent de 1 exiftence de quelque chofe : s'ils 
» répondent affirmativement f ils conteflènt par cela même 
» l'exiftence du créateur i car cette chofe dont ils ont 
» reconnu l'exiftence ne s'eft pas faite elle-même; fi elle a 
» été faite t il faut qu'elle ait été faite par quelqu'un. Cette 
» choie eft donc une créature * & celui qui l'a faite le 
» créateur. » 

« Mais fi quelqu'un objeéloit qu'à la vérité il reconnoh 

* l'exiftence de cette chofe , mais qu'il ne convient point 
» qu'elle ait été faite , nous lui demanderons fi cette chofe 
» eft elle - même l'auteur de fon exiftence. S'il répond 

* qu'elle eft elle-même fon auteur, il convient dès-là de 
» la néceffité d'un auteur , d'un créateur ; s'il dit qu'elle 

• n'eft point elle-même fon auteur, il tombe dans une 
» abfurdité révoltante , & renonce abfolument au bon fens 9 
» en foutenant qu'une chofe peut exifter , fans être ou 
» l'ouvrage d'un autre être , ou l'auteur de fa propre 
» exiftence. 

/W. « ^ première chofe qui ait été produite , continue 

» notre auteur , a été la parole de Dieu pour la création 
» du monde : cette parole a été un mouvement & la feule 
» caufe de l'univers , créé fans ia préexiftence d'aucun 
» moyen > ni de la matière, ni du néant; car le néant eft 
» une idée corrélative à celle de l'exiftence de la matière. 
» La première chofe créée a donc été créée % fans moyen (%) 
» & fans forme ; car fi l'on fuppofoit un moyen ou une 

• forme antérieure à la première choie créée , ce moyen 
» ou cette forme n'étant point créée , feroit donc exiftante 

(7) II ne faut pas oublier la définition que Fauteur a donnée de cç 
qu'il entend par moyen, & qui eft proprement la matière. 
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» de toute éternité. De cela même que les créatures pofté- LE LIVRg 
» Heures font créées d'une matière & d'une forme , il du secret 
» s'enfuit néceflairement que la première chofe créée, a été CR " T uît. 
» créée fans préexiftence tTaucune matière & d'aucune 
m forme. La parole de Dieu qui a été ia caufe dans la 
» première création, eft devenue la forme dans les opéra- 
» tions fubféquentes de la création ; & la première création 
» qui n'a eu pour caufe que la feule parole de Dieu , & 

* qui confifte dans les élémens, les qualités élémentaires, 
» les facultés de combinaifons & de générations (a), eft 

devenue le moyen dans les créations qui ont fuivi 

* celle-là. » 

Si Ton veut prendre la peine de fuivre les difcuflions 
de l'auteur , on reconnoîtra qui! s'égare fouvent de fon 
fujet, fans avoir achevé la preuve de ce qu'il a entrepris 
de démontrer. Je me contenterai de faire connoître en 
abrégé les points principaux de fa doélrine. 

Il diftingue par-tout les chofès créées en deux efpèces ; 
les unes tombent fous laétion des fens extérieurs, les autres 
ne peuvent être faifies que par les fens intérieurs. 

« Tout corps , dit-il , ne peut fubfifter fans un temps * 
» & un lieu ; tout corps àuïTi eft néceiTairement chaud ou 
» froid , fec ou humide : s'il eft chaud , cela vient de la 
» forme & du caraétère fubftantiel (b) du feu; s'il eft froid, 
m cette qualité appartient à la forme & au caraélère fubf- 
» tantiel du principe aérien. L'humidité eft attribuée à fin- 
*> fluence du principe aqueux , & la féchereflè à celle de 
» l'élément terreux (c). » 

L'auteur défigne par un feul mot toutes les chofes qui 



(a) Oft-à-dir*, la matière 
divifée en quatre principes élémen- 
taires, & douée des facultés qui 
la rendent fufceptible de certaines 
combinaifons , d où réfuhent la mi- 
•éralifation , la végétation & lani- 
malifation. 

(b) M y a dam le texte le mot 



fous, dont je déterminerai dans la 
fuite la vraie fignifreation. 

(c) Dans le texte , l'humidité eft 
attribuée au principe aérien , & U 
froid au principe aqueux; je crois 
yie c'eft une faute de copiée, & 
; ai fuivi la corrcâkm que le fens 
exige* 



Digitized by 



n8 NOTICES 

"TTTTvrT échappent à l'action des fens extérieurs , la vue , f ouïe # 
du slcret l'odorat , le goût & le toucher , mafs qui peuvent être (aides 
créature, P ar * es ^ ens intérieurs , ia penfée , la réflexion , l'intelli- 
gence , l'elprit & le jugement; il les appelle momfec , ce 
qui veut dire, comme je le crois, comprifes, contenues par 
T intelligence & la penfée. Je n'oferois déterminer d'une ma- 
nière précife I étendue qu'il donne à cette dénomination ; 
je crois cependant qu'elle ne renferme pas les êtres (piri- 
tuels , tels que les anges , les démons , &c. mais feulement 
les êtres métaphyfiques , tels que le lieu, le temps, &c* 
Or , fuivant fa doélrine , tout ce qui peut être faili par les 
fens , Toit extérieurs , foit intérieurs , eft également créé f 
étant fujet aux cinq accidens qui caraétérifent toutes chofes 
créées; & ces cinq accidens font, le commencement, ie 
changement, la vie (ceft-à-dire, une durée déterminée), 
la fubftance & l'union. 
F.f.vtrJ* « Plufieurs philofophes ont nié, fuivant notre auteur, 
» l'exiftence du changement, des facultés aétives &paflives, 
» & du mouvement dans les créatures ; mais cette dodrine 
» n'a été imaginée que pour nier le bien & ie mal moral 
» des aélions des hommes. Aufli ces mêmes philofophes 
» ont-ils foutenu qu'il n'y a ni bien, ni mal, ni diftin&ion 
» d'inclinations & d'aélions bonnes ou mauvaifes*, terreftres 
» ou céleftes , ni recompenfe pour le jufte , ni punition 
» pour le pécheur. Le bien & le mal, ont- ils dit, font 
» la même chofe ; la chaleur efl le froid ; le froid eft la 
» même chofe que la fécherefle, Ja chaleur ia même chofe 
» que l'humidité. Mais, comme en admetant dans un corps 
» l'idée de ia chaleur ou de l'humidité, on ne peut pas 
» y admettre en même temps celle du froid ou de la fé- 
» cherefle, its ont mieux aimé foutenir qu'il n'exiftoit ni 
«chaleur, ni froid, ni humidité, ni fécherefle , ni cou- 
» leurs, ni faveurs. Ils (e font féparés en deux feétes : l'une , 
» qui tenoit les principes que Ton vient dexpofer, avoit 
» pour chef un nommé Mathious ; l'autre, dont le chef fe 
» nommoit Thayoufous , foutenoit entre autres chofes , qu'il 

n'exiiloit 
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» n'exifte rien que ce que les yeux ou les oreilles peu- LE LIVRC 
» vent faifir. Elle a été fuivie d'un grand nombre de du secret 
» difciples, principalement à Holwan & parmi les habi- créature, 
» tans de Mifr & de Faïoum. La doétrine de cette feâe a 
» été enfeignée à Faïoum par le prêtre Taryoukas , & à 
» Holwan par Platon l'Égyptien. » 

Je ne rapporterai pas ce que l'auteur dit pour réfuter 
ces opinions, mais j'ai voulu tranfcrire ce texte à caufe 
des noms qu'il renferme. Je ne doute point que le phi* 
lofophe, nommé ici Platon l'Égyptien (Aflathoun alkibti), 
ne foit le célèbre Plotin. On lait que ce philofophe étoit 
né à Lycopolis en Égypte , & avoit étudié fous Ammo- 
nius à Alexandrie. Holwan eft une ville d'Égypte fituée à 
peu de diftance au-deflus du vieux Caire: je fais que la j^ 0 /^^ 
pofition de cette ville na aucun rapport avec celle de d'AnvïU<,\mgt 
Lycopolis; mais Plotin, né à Lycopolis, peut avoir profelfê * 7S% 
d'abord dans quelque autre partie de l'Egypte. Je n'exa- 
mine pas fi la doélrine de Plotin avoit quelque rapport 
avec celle que notre auteur lui attribue , & je iaifïè cette 
difcuffion aux favans verfés dans l'étude de l'ancienne philo- 
fophie. Les autres noms me font abfolument inconnus ; celui 
que je prononce Mathious, eft écrit en cet endroit comme 
fi on devoit prononcer Motois, mais je n'ai eu égard qu'aux 
lettres & non aux points ou voyelles; je crois que c'eft 
le même qui fe trouve écrit ailleurs (fol, 6, reflo) Minous. 
Seroit-ce Ammonius % philofophe àr Alexandrie & maître de 
Plotin? Ce philofophe foutenoit, fuivant notre auteur, 
que Dieu étant un , n'avoit pas pu créer deux chofes dif- 
férentes, parce que ce nombre de deux indique oppofition, 
& que puifque nous ne voyons qu'un univers , & que nous 
n'en apercevons point un autre qui foit oppofé à celui que 
nous habitons , ou qui lui foit femblable , nous fommes 
conduits par-là à admettre une fubftance unique, qui n'eft 
pas fufceptible de corruption ni de mort, & qui ne peut 
la recevoir ni de foi-même, ni d'aucune autre chofe, ni 
dans fon tout ni dans fes parties ; ceft-Ià, dit l'auteur ^ 
Tome IV. R 



Digitized by 



Google 



CRÉATURE. 



130 NOTICES. 
le L RE l'origine des fe<ftes qui foutiennent un fyftème démenti. par 
»u secret ie témoignage des yeux. Cette doétrine a quelque rapport 
delà avec ce q ue nous apprenons de Porphyre , que Plotki avoit 
compofédeux livres pour prouver cette propofition : Unum 
& idem ubique totum fimul adejfe. S'il la tenoit d'Ammonius, 
comme il eft aflez naturel de le penfèr, on peut croire 
que c eft en effet Ammonius dont le nom eft ici défiguré (b). 

Toute cette explication des attributs de la divinité, eft 
terminée par cette remarque: 

« Ce que nous venons de dire eft tiré de l'interpréta- 
tion du livre des caufes , faite par le prêtre qui demeuroit 
•• à Balès (c) f & y faifoit fa réfidence ; mais voici les propres 
» paroles de Bélinous. Le fage Bélinous a dit : Je me tien- ' 
» drai devant mon feigneur, & je publierai fes grâces & 
» fes bienfaits ; je donnerai de lui l'idée qu'il en a donnée 
» lui-même, afin que mes paroles fervent de guide à ceux 
» qui les recevront , & attirent fur eux fa miféricorde , 
» & qu'elles foient la condamnation de ceux qui les rejet- 
» teront. Alors fe tenant debout devant fon feigneur , comme 
» s'il lui eût parlé face à face, il dit (d) : Seigneur, tu es 
» Dieu , il n'y a point d'autre Dieu que toi, tu es le créa- 
» teur & il n y a point d'autre créateur; daigne me foutenir 
» & me fortifier, car mon cœur palpite, mes membres 
» défaillent, mon efprit eft troublé & mon imagination 
» épuifée. Donne donc toi même les paroles & le mou- 
» vement à ma langue , en forte que j'enfeigne la fagelfe à 



( b) On conferve dans plufieurs 
bibliothèques de l'Europe, un vafte 
recueil d'alchimie écrit en grec dans 
le moyen âge , & connu fous le nom 
de Corpus chimicum. Parmi les au- 
teurs qui compofçnt cette collec- 
tion , on trouve Porphyre , Sergnis , 
& Ménos le philofophe. Je doute 
que ce Ménos foit le Minous de 
notre auteur , par ce au 'il n*eft point 
cité ici pour un objet relatif à 



l'alchimie , mai* comme auteur d'un 
fyftème fur la nature du bien & du 
mal. Voyei Fabric bïbl. Graec. 
t. XJ1 y p. 77$ & 77*- 

(c) On verra plus bas la même 
expreflîon , & ce prêtre y eft nommé 
Sad/iot/s. 

(d) On peut comparer cette prière 
avec celle oui fe trouve dans le 
Pimander, coap. Xlll/ p. 37. 
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» mes enfans & à mes defcendans, pour qu'ils te rendent le livre 
» un culte fondé fur une conviélion & une connoiffance du secret 

* parfaite , & qu'après t avoir connu, ils foient aflidus à C réatuui. 

* célébrer tes louanges. Après avoir dit ces mots , il 
» demeura dans le filence autant qu'il plut à Dieu; puis 
» ouvrant de nouveau la bouche, il dit : Tu es le grand, 
» le fage, le puiflânt, le miféricordieux ; je choifis ces 
» quatre noms parmi tous ceux qui te font propres , parce 
» qu'ils font comme l'abrégé de tous les autres , &c. 

Après ce récit, l'auteur revient encore à traiter de la F. tt,verj+ 
nature de Dieu & de fes attributs. H commence par établir 
cette propofition , qu'il faut, ou qu'il y ait un créateur, & 
que ce créateur foit tel qu'ilTa déjà expofé , ou s'il n'y 
en a point, que le monde, c'eft-à-dire , les cieux, la 
terre , la fucceffion des temps & des événemens , & la 
rotation de l'univers , foit incréé. 

Dans le chapitre fuivant , l'auteur s'attache à prouver 
que la matière a commencé à exifter, & examine la nature 
& fes principaux caraétères ; il le termine par cette fable : F t 
ce Du temps de Baheth, dit-il, qui vivoit après Nemrod, 
» les fu/ets du Khacan , c'eft-à-dire , les Turcs , adoroient 
» la neige & la grêle. Baheth , pour leur faire comprendre 
» combien ce culte étoit infenlé, prit de la neige qu'il fit 
» fondre fur le feu; alors une partie de ces idolâtres fe mit 
» à adorer l'eau , & l'autfe à adorer le feu. Baheth prit de 
» l'eau , & l'ayant jetée fur le feu, il Téteignit ; il prit encore 
» de l'eau & la mit fur le feu, où il la fit entièrement éva- 
» porer. Qu'adorerons- nous donc, lui demandèrent alors 
» les idolâtres ? adorez, leur dit-il , celui qui a créé l'eau , le 
» feu & tout cet univers , qui n'eft fufceptible d'aucun 
» changement , d'aucunes dimenfions ni de diftinélion de 
» temps & d'époques. » 

Notre auteur examine enfuite fi le monde a été créé 
3 dans le temps, ou non, &il affirme que le monde a été 
créé dans le temps 9 & que la création du monde & celle 

Rij 



Digiti 



zed by G00gle 



i 3 2 N O T I CE S 

ie livre du temps ont été fimuitanées. II paflc de-Ià à la difcuffion 



DE LA 
CRÉATURE. 

F.ij, verjo. 



f. 14, verfo. 



»u secret de l'opinion des Brahmanes. 

«Les Brahmanes, dit -H, foutiennent que le créateur 
» eft une lumière , non pas de la nature de celle que nous 
» voyons , mais une lumière douée de vue , d'ouïe & de 
» puiflànce ; & ils nous reprochent que nous fommes une 
» feéte dérivée de la religion des Grecs (e) 9 que nous 
» adorons un nom fans en cônnoître le fens. » Il réfute 
l'opinion de Brahma & de fes difciples , & repouflè leurs 
reproches. 

Dans les chapitres fuivans, Fauteur continue à difcourir 
fur la puiflànce de Dieu & fur les attributs ; il k propofc 
des queftions fingulières, celle-ci, par exemple, file créa* 
leur auroit pu faire entrer tout cet univers dans un grain 
de fenevé; & il décide que fa puifTance étant fans bornes, 
il eft indubitable qu'il pouvoit, s'il l'eût voulu, renfermer 
dans cette petite graine l'univers entier & encore un autre 
auffi grand. Je remarque qu'il cité en un endroit un 
livre d'Hermès, & plus bas deux écrivains, dont l'un eft 
Porphyre (f). 

II examine enfuite la nature des aétions. « Toute aélion , 
» dit-il , a eflentieilement les mêmes caractères que les 
» chofes ; elle eft fufceptible d'être faifie par les fens ex- 
» térieurs ou intérieurs; elle a des bornes, un commen* 
» cernent & une fin déterminée par un temps marqué 
» quelle ne peut ni devancer ni éloigner; elle fe paflè 
» néceffairement dans quelque lieu, elle a une caufe, enfin 
» Tépithète de créée lui convient parfaitement. » 



( e) Ce mot parott figmfier ici , 
comme dans les premiers écrivains 
chrétiens, les payens, les adora- 
teurs des idoles. 

(f)l\yz dans le texte forfouras 
êufour ouamer. L'auteur ne parle 
que de deux philofophcs; car le 
verbe eft au duel. Je ne doute point 
que le premier nom ne foit celui de 



Porphyre le Tyrïcn. fV. Bibl.Or. 
au mot Forfourios aî-fouru) Le 
fécond femble être un nom Arabe, 
mais cela même me le rend fufpecl, 
Çarce que Ton ne voit aucun autre 
écrivain Arabe cité dans cet ou- 
vrage, & que tous les noms des 
aateitrs qui y font cités paroiffçnt 
Grecs ou Latins. 
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Cette matière eft l'objet d'une longue difcuflion , dans L£ LIVR ^ 
laquelle l'auteur cherche à établir que les aétions font créées du secret 
féparément & indépendamment des êtres qui en font les c ^ T y^ 
agens, & examine fi les aélions ont une fubftance. C'eft 
ainfi que je traduis le mot fous qui eft très-fouvent em- 
ployé dans cet ouvrage , & qui paroît fignifier une portipn 
de matière modifiée & déterminée par des qualités & 
caraélères fans lefquels elle ne peut exifter; & de-là, les 
qualités eflèntielles & indivifibles des differens êtres. Ainfi 
on pourroit dire que la chaleur eft le fous ou caraétère 
eflèntiei du feu , l'humidité celui de l'eau , & ainfi des 
autres. 

Je remarque dans la manière dont ce fujet eft traité 
l'opinion des Mahométans fur la prédeftination. Il ne fera 
pas hors de propos de rapporter ce paflàge. 

«L'aélion, dit l'auteur, eft prédeftinée & créée; cette T.t6,rt&* 
» prédeftination eft \$ caufe de l'opération , & l'opération 
« eft le moyen (c'eft-à-dire la matière) de la prédeftina- 
» tion. Ces deux chofes font Tune à l'autre comme le corps 
» & l'ame , ou comme la parole & celui qui parle ; la 
» parole eft le corps, & le moyen à l'égard de celui qui 
*> parle , & celui qui parle eft la caufe de la parole : fans 
» leur réunion , aucun d'eux n'exifteroit; mais leur réunion 
» produit la faculté & l'opération, & ils exercent l'un fiy: 
••l'autre un effet réciproque. J'appelle, ajoute- 1- il, effet 
» infiai, ce qui eft produit par laélion. Par exemple , un 
» homme jette un cri , un autre l'entend & en eft effrayé f 
» cet effroi eft ici l'effet ou jnfiâl. Un autre genre d'effet 
» a lieu dans les fubftances corporelles; un homme, par 
» exemple , marche fur la terre , il y imprime la figure de 
» fon pied, & la trace y demeure imprimée ; dans cet 
» exemple , la pofition du pied fur la terre eft l'aélion , fa\ 9 
» le veftige qui y demeure imprimé eft l'effet , infiâl. » 

L'auteur accumule ici beaucoup de fubtilités pour établir 
la diftinétion de l'aétion, de l'effet produit par i'aétion f 
& de la chofe faite, c'eft-à-dire , du réfultat de l'adioiu 
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• i e l i v r e ^ e toutes ces difcuffions pour examiner ce qu'il dit 
vv secret enfuite de la création du bien & du mal, & de la liberté 

CRÉATURE. de5 a<aî ° nS - 

Après avoir établi par divers raifonnemens , que les 
âélions font créées, il continue ainfi: 
r t7tVer [ 0 « Nous trouvons dans l'agent lui-même; la preuve que 
*dfn. ' ' » l'action n'eft pas de fon choix, & quil ne dépend pas 
» de fa volonté de ne pas agir* En effet, toutes les créa- 
» tures agifTent, & elles ne peuvent pas exifter fans agir, 
» car néceflairement elles croiflènt ou fe détruifent, eiles 
» font le bien ou le mal. L'accroiflement eft une aétion 
*> qui fe fait toujours avec 1 affèntiment de celui en qui 
»> elle fepafle; mais la deftruélion s'opère malgré celui qui 
» en eft l'agent. Quant au bien & au mal , celui qui le 
» fait, le fait ou volontairement ou fans y confentir. II y 
» a encore une autre différence entre les deux premières 
*» efpèces d'aétion , l'aùcroiflèment & la deftruélion , & les 
» dtfux dernières , qui font le bien & le péché ; c'eft que 

* les deux premières font inféparabiement liées à l'exif- 

* tence, & ne ceffent jamais en rien de ce qui exifte, & 
«due la juftice & le péché peuvent au contraire ceflèr, 
» fans que l'être cefle lui-même d'exifter. 

» De toutes ces aélions l'accroifTement feul fe fait tou- 
» jours, ainfi que nous l'avons dit, avec l'aflèntiment de 
l'agent, parce que c'eft une augmentation de fbn être; 
» la deftruélion, au contraire, le bien & le mal ont cela 
•» dexommun, que ce font des aélions qui fe font malgré 
» lui , parce quelles font une diminution & un dépériflement 
» de fbnexiftencei Remarquezen efïètque lorfque vousfaites 
une aétiôn, foit bonne ou mauvaife, fi vous en prolongez 
» la durée, elle vous caufe de la laffitude & de l'afibiblilîe- 
ment , en forte que vous êtes contraint de ceffer d'agir. Si 
» Vous réparez, en prenant de la nourrir ure^ la perte que 
^ vous avez foufferte , vous vous trouverez de nouveau en 
f *état d'agir; fi vous ne lfe faifiez pas, vos forces iroient 
*-» toujours en- diminuant 'par degrés ; k deftruélion , par des 
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* progrès fuccefîifs , deviendroit totale & vous péririez, le livre 
p Cela prouve que l'aétion eft une partie de l'agent , que au secret 
» les alimens l'entretiennent & la fortifient, & par confé- créature» 
» quent que i 'aétion èft créée , & n'eft pas moins que 
» l'agent l'ouvrage du créateur. » 

» Z,oroaftre (g) qui adoroit le feu , & Bardéfane (h) ont jr ,g ê ve ^ 0% 
» fbutenu que le créateur n avoit rien créé qui ne lui fût 
» femblable. En partant de ce principe, comme nous voyons 
» des chofes d'une nature oppofée les unes aux autres , nous 
» femmes obligés d'admettre deux créateurs , l'un auteur 
» de tout tien , l'autre auteur de tput mal. Toute leur 
» doctrine eft donc fondée fur ce principe , que la créa-* 
» ture doit reflembler à (on créateur. 

» Quant à nous f nous dîfons que le créateur a créé 
» le bien & le mal , la bonté & la juftiœ , faqs pn avoir 
» aucun befoin & fans y être porté ou contraint par le fen» 
» timent d'aucune néceflité. Ils conviennent tous avec nous 
» qu'il n'y a eu dans le créateur , ni befoin , ni néceflité f 
» ni contrainte , mais ils difent qu'il n'a été déterminé à 
» la création , que parce qu'il a fu que toutes les créatures 
» feroient bonnes, & qu'il n'y auroit parmi elles rien de ma* 
*> vais. Nous leur demandons fi c'eft par fa prefeience qu'il 
» a fu cela : ils répondent que oui. Eft-ce par impuiflànce , 
* ajoutons-nous , qu'il n'a pas créé les chofes mauvaifes I 
» ils foutiennent que non , qu'il n'y a poiftt en lui dnîjpuifc 



(g) II y a dans l'Arabe Zerdaufcht. 
On fait <jue c'eft ainfi que les Cfrienr 
taux écrivent le nom de ce phUo- 
fophe. / 

(h) On lit dans le texte Dijfanj 
c'eft certainement de Bardéfane 
dont l'auteur veut parler. Ce nom eft 
Syriaque, & lignée fils 4e Diffan* 
Diffan , ou comme le nrononcent 
les Syriens, Daljfan, lignifie fam- 
leur; c'eft le: nom du fleure qui 
arrofe la ville d'Edefle , & qui l'a 
plus d'une fois inondée; c'eft du 
nom de ce fleuve r ^qne Bjmdéfane 



avoit pris le fien. II ne doit donc 
pas paroître furprenant que notre 
auteur le nomme implemefttZ)///àtf> 
en omettant le motiwqui veut dire 
fils. Bardé&ne naquit vers le milieu 
du 11/ fiècfe de l'ère chrétienne'. 
On peut confidter les écrivains de 
Thiftoire EccléfiafBque, & notamr 
ment les œuvres de S. Ephrem, Se 
la Bibliothèque Orientale de M. 

Affémani, t. 1$ p* 47* 4$ > uS* 
& fuh. if j8q. Voyei auffi hiftor. 
dynaft. Aboulfarag. *.///. /If. 
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le livre "f ance i roa * s ne ^ a point voulu. L'auteur Je ce* 
du secret » créatures mauvaifes , leur demandons-nous encore , pou- 
» voit-il en créer de bonnes ! ils répondent qu'il ne le 
» pouvoit pas. Telle eft au moins l'opinion de Zoroaftre 
ui dit que Fauteur du bien eft le Seigneur tout-puif- 
ant & à qui rien n'eft impoflible , & que l'auteur du 
» mal eft impuiflant , & réunit en lui-même l'excès du 
» mal , des ténèbres & de la deftroéiion. Bardéfane au 
» contraire ne reconnoît aucun défaut de puiffance dans 
» l'un ou dans l'autre de ces deux principes , mais il dit 
» que l'auteur du bien ayant commencé le premier à créer 
» de bonnes créatures 9 fauteur du mal commença auffitôt 
» à créer des êtres oppofés aux productions de fon rival , 
» que cette jaloufe émulation a toujours fubfîfté jufqu'à 
» préfent ; & que dans toute l'éternité l'auteur du bien ne 
» produira aucune bonne créature, que l'auteur du mai 
» n'en produite auffitôt une mauvaifes 

*> Pour répondre à ces opinions erronées , nous deman- 
» derons à ceux qui les foutiennent quel eft le créateur 
» de la matière? car elle eft commune au bien & au mal, 
» aux bonnes & aux mauvaifes créatures. Us fe partagent 
» fur cette queftion en différentes réponfes. Les uns difent 
» qu'elle n'a point de créateur ; que les deux créateurs 
« l'ayant trouvée préexiftante , l'un en a fait de bonnes 
» créatures & l'autre des créatures mauvaifes , chacun 
» d'eux ayant fait fes ouvrages à fa reflèmblance. Il en eft** 
» difent-ils , comme d'une terre dans laquelle un laboureur 
» auroit femé de la graine de canne à fucre , & un autre 
» de la graine d'aloës. Chacune de ces graines prendra 
» dans la terre la fubft^nce qui lui eft analogue : la fubf- 
» tance que l'une aura prife deviendra douce , parce que 
* fa qualité naturelle eft la douceur ; & la fubftance prife 
» par l'autre, deviendra amère, parce que l'amertume eft 
» fou caraélère naturel. Marcion (i) eft d'un fèntiment 

1 . . — — — W^— ■— — — 

(i) Ce Marcion (Markioun ) ne peut être que le fameux Wréfiarque 

fort 
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» fort approchant de celui de Bardéfane* Les uns attri- 
» buent la création de la matière à l'auteur du bien , les 
» autres à l'auteur du mal. Quelques autres difent que la 
* matière eft en partie bonne & créée par l'auteur du bien, 
» & en partie mauvaife & créée par l'auteur du mal. Ceux 
» qui (butiennent que la matière eft incréée, difent aufli 
» qu'elle eft infinie & immenfe ; les autres reconnoiflant 
» qu'elle eft créée , conviennent aufli qu'elle eft finie & 
» bornée ». 

Je paflê ce que l'auteur dit pour prouver que la matière 
eft finie & bornée , & je viens aux raifonnemens qu'il 
emploie pour détruire la diftinétion des deux principes. 

« Nous demanderons, dit-il, à ces gens-là, pourquoi F. 29 1 mf#. 
» l'auteur du mal a permis que l'auteur du .bien mêlât fes 
» ouvrages avec les fiens : eft- ce parce qu'il n'a pu l'em- 
» pêcher , & qu'il n'a pas été aflèz fort pour préferver fes 
» productions des entreprifes de fon rival , ou parce qu'il 
» n'en a pas eu connoiflànce î Les uns répondent que ce 
» n eft ni par impuiflànce , ni par ignorance , mais parce 
» qu'il n'a pas voulu l'empêcher. A ceux-là nous dirons : 
» vous attribuez à l'auteur du mal la puiflànce & la feience, 
» qualités que vous attribuez pareillement à l'auteur du 
»bien; dites-nous donc fi la puiflànce & la feience font 
« bonnes ou mauvaifes. S'ils difent qu'elles font mauvaifes, 
» ils attribuent une chofe mauvaife à l'auteur du bien ; & 
» au contraire en difant qu'elles font bonnes , ils attribuent 
» une bonne chofe à l'auteur du mal. 

» Les autres répondent que l'auteur du mal ne fait pas, 
» qu'il ignore , & qu'il ne peut pas d'une puiflànce pareille 
» à celle de l'auteur du bien , qu'il ne peut que d'une 
» puiflànce analogue à fa propre nature , c'eft-à-dire, pour 
» produire le mal. Nous demanderons à <ieux-ci s'il y a 

de ce nom , difciple de Ccrdon , & qui enfeignoit le ryfteme des deux 
principes. Il commença à dognutifer aprèi le milieu du n/ fiècle. 

Tome IV. S 
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le livre n quelque chofe d'impoflibfe à l'auteur du bien (k). Ils 
m secret „ répondent qu'il n'y a rien cjui lui foit impoffible. Nous 
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* leur demanderons enfuite h l'anéantiflement du mal & 
» de fon auteur eft un mal ou un bien, lis ne pourroient 
» dire que ce foit un mal fans tomber dans une abfurdité 
*> révoltante. Et en convenant que c'eft un bien , ils de- 

truifent eux-mêmes leur opinion ; car nous leur répon- 
» drons : fi la deftruétion du mal & de fon auteur eft un 
» bien , & que rien ne foit impoffible à l'auteur du bien , 
» comme vous l'avez dit , pourquoi ne fait-il pas ce bien ! 
» En effet, le bon fens fuffit pour reconnoître que Tanéan- 
» tiffement du mal & de l'auteur du mal eft un bien , 
» puifque fi le mal étoit anéanti , le bien feul fubfifteroit 
» fans oppofition & fans contradiction. Pourquoi donc 
•• l'auteur du bien ne détruit-il pas le principe du mal , 
» & ne délivre- 1- il pas fes créatures de fa méchanceté! 
♦* Si ce n'eft pas par un défaut de puiflance , mais parce 
*> qu'il veut le laiflèr fubfifter , il veut donc le mal ; & 
» s'il ne veut pas le laiffer fubfifter , mais qu'il ne foit pas 

* en fon pouvoir de le détruire, il eft donc fujet à l'im- 
» puiflance. Plaife , ajoute l'auteur en finiflànt , plaife au 

Dieu unique & tout-puiflànt de les empêcher de parler 
» ainfi ! Ce Dieu digne de toute louange ell bien au-deflus 
» de tous leurs difeours. Gardez-vous des infenfés. » 

C eft ici que fe termine le traité qui fert d'introduélion 
à l'ouvrage de Bélinous. On trouve enfuite le titre & 
l'avertiflèment dont je donne ici la traduction. 

« Au nom de Dieu, clément & miféricordieux. Ce com- 

* mencement a été écrit par le prêtre qui a interprété 
» l'ouvrage du fage Bélinous , intitulé , Recueil de toutes 
» chofes ( Aldjame lilafchya ). 

» C'eft moi, Sadjious le prêtre (î) % dont la demeure & le 



(h) Il y a dans le texte , à V au- 
teur du mal; mais c'eft une faute , 
comme le prouve la fuite du rai- 
sonnement. 



(I) Ce mot indique un écrivain 
chrétien ; il y a dans le texte, caps. 
La racine de ce mot eit Syriaque , 
& c'eft du Syriaque, que les chrétiens 
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» féjour ordinaire eft à Balès, qui ai interprété le livre — — — — 
» desCaufes qui étoit plac^ devant Hermès dans le fou- du sèche" 
«terrain obfcur, & fur un taiifman fait avec les fecrets DE LA 
» les plus fublimes de 1 art. J'ai rendu cette interprétation CREATI * C# 

* claire & facile fans y rien mêler ni y rien changer f afin 
» qu elle foit utile à ceux qui voudront en faire ufage. 

» C'eft ici dans toute fa pureté l'ouvrage du fage Béli- 
•> nous qui poflède 1 art des merveilles. Voici ce que dit 

* Bélinous , &c. » 

C'eft donc ici que femble commencer l'ouvrage de Bé- 
linous. 11 eft divilé en chapitres & paragraphes, dont le 
fujet eft indiqué par des titres qui dans notre manufcrit 
font écrits en encre rouge. Pour mettre le leéleur à portée 
de juger par lui-même du mérite de cet ouvrage j'en don- 
nerai quelques extraits : je choifirai les premiers chapitres 
qui traitent de Dieu & de la formation de l'univers , & 
quelques morceaux relatifs aux productions des trois règnes 
de la nature. 



qui font ufage de la langue Arabe, 
1 ont emprunté. Le nom Sadjious 
femble être le mot latin Sergius. II 
paroSt donc vraifemblable mie cette 
introduction au traité de Bélinous 
/qui eft ai fi que je le conjecture 
Apollonius deTyane) a d'abord été 
compofée par un Chrétien, & mife 
cnfuite en Arabe par un Mahométan. 
Les noms des phiiofophcs Grecs & 
Latins qui s'y trouvent, .&ceux des 
principaux héréfiarques des deux 
premiers fiècles , fortifient encore 
cette conjecture. Les traces de Ma- 
hométifme que Ton y remarque , 
peuvent venir du traducteur Arabe. 
Peut-être la verfion faite par le prêire 
Sadjious , étoit -elle en langue Sy- 
riaque ; ce qui me le fait foupçonner, 
eft la mention qui y eft faite de 
Bardéfane, & la manière dont fon 
nom eft préfenté. Sadjious aura 
-ajouté. en tête du prétendu livre 



d'Apollonius , un petit traité fur la 
nature de Dieu a des créatures , 
6c une réfutation des erreurs qui 
dominoient alors , & particulière- 
ment du fyitème des deux prin- 
cipes , & le traducteur Arabe aura 
accommodé ce traité aux dogmes 
de la religion Mufulmane. Baies ou 
Bal'is eft vfaifemblabK ment la même 
ville dont parle Abulféda dans ladef* 
cription de l'Arabie. ( Voyage dans la 
Paleftine , par de la Roque, p. 277 , 
279, 286 & 297); la pofition 
de cette ville y eft bien marquée. 
On peut confultcr aufli M. d'An- 
ville , qui trouve dans cette ville le 
lien nommé Barbaliflus par Xéno- 
phon. (V. Mém. fur PEuphrate & 
le Tigre,/?. 1 9 Ù 0 fuiv. t Vov. aufli 
la carte ). Enfin c'eft aujfi cfe cette 
ville que parle un écrivain Syrien 
dans la bibl. Orientale d'Affémani , 
t. Il , v. jj2; \l la nomme Balas, 

Si] 
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Après le titre que j'ai rapporté 1 1 ouvrage commence 
ainfi. * 

« Voici ce que dit le fage Bélinous qui poflëde Fart des 
ç.2o,vtrjo. „ merveilles. Je glorifierai celui qui ma fait, & je dirah 
*> louange foit au Dieu créateur qui étant feul a commencé 
» l'ouvrage de la création , qui a tiré les créatures du néant 
» & les a formées par couple ; car le créateur efl feul 9 
» mais toute créature eft formée par couple. Le créateur eft 
» trop grand & trop relevé pour que quelque chofe de 
» créé lui foit femblable, ou pour être lui-même femblable 
» à quelqu'une de fes créatures. II eft trop au deffus des 
» intelligences créées pour pouvoir être faifi par la penfée 
»> ou par les yeux, ou entendu par les oreilles; ceft lui 
»» qui a créé tous les êtres & tout ce qui eft néceffaire 
» à chacun d'eux. 11 les a tous créés par couple pour 
» faire mieux diftinguer fon unité & fa fouveraineté ; car 
» pour lui il eft feul , comme nous l'avons dit .... les 
» créatures au contraire font toutes par couple : les deux 
» parties qui forment le couple font d'une même nature, 
» mais elles peuvent être unies ou divifées. Après avoir 
» ainfi rendu hommage à l'unité & à la toute-pui(Tance du 
» créateur , je vais faire connoître la caufe des chofes créées. 
F. 2t r redo. *» La première chofe que Dieu créa, ce fut cette parole: 
« Que 'cela foit ainfi à 0 ainfi (mfc&L cette parole divine fut 



(m) L'auteur paroh fuivre ici la 
doctrine du PinYinder , mais en 
raccommodant aux dogmes de la 
religion Mufulmane ; car dans le 
Pimander la parole eftproduitepar la 
lumière, & cette lumière eft Dieu, 
& la parole qu'elle produit eft le 
fils de Dieu. Te çJV ©*«m, tç» , iyù 
toQ 0 *iç 0tcf. . . . 0 jj cm. koÔV çarnnèç 
*ow, Otocf. Cette lumière qui 
elf Dieu , par fa volonté & par Pen- 
tremife du Verbe , a créé les élémens 
de la nature. Ta S?, iyù , 



r , g iftom. r ic^aok Koopor , ifu- 
/jur.œn lueut'miiduoxL tfg. ieumç 
çin%/w Kj $/*»AutW >/*Aûlr. Mais dans 
laluite de la doctrine du Pimander, 
on voit Dieu, efprit, vie& lumière, 
renfermant en lui-même les deux 
fexes , produire par fon verbe un 
autre efprit, Démiurge, dieu du feu & 
de l'air , auouel eft attribuée la fuite" 
des œuvres de la création. II fcmble 
aufli que les ténèbres qui donnent 
naifTance à la matière humide , font 
produites par un autre principe. Je 
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» la caufe de toutes les créations fui vantes ; ainfi toutes les 
m autres créations ont eu une caufe, & ceft-làla première de 
» toutes les unions génératrices , celle de la création & de 
» la caufe ; mais donnons l'explication de ceci. Il eft indu- 
bitable que les créatures doivent avoir une caufe, car 
» fans cela elles feroient feules comme Dieu , ce que 
» perfonne n'oferoit foutenir. 11 y ar donc eu néceflaire- 
» ment une caufe qui a concouru à la production des 
» créatures, & il a fallu que cette caufe fut unie à quel- 
*> que autre chofe , afin que de cette union fût produite 
» la créature; car fi Ja caufe n'avoit point été unie à quel- 
» que chofe, la créature n'auroit point été créée, & la 
» caufe n'auroit pas été "véritablement une caufe. Ce ne 
» peut pas être le créateur qui ait été la caufe des créatures; 
» car il faut néceffairement qu'il y ait entre la caufe & ce 
» qui efl le produit de la caufe , des points de reffemblance 
» ou de différence. Or, il ne peut y avoir aucuns rapports, 
w comme on Ta déjà dit, entre le créateur & la créature; 
» le créateur ne peut donc pas être la caufe des créatures , 
» puifque Ton ne peut pas dire de la créature , qu'elle 
» reflèmble ou qu'elle diffère du créateur. 

» La parole de Dieu eft trop excellente pour être faille 
f par les fens , parce qu'elle n'a t ni aucune qualité élé- 
*> mentaire (tlwbiat), ni aucune fubflance (djawher), 
» qu'elle n'eft ni chaude, ni froide, ni humide, ni sèche; 
» néanmoins tout a été fait par fon moyen , par Tordre 
*> & la volonté de Dieu. Les créatures ne peuvent pas plus 
» faifir la parole de Dieu , qu'elles ne peuvent faifir ce 
» qui n'a jamais été créé & qui n'exifte point. Elles ne 
» peuvent faifir que ce qu'il a été donrjé à leur intelligence 
» de comprendre, toutes les chofes qui, comme elles, font 
» partie des êtres créés. Elles exiflent dans le monde , & 
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fuis bien éloigné d'entrer dans 
l'exainen du fyftème de l'auteur du 
Pimancîcr; mais je Veux faire re- 
marquer que noue auteur qui femble 



quelquefois le fuivre, l'abandonne 
dès qu'il fe trouve en contradiclion 
avec les dogmes de la religion JVIu- 
fulmane. V. WPhnand. ch. /.". 
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le livre " e ^ e5 ^ ont partïe de Ton exiftence. fie elfes le connoîflent 
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« à proportion du degré de feience & d'intelligence qui 
leur a été donné. , 
F* 2i t verjw » La première chofe qui parut, ce fut fa lumière de la 
» parole de Dieu : elle donna naiflànce à i'aétion , Taélion au 
» mouvement, & le mouvement à la chaleur, (n) Ce fut-Ià 
» fe principe des êtres créés avec une caufe; enfuite le mou- 
» vement ayant cefle, le repos lui fuccéda. La mefure de 
» chacun de ces deux états fut de foixante-dix mille ans (o) 9 
» & tout cela fut un effet de la parole de Dieu. Lorfque Dieu 
» voulut rendre utile cette première création , & y multi- 
» plier les créatures , foit animales , foit végétales , le mouve- 
* ment qui eft la même chofe que la chaleur , fut encore 
» l'a&ion génératrice dont il fe fervit pour donner naiflànce 
» à l'homme , & qui , dirigée par le créateur & paflànt par 
» différent dégrés , produifit tout ce qui pouvoit être utile 
» à l'homme. » 

Je n'entreprendrai pas de traduire tout ce que notre 
auteur dit de la formation de l'univers; cela m'entraîneroit 
trop loin , & je ferpis obligé de me livrer à de longues 
difcuiïions à caufe de l'obfcurité de fon texte, qui d'ailleurs 
me paroît aflez fou vent altéré par le copifte. Je me con- 
tenterai donc de donner une idée de fon fyftème, autant 
qu'il me fera poflible de le faifir. 
F.22,r<éio. «L e mouvement ayant donné naiflànce à la chaleur, 
» la chaleur contribua réciproquement à augmenter l'aétivité 



(n) Ceft-à-dire, que l'aflion 
de la parole de Dieu fur la matière , 
occafionna de la part de la matière 
uneréaélion , &que ces deux mou- 
vemens oppofés produisent la cha- 
leur. 

(0) En comparant ce texte avec 
quelques autres expreffionsdu même 
genre , que l'on verra dans la fuite , 
je penfe que Fauteur n'a pas voulu 
dire que le mouvement dura foi- 



xante-dix mille a*s, & le repos 
pareillement foixante-dix mille ans , 
mais que la rapidité de ce mouvement 
fut Û grande, qu'elle répondit à 
l'cfpace que le mouvement le plus 
vite auroit pu parcourir en foixante- 
dix mille ans, & que l'agitation 
produite par ce mouvement n 'auroit 
u être calmée que dans un pareil 
aps de temps. 



E 
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du mouvement. De-là naquit une agitation extrême dans 
toutes les parties de la matière , dont la mefure fut de foixante 
mille deux cent cinquante ans. Cette opération ne dura que 
quarante-huit heures. Cette agitation donna iieu à une divi- 
fion de la matière ; elle le fépara en plufieurs portions qui 
s'élevèrent en raifon de leur volatilité & de leur légèreté 
refpeétive. Douze couches de matière s'étant ainfi éle- 
vées, la partie la plus groffière de la matière qui étoit 
privée de mouvement & de chaleur , conçut le défir d'en 
recevoir Timpreffion fécondante. La chaleur lui fut alors 
communiquée par les parties fupérieures, & cette commu- 
nication la fit en même temps participer au mouvement , 
car la chaleur l'ayant couverte, & pour ainfi dire, couvée 
pendant quelque temps , les parties qui étoient en contaél 
immédiat avec la chaleur s'échauffèrent, entrèrent en 
mouvement & s'élevèrent, non pas néanmoins à la hau- 
teur des couches ^précéden tes. II fe forma deux nouvelles 
couches ou divifions, &ces quatorze divifions forment les 
fept cieux & les fept terres. La mefure de cette partie plus 
groffière de la matière qui donna naiffance à ces deux der- 
nières couches , eft de neuf mille fept cent cinquante ax\s(p). 
Toutes les couches enfembie répondent à une mefure de 
foixante-dix mille ans ; favoir , mille pour chacune des fept 
terres , autant pour chacun des fix cieux inférieurs , & 
cinquante-fept mille pour le feptième ciel. 
» Dans la première opération qui donna naiflànce au* 
douze premières couches, il n'y eut que divifion, & 



(p) II n'y a dans le texte que 
fept cent cinquante; mais comme 
le nombre exprimé ici doit former 
avec celui qui eft exprimé plus haut , 
À qui eft de foixante mille deux cent 
cinquante , ia Comme de foixante- 
dix mille, il eft indubitable qu'il 

Ïa erreur dans l'un ou dans l'autre, 
e penfe que c'eft dans celui-ci, 
parce que l'autre eft répété deux 
ibis fans aucune variation. Ces 
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nombres ne font point exprimés en 
chiffres , & le premier mot du nom- 
bre fept cent cinquante peut valoir 
fept ou neuf, fuivant la différente 
pofition des points diacritiques ; cette 
reflemblance a pu donner lieu à 
l'omiffion des mots mille Su fept 9 
& au lieu de neuf mille fept cent 
cinquante, le copifte aura écrit neuf 
cent cinquante. 
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le livre " P 0,nt de combinaifon, ou d'union génératrice; dans la 
du secket «féconde au contraire il y eut une combinaifon de la 
créature. " c h a ' eur & du froid, une forte d'accoupipment. Chacune 
» de ces opérations fut achevée en quarante- huit heures* 
» Dans cette efpèce d'union génératrice qui eut lieu dans 
» la féconde de ces opérations, la chaleur fît la fonétion 
» du mâle, & le froid celle de la femelle. Leur union 
» produiiît Thumidité & la fëchereflè, & de-Ià fe formé- 
» rent de nouvelles combinaifons : le froid uni à Ja féche- 
reflè , produifit la terre ; uni à l'humidité , il produifit 
» [ l'eau : la chaleur unie à la fëchereflê, donna naiflànce 
» au feu; unie à l'humidité, elle produifit] l'air (q). Dans 
™ ces alliances, la chaleur fit toujours les fondions du mâle, 
» le froid au contraire tint toujours la place de la femelle. 
» Au bout de quatre-vingt-feize heures , le mouvement & 
» la chaleur prirent fin , les divifion? qui étoient formées 
» demeurèrent , les créatures des trois règnes parurent , & 
*> le monde fut entièrement formé. » 
y vV un ° Après av °i r aînfi expofé fon fyftème fur la formation 
' des quatre fubftances élémentaires , l'auteur entreprend 
d'expliquer d'une manière particulière la formation des i 
fept cieux , & des fept aftres qui gouvernent toutes chofes. 
11 pofe d'abord pour principe , que la légèreté eft la caufe 
(illet ) de l'afcenîion , & la pefunteur la caufe de la fixité, 
c'eft-à-dire , de cette qualité des corps qui eft oppofée à la 
volatilifation; que la chaleur eft l'eftènce (djawher) de la 
légèreté, & le froid l'eflence de la pefanteur; enfin, que 
le mouvement eft le caraétère infcparable, la propriété 
nécefftire & conftitutive (fous) de la chaleur, & le repos 
celui du froid. 

« Tous les cieux , dit-il enfuite , n'ont pas été formés 
» en même temps. L'aélion de la chaleur élémentaire s étant 



(q) Ce oui eft ici entre des [ ] ne fe trouve point dans le texte, 
mais i'enfcmble du fyitème de l'auteur prouve qu il faut l'y fuppléer; 
ce n'eft vraifemblaWemeni qu'une ©miflion de copifte. On trouve la 
même chofe dans Macrobe , in Somn. Scip. L t , ch. 6. 

d'abord 
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d'abord portée fur le principe aérien (r) , à caufe de la" 
reflemblance & des rapports de ces deux élémens , le 
mouvement de celui-ci fe communiqua bientôt aux 
deux autres éiémens, la terre & l'eau. L'eau étant moins 
pefante que la terre, fut mife la première en mouve- 
ment , & il s'en éleva une vapeur (s). Cette vapeur , 
en s élevant , rencontra le principe aérien , le choqua f 
fe mêla avec lui , & par fa légèreté & (a volatilité , 
s'enfuit à une diftance immenfe ; elle s'arrêta enfin & 
forma le ciel de Saturne. 

« L'aélion du feu continuoit cependant à imprimer le 
mouvement au principe aqueux; il s'éleva une fumée 
moins volatile & moins abondante (|ue la première vapeur, 
la partie la plus fubtile s'étant d abord dégagée. Cette 
féconde vapeur , quoique de la même nature que la 
première , ne parvint pas au même degré d afcenfion ; 
lorfquelle eut épuifé toute la force qui la portoit en haut, 
eiie le fixa & forma le ciel de Jupiter. 

« Le mouvement communiqué à l'élément aqueux par 
le feu élémentaire , duroit toujours , & Timpreffion de 
la rotation des cieux déjà formés , en augmentait l'aélivité. 

« II fit élever fucceffivement de la même manière plufieurs 
autres couches de vapeurs, dont la volatilité alloit toujours 
en diminuant par la perte que les précédentes émanations 
avoient fait fouf&ir au principe de l'humidité , &. qui 
faifoit dominer de plus en plus le principe de la féche- 
refle ou 1 élément terreux. Ces différentes couches de 
vapeur , en fè fixant au point où leur degré de volatilité 



LE LIVRE 
DU SECRET 

DELA 
CRÉATURE. 



(t) H y t dans le texte léin, 
l'humidité. La fuite fait voir que 
c'eft une faute , & qu'il devoit y 
avoir ha wa , l'air. 

(s) On aperçoit quelque rapport 
entre ces expreffions & ce paflage 
du Pimander, ch. I, p. j}. Aiyç 
jfyoç taffff ri fvais , £ ttvp Sxptnf 

Tome JK 



jjulu , tfûtCdifQrnç eM fûpgi *& nttyÇ 
im y*ç 5 SJkioç , dç Jhmv %pijjuud&4 
twiit cu? *!m. ri? b A g vJfop ïfJBpi xaP 

çfrûtiQt wnvfuvmài ao'^k, «V Juin 
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LE LIVRE » les portoit , formèrent le ciel de Mars , le ciel du Sofeil , 
du secret » le ciel de Vénus , le ciel de Mercure ; enfin le ciel le 
créature. " phs voifm de la terre , qui eft celui de la Lune. 

« Il faut maintenant expliquer comment les fept planètes 
» ont été formées , pourquoi il n'y a qu'un feul aftre dans 
F. ij, verfo. » chaque ciel , fi ce n'eft dans le ciel de la Lune, qui eft 
» parfemé d'un grand nombre d'étoiles (t) ; pourquoi enfin, 
» les aftres font ronds, & non d'une forme carrée ou trian- 
» guiaire. Après que les cieux eurent été formés , la chaleur 
*> qui eft la même chofé que le feu , fe mêla avec le refte 
» de ce même principe aérien qui avoit fervi à la formation 
» des cieux , mais dont une partie n'avoit pu être entraînée 
» par la vapeur aqueufe , à raifbn de fa trop grande fubtiiité 
» qui l'avoit fouftraite à l'aétion de cet élément* De ce 
» mélange du feu & de l'air furent formés les aftres , le 
» Soleil & la Lune ; tous les aftres ne font donc autre chofe 
» qu'une matière lumineufe formée du feu & de 1 air : cette 
» matière lumineufe s éleva & fe réunit au fbmmet de la 
» voûte des cieux; caries cieux s'étoient formés en voûte , 
*> à caufe du vent & de la vapeur qui entroient dans leur 
» fubftance. S'étant donc élevée jufqu au fommet des cieux , 
» la matière lumineufe fe trouva retenue & comprimée par 
» la voûte du ciel , & ne put pas fatisfaire fon degré de 
«volatilité naturel, qui la portoit à s'élever encore plus 
» haut. Alors toutes les parties étant comprimées les unes 
» par les autres, elle lança des flammes & des étincelles, 
» & commença à defcendre du feptième ciel , en s 'étendant 
» en longueur & en largeur. Une partie cependant refta 
» fulpendue au feptième ciel. Le mouvement de la chûte 
» de cette matière lumineufe augmentant fa chaleur , le 
» principe humide s'altéra , & le principe (èc y domina 
» de plus en plus ; elle continua à s'éclater , & il s'en détacha 
» fucceffivement plufieurs portions. Ces portions ainfi 

(x) Ce féal trait fuffit, ce me fe Bible, pour juger des coanoiflanec* 
agronomiques de notre auteur. 
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••détachées remontèrent vers le feptième ciel, & la mafle LE LIV r E 
•> principale continua à defcendre. La portion de matière *>u secret 
>* lumineufe, qui étoit demeurée fufpendue à la voûte du 
» feptième ciel , devint comme lame dont ce ciel étoit le 
» corps , & c'eft la planète de Saturne. La mafle de matière 
» lumineufe oui continuoit à defcendre , éprouvant tou- 
» jours dans la chûte une augmentation de chaleur & de 
» féchereflè, le divifa en un grand nombre de portions , & 
•> chaque ciel qu'elle trarerfoit en retenoit une partie. Les 
» portions qui demeurèrent ainfi fufpendues à la voûte du 
» fixième & du cinquième ciel, formèrent les planètes de 
» Jupiter & de Mars, Lorfque la mafle de là matière iumi- 
•» neufe fut parvenue au quatrième ciel , elle s'y arrêta , fes 
» parties fe rapprochèrent , prirent une forme ronde , & 
formèrent le Soleil. On a déjà dit qu'après la formation 
•» de Saturne , il s'étoit de nouveau élevé vers le feptième 

* ciel quelques portions échappées de la raafle delamatière 
••lumineufe; mais ces portions ne purent s'y fixer , parce 
» que le feptième ciel avoit retenu autant de matière lumi- 
•• neufe que fa nature le comportait, & qu'il en étoit pour 
» ainfi dire faturé. Ces portions furabondantes - furent donc 
^ obligées de iedefcendre vers Jes cieux inférieurs ; la même 
n choie arriva dans le Ciel de Jupiter & dans cfelui de Mars : 
» tout cet excès de matière lumineufe étant parvenu au 
? quatrième ciel , y rencontra un grand nombre de fem- 
» blables portions lurabondantes que le Soleil avoit iaiffé 
» échapper. Tous ces éclats de la matière lumineufe fe cho* 
*> quèrent» & s'était réunis , defcendirent vers ie troi&ème 
» ciel qui en retint une portion dont fe forma l'aftrè de 
» Vénus. Le relie continuant à defcendre, ti-averfale fécond 
» ciel; la portion qui' demeura fufpendue dans ie fécond 
» ciel, forma l'aftre de Mercure , & tout ie refte fe réunit 
» dans le premier ciel. Ce réfidu n'étoit plus homogène , il 
•• partîcipoit aux qualités des fix aftres déjà formés. Les 

* partions émànées du Soleil fp réunirent en un feul fcorps, 
•• & formèrent là Lune; c'eft pour cela que laLiuie tire fa 

* T ij 
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» lumière du Soleil , & effece l'éclat des autres aftres : leà 
» parties émanées des autres planètes fe divisèrent en un 
» grand nombre de portions , & formèrent toutes les 
» étoiles* 

» Les portions furabondantes de la matière lumineufe , 
» en defcendant du ciel de Saturne , iaiflèrent dans les cieux 
» deux traces de leur paflàge : ces traces font ce qu'on appelle 
*burdj, c'eft-à-dirç, maifon oujigne du zodiaque. Les deux 
» traces formées par le paflàge des émanations de Saturne , 
» fontle Capricorne &Ie Verfeau; le premier eft froid & 
w fec , & le fécond chaud & humide. Il en fut de même des 
» autres aftres; les émanations de chacun d'eux laifsèrent deux 
» traces. Les deux traces formées par les émanations de 
» Jupiter, font ie fagittaire & les Poiflbns ; le premier eft 
» chaud & fec , & le fécond froid & humide. Le Bélier & 

* le Scorpion furent formés par le paflàge des émanations de 
*> Mars; le Bélier eft chaud & fec, & le Scorpion froid & 

* humide.Les émanations du Soleil ne laifsèrent qu'une feule 
« trace , c'eft le Lion qui eft chaud & fec. La Balance & le 
» Taureau furent formés par les émanations de Vénus ; la 
» Balance eft chaude & humide , le Taureau eft froid & fec. 
» Les deux traces formées par le paflàge des émanations de 
» Mercure, font les Gémeaux & la Vierge ; le premier de 
» ces lignes eft chaud & humide , le fécond froid &. fec. 
» Enfin , l'excès de la matière lumineufe qui avoit fërvi à 
*> la formation de la Lune, ayant été (eparé de cet aftre, 
»laiflà. pareillement une trace de fon paflàge (c'eft le 
«Cancer qui eft froid & humide (u). Voici maintenant la 
*• raifon pour laquelle les émanations du Soleil ne laifsèrent 
» qu'une trace , tandis que celles des autres aftres en laifsèrent 
» deux; les émanations de Saturne & des autres planètes, 



(u) Cette dernière phrafe n'eft 
point ici dans le texte , mais j'ai cni 
devoir la fuppléer , d'après un autre 
paflàge où on lit : la Lune n'a qu'un 
feul figne du zodiaque, le Cancer/ 



5[uî eft froid & humide, f. jf, verfo 
.2. 

inSomn. Scip, U 1 , ch. 21. 
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•»à l'exception du Soleil & de la Lune, étoient de deux LE L1VRK 
» natures. Une partie s'étoit échappée du corps même de du secret 
» Tartre dans le temps de fa formation ; 1 autre partie étoit créature. 
» compofée des éclats de la mafle lumineufe , qui s'étoient 

* élevés vers ces planètes après leur formation , &n'avoient 
» pu s'y fixer , parce que leur ciel en étoit déjà fattiré. 

» Le Soleil au contraire ayant abforbé dans fa formation 
» toute la mafle de la matière lumineufe , il ne s'éleva % 
» après qu'il fut formé , aucunes portions furabondantes vers 

* lui , & fes émanations ne confiftoient que dans les portions 
» qu'il laifla échapper dans le temps de fa formation. Ainfi 
» les émanations de Saturne & des autres planètes étoient 
» de deux fortes: celles du Soleil & de la Lune, qui ne fut 
» formée que des émanations du Soleil, étoient abfolument 
» homogènes. 

Je crois que cette expofitîon abrégée du fyftème de 
notre auteur fur la formation des cieux & des corps céleftes , 
fuffit pour donner une idée de fes connoiflànces en aftro- 
nomie. Enténdons-le maintenant parler de la minéralogie 
& des fubftances végétales & animales. 

c* Tous les corps fublunaires doivent leur exiftence k F. 
» l'aélion des corps céleftes. Les cieux ne furent pas plutôt 

* formés , qu'ils commencèrent à fe mouvoir ; leur rota- 
« tion produifit un mélange des parties groflières & des 
» parties fubtiles de la matière : les élémens fe rapproché- 
» rent & s'unirent les uns aux autres par une alliance gêné- 
oratrice. De ces opérations, réfultèrent les fubftances des 
«trois règnes; les minéraux furent formés les premiers: . 
*> ces corps morts & fans vie répondent à l'état des fphères 

» céleftes au premier inftant de leur formation ; elles 
*> n'étoient encore que des corps foibles , ténébreux, ina- 
» nimés f & elles n'avoient qu'une puiflànce corporelle. 
» Les aftres n'étoient point encore formés pour animer 
» les fphères céleftes. La partie la plus fubtile de la matière 
» qui s'étoit élevée, & dont les fept cieux avoient été 
« formés , exerçant fur la partie plus groffière qui étoit 
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lE livre » demeurée en bas , le même empire que lame exerce 
du secret » fur le corps , lui imprima le mouvement*; ce mouvement 
créature. * donna naiflànce aux fubftances minérales , divifées en 
» trois cent foixante efpèces, nombre qui répond à celui 
» des degrés de la circonférence des deux. 

» Les aftres ayant été formés , devinrent les a mes des 
» fphères céleftes , & cette nouvelle puiflànce des cieux 
» agiflànt concurremment avec la première fur la matière 
» fublunaire , y produifit des corps animés , mais dont la 
» vie n'étoit qu'imparfaite, parce que le mouvement des 
y> cieux n'avoit encore acquis qu'un foible degré d 'aétivité. 
» Les corps produits parie concours de ces deux puiflànces , 
» font ceux du règne végétal. 

» Lorfque le mouvement des fphères céleftes eut acquis 
» toute fa force , cette nouvelle puiflànce unie aux deux 
» premières , produifit les fubftances animales par l'aétion 
» qu'elle exerçoit fur la matière fublunaire. 

» Ainfi les animaux réunifient le corps, famé, c'eft-à- 
» dire , la vie & le mouvement , parce qu'ils font le produit 
» de 1 a&ion des trois puiflànces céleftes , les cieux , les 
*> aftres & la rotation des corps céleftes. Les végétaux qui 
» n'ont pour principes de leur formation que les cieux & 
» les aftres f ne font que des corps animés , mais privés 
» de mouvement. Les minéraux font des fubftances pure* 
» ment corporelles, également dénuées de mouvement & 
» de vie , parce qu'ils ne doivent leur formation qu'aux 
» fphères céleftes dans leur état d'inertie , fans le concours 
» d'aucujie autre puiflànce. 

« Parmi les fubftances du règne minéral, il y a différera 
» degrés de perfeélion ; les plus parfaites font les minéraux 
» fufibies , dont le nombre eft égal à celui des planètes. 
» Chacun de ces métaux appartient à une des planètes ; le 
» plomb à Saturne , 1 etain à Jupiter , le fer à Mars , l'or 
» au Soleil, le cuivre à Vénus, le vif-argent à Mercure, 
» & l'argent à la Lune. Les uns font mâles , ce font le 
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» plomb, le fer & For; d'autres femelles, & de ce fexe le n vie 
» font le cuivre & l'argent (x); le vif-argent eft tantôt mâle; w 
» & tantôt femelle. On diftingue dans chaque métal le créatum. 
» corps & l'efprit , & chacun d'eux participe aux qualités • 
» de i'afire fous la domination duquel il eft f & à celles des " 
*» lignes du zodiaque aflignés à cet aftre. Ainfi le plomb 
» participe des qualités du Capricorne & du Verfeau , qui 
» font les deux lignes dépendant de Saturne; le Capricorne 
» eft le corps de cet aftre , & le Verfeau fon elprit : le 
» premier eft froid & fec , le fécond chaud & humide : 
» dans f un de ces deux fignes il agit par les qualités de 
» fon corps , & dans l'autre par celles de fon elprit. 

On trouve de pareils détails fur les autres métaux. Un 
grand nombre d'autres fubftances minérales, de pierres, 
de fels , &c. font claffés de la même manière , avec celui 
des métaux auquel elles paroiflent avoir plus de rapport , 
fous la domination des fept planètes. Voyons comment 
l'auteur explique la formation de quelques-uns de ces 
métaux. 

« Le vif-argent eft un corps fufible; il doit fon origine f./j, 
» à une portion d'eau renfermée & reflèrrée dans la mine. 
» Cette portion d'eau, volatilifée d'abord par l'a&ion de la 
* chaleur, s'éleva vers le fommet de lamine, & ne trouvant 
» point d'ilTue , s'y attacha en forme de vapeur ; elle s'y 
» refroidit infenfibiement , fes molécules fe rapprochèrent, 
» & repaflànt à fon premier état , elle fe convertit en eau , 
» & fut reportée par fa pefanteur au fond de la mine. Une 
» nouvelle volatilifation produifit le même effet que la 
»> première , & fut fuivie d'un fécond refroidHîement qui la 
» réduifit à fa nature primitive. Ces opérations fe réitéré- 
» rent plufieurs fois , mais à chaque nouvelle volatilifation, 
» la fubftance aqueufe s'atténuoit & devenoit plus fpiritueufe 
»& plus légère; elle retenoit toujours quelque nouvelle 



(x) L'auteur ne marque pas le ft*e de 4'étain ; c'eft fans doute une 
omiffion dans notre roanuferit. 
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l z L ivre » portion delà chaleur qui la réduifoit en vapeur, & cette 
du secret „ chaleur augmentoit celle quelle avoit reçue dans fa 
créature. " première formation ; car l'eau* dans fon principe avoit 
» été combinée avec la lumière, & c'eft-Ià la caufe de fa 
» fluidité , & ce qui l'empêche d'être un corps folide comme 
» fa pierre. Par l'augmentation du principe de la chaleur 
» cette eau acquit la propriété de diiïbudre les corps , toute 
» fubftance chaude & humide étant naturellement diflbl van te; 
» elle s'empara donc du foufre , le fit entrer en diflblution , fe 
» l'incorpora, & par une longue digeftion & une douce 
» coétion , l'efprit du foufre pénétra les parties de l'eau f 
» principe du vif-argent, & devint l'efprit du vif-argent. La 
» fluidité de l'eau fer vit de gluten pour retenir les molécules 
» sèches du foufre , & la fécherefle du foufre donna à ce 
» corps compofé un degré d'adhérence fuffifant pour l'em- 
» pêcher de fe divifer comme l'eau , & de fe mêler avec 
.» les fluides. 

F-s4*v«J°> « Le vif- argent eft le principe de tous les métaux; la 
tréi.reâo. ^ var iété de leurs couleurs, de leurs faveurs & de leurs 
» odeurs, ne vient que des lieux où ils fe font formés, 
» & de l'a&ion des quatre principes élémentaires dans leur 
» formation. Ils ont tous pour bafe le vif-argent & dévoient 
» tous être de l'or ; leur fubftance eft la même que celle 
» de ce métal , mais divers accidens furvenus pendant leur 
» formation , font arrêtée & les ont modifiés fans altérer 
» leur fubftance primitive. 
F.éj.retio. «Le vif-argent étant ainfi formé, le corps de ce métal 
» étoit chaud & humide, & Ion efprit froid & fec; c'eft 
» pour cela que le vif- argent eft fous la domination de 
» Mercure ; car des deux fignes du zodiaque attribués à cet 
»aftre, l'un, celui des Gémeaux, qui eft fon corps, eft 
» chaud & humide; l'autre, qui eft la Vierge, eft froid & 
?> fec. Le principe humide occupoit donc la furface des 
» molécules du vif- argent , & le principe fec étoit dans 
» l'intérieur ; Je lieu où le vif-argent s etoit formé , étant 
* d'une température modérée t & exempt de toutes fubf- 
tance* 
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» tances (àlines, amères, acides ou fétides, ce métal entra LE L1VRC 

» en fermentation par l'effet delà chaleur unie à l'humidité; du secret 

» il fe voiatiiifa, l'adhérence de fes molécules fut détruite, créature. 

» & la chaleur de la fermentation pénétra ces molécules 

"•elles-mêmes; la chaleur s'unit au principe fée qui occu- 

>? poit l'intérieur du vif-argent , & augmenta fon énergie. 

* Ce principe parvint ainfi à dominer dans ce métal, fe 

» porta à fa furface & le coagula également dans toutes fes 

» parties : le froid qui entroit dans la première combihaifon 

» du vif-argent difparut , & il ne refta plus dans çe nouveau 

» compofé que le principe de la chaleur uni au principe 

» de l'humidité , & ce même principe uni à celui de la 

» fécherefle. Ces deux combinaifons, qui font l'air & le feu , 

» donnèrent naiiîance , par leur mélange , à la couleur rouge 

» qui parut à la furface du métal. La faveur de l'or eft douce, 

» parce que la douceur tient le milieu entre les faveurs , 

» comme le Soleil entre les planètes. La grande pefanteur 

» de l'or eft caufée par la denfité de ce métal, c'eft-à-dire, 

» par le rapprochement extrême de fes molécules ; & la 

» caufe de cette denfité eft la parfaite diflblution du vif- 

» argent. Le principe de la féchereffe occupant la furface 

» des molécules de l'or , comprime & retient le principe 

» de la fluidité, rapproche les parties de ce métal & aug- 

» mente fa pefanteur fpécifique. » 

Telle eft la manière dont notre auteur explique la 
formation de chaque métal en particulier, & d'Un grand 
nombre de fubftances minérales qu'il regarde comme de$ 
métaux commencés, dont la métallifation a été inter- 
ceptée par divers accidens. 

En lifant les détails dans iefquels il entre fur la pro- 
duction des corps métalliques dans l'origine du monde» 
& fur leurs affinités avec les fphères céleftes ,. les affres & 
les lignes du zodiaque , je m'étois attendu à trouver dans 
la fuite de fon ouvrage, des inftruélions fur la manière 
de procéder à la recherche de la pierre philofophale. Cepen- 
dant je n'y ai rien trouvé de fembiable ; cela me porte ^ 
Tome IV. U 
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tE llVRE conjecturer que l'auteur avoit réfervé cette matière pour 
du secret le fécond traité qu'il annonce comme la fuite de celui-ci , 
c^éatiîbe. & 3 U ^ dit avoir intitulé : De la création & de la créature, 
v.jy.p.jjj. H ne me refle plus qu'à donner quelques exemples des 
qoeftions qu'il fe propole fur la formation des fubftances 
végétales & animales, & de la manière dont il les réfout. 
Je choifirai celles qui ont le moins d'étendue , afin de ne 
point abufer de la patience du leéteur. 
F. tj , reâo* L'auteur fe demande pourquoi toutes les graines & les 
noyaux ont une fente ; & voici ce qu'il répond. 

«« La reproduction ne peut fe faire que par voie de géné- 
» ration , & il n'y a point de génération fans l'union du 
» maie & de la femelle. Les plantes n'ayant qu'une chaleur 
» médiocre & une vie imparfaite, ne peuvent pas, comme 
» les animaux , fe tranfporter d'un lieu à un autre ; c'eft 
» pour cela <Jue les deux fexes n'y font pas féparés comme 
» dans les animaux ; elles ont cependant la diftinftion des 
» deux fexes, mais ils font réunis dans un même lieu, & 
» c*eft pour cela que toutes les graines ont une fente. 

On voit que par cette fente , l'auteur entend l'infortion 
& l'implantation du germe dans le corps de la graine : voici 
un autre exemple pris du règne végétal. 
F.ss.wjo. u Pourquoi vient- il des feuilles fur les arbres? 

» Les fruits & les graines font aux plantes , ce que font 
» aux animaux leurs petits & la liqueur (permatique. Quant 
» aux feuilles, ce font des fruits commencés, mais dont 
» l'entière formation a été arrêtée par le fouffle des vents 
» chauds. L'aétion de ces vents , en fe communiquant juf- 
» qu'aux parties intérieures des arbres, excita la partie la 
» plus ténue de leur fubftance à fe porter vers les extré- 
» mités fupérieures. Ëlle ne demeura pas aflez long-temps 
» dans l'intérieur des arbres pour y fubir toute la coélion 
» qui devoit la faire paflêr à l'état de fruit. Cette fubftance 
» s'étant ainfi fouftraite à l'a&ion génératrice , & l'opération 
* fécondante n'ayant été que commencée , elle ne produifit 
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» que des feuilles, au lieu de fruit , à proportion du degré LE LlVR% 
» de fécondation qu'elle avoit éprouvé. >» du secret 

Le dernier exemple que je prendrai du règne végétal , C1 ^ t u^, 
renferme deux queftions. 

<* Pourquoi certains fruits & certaines graines ont-ils 
» une figure ronde , & les autres une forme alohgée ! 

La première de ces formes eft due , fuivânt notre auteur, f. 9 * , re â* 
à la largeur de fa matrice dans laquelle elles ont été & vrr f°* 
formées & à l'abondance de l'air ; l'autre eft l'effet d'Une 
matrice étroite & d'une abondante humidité. 

« La sève s'étant portée dans les vafès où doit fe faire 
» la fécondation , y trouve un efpace vide & une certaine 
»» dofe d'humidité : la chaleur de la digeftion ou coétion 
»> de la sève fe communiquant à cette humidité, la réfout 
» en vapeur ; & cette vapeur produit un vent qui s'agite 
» dans la matrice pour chercher une iflue. L'action du vent 
» fe communique à la liqueur féminale & lui fait; prendre 
» un mouvement circulaire : fi la matrice eft iargè*, : ie fruit 
» ou la graine s'arrondit ; fi au contraire la matrice eft étroite', 
» & que le vent & la vapeur produite par la fécondation 
» ne puiflent s'y mouvoir avec liberté , la liqueur féminalé 
» faifant effort pour fe fouftraire à la chaleur f fuit & prend 
» une figure alongée. •> 

Je choifirai pour exemple dans !e règne animal , un petit 
nombre de queftions relatives à la produ&ion des dents. c< 

* Pourquoi les animaux ont- ils des dents dans la bouche ï F*94> Vfr f*< 

« Ceftun effet de la chaleur. Les dents font tinë efpèce 
» de plante ; elles tirent leur origine de la fubftance des 
» os : les os étant coagulés par la force du principe igriéè, 
» & ayant acquis un degré de féchereflè & de folidité 
» émînent , une partie de la fubftancfe deftinée à leur 
» formation fe trouva fuperflue. Cette fubftance étoit 4e 
» la même nature que les os , majs comme ils avoient reçu 
* toute leur perfedion , elle ne pouvoit plus être employé* 
« à fa deftination. La chaleur continuant toujours à agir 
» fur elle, elle s'éleva pour fe fouftraire £ (on aétion. Étant 

U ij 
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lz livre * parvenue jufqu'à la bouche, elle y germa, l'aélion de 

du secret » l'air la coagula , & de-là fe formèrent les dents. 

créature. «Pourquoi les dents font -elles divifées? 

w Parce que la fubftance oflèufe dont elles font formées 
» eft le fuperflu de tous les membres, & par conféquent a 
» des quaJités différentes. Cette fubftance s eft divifée à 
» raifon des différentes qualités des membres qui l'avoient 
» fournie , & elle a formé differens germes. 

F.9j,rcâo. «Pourquoi les dents font -elles blanches & non pas 
» noires? 

« Ceft un effet de l'aétion combinée de l'humidité & 
y> de la chaleur. Les dents étant expofées tantôt à l'aétion 
» de l'humidité , tantôt à celle de la çhaleur , s'échauffent 
» & s'hume&ent alternativement ; c'eft-Ià la caufe de leur 
» blancheur , de même que nous voyons qu'il arrive par 
>> i'aétion fuccefïive de la rofée & du foleil. 



Pourquoi les dents tombent -elles! 
C'eû i'efl 



'effet d'un excès d'humidit£. L'humidité fe 
» portant en trop grande abondance aux racines des dents, 
» le principe de la fécherefle s'y affbiblit , il n'a plus aflez 
» de force pour reflërrer & contenir les dents , & elles 
» tombent. Ainfi la terre retient les plantes tant qu'elle 
» n'eft que médiocrement humeélée ; mais lorfqu'elle eft 
» trop abreuvée d'eau & qu'elle eft devenue comme dé la 
» boue , elle n'a plus la force de les foutenir. » 

On voit fuffifamment par ces exemples , de quel genre 
font les queftions que l'auteur fe propofe & les folutions 
qu'il en donne. Je m'étois d'abord propofé de joindre à 
cette notice une table des chapitres ou paragraphes, mais 
j'ai reconnu que les titres de ces paragraphes n'indiquoient 
ie plus fouvent que très-imparfaitement leur objet, & 
qu'ils fembîoient être mis au hafard ; d'ailleurs je ne penfe 
pas que Ton foit tenté de faire une étude férieufe de cet 
ouvrage; fi quelque chofe mérite attention, ce font les 
termes de phvfique, de minéralogie & d'hiftoire naturelle, 
dont la fignincation eft quelquefois inconnue à nos lexico* 
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graphes, ou n'eft indiquée par eux que d'une manière L i V re 
vague & incertaine. Ce n'eft que par la combinaifon de du secret 
plufieurs textes rapprochés , qu'on découvre leur iignifica- c ^ T y^ t- 
tiQii précife. J'ai promis de traduire l'adjuration qui termine 
ce manufcrit , & c'eft par-là que je finirai cet extrait qui 
n'eft déjà que trop long. 

« Nous voilà arrivés à la fin du livre, des Caufes , auquel F. uh. verf*. 
» Béiinous a donné le nom de D jante alafchya, c'eft-à-dire, 
» Recueil univerfel. C'eft moi Sadjious qui ai traduit le livre 
» des Caufes du fage Béiinous , favant dans l'art des talifmans 
» & des prodiges. J'ai découvert les fecrets qui étoient 
» cachés dans ce livre, en donnant une explication claire 
» de ce que Béiinous avoit mis par écrit, & j'ai laifle cela 
» àf mes enfans & à mes defcendans, aux fages & aux 
» enfans des fages. Je défends à toute perfonne, entre les 
«mains de qui ce livre tombera, de le communiquer à 
» qui que ce foit, fi ce n'eft à un. fage qui foit digne de 
» ie connoître, ou à un homme favant, de la race des fages ; 
» car ce livre contient le fecret de la création. C'eft ce 
» fecret caché par Hermès, qui le plaça devant lui, dans 
» le fouterrain,* & en ferma l'entrée par un talifman, afin 
» qu'il ne tombât point en d'autres mains que dans celles 
» d'un fage , ainfi que je l'ai rapporté au commencement 
» de ce livre. Cachez-le donc, car Hermès notre père 
» dans la fcience , & notre maître, le chçf des fages, l'a 
» caché, lui qui étoit inftruit des plus fublimes fciences. 
» Puilqu'ii l'a caché , vous devez auffi le tenir caché en 
» fuivant l'exemple de votre père. Ne le montrez donc 
» point à celui qui n'en eft pas digne , & ne fouftrez point 
» que les infenfés participent à votre fcience. Je vous en ai 
» uiffifamment avertis, confervez donc mon livre, demeurez 
» attachés à mes préceptes: en quelque lieu que vous alliez, 
» qu'ils vous fervent de chefs. » 

Ce manufcrit eft d'une aflèz mauvaife écriture ; il me 
paroît très-fouvent rempli de fautes, & je n'en fuis pas 
îurpris : i'obfcurité des matières peut avoir rendu le texte 
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tE livri inintelligible au copifte, & aura occafionné un grand nombre 
dv secrit de fautes. 

c^ATuitf. Les feuillets du manufcrit font numérotés , mais il y a 
un cahier tout entier renverfé par la faute du relieur; il 
n'y a point de réclame au bas des pages , cependant le 
dernier mot de chaque feuillet eft répété au commence- 
ment du feuillet fuivantlly aune tranfpofition après le 54.* 
feuillet, & il faut paflèr tout de fuite au 6i. e . Les feuillets 
intermédiaires doivent être placés entre le 93 / & le 94.* 

Àu bas du dernier feuillet on lit ces mots : « Ce livre a 
» été écrit par Mohammed Rakeb alhanéfi alélali, au collège 
» Daïlomia dans la ville du Caire , le 1 2 de Djoumadi- 
» lakher 958 (17 juin 1 5 5 1 ). U a été copié fur un ancien 
» exemplaire daté du mois de Dhoulkaada 343 (mars 955), 
» dans lequel il y avoit des fautes & des déchirures. Par- 
» donnez, leéleurs, & foyez indulgens. » 

Une note qu'on lit fur le premier feuillet reéto, nous 
apprend que cet ouvrage a été commenté par un chrétien 
nommé Aoun , fils d'AJmondar alortodokschi , qui a inti- 
tulé fon commentaire : Ferdûus alhikmat, le Paradis de la 
Science. 
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NOTICE 

Des différais articles quife trouvent contenus dans 
le Manufcrit de la Biblkthèque du Roi, coté 
75 9 

Par M. de la Porte du Theil. 

Le Manufcrit de la Bibliothèque du Roi f coté 75^2, eft 
un in-f.° relié en maroquin rouge, contenant cent foixante- 
douze feuillets ou trois cent quarante-quatre pages de vélin, 
d'une écriture afTez belle , aflèz facile à lire , malgré de 
fréquentes abréviations, & qui paroît être du 13.* fiècle. 
Ce Manufcrit étoit anciennement de la Bibliothèque de 
Colbert; il contient l'ouvrage d'Ifidore de Séville,yî/r les 
Origines, qui remplit tout le volume; feulement à la fin, 
& au'verfo de la dernière feuille, on trouve quatre Lettres, 
dont deux font du Pape Alexandre III, une du Pape 
Innocent III, l'autre d'un Cardinal; ce qui forme en tout 
cinq articles , dont il fera rendu compte fucceffivement 
dans cette Notice. 

Article premier* 

Ouvrage //'Ifidore de Séville fur les Origines. 

L'ouvrage d'Ifidore eft bien connu* Les Biographes 
ont auffi ralTemblé à peu-près tout ce qui peut fe favoir 
concernant ia perfonne de l'Auteur. On ne pourroit en 
parier un peu au long, (ans répéter ce qui fe trouve dans 
le Jugement des S ayons par Baillet ( 1 ) , dans le Biblhtheca n ( 1 ) T ^ 
média & infima lûtinrtatis de Fabricius , & dans un grand cdiL f TI^!°° a ' 
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ouvrage nombre d'autres ouvrages , & fur-tout dans fa préface de 
d'Isidore édition in-f.° des œuvres du Prélat EfpagnoL Tout ce que 

DE SÉV1LLE . i . n j r P * 

sur les je dois me permettre ici , elt de rappeler que 1 ouvrage 
origines. j es Origines & Etymologies , étant une compilation de 
beaucoup d'ouvrages anciens qui n'exiftent plus , ne lait 
fera pas dans tous les temps d'être précieux. Les Savans , 
11 eft vrai , pourroient aujourd'hui relever bien des erreurs 
dans ce livre. On peut dire encore, que l'érudition de 
l'Auteur n'étoit pas univerfelle , & qu'il n'a pas toujours 
connu tous les ouvrages où il étoit traité des matières 
dont il parie. Ajoutons , fi l'on veut , qu'il peut lui être 
reproché de n'avoir pas préfenté , dans le meilleur ordre 
poffible , les (ciences dont il parcourt le cercle. Malgré ces 
défauts, il eft toujours confiant que laleéture du livre des 
Origines eft une Jeéture très-utile ; & c'eft ainfi qu'ont penfé 
tous les véritables Savans , particulièrement le célèbre 
Voffius ( Gérard Jean ) , que l'on ne peut foupçonner de 
partialité ni d'aveuglement fur le compte d'Ifidore , puif- 
qu'il le reprend & le critique aflez fréquemment^ 

L'ouvrage des Origines a été imprimé plufieurs fois, 
tant féparément, que collectivement avec les autres ou- 
vrages d'ifidore ; l'édition réputée la meilleure, eft celle que 
le Pere Bénédiétin , Jacques du Breul , a donnée en i 60 1 
à Paris , & qui a été fuivie exactement dans l'édition de 
Cologne, en 1617. On ne fauroit accufer le favant Reli- 
gieux d'avoir négligé aucuns des foins cjui pouvoient 
rendre fon édition parfaite. Il paroh qu'il avoit confulté 
tous les bons manulcrits qui pouvoient être à (a portée ; 
mais celui que j'ai examiné n'a point été connu de lui ; 
& il m'a paru qu'une collation exaéle de ce manufcrit ne 
feroit pas inutile , au cas où quelque Savant penferoit à 
donner une nouvelle édition d'un ouvrage qui aura tou- 
jours fon prix. Je ne me fuis point propolé d'offrir ici 
Je réfukat d'une collation entière. Je ne préfenterai point 
le tableau complet de toutes les variantes que fournit le 
jnanufcrit. J'avoue que je n'en ai point fait le relevé d uii 

bout 
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tout à l'autre. Seulement , j'ai comparé avec attention le ouvrage 
manufcrit avec l'imprimé, livre par livre , chapitre par ^5^,°"* 
chapitre; j'ai noté avec foin les principales différences qui sur le* 
s'y peuvent remarquer ; & je donnerai Amplement le origine** 
tableau des variantes des vingt-trois premiers chapitres du 
premier livre. Ce travail m'a paru fuffifant pour mettre un 
nouvel éditeur en état de juger fainement de l'utilité, finon 
de la néceffité , dont lèroit une collation complette de ce 
manufcrit, l'un des meilleurs de tous ceux d'îfidore, qui 
fe trouvent en grand nombre dans la bibliothèque du RoL 

Remarqués préliminaires. 

i\ D abord, j'ai obfervé que Je manufcrit ne préfente 
pas tout ce qui fe lit dans l'édition du P. du Breul , & qu'il 
eft en général fort abrégé. 

z*. Il s'y trouve fréquemment des lacunes non marquées 
qui font aflèz confidérables ; par conféquent il ne peut 
prefque nulle part tenir lieu de l'imprimé. 

3 0 . Quelquefois aulfi le manufcrit préfente quelque choie 
4e plus que le texte connu ; par exemple! dans le paragraphe 
( 1 ) qui traite du nom, à la définition de Yagnomen , le ^ y'})/* 
texte imprimé dit feulement : Extrinfecùs enim venit agno* 
men ab cliqua ratione; le manufcrit ajoute, vclvirtutc. 

4 0 . Quoique le manufcrit offre un aflex grand nombre 
de bonnes variantes qui aideroient à donner le texte plus 
correél , il s'en faut beaucoup qu'il pût fuffire à le rendre 
complètement exaéh Le texte d'îfidore, dans l'état où le 
préfente l'édition de du Breul , eft encore tellement fautif, 
que l'Auteur paroîtplufieurs fois en contradiétion avec lui- 
même. Les leçons du manufcrit feroient difparoître quel- 
ques-unes de ces taches , mais en laifleroient fubiifter 
d'autres : telle eft celle qui fe trouve au même chapitre 
qui vient d être cité , dans l'endroit où ii eft queftion des - 
noms appeliatifs* Le texte imprimé porte que les nonts 

Tome IV. X 
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Ouvrage appellatifs divifent en vingt-huit efpèces , hac in viginâ 
^Isidore oft 0 fpecies dividuntur ; le manufcrh porte feulement , in 

de Seville i • f> r < t i* ' j« i r • • yt* 

sur l fi vigtntt Jpeaes. L imprime dit trop , le manufcnt point aflez; 

origines, fénumération qui fuit, & qui eft conforme dans les deux 
exemplaires , de quelque manière qu'on la coupe» ne 
donne , ni plus de vingfr-fept , ni moins de vingt-cinq 
e/pèces de ces noms appellatifs» 

5°. Le copifte à qui on doit ce manufcnt , n'étoit pas 
(avant dans le grec ; la plupart des mots grecs qui fe ren- 
contrent dans l'ouvrage , font mal écrits & corrompus ; 
plufieursne font écrits qu en cara&ères latins , tels que tous 
les noms des maladies, dont fauteur fait le dénombrement 
au quatorzième livre, où il eft traité de la médecine» 

Comparaison livre par /ivre 9 chapitre par chapitre. 

Le manufcrh du Roi commence par la courte Lettre 
d'Ifidore à Braulion , qui fe trouve latroifième dans la fuite 
des Lettres qu'on rencontre à ia page 69 j de l'édition de 
du Breul. 

Suivent les Lettres que le même P. du Breul a mifes à 
la téte, & avant l'index des chapitres, de ï ouvrage des 
Origines» 

i.° Celle de Braulion à Iftdore, O pie domine. 

2. 0 D'Ifidore à Braulion , Quia te incohmenu 

3. 0 De Braulion à Ifidore , Solet repltri. 

4»° D'Ifidore à Braulion , Sattâitatis. 

5. 0 La courte Lettre par laquelle Ifidoreen voie à Rrauiion 
l'ouvrage fur les Origines; En tibi ficut pollkitus font. 

Immédiatement après cette Lettre, fans mutation de carac- 
tères, fans alinéa, fui vent ces mots : ut valeas quod requins 
cité in hoc corpore inrenire , hac tibi, leâor, pagina monflrat 
de quihus rébus in ftngulis libris condkor hujus codicis difpu~ 
tavit ; puis , vient féflumération des fujets traités dans chaque 
livre, mais non des divifions par chapitres* 
t Après cette én ulcération , fe trouve répétée la courte 
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Lettre d'envoi dont j'ai fait mention ci-deflus , mais ici elle ouvrage 
eft adreflce à Sifebute, Domino & f/io Sifebuto J fiel or us : d'Isidore 
En tibi , ficut polit a tus Junu s u r l e s 

On trouve enfuite l'énumératUm des Chapitres dont eft origines, 
compofé le premier livre. Le raairufcrit n'en donne qué 
vingt-cinq; l'édition de du Breui en offre quarante-quatre. 

Cette différence vient de c^'ep^e le manuferit comprend 
quelquefois fous le titre d'un ièul chapitre , ce qui , dans 
1 édition de du Breui , eft divifé fous plufieurs titres. Par 
exempt r ie fixième chapitre du manuferit , fous le (eu! 
titre De grammatica, comprend ce qui , dans l'édition de du 
Breui , eft divifé en dix chapitres (bus dix titres différent 

Le fécond livre eft comme divifé en deux livres , .dont 
l'un traite de la rhétorique, l'autre de la dialeélique : du 
refte, les fous-divifions en chapitres font les mêmes ; vingt- 
un pour la rhétorique , dix pour la diale&ique , en tout 
trente-un , comme dans l'imprimé. 

Les divifions & fubdivifions du troifième livre ne fe 
rapportent point, quant au nombre, avec celles de l'imprimé» 
mais font plus exaltes dans le manuferit. Ce livre traite 
de quatre feiences ; l'arithmétique , la géométrie , la mufique 
& l'aftronomie : chaque feience a fon article féparé dans le 
manuferit, &, à la tête de chaque article , unefous-divifion 
en chapitres , plus diftinéte que celle qui eft dans l'édition 
de du Breui. 

II y a même ici une différence notable , toute à l'avantage 
du manuferit. Au chap. viii c . dans ie manuferit ( vn e . de 
l'imprimé) dç l'article arithmétique , chapitre intitulé, De 
tertia divifione totius numeri , après ces mots : 

Superficiaiis tmmerus cft> qui non folum longitudine con~ 
tinetur, ut trigonus , quadratus , quinquangulus , vel circu- 
lâtes numeri , & cateri qui femper in piano pede continentur ; 
le manuferit ajoute, ce qui n'eft pas dans l'imprimé : hic 
figura adjicienda funt ; & , en effet, il donne la configuration 
de chacun des nombres que l'Auteur appelle ici fuperfi- 
eiales. Cette configuration ne fe trouve pas non plus dans 
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Ouvrage l 'imprimé. Trigônus numerns t efi ita f~K ; quadrants 

•'Isidore ■ , «*\ J* 

numerus , efi 'te ri / quinquangulus , efi Ua&% ; cir- 
culant mimeras , efiita^^; qui, dùm ft mi H ter multiplie atus 
fuerit, à fe inchoans ad Je comertltur; rerii gratid, quinquies 
quini , vigies quinquies , Un . Solidus numerus , efi qui longi- 
tudine & altitudine continetur ; ut funt pyramides, qui ut modum 
fiamma conjurant , ita^:cubus 9 utfunttefferajta^:fphera $ 
qiïtbus efi aqualis undique rotunditas , ita Q . 

J'ajoute que la même différence', & prefque les même* 
figures fe retrouvent au chapitre x c . du manuferit (xn c . de 
J'imprimé ), de I article de la géométrie ; chapitre, qui traite 
de ce que l'Auteur appelle les figures folides. 

Au contraire, dans le chapitre fuivant, qui eft intitulé 
De djferentiâ arithemeticâ géométrie* & mufteee, l'imprimé 
paroît beaucoup plus correél que le manuferit ; dans celui-ci, 
il eft difficile d'entendre les dernières lignes de ce chapitre: 
Secundhm mufteam ita: quâprimi parte fuperat médius primum, 
ex eddem ex tremi parte fuperatur médius ab extremo ; ut putà 
VI & VIII duabus partibus fuperant quee dua partes tertia 
média VIII , ab ultima nomina qua efi xil : 
dans l'imprimé on lit delà manière fuivante, plus correéte 
Ce femble, 6c un peu plus intelligible: 

Secundiim muficam ita , qud parte fuperat médius primum * 
eddem parte fuperatur médius ab extremo , ut putà vi & vni 
duabus partibus média fuperant ,jua dua partes ter lia média 
VI 11 (Sic) fuperantur ab ultima nonâ : 
cependant il faut avouer que cette dernière leçon elle-même 
a befoin de commentaire : en général , le chapitre de la 
mufique eft fort incorreél dans le manuferit. 

Le quatrième livre eft divifé dans le manuferit comme 
dans l'imprimé* 
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Les divifions du cinquième livre font moins nombreufes ouvrage 
dans le manufcrit, ii n'y a que vingt-huit chapitres; ii y D E Is s , ^ J ° L " 
en a trente-neuf dans l'imprimé : cela vient de ce que ce sur les 
cinquième livre eft comme partagé en deux parties, dont origines. 
la première traite des Lois, & contient vingt-fept chapitres; 
la féconde traite de la divifion du temps , & eft partagée en 
douze articles. 

Le canon chronologique qui eft à la fin de ce livre, ne 
fe termine pas dans le manufcrit comme dans l'imprimé* 
Dans ie manufcrit on lit : 

Eraclius ann. XXV II ; hujus quarto & quint* religioftjfimi 
principis Sifebuti Hifpaniâ Judai batiiantur. Refiduum fexîa 
atatis tempus Deo foli cognitum eft. Collighur omne tempus ab 
exordio mundi ufque in prefentem glebam recela tthm principis , 
anno x qui eft ara det xlvi vdccc lvi. (Sic. ) 

A la tête du fixième livre , il n'y a point d'index parti- 
culier des chapitres ; mais ce livre fe trouve divifé enfuite 
en quatre articles féparés , traitans de l'Écriture fainte , des 
bibliothèques , des livres confidérés matériellement , & des 
canons évangéliques ; articles, dont les fubdivifions font les 
mêmes, à une feule près , que la fubdivifion totale de ce 
livre dans l'imprimé. 

La table du cycle pafchal qui fe . trouve dans ce fixième 
livre , n'eft nullement femblable dans le manufcrit & dans 
l'imprimé. Comme cet article peut être intéreflànt , j'ai cru 
devoir le copier exa&ement en entier ; le voici. 

Ciclus primus decemuovennalis. 
Com. ii. id. apr. lun. XX II. 

B. Com. vi. KL. apr. lun. xvi. 
Em. xvi. KL. mai. lun* xvil. 
Com. vi. id. apr. Juh. XX. 
Com. vi m. KL. apr. lun. xvi. 

JErz dclxx. a mundi origine ufque in pnefentem 
annum vdccCxxx anni dinumerantur. 
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Com. id. apr. 


iun. 


XVIII. 


B. 


Com. il. non. apr. 


Iun. 


XX. 




Em. vin. KL. mai. 


Iun. 


XX. 




Ciclus fecnndus. 




v-»om. v. id. apr. 


iun. 


xvnr. 




v^om» iv jl» apr. 


Iun. 


XXI. 


B. 


jCim. x v. KL»» mai. 


i 

iun. 


XXI. 




v»oiTi. non. apr. 


iun. 


XVII. 


B. 


Em. 1 1. id. apr. 


iun. 


XVI. 




v-»oui. 1 1. non. apr. 


Ion. 


XV 1 1 1 1. 




Km Vf Vf if T mit 

Ciiii. vi 1 1. iv. ±a* mai» 


iun. 


X X. 




v^uiiu v. ici. apr. 


iun. 


XVI» 


B. 


Km Vf IT T «ni* 

iLin» il. apr. 


lun. 


XVIII. 




Em. xn. KL. mai. 


iup. 


XVIIII. 




Com. non. apr. 


iun. 


XV. 




Com. v. KL. apr. 




XVIIII. 


B. 


Em. xvi. KL. mai. 


Iun. 


XVIII. 




Com. vi. id. apr. 


iun. 


XXI. 




Com. viiii. KL. apr. 


iun. 


XVII. 




Com. non. apr. 


lun. 


XVIII. 




Com. v. KL. apr. 


Iun. 


XXI. 




Em. un. id. apr. 


lun* 


XV. 




Com. il h. non. apr. 


Iun. 


XVIII. 


B. 


Em. xi. KL. mai. 


iun. 


X VIII. 




Ciclus ter ii us. 




Com. vin. id. apr. 


iun. 


XV. 




Com. il il. KL. apr. 


Iun. 


XVIII. 
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Em. xi m. KL* mai. 


iun. 


XV III I* 




Coin* v. idm apr. 


Iun 


XX I. 




Com. viii* KL» aor* 


Iun* 


XVII* 




Em. xviii. KL- mai* 


lun. 


XVIII. 




Com. vin. id. a or. 


Iun* 


XXI. 


B. 


Em. vu. KL. mai* 


lun. 


XXI. 




Com. 1 1 1 1« i J. a or. 


lun. 


XXVII. 




Com. 1 1 1 1. non. anr. 


lun. 


XX. 




Em. x. KL* mai. 

» » « » 4» • AJk MI ■•mit 


lun* xxi. 


B. 


Com. VIII. id. anr. 


lun. 


XVII. 




Com* 1 1 1 !• KL. aDr. 


Iun* 


X V I III. 




Em* xn n. KL. mai. 


Iun. 


XX. 




Com. il n. nn. apr* 


lun* 


XVIII. 


B. 


Com* vin. KL. apr* 


lun* 


X V 1 1 1. 




Em. vin. KL. mai* 


lun. 


X V 1 1 1 1. 




Com* m. KL. apr. 


Iun* 


XV. 




Em* xi ni. KL. mai. 


lun. 


XVI. 




Ciclus quartas 




B. 


Com. un* id. apr* 


Iun. 


X V 1 1 1 1. 




Com. vu KL. apr. 


lun. 


XV. 




Com. v. KL. apr. 


lun. 


XXI. 




Em. xv. KL* mai 


lun. 


XXI. 


B. 


Com. KL. apr. 


iun. 


XVI. 




Em. xi. KL. mai. 


lun. 


XVII. 




Com. id. apr. 


lun. 


XX. 




Com. n n. KL. apr. 


lun. 


XVI. 


B. 


Em. xv. KL. mai. 


iun. 


XVI. 




Com. v. id. apr. 


lun. 


xv nu. 
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16Z NOTICES 
Com. vm. KL. apr. lun. xv. 
-^Era dclxvi. annorum receflu in primum (fie). 
Em. xvin. KL. mai. lun. xvi. 
Com. m. nn apr. lun. x v 1 1 i. 
Em. nn. KL. mai. lun. xvnu. 
B. Com. xvn i. KL. mai. lun. xxi. 
Com. ni KL. apr. lun. xvn. 



Em. xiii. KL. mai. 

Com. m. id. apr. 
B. Com. vu. KL. apr. 

Em. xvn. KL. mai. 

Com. vu. id. apr. 

Com. x. KL. apr. 
B. Em. 1 1 1. id. apr. 

Com. m. nn. apr. 

Em. nn. KL. mai* 



lun. xv in. 
lun. xxi. 

XVI. 

lun. xvn. 
lun. xx. 
lun. xvi. 
lun. xvi. 
lun. xvn il. 
lun. xx. 



Ciclus Quintus. 



Com. vi. id. apr. 
B. Com. ni. KL. apr. 

Em. xiii. KL. mai. 

Com. 1 1. nn. apr. 

Com. vi. KL. apr. 
B. Em. xvn. KL. mai. 

Com. il. KL. apr. 

Em. xn. KL. mai. 

Com. il. id. apr. 
B. Com. 1 1 1. nn. apr. 

Em. xvi. KL. mai. 

Com. v i. id. apr. 



XVII. 

lun. xvi in. 

lun. xv. 
lun. xvi. 
lun. xvi ni* 
lun. xvi m. 
lun. xv. 
lun. xvi. 
lun. xvn il. 
lun. xxi. 
lun. xv. 
lun. xv m. 
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Com. 1 1 1. KL. apr. lun» x ouvrage 
B. Em. xiii. mai. lun. xxu ÏÏsimï 

Em. xyii. KL. mai. lun. xvi. ,UR LE$ 

ORIGINES. 

A mundi origine ufque in praefentem annum, qui eft 
aera dclxvi, dinumerantur anni vdccclvi. 

Com. vu. id. apr. lun. 

B. Com. in i. KL. apr. lun. xxu 

Em. 1 1 1. id. apr. lun. x v. 

Com. il. non. apr. lun. xx. 

Em. xvi. KL. mai. lun. xxi. 

B, Com. il. KL. apr. lun. xvi. 

Em. xii. KL. mai. lun. 

A conditione mundi, ufque ad hune noviflîmum ciclî 
annum , computantur anni vdccccxviiij, pro cujus 
expietione ad primum exordium recurrendum. 

Les divifions du vn. e livre font conformes dans le 
manuferit & dans l'imprimé. 

De même pour le huitième. Ici j'obferve en paflant, que 
le manuferit eft fouvent fautif pour l'orthographe.Dans l'éou- 
mération des héréfies,on lit Cattomani % pour Anomïam f 
Catara, pour caîhari ; ce qui vient de ce que , ainfi que je 
1 ai déjà annoncé , le copifte ne favoit pas le grec. 

Le neuvième livre, dans le manuferit, a un chapitre de* 
moins que dans l'imprimé ; cela vient de ce que après le 
fixième chapitre , les tables de généalogies & de dégrés de 
parenté , qui , dans l'imprimé , font un chapitre diftinét f 
dans le manuferit font unies avec le chapitre précédent. II 
faut dire encore 9 au défavantage du manuferit , qu'il ne 
s'y trouve que la féconde des trois figures ou tables généa- 
logiques que préfente l'imprimé ; les deux autres manquent 
abfolument. 

TonitlV. Y 
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Ouvrage Le dixième livre , qui traite al phabétiquement de l'origine 
deSéville* ^^ rens mots nom * naux * n a point de divifion dans le 
D sur V les manufcrit , non plus que dans l'imprimé. 
origines. Le onzième livre» qui traite de l'homme, des monftres 
& des métamorphofes , eft divifé dans le manufcrit, 
comme dans l'imprimé, en quatre chapitres» 

De même, le douzième livre , qui traite des animaux , 
eft uniformément divifé en fept chapitres, 

Le treizième , qui traite de la defcription phyfique du 
monde, n'offre dans le manufcrit que vingt, tant divifions 
que fubdivifions , au lieu de vingt-deux chapitres que pré- 
lente l'imprimé. 

Le quatorzième, qui contient la defcription géogra- 
phique de la terre , eft divifé en neuf chapitres dans le 
manufcrit comme dans l'imprimé» 

Le manufcrit paroît encore ici avoir été traité avec plus 
de foin. Il y a quelque* figures géographiques qui ne fe 
voient pas dans l'imprimé, telles que, au chapitre fécond, 
une efpèce de petite mappemonde : il y a de plus à la 
marge, au commencement de ce chapitre, une note qui 
paroît n'être pas entière , & qui ne pséfente pas un fens 
bien clair : In Afd habitaverunt pliï Sent ; gentefque ejus , qua 
habent litteras 9 funt vu ( il n'en nomme que fix ) : id eft , 
Caldaa, Perfida , Stria, Ifrael, Am aie chue , Paleftina. Sunt 
autem omnes gentes ejus XXVII ; funt fimul qui n que milita 
quingenti oâoginta quinque. 

A la tête & en marge du chapitre VI , de Europd , il y 
a une autre note fèmblable avec une faute pareille : In 
Europd habitaverunt filii Jafeth; genre/que ejus. qua habent 
Hueras , funt VU : id eft, Gracia, Romania, Armetiia, Abaria , 
Corgonia , Cananea. Suntque omnes gentes ejus quindecinu 

A la tête & en marge du chapitre v , de Libid feu 
Africdf note du même genre, pas plus correfle : In Africâ 
habitaverunt fin Chant; gentefque ejus, qua habent lifteras , 
ofto ; fndia, Zindia, Candanar , Ethiopia, Alaufa , CuJ/a, 
Nubia , Egipcia. Suntque omnes gentes ejus viginti. 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS DU ROI. 171 



CE 



Le quinzième livre, qui contient la defcription topo* ouvra 
graphique des villes , eft divifé en feize chapitres dans ^5^"* 
le manufcrit comme dans l'imprimé. su r E le" 

Le feizième f traitant de la métallurgie f eft auffi , confor- 0RIG,WE * 
mément dans le manufcrit & dans l'imprimé 9 divifé en 
vingt-fix chapitres. 

Il n'y a non plus nulle différence dans la divifion 
dix-feptième livre qui traite de l'agricuiture , & qui eft 
partagé en onze chapitres dans le manufcrit xomme dans 
l'imprimé. Mais ici dans fe manufcrit il y a une grande 
lacune. Il y manque ie dernier tiers du chapitre m, de 
leguminibus \ le chapitre VI , de frumentis % & le chapitre v, 
de vitibus t en entier; ceft-à-dire, depuis les mots quafi 
panis vicium (dans le chapitre ni de leguminibus) jufqu'aux 
mots arborum nomen, qui commence le chapitre vi de 
arboribus : ce qui eft fingulier f eft que i'efpace eft demeuré 
vide , & que les pages font reliées blanches. La même v 
chofe fe rencontre dans le même livre vers la fin du 
chapitre v 1 1 , de propriis nominibus arborum. A la fin de la 
defcription du cèdre » après les mots ( pag. 233 , col. 2 ) , 
hujus ligni refîna cedria dicitur > il fe trouve une lacune» 
l'efpace reliant en blanc , jufqu à la defcription du peuplier 
(p. 234» col. n) 9 populus diâa , qubd ex ejus cake 
multitudo nafeatur. 

Les divifions & les fubdivifions du dix-huitième , qui 
traite d'objets divers , tels que la guerre , les fpeélacies & 
les jeux » fê rapportent au nombre des chapitres de l'imprimé; N 
en tout foixante-fept. 

Il en eft de même pour le liyre dix-neuf, qui traite des 
vaifleaux 9 des conftru&ions , des arts , des métiers , des 
vêtemens. 

Enfin , le vingtième , qui traite des meubles f uften- 
files & inftrumens f dans le manufcrit , n'eft divifé qu'en 
quatorze chapitres f au lieu de feize que ptéfente l'index 
de l'imprimé. 

Y if 
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Ouvrage CoLLAT I ON des vingt-trois premiers chapitres, du livre /. 
peSévjlle de r ouvrage d'iftdore, de F édition du P. du Breul , avec 
origines* Ie Manuscrit du Roi y 592* 

Imprimé. Manuscrit. 

Pag. t ,C.L Didum eft à difccrc DuSum à difcendo. 

Aliter difeiplina, quia dickurplcna. Aliter dida difeiplina, quia difcitui 

plena. 

Evenire Venire. 

C. lh Liberalibus dîfciplinis. Liberalibus irtibns. 

Qua difpuutionibus fubtiliffimis. Quae legitimis difputationibus & 

fubtiliffimis. 

Cl IL De Iitteris communibus De litteris. 

Communes exiftunt quas Iibrarii. Communes funt quas ÔL Iibrarii. 

Quorum m Quarum» 

Verba enim per oculos, non per 

aures introducuntur Défunt» 

XX Duobus démentis XX Duo élément*. 

Latini inter , t Latîni autem inter. 

Undècum tfndè & cum. 

Sacerdotcs dicttnt alias Sacerdotes alias» 

Famae fi creditur Magni fi creditur. 

Pbsenices didi à rubro mari , quod 1 

profluit in Syriam, quiSidonem > Défunt. 

urbem inibi condiderunt. . . , . ) 

Ab ipfis littene Ab ipfis prîmùm fittene. 

Simonides mi es très Simonides très. 

Secunda « quae mortem fignificat, Secunda 8 thêta qu* mortem , nam. 
nam # 

Quidam fie ait Quidam ait. 

Tertia t figuram Tertia r thau figuram. 

In front « • . In frontibus. 

Ipfe eft enîra prinçipium & finis Ipfe enim eft prinçipium, ipfe Sl 

finis, dicens. 

Et rursùs. ..T Et furfùm. 

Dominas initii Dominus & initii. 

Ubi feriptum gamma . Ubi feribunt gamma. 

Vocantur quatuor , , Vocantur in numeris eorum quatuor. 

Exceptis i quacunum, Axlittera.. E*cepto 1 & x litterâ. 
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Vocata Nicoftrata. . ........ Vocata cft Nicoflrata. ' 

Communes dicendae. ........ Communes di£tae# 

Ut in feribere Ut ferifaere. 

Redèque loquendi. . Reflè loquendî. 

Vocem Voces. 

Cf IV* Labiorum Labrorum. 

Et dieflae • Et vocatae. 

Et in mufis Et mufis. 

Semifonum , .. Semis. 

Ut f. 1. m Défunt. 

Extremum . . . Extraneum. 

Sonabit ut b. c. d. vocales. . . . Sonabit vocales. 

Et mut* à veteribus fonae & Et mutas à veteubus fbna» & fêmi- 

femifonae, & in fonae dhflaefunt. fbnas.& infonas diftas. 

Poft fe Per fe. 

UtJuno , Ut Janus. 

Alicubi nec confonans e(l. • • • • Alieubi nec vocalis^ nec confonans 

eft. 

Digamma. ••••••• • Digammon. 

Vocalis .... Vocalibus. 

Digamma. Digammon». • • 

Inftar Ad inftar. 

?<ig. 3. Dupplex gamma Dupplicem gamimun. 

, Digamma/ • • Digammcto. 

Semivocales quaedam. . ...... Semivocales autem quaedam. 

Dicuntur, quià Dicuntur proptereà quià. ' 

Lîquefcunt h. & r Liquefcunt I. & r. 

Undè & latine nominantur. . . . Undè 3c légitimé riomrnantur. 1 

Cui Cujus. 

Poftei Primus. < 

Quaeidei Quae fit ideo. 

Quià, exceptis farta , hakndis Quià exceptis talendis fuffervâcut» 

fuperflua judicatur. ' 

Litteram nec Graeci refonant nec Litteram nec Hebrari nec Graeci 

Hebraei habent. 

Et ipfa Et illa. r 

Scripferunt Scribebamt. 

A Graecis duas litteras mutuavît A G raecis autem lifteras du as mut t! a- 

latînitas vît latinitas. 

No mina graeca. • i . , # Nomina feilicet graeca. • 
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174 NOTICES 

Scd pro £ # ff ponebant. • • • . . Sed pro z duas AT ponebant. 

Nomen quomodo vocetur Nomen quo vocetur. 

Adjicitur quae praecedat, quae fe- Adjicitur, id eft quae pnecedh, & 

quatur , ut A prior . • . • quae fequitur ; id eft ut A prior. 

Gentibus ideo prior cil littera pro Generibus prior cft litterarum quia. 

eo 

Horis, fonis, atque diicreti*., . • Horis atque difcretis. 
Sonus eft ha ••••••••• Sonus ha. 

Potefjatem autera nacura , volun- Potcftatem autcm Datant dédit vo- 
tas ordinera dédit. Inter. . . . . luntas ordinera & apicem. Inter. 

Inter figuras litterarum & apices IlUcr figuras autcm litterarom & 
vetercs dateront, apicem didum apices. Apîcem veteres dixerunt, 
pro eo didum proptereà qu6d. 

-/Equaiitcr dufta. . . . . iEqvalher dnâa. Figura, autcm qui 

tou littera fer ihitur. 

De grammaticâ « De gTammatkâ. 

Liberalium artium ........... Liberalium litteraruttu 

Artis Artatis. 

Id eft à vîrtute. Id eft ab ipfà virtutc. 

Orare cft Ioqui & dicere. . ..... Orare quafi loqui & dkere. 

Voce & Iittcra Voce littera. 

Dinumerantur , & partes orationis Diaumerantur ; vox. 
o<5to , vox. 

Ad illa duo principalia refeiuntur Ad illa* daas principales referuntur 

hoc eft ideft. 

Reliquat appendices font» & ex 

hîs originem trahunt. Nam pro* 

nomen ex nomine nafeitur , eu jus 

ofbcio fungitur : ut orator illc. , 

Adverbium de nomine nafeitur : 

ut do dus, doâè. Participium de 

nomine & verbo : ut Ugo , legens. 

Conjunétio vero & praepofnîo, 

vd interjedio , in complexum 

iftarum cadunt. Ideo & non- 

nulli quinque partes deffiniunt: 

quia iftae fuperfluae funt. • % . • 
Cap. VII de nomine.. ...... Défunt. 

Tamen . . ♦ • Tantùm. 

Diûum. ................. Diciur. 
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Vocatum. . . . • Vocatur. 

Vocantur. .......... • Dicebamur. 

Ut Scipio Ut Publias Sripio* 

Agnomen vero , quafi accèdent Agnoxnen quaû accident nomen. 

nomen . 

Pég. Ab aliqua rationc cognomentum. Ab aliqua ratione & virtutc. Cogno» 

menmm. 

Vulgè eà quàd . . . . Vulg& didum eft eà quod. 

Super aditur. Super adjiciatur. 

Appellativa nomina , Appellativa verô nomina. 

In vîgenti odo fpecies. ...... In XX fpecies. 

Dida quià vel videntur Dida funt qaià videntur. 

Quia minuuntur ftnfu Qaià minuunt fenfum. 

Quià fonant ficut. » Qaià fie fonant fient. 

Graecus dicit G race us tnim dicit. 

Media dida quià «... Media autem dida Tant quià, 

Apud Latinos vero Apud nos verè. 

Ad alîquid aliter fe habentia a Ad aliqoid à contraria. 

contraria . . . 

Non poterit Non poteft. 

jEneades . . . . .dîneras. 

Thetica ve! . . . Thetica, id eft. 

Suppofita . . . . „ Suppofitiva. 

Adjice ; , Adjicis. 

Defcendunt . Dicuntur. 

Quià fie fonant ficut pariicipia , Quià fie fonant ut parricipia , ut 

m clemens, prudens. ...... legens , démens. „ 

Hae autem omnes H* omnes. 

Comparatio. Comparatio Comparatîd eft. Comparatio. 

Dida funt eè quod génèrent. . . Dida funt quarè générant. 

Nec hoc eft nec illud Ncc hoc nec illud. 

Epicœnum , EP1CHENOS. 

Hic pafler Hic pifeis. 

Sed fçtifus tamen SenfiU tantùm. 

Neutro & commun*. Numéros NeutfO fie communi & Omni. Nume- 

didus rus vocatur. 

A». /• Pluralia nomina oftenduntur. . . Ve! pluraîia oftenduntur. 
Figura, quià vel fimplicia, vel corn* 

pofita funt. Cafus, à cadendo 

didi, per eos enim indexa no- 
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mina variantur & cadunt. No- 
minativus cafus di<fluj , quia per 
eundcm aliquid notninamus, ut 

hic magiiter . ....... • . Défunt. 

Genitivus , quià pcr cum genus 
cujùfcumque quatrimus , ut hujus 
magiftri filius , vcl quôd rem 

fignificamus. . . . . . . • Genitivus. dicimr quarè per eum 

gcnus cujuGcumque reî quaeritur, 
.ut hujus magiftri filius. 

Cœtera, vfque ad caput V II de 
pronomine, défunt» 

Quia pro vice. . . . Eft q UQ d vice. 

Nomen ipfum dùra. Noiuen dùm. 

Addimus pronomen , ipfe Addimus, ipfe. 

Pronomina autem finita funt, aut 

infinita Défunt. 

Pofleffiva vocantur Pofleffiva dicuntur. 

Demonftrativa co quôd habent . . Démon ftratî va dicuntur co quôd 

habeant. 

Articuli nominantur Articuli dcmonflrantur. 

Coarclantur Artantur. 

Articulum autem &......... Articulum &. 

Quandô . . . . . Cùm. 

Sui , Sille. 

Ex illis deducla atque compoffta Ex iftis dedufla & compofita ut 

exiftunt, ut quifpiam quifiquis. 

Diclum eo Diflum eft eô. 

Scribor non perfonae . . . . Scribor perfonae. 

Non tantùm verba. . Non tantùm funt verba. 

Pcr has Per hanc. 

Quîdagamus. Perfcfla forma, &c Quid agamus. Optera défunt ufque 

ufque ad ad. 

Cpnjugatip. . Conjuaclio. 
Pro legam.Harumprînia&fecunda 

mittunt futurum tempus in bo Qç. 

in bor, tertia in a m . & in ar. 

Genrra verborum ideo dicta, Pro legebam. Gênera di<5ta, quià 

quià gignunt* • ••••••••••• gignunt. 

Ipfa 
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fiti r litterâ Iatina non funt. • • Défunt. 
Parùcipium à fignificatione . • . . « Participium fignificatione. 



Neutralia, quià nec agunt, nec 
patiuntur , ut jaceo , fcdco. Hîs 
fi litteram adjicis , non fonant 
latine. Communia autem dicun* 
tur, quîa & agunt & patiuntur, 
ut ample fier. Hsec autem depo- 



C. IX. 
% X. 
XL 
XII. 



Défunt. 



XI IL Interjeélio vocata, 
Aliara. ....... 

C. XIV. 



Jnterjeflio eil vocatir 
Aliquam. 
Deeft. 



C. XV. A '** * ^Mfl^C«r«r . • Mendqfi, nec legi poteft. 

lunarfàtiT SiHabanein. 

«la cil fy Haba, quae ex pluribus Mafyllaba difla eft qu* ex pluribui 

nafeitur Iitteris fit litteris. 

Nam unam vocalem pro fy Habâ, Nam una yocalis pro fyllabâ aba- 

abufivè non propriè, dicimus. fi v è non propriè dicitur. 

-Syllabac autem & brèves, ifc. DtfunU 

ufque ad celebrata fuit. . * • • • 

Semîpes nominatur quôd fit. . . Semipes vocatur quià. 

Cùm ergi. Cùm vcrà# 

Honoratus eft. . . # • , * Honoratus eft; hoc eft cam honore 



ftatug ioter Dcos comptutui eft* 



T. 7i Confiftunt 
C* XV U SuÇ^. , 



Infiftunt. 
Sinzugiae. 
Çiuare vocenturt 



Quare ità vooantur, , 

Sive abigne appeilatur, quigrecé 

vvp dichur , quià veluti ignis cele- 

riter Iabitur. . 
Sonus qui •••••• 

ittfjiÇi{fif 

Omnes inve&ionest ••«»»•••• 



Défunt. 

Sonus quidam qui* 
Jambozin. 

Omnes aceufationes , înveccionCi* 



Tomt IV. 
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Aurem nomen ab to • • . Diftum ab co# ▼ 

Et chorius appcllatur • . • Et corius dicitur appcHaîBS eft/ 

Anapaedus Graecè dicftur reper* Anap^ftui Grecè dicitur , id eft 
cuflus; Graeci enini àtanaptr. repercuiïiif ;Gr*cicnira anapcftis» 

Qui ideè dicitur repercufldi co Qui idcô repercuflus dicitur co quod 
quod repercutiatur adaclylo i elt rcpercutitur a dactylo qui cil illi 
cnim iiii contrarius. contrarius. 



Liberî facra. . • . • » . Line ri patm # 

Traclus lteratus. 



Proceleumaticus co quod fît ad 
iclcutna çanejidum aptus. 



Procelcumatïcnt , cft, eo quod ad 

celcuma canentium aptus fit. Hoc 
canmit qui uvas perimunt. tft 
quaù cekbratio uvarum , vel can- 
tus fine verHs prolatus , cum mo- 
dulatione. Aliter, celeumaeft car- 
men quod navigantes cancre folent, 
vel clamor nauticus , id eft vos 
nautarum. 

Binifqac brtvc$. »•••••••••• Binafquc correflai. 

Paeones autem , a Paeone poëtâ Pacones dicli ab inventore* Epitrif} 

fuoinventore vocati funt. Conf- vocati quod très longaj* 

tant îpfî ex unâ longi & tribus 

brevibus : qua? (onga fuxta no- 

xnina eorum variatim cli conftî- 

tuta. Epitri i , quatuor ex divi- 

fione fua noniina acceperunt , Se 

ideô epitriti vocati quod femper 

très longas. 

Didi apud Graecos *v{uyw. . . . Et dictse ap«d Gr*cos CYNZYIYH# 

P cde s fed p c J C5 legitimi fed. 

Et thefis, id e(t elevatio yocis.. Et thelis ôt vocif trlcvatio* 

Et depor.antur £t ponantur. 

In (]nj P ,a In fimplo. 

E P itrita Epitritum. 

Duplum , vel per fefcuplum vel Duplum , vel per tripïnm , vel pet 
per tritura, ycI per epitritum.. fefcuplum, vel epitritum. 
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•Partimur ergo in «quales hos Partimur ergo in «qua hos. 
. pedes , in. .............. . 

Pyrrichium fuga Spondeum. — 1 1 — 1 1 . . . . 

Spondaeum aeftas Pirrichium- v i vi. 



Daflylum Menalus 

Anapœftum. . • 

Difpondaeum. . • • oratores. . • . 

Proceleumaticum.. avicula. • . . 

Diiambum. . . . . . propinquitas . 

Ditrochaeum .... caraitcna. • . . 

Antifpaflum foloranius. . . 

Choriambum. • . • armipotens. • 



aequa. 
aequa. 
aequa» 
aequa. 



Daflilum. — il vv il. • 

Erato Anapeftum. vu. 1 1 — II.. 

Difpondeum.-1 1 1 1— 1 1 1 1. aequa. 
Pceleumaticus. w l i vv i ï* aequa* 
Diiambum. v — 1 1 1 v i ï i . . aequa. 
Ditrocheum. - t/iu-i/iil.. aequa. 
Antipaftum. u-in-uiii.. aequa* 
Cornambura. -vin v-lll* 
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Item in dupla partimur hos pedes* Item dupla partimur hos. 



JPt 8. Trochaeum meta 

Iambum parens. • . . 

Moloffum jEneas. , 

Tribracbum .... macula. .... 
Ionicum majorent . Iunonius . . . 
Ionicum minorent. 'Diomedes.. • 
Unus vero tantùm eft qui triplâ 
partkione dividitur , quae eft 
jnaxima , atque idcô minime me* 
Cris adefl. 

TripU* 

Amphibrachus, ut. . caripa • . v • v 
Sefcupli autem ii funt. . • . . • 
Ainphimacrus . • • infulae. .... 

Bacchius achates. . . . 

Antibacchius . . . . natura. . A . • 
Paeon primus. . .. Iegitimus.. . • 
Paon fecundus. . colonia. . • . 
Paeon tertius. . . . Menedemus,. 
Paeon quartus • • . celeritas . . • . 
Reliant quos epitrita partitione 

dividimus . . 

Epifritus primus. , facerdotes.. • 
Epifritu* fecundus, cpn4itor«.« 



Trocheum. — il cr. • . . . duplum. 

Iambum. ui ~~ i x. • • • • duplum. 

Molofum.— 1 1 - - 1 1 1 1 .. duplum. 

Tribrachium. vl vv II.. duplum. 

Ionicus minor. vv 11--1111. dup. 

Ionicus major. 1 1 1 1 vvi 1 . dup. 

Unus eft vero tantùm qui triplâ 
particione dividitur , que eft maxi- 
ma atque ideo minimjs metris 
*dcft. 



Ampnibracui. tript t. 

Sefcupli autem hi funt. 
Amphimacrus.-i iv l 1 i.fexcuplojn. 
Bachius. y - 1 1 1 - 1 1 . • fexcuplum. 
Antibachius. - 1 1 - v 1 1 . fexcuplum. 
Peon 1 . w * - v 1 1 1 vu 1 1 .. fexcuplum. 
Peon 2. vs v - 1 1 1 t/vi 1 . fexcuplum. 
Peon 3. uf w 1 1 -ui 1 1. fexcuplum. 
Peon 4..** w 11 v 1 1 1 . fexcuplum. 
Reftant quos epitrita particione divi- 
dimus epitriti. 

Epitritus. i. u, w-l 1 i-l 1 1 1. epitriti. 
Epitriw. 1 1 - 1 1 1 1 . epitmi, 
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Epitritns tèrtlat • • Demofthenes. 
Epitritus quartus, . . Fefcenniu*. 



Epitritus 3. ui — f 1 1 1 u-ï 1 1. epHrftL 

Epiiritus-j..^- -liu-uin .cpitriti. 
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origines, Triplus omis , fefcttpli feptem . • • Triplas vero unns , qui tantùm tripU 

parntione divkiitur; fefcupli fcp* 
tenu 

Numerus fyllabaram. • Numerus autem fyllabanim 

Ternpora in pedibus Tcmpora tria pedibus. 

Brèves ponuntur : ut Virgil. fedâ* Brèves : ut fedâ. 

Proceleumaticum Proceleumatico. 

Epifynalepha Epifinalimpham. 

Autem Enim. 

Geminum iacens Geminam jacentera. 

Semicirculus v Semi circulus eft. 

Pedibus In pedibus. 

Trochaicum : àdadylo Troc h aie u m , vel troeneatum ; i 

dadylo. 

Ç. XVÏlh Accentus, qui grxU. • Accentus, eft certa Ici A régula, 

ad exigendam (forte erigendam ) 
vel deponendam fyllabam» Ac« 
centus, quigraccè. 

' définit Dccrefcit. 

Gravis quèd déprimât & deponat. Gravis quîà deprimit & deponh. 

Utr *<I ue Uterque. 

Contrarias eft VidctQr CQntrarlllJ . 

S y ,lab " Sylhibam. 

Eninî Aitem 

Brevem circurofleditur ut Mufa. firevem, ut Roma, circamfledrtw 

at Mufa. 

Mctellas. # _ 

lNun uam , ut Catultus , in corn- XT . - . ^ 

r a ' Nunuuam,ut in compofiti didion* . 

p fita dictione unus eft accentus, ,» 
w 9 unus cit accentus. 

ut ûrini^wtens , omm- oterts . . ► 

Ambiguitatis caasâ Ambrgnitatrs. 

Ea XIX Ol«a , jd eft acimis accentus-, Qx- ia fit ità, ideftacutus tecentat ; 

hneâ à finiflra parte in dexteram id cft |j nca à fmirtrâ partc fn ^ 

partem furPuni dudâ fit, ha. . . tcram pancm furfùm 

XUftrM^iu, . t f „ f Putxofpomcae* 
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MtfxgrV autem, id eft longa virgula Macros , id cft virgula longa jacens , 

Jaccni , cft Ità — ità — . 

id eftbrevis, pars cft Brachin , brcvis , part cft circuli in- 

circuli infcrior jacens ita, v. . . . ferions jacens , ita. w 

Ttfiv* ideft conjunflio, quià duo Yphen , id eft conjunflio , qus 

verba conjungit. v . . . . duo verba coneflit. 

Quae è contrario. • ......... Quae contraria. 

Ultimas vocales Lhima vocalis. 

Canin, quod interpretatur afpi- 

ratio, id cft ubi h littera poni 

débet, uli figura notatur •. . . Dafian,qaod interpretattrr afpiratio , 

tali figurâ adnotatur H ubi cmxn 
h littera decft, apponi débet. . 

Jmgas. • ••.»•.•,.••»•••• Conjungas. 

Facis Feciili. 

Rurfùm fi médium ejus apieem Défunt; fed leguntur poft ûtuhm 
feindis, AaoudM h & 4 wA " r H cap'ituli fequentis* 

facis * « 

V.XlX.fih). De pofitnrâ ne pofituris. 

Subdiftinflio dicitur , eadem & Eft fubdiftjcâio , cadem eft fit 

koju/xol . • • • • • »••• Comma ; 

JCJ'Aor Cola* 

Iltd Periodus. 

Xûw & *û/ufÀ&* • •••••••••• Cola & commata» 

' Comma , • , Coma. 

O Deefl. 

Id cft I. 

Colon Cola. Id eft média diftindlip (Jutt 

ultlma défini), 

Quià integram feparaw . . • p • . . Quae intégras* feparavit* 

Sententîarcm. ••••••••••••• Scripturarum. 

Anf>. ? • ... Aftcr. 

Stellula eft derivatus. ........ Dcrivatus eft. 

cffiAdf dicitur . Obelus cft* 

Obelus fupernè appunflatus poni* Obelus enim fuperné , & punff n# 
fur in his de qtûbus. ....... ponitur in hifdem de quibw. ] 

Ncc ne» . % . «« . , . ♦ , . • . . . . f- An ne apponi 
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l Ille -.. IHa. 

Ouvrage , . 

••Isidore D^ia Dur*. 

si Se vile Diplc xMnuà, vcl «feifoc*. . . . Diple perdiftkoa* 

ôïîc\iL ni »°»™ ^r ne * 

n'&À/rçuHr Obolifmene* 

Pag. to. Verfa * Averfa. 

Fluxas Deeft. 

Nos , an miferos qui Troas Achivis Nos armîs «rcas quin Trou Actif is 

objecit » . • • fubjicie. 

Xiffimç Cerauninni 

XjfiatfAût. * . Crifmou. 

pHfETRO id eft fortis vcl frontcs. Biatro, id cft fontis. 

XjycMtç • . • • Côronis. 

A'^cypv , nota quae ad mendas adhi- Alogus nou ad cgiendandoi idhii 

ictur betur. 

In liminari »••••••••• Deeft. 

Ç. XXI. XL 

Pro concionc vel contentione. . . Pro contention^ 

Tcrtius Perfannius.. Dipfannius. 

Deinde. .... « Denique. 

Contraéto Contraétu. 

& XXI h Celebris brevior fiât • Céleris breviorque fiât* 

Pupillus Publius. 

Per p verfo captte pupilla Per p averfo capite à popilla. 

Plurimae confimiles nota in libris Plurimas & confimilcs SOUft in i&rfc 

antiquis inveniuntur • antiquis invenies. 

V< XXIII. Qui. 

O. 0 Thêta verft. 

Vitio. • • • vitiura. 

Ptteritiam. Imperitiam. 

A Iiterâ ufi ftnt. . . . t «•••«• . L. Iandâ Ixtter& ufi foat 
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NOTICE 

Des differens articles contenus dans le Manufcrit 
de la bibliothèque du Roi , coté 75 p 2. 

Par M. de la Porte du Theil. 

Article II. 

Lettres du Pape Alexandre III, au Chapitre JAM, £ 
aux Evêquesde Rhodes & de Cahors ; 

Et, par occasion, 

Notice hiftorique fur l'Églife de Saint-Êugène de Vioux. 

A PRÈS l'ouvrage dïfidore dont on vient de donner 1* 
notice , & à ia dernière page du volume , on trouve quatre 
Lettres. Les deux premières, qui font du Pape Alexandre III 
feront le iujet de cet article 11; je parierai dans l'article Hl' 
des deux dernières qui font, l'une du P& pe Innocent III ' 
& la dernière d'un Cardinal du titre de Sainte- Cécile ' 
Les deux Lettres du Pape Alexandre III , font les mêmes 
que Baiuze a publiées dans fes Mifcellanea elles font • Tm. m. 
relatives a un procès qu il y avoit alors entre le Chapitre M*:—* 

?.r int r^ Cile ' & l€S Moi,,es d ' Au «iiac, au fuiet de 
1 Eglile de Vioux. ' 

L'Égiife de Vioux eft peu connue. Pouffé par le défir de 
favofr plus précifément l'objet des Lettres d'Alexandre III 
que le hafard me faifoit rencontrer à la fin du Manufcrit du 
Foi, & que je reconnus bientôt pour être les mêmes que 
Baluze avoit f. it imprimer , je me fuislivré àdes recherches * A-^BmA, 
dont le réfultat peut n'être pas totalement inutile, & m'a paru Ti- A? 
d autant mo.ns indigne de trouver ici fa place, que tout " *» 
ce qui fe lit touchant cette Égiife, foit dans les Annales Zït"*' " 
de Mabillon » foit dans le Cailla Chnftlana « , ? oit * 
même dans 1 hittoire du Languedoc d , «j détaillé ***** 



Digiti 



zed by G00gle 



Notice 
historique 
sur l'église 
de Saint- 
Eugène de 
Vioux. 



184 NOTICES 

ni préfenté dans un ordre clair & fuivi. J'excepte pourtant 
de cette efpèce de cenfure, les difcuffions concernant la 
fondation de i'Églife , dont il s'agit, qui fe trouvent dans le 
premier volume de f hiftoire du Languedoc : tout ce que 
D. Vaiflètte , y dit fur les raifons qu'on a de douter du véri- 
table fondateur du monaftère de Vioux f eft û judicieux & 
tellement approfondi , qu'il me feroit impoflible d'y rien 
ajouter. Comme ce paflàge de l'hiftoire du Languedoc eft 
d'une médiocre étendue (a) 9 j'ai cru qu'on me fauroit 
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^ « On prétend que S. Eugène, 
évêque de Carthage , fut fondateur 
d'un autre monaftère dans les états 
des Vifigots & dans le pays d'Al- 
bigeois, au commencement de ce 
Cède ou fur la fin du précédent. 
Ce faint évêque *, célèbre par la 
faintcté de fa vie & l'exil qu'if a voit 
déjà fouffert pour la défenfe de la 
foi catholique , fous le règne 6c la 
oerfécution d'Hunneric , roi des 
Vandales d'Afrique , fut condamné, 
environ l'an 4.97 b , fuivant les uns, 
& l'an 504. félon les autres c , par 
Thrafamond , fils & fuccelTeur de ce 
Prince, à un nouvel exil dans les 
états du roi Alarîc, qui profeflbit 
comme lui I'Arianifme, & qui lui 
affigna la ville d'Albi pour fa de* 
meure ordinaire. S. Eugène , après 
s'être rendu dans le lieu de fon exil, 
fa principale confolation fut de pou- 
voir vifitcr fou vent le tombeau de 
Saint Amarand qui avoit fouffert le 
martyre dans le même pays, fous 
la perfécution de Déce. Ce tom- 
beau, que les miracles que Dieu y 
opéroit & la piété des fidèles ren- 
doient également refpe<5lable , étoit 
fitué dans un lieu d'Albigeois , ap- 
pelé alors Viant'ium, & aujourd'hui 
Vioux , qui n'cft plus qu'un vil- 
lage fitué fur la petite rivière de 
Vere , environ à quatre lieues au 
nord-oueft de la ville d Albi, & à 



deux au nord de celle de Gaillac. 
Saint Eugène trouvoit d'autant plus 
de confolation à vifiter le tombeau 
de Saint Amarand, que ce faint 
martyr avoit fouffert ht mort pour 
la confeffion de Dieu le père* & 
qu'il fouffroit lui-même l'exil pour 
la défenfe de la divinité de Dieu le 
fils. Sur la révélation qu'il eut du 
jour de fa mort, & de l'honneur 
qu'on feroit à fes offemens , de les 
inhumer auprès de ceux de Saint 
Amarand , il partit auffitôt pour le 
lieu de Vioux ; & à fon arrivée à la 
grotte où étoit le tombeau du Saint, 
s 'étant profterné,il fit une longue 
prièrfe , après laquelle il rendit fon 
ame à Dieu, fous le confulat de 
Théodore, ou l'an 505 d , après 
un exil de fept à huit ans. 

Les peuples du pays e curent a • Creg. T*u 
foin de fa lépulture ; & par refpeft a ibid. 
po jr fa fainteté ils inhumèrent fon ce 
corps dans la même grotte où étoit ce 
le tombeau de Saint Amarand. Celui ce 
de Saint Eugène devint célèbre ce 
dans la fuite par les miracles que ce 
Dieu y opéra pour la manifeftation ce 
de fa famteté ex la récompenfe des ce 
travaux au'il avoit foufferts pour la ce 
foi. Un cles principaux que rapporte ce 
S. Grégoire de Tours, fut la gué- ce 
rifon d une fille dont la main etofc « 
devenue immobile en voulant la ce 
lever fur le tombeau du Saint, pour « 

gré 
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gré Je le rapporter ici dans une note , afin de réunir, s'il eft 
poflible , fous le même point de vue, tout ce qui peut le 
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** nier avec ferment un vol dont elle 
w étoit coupable. Saint Eugène , quoi- 
» qu, poiléricurà S. Amarand, fut re- 
gardé & honoré dans la fuite comme 
" Patron principal de PÉglife deVîoux. 
» On célèbre fa fête dans le diocèfc 
w d'AIb] le 6 de feptembre. * 
» Les PP. Mabillon, k Ruinart c 
" & de Sainte - Marthe à j ne font 
n pas difficulté de croire que Saint 
a> Eugène Évèque de Orthage , ait 
" fondé un monaftère dans les Gaulés 
" & dans le lieu de fon exil ; c'elt-là 

* l'origine qu'ils donnent au monaf- 
" tère de Vioux e en Albigeois. La 
" feule preuve qu'ils en ont n'eft ap- 
w puyée cependant que fur le Propre 
n du diocèîé d'AIbi , qui portoit au- 
a> trefois f , que Saint Eugène exilé 

dans les Gaules , ayant établi fa de- 
meure dans V Albigeois , y avait bâti 
un monaftère auprès du fépulchre du 
martyr S. Amarand, où cet évéque 
de Carthage étoit mort après bien des 
travaux £7 des peines* On a fupprimé 
" tout cela dans la nouvelle édition 
39 de ce Propre réformé <3c imprimé 
en 1703 , par ordre de M. de la 
Berchère, Archevêque d'AIbi, &on 
n'a mis pour Leçons , le jour de la 
fête du Saint , que le pur texte de 
Grégoire de Tours. II eft vrai qu'on 
lit encore dans le nouveau Propre au 
2. d'octobre, fête de S. tc Cariflime , 
que cette Sainte alla mourir au mo- 
naftère de Vioux , fondé par Saint 
Eugène, ifc 

La fondation de ce monaftère 
n'étant donc uniquement appuyée 
que fur la légende de l'Églife a'Albi , 
" cette autorité ne nous parok pas 
5> aflez forte pour nous empêcher de 
a> donner ici les raifons que nous avons 

* d'en douter. 

v La principale eft le filcnce <Je 



» 

» 
3> 



Grégoire de Tours qui parle aflez au 
long de S^int Eugène en deux diffé- 
rens endroits de les ouvrages , fans 
dire un mot du monaftère de Vioux. 
Or, il fembïe qu'il en auroit dû 
dire quelque chofe , fur - tout s'il 
avoit été conftruit fur le tombeau 
de S. Amarand dont il parle s au/fi 
fort au long; car il n'oublie pas de 
faire mention des monaftères bâtis 
de Ion temps fur les fépuichres des 
Saints martyrs. 11 y a quelque chofe 
de plus , c'eft que cet hiftorien pa- 
roh dire le contraire ; car quoiqu'il 
rapporte h dans fon hiftoire , que 
Saint Eugène fut exilé dans la ville 
d'AIbi, & qu'il y mourut, il dit 
cependant dans fon livre de la gloire 
des martyrs * que ce faint évêque 
de Canhagc ayant eu révélation du 
jour de fa mort, il alla au tombeau 
de S. Amarand , cSc qu'il y rendit 
fon ame à Dieu : or, on convient 
que le tombeau de S. Amarand étoit 
à Vioux , lieu éloigné d'AIbi de 
plus de trois grandes lieues, Si donc 
ce Saint a palfé le temps de fon exil 
dans cette ville, il ne peut avoir 
demeuré à Vioux, & y avoir fondé 
un monaftère. 

Ce qu'il y a de certain , c'efl que 
dans la fuite du temps on bâtit un 
monaftère dans ce lieu fur les tom- 
beaux des faints Amarand, Eugène , 
cxc. de même qu'on en bâtit plu- 
fieurs autres dans les Gaules fur 
les fépuichres des Saints martyrs , 
comme ceux de S. Julien de Brioude, 
de S. Saturnin de Touloufc, de S. 
Baufile de Nifmes , de S. Thiberi 
de Cejfero, de S. Privât de Javoux 
ou de Mende , &c. mais on n'a 
aucun monument de celui de Vioux 
qui remonte au-defTus de dix fiècles, 
quoique vraifemblablemcnt il ait pu 

A'* 
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favoir fur l'Égïife qui fait l'objet de ces recherches. Je ne 
prefenterai ici , dans le texte de cette diflertation , que le 
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avoir été fondé auparavant, fans 

Îuc nous fâchions pourtant que S. 
Eugène en ait été le fondateur. 
Au relie, les auteurs * qui met- 
tent Tous Tan 14.6*1. la tranflation 
dans la cathédrale a Albi, des r. li- 
ques de S. Amarand, de S. Eugène 
ôl des autres Saints , qni jufqn'alors 
avoî' nt été confervées h Vioux, fe 
trompent, puifqu elle ne fut faite 
qu en '4.94, fo is L'»u s d'Amboife, 
Ewque d'Albi, comme on peut h , 
le voir dans le nouveau Propre du 
diocefe. D'ailleurs ce Prélat n'oc- 
cnpa ce fiége que depuis Tan 14.75 
jufqu'en 1502. 

Quant aux Aclesde S l< Cariffime 
inférés dans 1 Bréviaire d'Albi c , 
ils ne font guère propres a nous 
donner des éclaircifiemens fur l'é- 
poque de la fondation du monaftère 
de Vioux, ou fur la vie de cette 
Sainte. Ils portent quelle naquit à 
Albi, d'Afpafius & d Hélène, p^r- 
fonnes nobles: qu'infp'rée du J^aint- 
Efprit elle rit vœu d Virginité; que 
l'étant, par cette démarche, attiré 
la perfécution de fes partns qui 
vouloient la marier à Hugol n de 
Châteauvuux H - clic fe retira, fous 
la conduite d'un Ange, dans un 
bois où elle demeura cachée pen- 
dant trois ans, fans que le lieu de 
fa rctrate fût connu de per onne 
que de la nourrice qui lui apportuit 
a temps en temps un pain d'orge 
p >ur fa nourriture; que Cariliime 
avant refïufcité la ri Ile de cette nour- 
rice , 6c craignant d'être découverte 
par ce miracle , elle pafta la rivière 
de Tarn , malgré i'oppofition fies 
démons; qu'après avoir e ré d«ms 
des lieux deftrts & pleins de forets, 
elle trouva enfin par miracle Saint 
Eugène exilé dans ces lieux, auquel 
elle fe joignit; qu'ayant marche de 



conv.a»nie , ih arrivèrent au voifi- 
nage «Je la rivière de \ ère , où ce 
Saint avoit commencé à bâtir un 
monaftère ; qu'enfin la Sainte , après 
avoir pallé fept ans auprès de lui, 
eut révélation du jour de fa mort, 
dont elle avertit ce faint Évêque, 
qui (a fit inhumer dans fon monas- 
tère. Telle eft îa légende de Sainte 
CarifTime : mais fi Saint Eugène n'a 
pas fondé le monaftère de Vioux , 
comme il y a apparence , ces Acles 
qui afTurément ne reflentent pas 
la (implicite du commencement du 
VI. 1 fiécle , n'auront pa« beaucoup 
d'autorité, & il ell évident par le 
nom d'Hugolin de Châtcauvieux , 
le prétendu futur époux de Carif- 
lime, qu'ils font pollérieurs au xi. c 
fiecle, où les noms propres des 
familles ont commencé d'être en 
ufage. 

c Nous avons déjà dit qu'on croit 
que S. Eugène fonda un monaftère à 
Vioux ; mais comme cet endroit fut 
plutôt le lieu de la féj ulture de ce 
Saint, que celui de fon exil, nous 
n'ofons rien avancer de pofi if li- 
deflus Nous favons ' feulement 
qu'il y a eu en ce lieu un ancien mo- 
naftère , & qu'il étoit déjà uni à 
Tt-gliied Albi dès le commencement 
du x * fiécle ; il en fut enfuite féparé 
& habité par des Cha oi es fous la 
conduite d'un Abbé jufque vers l'an 
9S7, qu'il fut ré ni a la même 
Églife (,ui le fit élïèrvir par un cer- 
tain nombre de Clercs ou ( hanoines 
qu elle eut foin d'y entretenir. Cette 
union fubfilla jufque vers la fin 
du XI. e fiécle, queFrotard, Évêque 
d'Alfti , céda le monaft re de Vioux 
à l'Abbé & aux Religieux d'Aurillac , 
qui y rétablirent I obfervance régu- 
lière , ôt en jouirent paifihlement 
jufque vers l'an 11*5. Le Chapitre 
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narré hiftoriquc des faits poftérieurs, qui n'ont point été 
recueillis , ou n'ont point été préfentés dans leur ordre chro- 
nologique & naturel , par les favans Auteurs des ouvrages 
dont j'ai déjà parlé. 

Vioux, ou Viantz, eft une petite ville fituée proche d'Albi, 
à une lieue au nord de Gaillac. Ce fut en cet endroit que 
Saint Eugène, Ëvêque de Carthage, fonda, dit-on , à la 
fin du v. c fiècle , l'Églife dont il eft queftion. L'hiftoire ( ou 
plutôt , comme on le voit d'après le récit de D. Vaiflètte , 
feulement la tradition ) f rapporte que ce Prélat , perfécuté 
par les Vandales, fe réfugia dans cette partie de la Gaule 
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» de la cathédrale d'Albi leur en dif- 
» puta alors la pofleffion, dans la- 

* quelle il rentra enfin par un échange 
» qui fut fait Tan 1204., &dont nous 
» aurons occafion de parler ailleurs 
» avec plus d'étendue. L'Églife de 
„ Vioux eft aujourd'hui déflervie par 
m fix bénéficiers ou eccléfiafticjues. 
» Les reliques de Saint Eugène & 
» de Saint Amarand furent confervées 
» dans la même Églife jufqu'àJa fin du 
m XV.* fiècle, que Louis d'Amboife, 
s» Évêque d'Albi , pour augmenter leur 

* culte gui étoit allez négligé , les fit 
m transférer dans fa cathédrale de S." 
a» Cécile, l'an 14.94, avec celles des 
3» SS. Vindemia! & Longin martyrs, 
» & de fainte Cariflime Vierge, qui 
» repofoient dans le même lieu, L'É- 
s» elife d'Albi célèbre cette tranflation 
m le 2 d'odobre. 

» II paroît par ce que nous venons 
m de dire, qu'à la fin du xv. e fiècle 
a> on croyoit po(Téder dans l'Églife de 
s» Vioux, non-feulement le corps de 
x> Saint Eugène Évêque de Carthage, 
» mais encore ceux des deux faints 
*> Évêques Vindemial & Lengin , qui 
3» furent * couronnés du martyre en 
» Afrique durant la ^perfécution des 
3» Vandales. C'eft le monument le 
3» plus ancien qu'on connoitTc, pour 
a» aflurcr à l'églifc de Vioux & à celle 



d'Albi, la pofleflion des reliques de a 
ces deux Saints martyrs. II eft vrai <c 
que les Chartes b du X.* fiècle fem- • 
blent faire mention indiredement « 
de cette poiïcflion ; car , après avoir « 
parlé des reliques des SS. Amarand, « 
Eugène & Cariflime, confervées à «t 
Vioux, elles ajoutent ces mots cor- «r 
rompus : & centa San&ormn, c'eft- « 
à-dire, cœtus San&orum ou affem- u 
bléê des Saiutsj et qui peutdonner lieu « 
de croire qu'on con fer voit plufieurs « 
autres reliaues dars la même Églife. «c 
Suppofé aonc que la cathédrale «c 
d'Albi pofsède les reliques des faints « 
Vindemial âc Longin , Évêques « 
d'Afrique, elle en eft redevable lans m 
doute à S. Eugène qui dut apporter «c 
leurs corps avec lui lorfqu'il vint en « 
exil dans les Gaules. ce 
Quant à Sainte Cariflime ou Ca- ce 
rême, ainfi qu'on l'appelle dans le ce 
pays , on prétend qu'elle étoit native <e 
cTAIbi , oc contemporaine de Saint ce 
Eugène. Le Propre de ce diocèfe et 
rapporte fa vie a (lez au long : mais ce 
nous n'avons rien de bien certain «c 
fur cette Sainte dont on fait la fête ce 
-lanslemème diocèfe Ie7de feptem- ce 
bre, finon que fon corps repofoit ce 
dans l'£glife de Vioux au comme»- « 
cernent du X.* fiècle, ainû qu'on * 
l'a déjà die. 

A a ij 
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Notice Narbonnoife , qui formoit le diocèfe d'Albî que gouvernoît 
historique alors fEveque Sabinus, & fonda à Vioux un monaftère, 
deSaint où ' a piété fleurit long-temps, fous le régime d'une fuite 
Eugène de d'Abbés, dont les allions, & même les noms , excepté ceux 
yioux. ^ Jeux ou trois, ne font pas parvenus jufqu'à nous* 

On rte fait pas non plus exactement quelle règle y fut 
obfervée dans l'origine. Le P. Mabillon, qui, fans entrer 

• Annal <J a ns aucuns détails , place la fondation de ce monaftère 

f^f 'j- 1 ^ ous * an 5 1 5 9 P 31 * 0 ** avoir cru ^ ue d'abord il fut a(fu- 
jetti purement & fimplement à la règle de Saint-Benoît. 
Si Saint -Eugène Évêque , AfFricain , en avoit été effecti- 
vement le premier Fondateur, peut-être feroit-il permis 
de conjecturer que , dans une Communauté formée par lui- 
même & deftinée à lui fervir d'afyle , il fit obferver, non la 
règle exaéte & fimple de Saint Benoît, mais cette règle 
mixte que Saint Auguftin avoit introduite dans le Clergé 
des Eglifes métropolitaines d'Affrique, & qui, parla fuite f 
fut plus précifément défignée & plus généralement connue , 
fous le nom de règle des Chanoines réguliers. 

Cependant, il ne faut pas diffimuler que quelques faits 
épars femblent autorifer le fentiment du P. Mabillon. Sur- 
tout, on croiroit devoir adopter fon opinion, quand on lit 

* ra. tin. dans le GalHa Chriftiana b , « que Saint Amarand, qui; 

" d>Abb(5 de Moî(î * c • monaftère de l'Ordre de Saint Benoît, 
t > » devint Ëvêque d'Albi vers la fin du feptième fiècle , pro- 

» tegeafingulièrement l'Églife de S.Eugène de Vioux: qu'il 
* voulut y avoir fa fcpulture , & qu'il en fut regardé par la 
» fuite comme un fécond Fondateur; honneur qu'il par- 
» tagea avec d'autres perfonnages, dont la mémoire avoit 
» été pareillement fanétifiée , tels que Centa Sanâorum fr k 
» Carijfima ». Sur ces derniers perfonnages, i'hiftoire ne nous 
apprend rien; feulement , ils fe trouvent nommés ainfi dans 
un A été de Tan £24.1 citéégalement parles Auteurs du Gallia 
/ Vi f a* Chriftiana c . Mais, dans la note où j'ai rapporté le récit de 
ç ' * 9 Dom Vaiffette, 011 peut obferver les raifons qui donnent lieu 
de doyter que Je Saint,nommé Amarand, dont les Auteurs du 
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Calliii Cktifliana parlent fous l'année 700 , & celui qui étoit notice 
honoré comme un des Fondateurs de i'Égiife de Vioux, historique 
ayent été une feule & même p^rfonne.On y voit également ^"s^nt! 
difcuté quelle pouvoit être la Sainte nommée Cariffima, Eugène de 
& ce que pouvoient fignirier les mots Centa Sanâornm (a). v 1 ou x ' 

On pourrait encore apercevoir quelque trace d'une 
mutation d'obfervance, dans un ancien monument hiftorique 
que je ferai bientôt connoître plus exaélement; je parle d'une 
Notice de I'Egiife de Saint-Eugène de Vioux, tirée des 
archives de Sainte-Cécile à Albi , & que Baluze'a publiée 
dans fes Mifcellanea a ; mais la manière dont parle » ^ - é£u 
le Rédacteur de cet écrit, n'eft pas claire : voici fes propres Tom, t , «ag. 
paroles, au début même de la Notice. i2 + 9 

Ex antiquorum teflamcntorum codicillis , Ecchfiam fanfii 
Eugenii de Viancio alodium eiïe atque fuifle Epifcopi Albienfts 
& Canonicorum ccclefitz Albienfts comperimus : ex quorum 
providentid & cura, ah antiquis temporibus , rege Carolo & 
Agamberto , ejufdem Prïtcipis contemporaneo & Albienfts 
Eccleftœ Eptfcopo $ Viancium regcbatur , ufque ad tempora 
quibus Frotardus Albienfem epifcopatum obtinuit. 

Mais, indépendamment de ce qu'on ne peut guère s aflurer 
de l'exaéle vérité du témoignage de l'Écrivain dans ce récit, 
comme j'aurai occafion de le montrer par la fuite, la 
manière dont il s'exprime ici fur l'ancienne obfervance 
qui dès les premiers temps fut fuivie dans le monaftère 
dédié à Saint Eugène, n'eft pas claire; &, de plus, ce 
début même prélente une difficulté chronologique qu'on ne 
fait comment réfoudre , pour concilier ce qui y eft dit 
avec les autres monumens hiftoriques. 



(a) Dom Vaiflette a propofé de 
fubflituer au mot Centa, qu'il juge 
être une leçon corrompue , le mot 
cœtus ; je ne fai fi on ne pourroît pas 
avec autant de rondement lire Sanéla 
Sanélorum , ce qui fignirleroit en 
général un afTembîage de reliques 
préçiçufes. Qn a fouvent défigné 



ainfi des chafles remplies de diffé- 
rentes reliques, réputées dignes d'une 
vénération plus marquée. Tous les 
voyageurs connoifTent le célèbre 
Oratoire de Maint - Laurent , fitué 
proche le palais de Latran, à Rome, 
& qui porte particulièrement le nom cap. Il , r ag 
de Sanda Sanflomn *>. if tr Je^ t 



h VU. AU- 

rangon. rjtor. 
d' l'a Cappel. M 
Sanéla j anSlof 
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N o t i cee » n * ^ es hhloriens , ni les Aétes originaux ne font 

historique mention d'aucun Évêque d'Albi qui ait porté le nom 
™E Saint- d* Agambertus. II eft vrai que la fuite chronologique des 
vToux^ Évêques de cette ville, telle que nous lavons, d'après les 
' recherches des Auteurs du Gallia Chrijliana , qui ont fervi 
de guides à Dom Vaiffette , eft encore bien imparfaite; 
çlle offre fur -tout une lacune confidcrable , précifément 
à deux des époques qui concourent avec le règne de 
deux Princes, que le Rédaéleur delà Notice pourroit avoir 
défignés également par les mots de Carolo rege. 

Depuis l'année 734 jufqu en 812, les Auteurs que j'ai 
cités ne connoiflènt & ne nomment d'autres Évêques d'Albi , 
que Jean I. er qui fiégeoit dès l'année 734, au plus tard, 
* lîd. nop. & Verdatus , qui fiégeoit en 8 1 2 \ On peut donc 
lot Cr ^ ia "oi f u PP°f er <I ue cet Agambertus , qui eft nommé dans la Notice f 
7, B. auroit fiégé entre les années 768 & 8oo , efpace de temps 
pendant lequel c eft Charlemagne qui a pu être défigné par 
les mots Carolo rege. 

On peut foupçonner une féconde lacune , depuis 8po , 
où le fiége épifcopal d'Albi fe trouve occupé par Adolenus, 
jufqu'à l'année p 17 f où, d'après les Chartes, on voit ce 
fiége rempli par Godoieric ; & ce fécond efpace de temps 
concourt avec le règne de Charles-le-fimple , qui peut encore 
très-bien avoir été défigné par les mots Carolo rege. Il paroi- 
troit même , au premier coup-d'œil , d'autant plus naturel de 
placer à cette époque l'épifcopat de cet Agambertus , nommé 
dans la Notice, qu'on trouve un Agimbertus Évêque, qui 
fignal'Aéte du Concile d'Afillan en 902, la iv. c année du 
* u'^l ^rr"* r ^S ne ^ e Charles-le-fimple b ; & un Agambertus auquel Agio, 
iv^coi ilT °u Agius , ou Aigo . Métropolitain de Narbonne, écrivit 
en 922 une Lettre que nous avons c f par laquelle il le 
Cmt!pàg C 8)\ ct™ 1 ^ 0 ^ de folliciter à la Cour ( où Agambertus, devoit 
aller faire un voyage ) , l'expédition d'un Brevet du Roi, 
néceflàire pour terminer quelques affaires du diocèfe de 
Narbonne. Mais, indépendammtmt de cequel'Êvêque qui 
figna l'Aile du concile d'Afillan eft nommé Ragimbertus* 
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dans Martenne a , qui a publié le premier cet Aéte, il notice 
paroît que ce Prélat, quel qu'il fut, étoit un Suffragant historique 
deNarbonne, plutôt qu un Lveque d Albi. D un autre cote , de Saint- 
il femble évident que l'Évêque nommé, foit Agimbertus , ^îouV** 
foit R agimbertus , qui a figné au Concile d'AiîlIan, tenu » Tkejaun 
fous la préfidence du Métropolitain de Narbonne , en /. IV* 
902 f & TÊvêque Agambertus , auquel le même Métro- coL 799 
politain, vingt ans après , en 5)22, écrivit la Lettre dont 
on vient de parler, étoientune feule & même perfonne. Or, 
ileft prouvé d'ailleurs , par des monumens hHtoriques, que 
TÉvêque qui dès 921 fiégoit à Albi, fe nommoit Paterne. 
Ainii , nous fommes prefque certains , que l'Evêque d'Albi, 
nommé Agimbertus dans la Notice de l'Églife de Vioux, 
ne pouvoit être le même que celui dont il s'agit dans 
l'Aéîe du Concile & dans la Lettre ci - deflus mentionnée. 

Il eft donc difficile de favoir précifément à quelle 
époque on doit placer l'épifcopat de cet Agambertus , fous 
lequel Tobfervance dans le monaftère de Vioux pourroit 
avoir été changée; &, d'après nos obfervations , le paflage 
de la Notice, qui ne décide pas nettement quelle règle 
précife fut originairement obfervée dans l'Églife de Saint- 
Éugène , fert tout au plus à confirmer ce qui feroit pro- 
bable même fans aucune autorité ; c'eft-à-dire , que , dès 
l'origine, le monallère de Saint -Eugène à Vioux, fut, 
quant au temporel, ou même peut-être quant au fpirituel, 
une dépendance de l'Églife d'Albi, à laquelle, très -cer- 
tainement , par la fuite ( mais non à l'époque qu'indique 
la Notice) , il fut complètement uni, comme on le verra 
incelfamment. 

D'après quelques Aétes originaux qui nous reftent, on 
pourroit penfer que véritablement cette union auroit com- 
mencé dès le commencement du x. c fiècle, & que les 
Évêques d'Albi avoient dès-lors fur l'Églife de Vioux, une 
juridiction pleine & entière , tant au fpirituel qu'au 
temporel, avec un domaine direél , reconnu fans difficulté 
par a i'Abbé Adhelard qui gouvernoit alors cette Égiile. On 
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Notice trouve parmi les Monumens authentiques qu'ont publies 
historique j es Auteurs du Gallia Chriftiana \ un Acle , daté de 

SUR lLglise , j i r> • T • » n. \ r» i 

i5 e Saint- 1 année vi du règne du Roi Louis, cett-a-dire, de 941 , par 
f v?ou E x' l>E ^ e ^ ue ^ Miron , Ëvêque d'/nlbi, conjointement avec Adhe- 
a Tom \ ^ lard , Abbé de iaint-Eugène , difpofe de différentes poflef- 
inftrum.pag. j. fions de l'Egiife de Vioux , en échange de quelques Biens 
c ' cédés à cette Églife par un certain Amelius &fon époufe. 

L'Aéle ne porte d autre date que celle-ci : Fafta charta 
confcambiaria ifta fub die feria Jecundâ in menfe junii , nnno 
fexto, régnante Lodoico rege. Mais les fynchronifmes prou- 
vent évidemment qu'il s'agit ici de la fixième année du 
règne de Louis I V f dit d'Outremer, ceft-à-dire, de l'année 
^41 ; car, dans le texte même de l'article concernant notre 
b MM col. monaftère, les mêmes Auteujs du G allia Chriftiana h , rap- 
*7» & p 0rten t d'autres Aéles femblables, datés de la féconde année 
du règne de Raoul, c'eft-à-dire , de 924, qui prouvent 
que , à cette époque , cet Adhelard, dont il eft ici queftion , 
étoit déjà Abbé de Saint -Eugène. 

Bien plus; d'après un autre Acle, qu'ont rapporté éga- 
'tt'ét' lement les mêmes Auteurs c , il fembleroit que, vers 
l'an pjo> TÉglife de Vioux étoit entièrement réunie à 
celle d'Albi , & que l'Abbé de Saint-Eugène & l'Évêque 
d'Albi étoient alors une feule & même perfonne, nommée 
* Hifl. du. Bernard; du moins eft -ce ainfi que Dom Vaiffette d 
r'gf's+e'. ex P^ c l ue ^ e dernier Acle dont je viens de parler, qui s'énonce 
j . non vin , en ces termes: Placuit in ter venerabilem virum, nomme 
y. xii, Bemardum, Epifcopum Jive Abbatem, cnm fuis Canonids in 

Ecclefiâ Sanâi-Eugenii degentibus & qui porte pour 

date : Faéfa charta plantcria ifta fub dis Mercoris , tnenfc 
januarii % anno 1 ç, régnante Lodoico rege. 

Le favant hiftorien du Languedoc croit même pouvoir 
tirer de cet Aéle un argument fur pour prouver, comme il 
en a befoin dans un endroit de fon ouvrage, que vers l'an 
$6 1 , l'Evêque qui occupoit le fiége d'Albi le nommoit 
fJM. Bernard : voici comment il s'exprime à ce fujet e . « Nous 
» avons des preuves qui ne permçttent pas de douter qu'en 

$6i 
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» 961 Bernard ne fut Évêque d'Albi. II efl: fait mention Notice 
» dans un A£le des archives de la Cathédrale de cette sv^cÉcui 
» dernière ville (G allia Chrijliana, tonu j , pag. 48 J, DE Saint- 
» d'un Bernard, Évêque & Abbé de Saint-Éugène de Vioux, E yj o^xî** 
» duMs le diocèfe, qui vivoit au mois de janvier, ou de la 
» x v année du Roi Louis d'Outremer , ou de Tan p 5 1 . 
» Ce Bernard étoit Évêque d'Albi , puifqu'au x. c fiècle , 
» & long-temps après, les Evêques de cette ville, avoient 
» l'adminiltration de l'Églife de Vioux; & que nous trou- 
» vons d'ailleurs un Bernard, Eveque d'Albi, en 5*63, 
»> 964 & 5? 67. Ce Prélat aura donc fiégé depuis Tan 1 
» jufqu'eu 967 ». Mais je me permettrai d'obferver que 
l'argument de Dom Vaiifette n'eft pas très -folidement 
fonué. 

Que les Évêques d'Albi au dixième fiècle, euflènt l'admi- 
niftration de l'Eglife de Vioux , nous en convenons ; non- 
feulement la Notice dont nous avons rapporté le début, le 
ditexpreiïément, mais les Aéles mentionnés ci-defius , prou- 
vent indubitablement que les Evêques d'Albi avoient un 
domaine direét fur les pofieiïions de cette Fglife ; & il e(t au 
moins probable, que, pour s'établir à Vioux, lieu appar- 
tenant au diocèfe d'Albi, & y bâtir un monaftère, S.-Eugène, 
ou tout autre Fondateur, eut befoin de quelque concef- 
fion delà part de l'Évêque & du Chapitre diocéfain. Cela 
s'accorde très-bien avec les expreflions de la Notice, &: 
fert même à expliquer ces mots que nous avons cités : 
Alodium ejfe atque fuijfe Epifcopi Albienjis , & Canonicorum 
Ecclefia Albienjis : fans toutefois qu'on doive , ainfi que 
j'aurai lieu de le faire remarquer dans la fuite , les entendre 
d'une poflèffion en toute propriété de la part de l'Evêque 
& du Chapitre. Mais , que, a l'époque dont il s'agit préfente- 
ment , l'Evêque d'Albi & l'Abbé de Saint-Eugène de Vioux , 
fuflent toujours une feule & même perfonne, c'eft ce qui 
ne s'enfuit pas néceffairement. Au contraire, il elt pref- 
que démontré que cela n'étoit pas ainfi, puifque i'Aéle de 
£4.1 que nous avons cité, conltatç que, à cette époque, 
Tome J V. Bb 
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Notice l'Evêque d'Albi fe nommoit Miron, & ÏAbbé de Sainu 
sur lIguse Éugène de Vioux ; Adhelard. De plus , nous verrons bientôt 
de Sa i nt- que f en 987, l'Évêque d'Albi & l'Abbé de Saint-Eugène 
E v G i E 0 N ux? E étoient indubitablement deux perfonnes différentes. D'ail- 
leurs, les expreffions latines de l'Ade fur lequel Dom 
Vaiflètte a fondé fon argument , Venerabilem virum , nomme 
Bemardum, Epifcopumfeu Abbatem , non feulement ne prou- 
vent point évidemment que ce perfonnage, qui eft nommé 
Bernard, fût véritablement Evêque & Abbé tout à la fois; 
mais femblent au contraire fignifier qu'il étoit Amplement 
Abbé. On fait que dans les temps anciens , les Abbés 
étoient fouvent qualifiés Évêques. En outre, l'Aéle dont 
il eft queftion , ne porte point une date précife. 11 eft vrai 
qu'on eft autorifé à le croire de l'an 950 ou 951. Les 
termes dans lefquels il eft conçu , nommément les expref- 
fions Epifcopum feu Abbatem ( fi on convient comme on 
doit, je crois, en convenir, qu'elles défignent feulement 
un Abbé qualifié Évéque, & non un véritable Évcque), 
&le ftyle en général, tout, perfuade que cet Aéte ne peut 
être d'une époque poftérieure à la deuxième race de nos 
Rois* Or, parmi les Rois de cette race qui ont porté le 
nom de Louis , Louis d'Outremer feul a régné allez long- 
temps pour qu'on ait pu dater de la quinzième année 
de fon règne, & la quinzième année du règne de Louis 
d'Outremer, concourt avec l'année de notre ère 950. 
La charte eft dite Plantarïa , parce qu'il s'y agit de la 
conceffion que l'Abbé Bernard & les Chanoines de Saint- 
Eugène avoient faite à un certain Bergaud & à fa femme 
Leutgardana , d'une portion de terre, à condition d'y 
faire une plantation dont le genre n'eft pas exprimé. 

Difons donc Amplement, comme nous lavons dit plus 
haut ( & peut-être pareillement eût- il été plus exaél de 
la part de Dom Vaiftètte de raifonner ainfi ) , difons , que 
d'après le paffage de la Notice , les expreffions d'un Ade , 
dont la date eft prefque certainement de 9 5 o ou 9 5 1 t 
& le iynchronifme qui nous montre , vers cette époque > 
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fur le fiége cTAIbi, un Évêque du nom de Bernard, Notice 
vers le commencement du dixième fiècle , JÉglife de jurTéglisc 
Saint -Eugène de Vioux paroît avoir été étroitement *>£ s ai nt- 
unie à celle d'Aibi, & que, alors i'Évêque d'Aibi & F v G it N ij E x? E 
l'Abbé de Saint- Eugène, n'étoient quelquefois qu'une 
feule & même perfonne. Ajoutons , fi on veut ( comme 
une fimple conjeélure, non comme une affertion ) , que, 
particulièrement en 950 ou 952, le Prélat qui femble 
avoir gouverné les deux Églifes à la fois, fe nommoit 
Bernard. 

Mais, quels que fuflent, à cette époque, & le nom de 
l'Abbé de Saint-Eugène de Vioux, & le domaine direél, 
que, plus ou moins anciennement, les Évêques d'Aibi 
euffent exercé, ou exerçaffent actuellement, fur les poflèf- 
fions de cette Égiife , il paroît prouvé que pour lors ils 
n'en dilpofoient pas en pleine fuzeraineté. En effet, nous 
voyons, Vers le même temps, les Seigneurs de l'Albigeois 
agir comme Seigneurs fuzerains 6c direéh, non- feulement 
du bourg de Vioux, mais même de l'Eglife de Saint- 
Eugène : témoin le teftament de ce Comte Raymond 
(que Dom Vaiflette a a prefqu'évidemment démontré, % Jhidt 
contre l'opinion de Dom Mabillon b , être Raymond f b Ma ^ t de 
Comte de Rouergue & de l'Albigeois, & non Raymond re d ¥ om * P a & 
Pons , Comte de Touloufe ) , qui par fes dernières difpo- s?2 ' 
fitions, faites vers l'an 960, fe plut à enrichir l'Églife de 
Vioux. Quelques années après , un autre Comte de l'Albi- 
geois, Pons (que l'hiftorien du Languedoc a également 
prouvé être un fils de Guillaume Taillefer , Comte de 
Touloufe, & avoir fuccédé dans la poffeffion de l'Albi- 
geois, à Raymond, Comte de Rouergue, dont il vient 
d'être queftion ) , Pôns agiffoit & parloit encore , non- 
feulement en Suzerain , mais en Seigneur ou polfeffeur 
direét & du bourg de Vioux, & de tout le domaine 
quelconque qu'un Seigneur laïc pouvoitpofféder fur l'Églife 
de Saint- Eugène. Dom VailTette, d'après une copie tirée 
des porte - feuilles de Baluze à la bibliothèque du Roi, a 

Bb ij 
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Notice rapporté B la Charte par laquelle Pons, à la prière d'Amelius , 
«uÏÏé^ÏÏ Évê q ue d'Albi, & de fes Chanoines, tranfmet au Cha- 
de Saint- pitre de Sainte- Cécile tous les droits qu'il avoit, tant fur 
E v?o N u x* ' e bourg de Vioux > que fur l'Eglife même dédiée aux 
* ibULpucol Saints Eugène & Amarand, enjoignant aux Chanoines 
cxxiu*^** r ^g u ^ ers ' a deffervoient , d'obéir, comme ils avoient 
toujours, fait aux Chanoines de Sainte- Cécile. On voit 
par cette Charte que, alors, l'Abbé & le Prévôt de TÊglifè 
de Saint -Eugène, fe nommoient l'un Benediâus , l'autre 
Boflanus ; on voit de plus que, dès-lors, les Clercs réguliers 
& les Laïcs qui pouvoient avoir part au gouvernement 
de cette Églile , étoient habituellement fubordonnés au 
Chapitre de Sainte-Cécile : lth verb ccdo utClerici regulares , 
& qui illam ecclefiam rexerint , obedïant , ut mos efl, Canon icis 
Sanâœ-Cecilia omni tempore, nemine contradicente. La Charte , 
dans la copie dont s'efl fervi Dom Vai(fette, ne porte point 
de date; mais elle doit nécèlfairement avoir été donnée 
antérieurement à Tannée 987 ; car il exifte un autre Aéle, 
qui ne peut avoir été fait que poftérieitrement à cette 
Charte, & dont la date ne fauroit être reculée au-delà de 
987. Je parle d'un Aéle par lequel le même Pons confirme 
la donation faite au Chapitre de Sainte - Cécile , & qui 
date de la féconde année du règne de Louis , fils de 
l a ™J } ' du Lothaire, fon père b Lothaîre étant mort : Data menfe 
P^UpagT'i^ feptembris , lunâ xilii, rege Lothario defunfio , anno II quo 
ch.cxxm. jHj us e j us Ludovicus regnare capit. Sur quoi j'obferve en 
paffant que, vraifemblablement , il faudroit lire anno /,& 
non anno //. Louis V, dit le Fainéant , après avoir fuccédé 
à fon père le 2 mars 986 (félon l'opinion commune) , 
ne vécut que jufqu'au 21 mai 987; ainfi, il ne peut y 
• avoir eu , fous fon règne , d'Aétes datés du mois de 
feptembre, que dans la première année. On pourroit 
/ x d j P eut ~ être fuppofer mais je ne fai fi la fuite des faits 

(1) Rec. des f , a , j r . f i , 

hift. de Fr. niitoriques le permettroit , que quand les chroniques 
rwV/o'îr ( te,,es ( l ue ,a chronique Saxone c & la chronique de 
*/ t . Maflày) , placent ia mort de Lothaire, fous les premiers 
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mois de l'année 98 5 , ceia doit s'entendre réellement de Notice 
l'aimée 9 8 5 , nouveau «yie,non de l'an 986. Mais, pour ^Èml* 
fixer une pareille opinion, que les dates de notre Aéle deSajnt- 
pourroient appuyer, & qui détruiroit celle qu'a cru devoir ^v^cTux!* 
adopter Dom Bouquet , fuivi par Dom Clément , ii faudroit 
entrer dans des difcufïïons trop longues, trop étrangères 
à mon objet. Peut-être même ces diicuflions ne me mene- 
roiènt-elles qu a conitater une erreur de date peu impor- 
tante en foi , & qui a pu facilement échapper à un côpifte; 
J'ai cru feulement devoir l'indiquer; d'autant plus que cette 
date de i'A&e confirmatoire , menfe feptembris, rege Lotharïo 
defunâo , anno II quo ftlius ejus Ludovicus regnare cœpit , 
donne lieu à former quelque difficulté fur la date que 
Dom Vailîètte ailigne à la Charte même de donation. 

On donne communément cette Charte, & Dom VaifTette 
lui-même, en l'inférant toute entière parmi les preuves de 
fon hiftoire, d'après les Manufcrits de Baluze, l'a donnée 
pour la même dont il eft queftion dans un paflàge du 
Gallia Cliriftiana (article d'Amelius I, xxvin. cmc Evêque 
d'AIbi ) , où les Auteurs de cet ouvrage rapportent a le » NoVm Gal ^ 
contenu général, & les propres termes de la date, d'un Chriji.tom. i 9 
Aéle qu'ils dilènt avoir été tiré des archives d'AIbi : Arnelius, coi 9 9 
anno p 8 y ftatuendus eft; ipfo enim rogante , Pontïus , A/bia 
Cornes , Je dit vicum fuum Vianciœ , in pago Albigenfi fitum, 
ubi œdijicare fecit Ecclefiam , in quâ Clericos aggregavit, quibus 
prafecit Benediélnm Abbatem , & Sanâœ - Cœcilia ( Ecclefuz 
cathedrali) Albienfi femper fubejfe voluit. Aéla. • . an. il quo 
Ludovicus, filius Lotharii Régis, regnare cocpit (hoc eft 
anno circiter p 8y). Teftes fuere Raymundus Abbas S. Pontii, 
Robertus Abbas Galliaci, &c. 

C'eft d'après ce pafTage & cette citation que Dom 
Vaiflette s'exprime ainfi b : a Le P. de Sainte -Marthe fait b D.Vaifette, 
» mention d'une Charte datée de la feconde année de Louis, J™* ct c r 0 ) r ^ 9 
» fils de Lothaire , par conféquent poftérieure au 2 mars p 8 6, 
» & antérieure au- 2 1 mai de l'an 987 : nous la donnons 
» dans nos preuves fur une copie qui k trouve dans les 



Digiti 



zed by G00gle 



ip8 NOTICES 



Notice » porte-feuilles de M. Baluze , à la Bibliothèque du Roi , & 
surIiglise n dans '^quelle on a omis la date ; mais c'eft le même Aéle 
de Saint- » que celui dont le P. de Sainte-Marthe fait mention, & 
E v r lo N ux? E * q}* 1 e ^ antérieur aux Lettres de confirmation dont nous 
» avons déjà parlé; car il contient l'union ou donation de 
» l'églife de Vioux à la cathédrale d'Albi , & les Lettres 
» fuppofent cette donation. » 

Le favant hiftorien n'a point manqué de faire attention 
que, à quelque année qu'ait pu commencer le règne de 
Louis V , après la mort de fon père , ce Prince ayant vécu 
feulement jufqu'au mois de mai 987, le mois de feptembre 
de la deuxième année de fon règne appartient néceflàire- 
• D. Valette, ment à Tan p8 6. En conféquence , il a fuppofé * que quatre 
fa. dt. pag. mo i s encore après la mort de Louis V, on continuoit 
dans l'Albigeois, de dater des années de fon règne* Je 
ne fai fi, en y réfléchiflant davantage, il n'eût pas penfé, 
ou qu'il talloit corriger dans la date citée par les Auteurs 
du Gallia Clirifiiana (comme fai obfervé plus haut, qu'il 
faudroit corriger dans la date de l'A&e confirmatoire ) , 
anno 1 ; ou que la Pièce dont ces Auteurs fe contentent 
de rapporter le contenu , devoit être d'une année anté- 
rieure à 987. 

Je djs plus : H n'eft nullement prouvé que cet Aéle 
mentionné par les Auteurs du Gallia Chrifliana, comme 
ayant été tiré des archives d'Albi , & i'Aâe rapporte 
tout entier par Dom Vaiflette, d'après une copie tirée 
des porte feuilles de Baluze à la Biliothèque du Roi, 
fbient^ffèétivement un feul & même Aéle. Selon les Auteurs 
du Gallia Chrijliana , dans i'Aéle confervé au Chapitre 
d'Albi , dont ils ne rapportent que le contenu général , par 
lequel Pons, Comte d'Albi, fait au Chapitre de Sainte- 
Cécile, donation du bourg de Vioux , fitué dans TAbigeois, 
ce Seigneur dit précifëment qu'il bâtit à Vioux une Eglife, 
dans laquelle il avoit établi ( aggregavit ) des Clercs & un 
Abbé nommé Benoît, lefquels il loumet pour toujours à 
i'Églife d'Albi. Or, dans l'Atfe publié par Dom Valette f 
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ce n'eft point exactement ainfi, comme on Ta vu plus notice 
haut , que Pons s'exprime. sub lT^cl" 

De quelque poids que paroifle mon obfervation, l'un de Saint. 
& l'autre Aétes , foit qu'on doive les regarder comme E ^^ X DL 
deux Pièces différentes , foit qu'ils ne foient effectivement 
qu'une feule & même Pièce , font antérieurs au mois de 
feptembre ^87; car la date de l'Aéle confirmatoire 
précisaient & clairement énoncée, malgré Terreur dont 
elle pourroit être foupçonnée, n'eft point douteufe quant 
à fon antériorité au mois de feptembre 987 ; & les 
difpofitions de cet Aéle fuppofent déjà faite & confommce 
la donation que porte la charte. 

Dans l'Aéte confirmatoire, l'Abbé de Saint - Eugène de 
Vioux, eft nommé, non Benoît, mais Adhelard. D. Vaiflëtte 
dit judicieufement que cet Adhelard peut avoir fuccédé 
à Benoît , entre le temps où aura été dreffë l'Aéte de 
donation, & celui où aura été donné l'Aéle confirmatoire. 

A cette époque , il eft certain nue l'union totale , tant 
au temporel qu'au fpirituel f de l'Eglife de Vioux à celle 
d'Albi, dut être confommce , & il ne paroît pas que, 
pendant le cours de plus d'un demi-fiècle, elle ait été 
en aucune manière conteftée; mais, environ quatre-vingts 
ans après cette même époque, TÉglife de Vioux éprouva 
un changement qui devint pour long- temps la fource de 
bien des débats; je veux parler d'une ceffion que J'Évêque 
d'Albi fit de cette Églife aux Moines de l'Abbaye d'AuriHac. 

Baluze , comme j'ai dit plus haut, a publié une Notice 
hiftorique, où eft racontée la manière dont la ceffion 
s'opéra. Cette pièce, tirée des archives du Chapitre de 
Sainte - Cécile , m'a paru mériter , à beaucoup d'égards , 
d'être plus connue qu'elle ne l'a été jufqu'à cette heure; 
elle donne une étrange idée , tant des mœurs que des 
qualités de cœur & d'efprit de l'Évêque qui occupoit alors 
le fiége d'Albi. Il y eft dit d'abord que ce Prélat avoit 
été élu par la plus déteftable fimonie. On fait trop 
que ce vice étoit le vice dominant du onzième fiècle. 
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Notice Peut- être, il faut l'avouer , n'étoit-ce que la fuite des ufur- 
d^l'éguse pations des Seigneurs féculiers ; car ii eft certain que vers 
de Saint- cette époque, les Bénéfices eccléfiaftiques étoient dans la 
^vToux^ pl ys trifte fituation. Les Seigneurs féculiers les avoient 
érigés prefque tous en fiefs mouvans de leur domaine f 
fans en avoir d'autre droit que celui du plus fort. II femble 
que ces abus crians ne s'éîoient multipliés nulle part autant 
que dans la province du Languedoc; on peut aifément s'en 
convaincre , en lifant l'hiftoire particulière de ce pays. 
11 paroît que parmi les Églifes du Languedoc , celle d'Albi 
avoit le plus fouffert de ces excès , qui en étoient venus 
au point, que Pons, Comte de Touloufe & de l'Albigeois , 
en 1037, avoit donné l'Évêché même d'Albi , pour 
> y;j m nQV% douaire, à fa femme nommée Majore \ A l'imitation du 
Gaii. Chrift. Suzerain , les Seigneurs direcls du Comté d'Albi, s'étoient 
9 pï«. V/^-' renc ^ us ma *t res de tout le Bénéfice épifcopal; & le Vicomte 
vu i, Bernard, conjointement avec fon frère, Frotaire , Evêque 
de Nîmes , n'avoient pas rougi de vendre par un Aéle 
lbid.ck.vn. public & notoire b ,à Guillaume , fils de Bernard Aimard, 
îafucceffion épifcopale d'Amelius qui fiégeoit alors. Tout 
eft prévu & ftipulé dans cet Aéle , la fomme que Guillaume 
doit donner, les divifions & les termes du payement, le 
cas de fa mort avant celle de i'Évcque actuel , cas auquel 
Pierre, frère de Guillaume, devoit être fubrogc à celui-ci 
aux mêmes conditions. De plus , on avoit laide à Guillaume 
la liberté de fe faire facrer lui-même , ou de faire facrer un 
autre à fa place, à condition que, s'il prenoit le dernier parti , 
jl abandonnerait au Vicomte Bernard & à l'Evêque de 
Nîmes la moitié du domaiiïe du Siège d'Albi , &c. 

Cet accord fi Icandaleux avoit eu fa pleine exécution , & 
avoit même été confirmé par un Aéle authentique quelques 
• Vi<i hifl. de années après c , lorfque Guillaume avoit paifiblemeut fuccédé 
ï?. ng cI°Ti"\ * Amelius IL Cette p^lTeffion, fondée fur des titres fi cri- 
ifljir.exe /. niinels & fi honteux, étoit prefque légitimée; au point 
que les Chanoines de TÉglife prévôtale de Saint -Salve, 
regardèrent , à cette époque , comme une grâce & une 
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faveur la conceflion que l'Evêque de Nîmes, cet ufurpateur Notice 
des Biens eccléfiaftiques du diocèfe d'AIbi , leur fit vers S " ! ^^££J 
le même temps des Prébendes qui avoient été attachées de Saint- 
anciennement à leur Chapitre, mais dont il s'étoit arrogé E yf 0 N J x DR 
ia pofTeffion & le domaine \ » v;Jt ^ 

La Dignité épifcopale d'AIbi étoit donc devenue un GaWa CArijt. 
Bénéfice prefque fécuiier, que ie Vicomte d'AIbi & fon loc ^ f h \ *g 9 
frère Frotaire , Évêque de Nîmes, mettoient à prix & 
vendoient au plus offrant, lorfque Frotard s'étoit préfenté v 
pour l'obtenir : s'il en faut croire la Notice publiée par 
Baluze , ii i'avoit acquife à bon marché , car ii n'avoit donné 
que quinze beaux chevaux à l'Êyêque & au Vicomte. 
On a vu que le prédécefleur de Frotard n'en n'avoit pas 
été quitte à fi bon compte. Une pareille facilité de la 
part de ces Seigneurs avides, peut s'expliquer aifément, 
fi on adopte la conjecture de Dom Vaiflètte b , qui croit L ^ g ^ tl f 
que Frotard étoit de la maifon de Lautrec. Frotaire & pag. 18 1. * 
fon frère , qui en étoient les chefs , durent naturellement 
fè relâcher en faveur d'un parent. L'hiftorien du Languedoc 
dit que Frotard avoit fuccédé à Guillaume dès 1062. 

Il n'eft pas facile de fe faire une idée jufte du caraélère 
& de la conduite de ce Prélat. 

D'un côté, nous ie voyons arriver à l'épifcopat par 
des voies indignes , & ce point eft prouvé , d'après des 
Aéles authentiques, où il avoue lui-même qu'il avoit 
ufurpé des Biens de fon Églife. 

De l'autre part, quelques années après fon élévation à 
l'épifcopat , on le voit s'occuper férieufement de la réforme 
de fon Clergé, & fe condamner lui-même à donner 
l'exemple des reftitutions, auxquelles il le force c . Touché Galfa^ChïL 
des remontrances du Cardinal Guiraud, Évêque d'Oftie, mm. / , inflr. 
Légat du Pape en France , de l'Archevêque <* de Bourges coi ' s ' ch ' Xm 
(Richard), de l'Evêque e de Poitiers (Ifambert), 
même de i'Évêque de Nîmes ( Frotaire ) , fon parent f c u. m. col. 
qui auroit dû rougir en donnant des confeils de réforme, xtg 4« 
qu'il ne paroît pas avoir jamais fuivis pour lui-même, 
Tome IV. * Ce 
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Notice Frotar4 engagea foit par douceur, foit par autorité, les 
surb^glise ^^ iail0 ^ nes ^ e ^ Cathédrale à vivre d'une manière plus 
de Saint- convenable qu'ils ne le faifoient alors. Les Dignitaires 
E V?o NE x DE ^ urcnt °kéir, & reftituèrent les Bénéfices qu'ils avoient 
ufurpés ; le refte du Chapitre le réduifit à vivre régu- 
lièrement & en communauté. On pourroit attribuer au 
reflèntiment de ces Eccléfiaftiques , une partie de l'infamie 
dont refte couverte la mémoire de Frotard, & peut-être 
fut-ce l'efprit de vengeance qui diéla fur -tout la Notice 
que Baluze a publiée. En effet, Dom Vaiflette qui a 
examiné fcrupuleufement les faits particuliers dont il eft fait 
mentio^i dans cet Écrit , tous à la charge & au déshonneur 
* vu. Aijî. Je ce Prélat, a prouvé * par des fynchronifmes affurés , 
/ 'npag. Ji'f, <I ue I e Rédaéleur de cette Notice n'étoit nullement exaéh 
pot. xxxix. Cependant, comme fon récit, tout altéré qu'il peut être, 
quapt à certaines circonftances , ne laitîe point d'être fondé 
fur des vérités hiftoriques.; que d'ailleurs il m'a paru aflez 
curieux , & propre à bien faire connoître l'efprit qui 
ânimoit alors la plupart des Eccléfiaftiques , j'ai cru devoir 
le rapporter ici prefqu'en entier. 

Frotard n'étoit monté fur le Siège épifcopal d'Albi , 
comme on a vu, qu'en s'aidant de moyens coupables, Tout 
le Clergé de la province en fut fi fcandalifé, qu'il ne 
tarda pas à porter fes plaintes au S. Siège. 

Frotatd, accufé auprès du Pape Grégoire VII, fut cité 
par ce Pontife à comparoître en perfonne devant le S. Siège, 
pour répondre fur fa conduite. Il fe rendit à Rome , mais, 
n'ay ant pu fe juftifier auprès du Chef légitime de l'Églife, 
il prit le parti de recourir à l'Archevêque de Ravennes 
(Guibert) , Antipape élu depuis peu par une troupe de 
féditieux. II en obtint des Lettres de juftification , fur le 
modèle dcfquelles il en fabriqua d'autres faulîement fignées 
de Grégoire VII , quïi fon retour il ofà préfenter au Chapitre 
de fa Cathédrale, qui, par égard pour le nom refpec- 
, . table que ces Lettres portoient , les reçurent avec foumiflîon» 
M^alheureufement pour lui f Frotard n'avoit point alfez 
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ftiénage le confident de fa fourberie, un certain Hugues , N OT1 ct 
Moine de Coliques, homme aiïèzr inflruit dans les lettres , historique 
mais d'un cœur dépravé; il l'avoit mené & ramené avec dTsa^nt- 
lui, & lui avoit enfuite refufé une mule dont ii avoit ^ r GèN _ E . DE 
promis de lui faire préfent. Ce Moine irrité découvrit 
au Tréforier du Chapitre toute la manœuvre criminelle 
de l'Évêque. La preuve étoit claire. Une plainte fut portée 
à un Concile , pour lors alfembîé à Touloufe , 8L préfidé 
par Hugues , Évêque de Lyon , qui cita Frotard à ce 
Tribunal des Évêques provinciaux. Frotard n'ofa corn- 
paroître f ni en perfonne, ni même par Procureur. Hugues, 
îe jugeant par contumace, l'interdit des fondions épifco- 
pales, & au nom du Concile le déclara excommunié. 
Détenu pendant deux années dans les liens de cette 
excommunication , il n'en craignit pas davantage de fe 
rendre coupable d'un nouvel aéle de. fimonie, & d'un 
nouveau tort envers le Chapitre d'Albi , en aliénant aux 
Moines d'Àuriilac TÉgfife de Vioux. L'Agent de cette 
affaire étoit digne d'en être le promoteur , & de négocier 
avec ceux qui durent y avoir part : c'étoit un certain 
Artmann , Moine échappé du Monaftère de Gaillac , rëfufé 
à celui de Conques, admis enfin dans celui d'Auriilac, 
qui, ayant été nourri & élevé dans l'Églife de Vioux, 
diaprés les connoiflances qu'il avoit acquifes de tout ce 
oui la concernoit, put combiner aifément le moyen de la 
louftraire à la juridiction du Chapitre d'Albi, & d'en 
faire paflèr la propriété à l'Abbaye d'Auriilac. Pour être 
aidé dans ce projet, il s'adrefla d abord aux Seigneurs de 
Cadalen, Bernard & Guillaume d'Aimeric, à qui le Chapitre 
de Sainte -Cécile avoit donné en fief une partie des biens 
de l'Églife de Vioux, à condition d'en défendre le refte 
comme Avbués. Ces detix Seigneurs rëfiifèrent d'abord 
d'entrer dans **n pareil complot; mais Artmann , qui 
connoiffoit lat ce des promefles & des préfens, revint à 
la charge, & avec l'entrertfife d'un ami des deux Avoués," 
Pons d'Adhémar, qu'il engagea par la promette d'une mule 

C c ij 
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Notice à le féconder auprès d'eux , il vint à bout de leur perfuader 

historique d'accepter de ia part des Moines d'Auriilac, la valeur de 

sur l Eglise r r 1 , , 

de Saint- quatre cents lous , tant en argent quen chevaux, pour 

E VhT u x DB * eur ^ vrer * a poffeffion de i'Égiife de Saint -Eugène. 

Amblard d'Arifat, Ermengaud fon fr re, Pierre Bordenes, 
Frotard de Caufac , un autre Adhémard , du nom de 
Raymond, & généralement tous ceux qui . concoururent 
à cette efpèce de trahifbn , comme négociateurs ou con- 
feillers , furent tous aufli récompenfés plus ou moins 
généreufement. Toutes fes batteries étant drefTées , Art- 
mann alla trouver les principaux confeillers de Frotard, 
Roger de Cardonay , Bernard d'Amalfred , & un certain 
Échard , qui , quoique laïc , pofledoit la Dignité cléricale 
d'Archidiacre d'Albi. Avec les mêmes moyens, de féduélion , 
il leur fit aifément employer leur crédit auprès de 
l'Évêque excommunié, pour qu'il cédât aux Moines 
d'Auriilac la propriété de l'Églife en queftion , en échange 
de quelques Bénéfices , d'une certaine quantité d'or & 
d'argent , & d'un nombre déterminé de mules que ceux-ci 
promettoient. Le jour fut pris pour confommer cette 
affaire. Il ne s'agiflbit plus que d'y faire coopérer, de gré 
ou de force, les Chanoines de Saint - Eugène* Frotard, 
qui , malgré l'excommunication lancée contre lui , ne 
craignoit pas d'exercer toujours les fondions épifcopales , 
fe tranfporta à Vioux , fit aflèmbler le Chapitre, &, 
prétextant de vouloir qu'ils fe réformalfent , leur déclara 
qu'ils euflênt ou à vivre plus régulièrement , ou à fortir 
de leur Églife, & à lui en remettre la difpofition. Les 
Chanoines de Saint-Eugène, qui pénétrèrent aifément le 
deflèin qu'il avoit de leur fubftituer les Moines d'Auriilac , 
lui répondirènt , d'abord, que leur Eglife & fes dépendances 
appartenoient au Chapitre de Sainte-Cécile, & que par con- 
fisquent l'Évèque n'en pouvoit difpofer; enfuite, qu'ils étoient 
prêts , au jour qui feroit défigné par lui - même, à profeflèr 
Ja règle canonique. Frotard, ne pouvant trouver rien à 
redire dans une réponfe aulfi fage, feignit d'en être content, 
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leur marqua le jour où il exigeoit que fe fît leur pro- notice 
feffion, &, en attendant, les fit partir prefque tous pour historique 
Touloufe, fous le prétexte de les envoyer s'y initruire d'saÎntÏ 
de la règle &des ulages de la nouvelle vie, qu'ils dévoient Eugène de 
bientôt embrafler. A leur retour , ils trouvèrent que ceux 1 ° u *• 
de leurs Confrères qui étoient reliés , avoient été chafTés , 
& que les Moines fimoniaques d'Auriilac étoient établis 
à leur place. Le parti qu'ils prirent, fut d'en appeler au 
Siège épifcopal d'Albi, même au Siège apoftolique de 
Rome, de s'enfermer dans le Cloître, proteftant que 
s'ils en fortoient, ce feroit uniquement par la force, & 
qu'ils n'en pourroient être chalfës juftement, puifqu'ils 
étoient réfignés à y vivre religieufement , félon la règle 
& avec l'habit canonique. 

Frotard , furieux de la contradiction qu'ils apportoient 
à fes défirs, les fit maltraiter & chafler ignominieufement 
du Cloître. Le Chapitre de Sainte- Cécile ne refta pas 
tranquille fpeélateur de cette ufurpation oppreffive; il 
n'épargna point les reproches à fon Évêque , fit des pro- 
teftations qui pouvoient conferver fes droits en leur entier, 
& prit toutes les précautions poffibles pour les faire valoir 
en temps & lieu. Toutes ces démarches n'empêchèrent 
pas Frotard de pourfuivre fon ouvrage ; mais , comme les 
Moines d'Aurillac retardoient trop à (on gré l'exécution 
de leurs promeflès , il prit le parti d'aller lui-même avec 
l'Archidiacre Échard & Bernard d'Amalfred, pour recueillir 
plus tôt le fruit de leur iniquité commune. Le voyage n'eut 
pas le fuccès qu'ils efpéroient; non-lèulement ils revinrent 
les mains vides , mais ils tombèrent au pouvoir de 
quelques brigands, ou de quelques-uns de leurs ennemis : 
on fait combien de guerres habituelles entre les plus 
petits Seigneurs , & même entre les Particuliers , armoient 
alors tous les habitans des provinces de la France les uns 
contre les autres. Les trois voyageurs , faits prifonniers , ne 
recouvrèrent leur liberté qu'en payant une grofle rançon , 
chacun proportionnellement à fes facultés. L'aventure finit 
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Notice même plus tragiquement. Bernard d'Amalfred étant tombé 
H ur T l1g1"se ma ' a< ^ e » ^ ut °kligé ^e s'arrêter à Conques, où, quoique 
de Saint- réduit à l'extrémité , il ne put obtenir de iÉvêque de 
E Viou E x DE Rh oc tè z » Pons d'Êtienne, qu'il lui adminiftrât les derniers 
facremens, parce que fon commerce habituel avec Frotard 
le faifoit participer de droit & de fait à l'excommuni- 
cation dont celui-ci avoit été frappé au Concile à 
Touloufe, où Pons d'Étienne avoit affilié. Tel eût été le 
fort de Frotard lui-même dans la dernière maladie dont il 
mourut, bientôt après fon retour à Aibi , fi, pour avoir le 
viatique, il n'eût abdiqué fa Dignité, & n'eût rendu 
l'anneau épifcopal. 

Voilà , dégagé de quelques circonftances étrangères , le 
récit que préfente la Notice publiée par Baluze. 

Dom VaifTette a très -bien prouvé que ce récit devoit 
être fufpeél de partialité. L'Auteur étoit, félon toutes les 
apparences , Chanoine de l'Églife d'Albi; car c'eft d'un 
vieux manufcrit en parchemin des archives de cette Églife, 
que Baluze a tiré cet écrit : & nous avons vu que le 
Clergé de l'Églife d'Albi , forcé dembrafler une réforme 
qui le gênoit, pouvoit avoir confervé du reflentiment 
contre le réformateur. 

Le favant Hiftorièn du Languedoc a relevé auffi avec 
raifon les défauts de fynchronifme dont fourmille le récit 
<Ie la Notice, On eft obligé de convenir avec lui que 
Frotard ne peut avoir été dépofé pour le fait* de fimonie, 
au de la manière , ni à l'époque que marque l'Auteur de 
la Notice; car il eft démontré chronologiquement, qu'aucun 
des perfonnages, qui, félon cet Auteur, eurent, part à 
cette dépofition , c'eft-à-dire, le Pape Grégoire VI I r 
Guibert (Archevêque de Ravenne , & , depuis , Anti-pape), 
Hugues (d'abord Evêque de Die ,&, enfuite, Archevêque 
de Lyon ) t & Amé ( Évêque d'Oleron ) , n'occupoient point 
concurremment les difFérens Sièges fur lefquels il les fup- 
pofe placés à l'époque qu'il affigne , & ne pouvoient, à 
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cette même époque, fe trouver à portée d'agir comme il notice 
les fait agir pour ou contre Frotard. historique 

Mais cet examen judicieux & approfondi ne fauroit deSaint- 
détruire l'authenticité du principal fait qui nous a donné E y^ N J" 
occàfion de faire connoître la Notice dont il eft queftion ; 
je veux dire le tranfport de pofleflion de l'Églife de 
Saint-Eugène de Vioux, qui indubitablement eut lieu 
fous i'épiîcopat de Frotard* 

Non-feulement l'autorité de ce récit hiftorique , quelque 
partialité que montre l'Écrivain , fuffiroit pour conftater 
que cette union eut lieu, mais d autres monumens d'un 
témoignage irrécufable nous l'atteftent. 

Il exifte une Lettre du Pape Grégoire VII*, datée du * vu. e P ij?. 
fl2 avril de la troifième indidion , ou de l'an 1080, ffi^*^ 
par laquelle il confirme les Religieux d'Aurillac dans la 
pofleffion du monaftère de Vioux. Le Pape dit , il eft vrai , 
qu'ils avoient acquis ce monaftère des Princes du pays, 
par le confentement de l'Evêque & de fon Clergé , ce qui 
ne s'accorde pas précifément avec les circonftances 
détaillées dans la Notice; mais cette contradiction même 
ne laide pas de confirmer la vérité du fait principal. Dom 
Vaifleîtte a également prouvé , que fi Frotard a été effec- 
tivement dépofé pour crime de fimonie , comme il eft 
aflez probable qu'il l'a été , fa dépofition aura eu lieu 
vers la fin de l'an 1075? , puifque ce fut à cette époque 
que fe tint le Concile de Touloufe. L'union de l'Églife 
de Vioux à celle d'Aurillac, ayant précédé de deux ans 
le châtiment de Frotard, félon l'Auteur de la Notice, on 
ne peut guère la fixer plus tôt ni plus tard qu'en 1077 
ou 1078. 

Quel étoit l'Abbé d'Aurillac, fous le régime duquel la 
trame fut ourdie , & l'entreprife conlbmmée! c'eft ce qu'au- 
cun monument que je connoifîè ne nous apprend. La fuite 
chronologique des Abbés de ce monaftère, que préfènte * vid. nov. 
le Gallïa Cliriftiana , b précifément à l'époque de ces faits f 0 ^' a t f hri Jlj 
hiftoriques , fe trouve imparfaite. Depuis l'an 1072, où les ++ z 'f, M l 
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Notice Aétes originaux font encore mention de Y Abbé Adrald I f f 
historique jufqua l'année io^o, le G allia Chrijliana préfente fuc- 
de Saint- ceffivement quatre Abbés, Gérald II , de Vaix ( de Vaxiâ) ; 
Eugène de Gérald III, de la Cauflàde ou de la Chauffée (de Calcidiâ) ; 

Gérald 1 V , Noble de Cahors ; Pierre , de Limaignes 
(de Lhnonïis); mais fans marquer la date précife de 
l'éleétion ou de la mort d'aucun des quatre. Dans le peu 
de détails qui fe trouve touchant i'adminiftration de ces 
differens Prélats , rien n'indique avec quelque apparence 
quel eft celui fous le régime duquel l'union de l'Églife 
de Vioux à celle d'Albi aura eu lieu. Cependant, fi, 
dans cette incertitude prefque complette, il étoit permis 
de former quelque conjecture, on pepcheroit peut-être 
à croire que ce fut fous le régime de l'avant-dernier des 
quatre Abbés dont il eft fait mention dans le Gallia 
Chriftiana, Gerald IV. Voici fur quoi cette opinion 
pourroit le fonder. i.° U eft dit dans quelques écrits 
hiftoriques , que les deux prédécefleurs immédiats de cet 
Abbé, Gérald III de la Chauffade, & Gérald II de Vaix f 
adminiftrèrent fort mal les affaires de FAbbaye d'Aurillac,. 
tant au temporel qu'au fpirituel. Gérald IV, au contraire» 
difent les mêmes monumens, parut envoyé du ciel pour 
réparer les dommages que le monaftère avoit éprouvés 
fous le régime de fes deux prédécefleurs. Ce Prélat fut 
conftamment occupé , tout à la fois , & de faire refleurir 
le bon ordre, & d'augmenter les pofleffions temporelles 
de fon Abbaye; ce qui s'accorde très- bien avec l'idée 
& l'entreprife d'unir à fon Églife celle de Vioux. Indé- 
pendamment de l'avantage temporel qui pouvoit en réfulter 
pour l'Abbaye d'Aurillac , un Abbé, amateur de l'ordre & 
de la règle, tel qu'eft dépeint Gérald IV , pouvoit croire que 
cette union feroit également utile à la religion : comme 
nous l'avons vu , le principal prétexte fur lequel Frotard 
put fonder fon entreprile , étoit le befoin de réforme 
qu'avoitTÉglifede Vioux. 2.°LaLettre,confirmatrice decette 
union , que le Pape Grégoire écrivit à l'Abbé d'Aurillac f 

femble 
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femble convenir f finon précifément à la première année, notice 
du moins aux premiers temps, d'un nouveau régime abba- H ^* T °£^ S * 
tial. On fait que, durant toute la période de temps, où dTsaint- 
ies Papes eurent tant d'influence lur la nomination aux ^^q^x E 
Bénéfices eccléfiaftiques , chaque Prélat nouvellement élu, 
le faifoit prefqu'un devoir de rendre /on hommage au 
Saint-Siège, en demandant, foit des privilèges nouveaux, 
foit la confirmation des anciens. Dans la Lettre de confir- 
mation dont nous parlons, qui eft datée de 1080, le 
nom de l'Abbé d'Aurillac h'eft point exprimé; mais dans 
une autre Lettre, adreflee à l'Archevêque d'Aulch, Guil- 
laume, l'Abbé d'Aurillac eft nommé Pierre, ce qui ne 
peut s'entendre que du fuccefleur de Gérald IV, & donne 
îieu de conjeélurer, d'après l'obfervation qui vient d'être 
faite, que cet Abbé, Pierre, avoit fuccédé à Gerald IV, 
très -peu antérieurement à cette année 1080. Or, nous 
avons vu que l'union avoit dû être machinée, & exécutée , 
au plus tard en 1078. 

Que devint l'Èvêque fimoniaque après la fentence dont 
il fut frappé au Concile de Touloufe! c'eft encore un 
point de difcufîion , mais qui eft étranger à mon objet. 
Dom VaifTette paroît avoir cru , & cette opinion s'accorde 
- avec le récit de l'Auteur de la Notice, que Frotanl ;i pu, 
quoique dépofé par le Concile , difputer la pofrefîion de 
l'Ëvêché pendant plufieurs années, & que, malgré l'excom- 
munication lancée contre lui , il a pu fe maintenir fur fou 
jSiége , foit par le crédit &J'autorité de fa famille dans le 
pays, foit en fe déclarant pour l'Antipape Clément III ; enfin , 
qu'il mourut feulement vers 1084, après s'être repenti 
& avoir donné la démiffion volontaire de fon Évêché. 

Sa mort, en quelque année qu'elle foit arrivée, ne ter- 
mina point le procès que fon injuftice avoit fait élever entre 
le Chapitre de Sainte -Cécile, & les Moines d'Aurillac. 
Ceux-ci étoient reftés en pofleflion de l'Églife de Vioux; 
mais, auffitôt que Guillaume III, furnommé Pïâavetifis % 
eut fuccédé à Frotard, fur le Siège épifcopal d'Albi, 
Tome IV. ^ D d 
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^Notice les Chanoines d'Albi, félon la fuite du récit de la Notice r 
historique f e pourvurent devant leur nouvel Évêque. Guillaume 
^eSaint^ fit fommer l'Abbé d'Aurillac de venir défendre (à caufe 
EuçèNE^DE en perfonne à Albi, & prit pour AfTeflëurs dans le juge- 
a VhL * nWt ment qu'il fe propofoit de porter , fÉvêque* de Carcalîonne 
CaWa 'chrifî. ( Pierre 1 1 , Artaud, ou Pierre III), l'Abbé b de Soreze 
TyoVs^t (q"i devoit être dors C Raymond I) , & le Prieur (ou 
*Vid.u.Tom. plutôt peut-être le Prévôt , lfarn ) de Saint - Saturnin de 
*///, col. Touloufe d . 

• Cafi Chrif. ^ e ^ Ut en P r< ^ ence de ces Juges & devant ce Tribunal 
vov.tom.xiu', que l'affaire fut difcutée. Les Moines d'Aurillac produi- 
coi, s 6 1. firent pour leur défenfe, un Aéle figné par le Prévôt (Ponce), 
iî^5.£:le Doyen (Guillaume Begon ) , le Sacriftain ( Gui ) t 
à- col. 362. & le Tréforier (Gauzbert), du Chapitre d'Albi; Aéle 
par lequel il étoit certifié que la ceffion faite de l'Eglife de 
Vioux , avoit été pleinement volontaire de la part du 
Chapitre. L'artifice étoit d'autant plus groflier , que les 
témoins dont on produifoit la fignature, étoient prefque 
tous encore vivans, quelques-uns même préfens au juge- 
ment. A la leéture de cet Aéte, ils réclamèrent & l'ar- 
guèrent de faux. De plus, il fut exhibé devant les Juges 
des preuves palpables, & de la violence qui avoit été 
employée pour chafler les légitimes pofTeffeurs de l'Églife 
de Vioux , & de l'oppofition qu'y avoient mife dans 
le temps les Procureurs du Chapitre d'Albi. D'après ces 
preuves , les Juges ordonnèrent que l'inftigateur de toute 
cette affaire , le Moine Artmann , feroit tenu de corn- 
paroître devant eux, dans l'efpace de fix mois, & de jurer 
Uir les Saints - Evangiles , que ni lui, ni l'Abbé, ni les 
Moines d'Aurillac , n'avoient reçu , promis ou donné 
aucune (bmme d'argent, pour faciliter l'expullion des légi- 
times pofleffeurs de l'Églife de Vioux; faute de quoi cette 
Églife feroit reftituée au Chapitre d'Albi. Les Moines, qui 
fe fentoient coupables, n'ofèrent accepter cette condition; 
mais comme, apparemment, le Tribunal n'avoit pas le 
pioyen de faire exécuter fon arrêt , & qu'ils fe trouvèrent les 
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plus forts, ils fe maintinrent pour lors, & relièrent encore Notice 
bien des années , en poflèflion deTÉglife de Saint-Eugène, "'^église 

L'Eglife d'Albi , fans doute, ne cefloit point de réclamer , deSaint- 
&, regardant toujours TEglife de Vioux comme une de ^y^uxT* 
fes poflefTions naturelles , avoit foin de la faire com- 
prendre dans toutes les Bulles confirmatrices de fes Biens , 
que, félon cet ufage dont il a été parlé plus haut, elle 
demandoit & obtenoit ( comme j'ai déjà remarqué ) à 
Tavénement de chaque nouveau Prélat. Et c'eft ainfi que 
TÉglife de Vioux fe trouve nommée parmi les pofleffions 
que confirme à TÉglife d'Albi , une Bulle du Pape Inno- 
cent II, datée de Tannée 1 136, fixième du pontificat de 
ce Pape; date qui, relativement encore à Tufage que je 
viens de rappeler, s'accorde a(Tez bien avec celle de 
Tavénement de Hugues III au Siège épifcopal d'Albi : les 
Auteurs du Gallia Chriftiana 1 paroiflent croire que * VU. n$». 
Huges III parvint à ce Siège au plus tôt en 1 13 5. ^«J 

Quelques années après, le droit de TÉglife d'Albi, fur 1*. 
TEglife de Vioux, reçut encore une nouvelle fanélion, 
tout auffi authentique, & peut-être encore plus effective, 
quant au temporel : je veux parler d'une Confirmation 
émanée du Comte de Touloufè , Raymond V , fils 
d'AIphonfe. Cette Charte eft rapportée toute entière dans 
Thiftoire des Comtes de Touloufe, par Catel b . Raymond t b vu. Car. 
dans cet Aéte , confirme la donation que fon ancêtre, jf'^f^ 
Pons, avoit faite en 987, de tous fes droits fur le /•/. 
Bourg de Vioux & TÉglife de Saint Eugène, La Charte 
porte pour date : Datum menfe junio , Itwœ xxi , in die 
fabbati, régnante Ludovico Rege. Une pareille date eft fort 
vague. Raymond V ayant fuccédé à Alphonfe dès 1 148 , 
& Louis VI I, qui régnoit alors , n'étant mort qu'en 1 1 80 , 
il s'enfuit que la Charte en queftion, émanée de Raimond 
& datée du règne de Louis VII, n'a pu être donnée ni 
avant 1148, ni après 1180. Le délir d'en fixer plus 
précifément la date m'a engagé à rechercher en quelle 
année, durant ce période de trente -deux ans, le xxi« c 

Ddij 
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Notice jour de la lune , au mois de juin , fe feroit trouvé 
historique être un famedi ; ces trois fynchronifmes étant clairement 
i>l SaIn" énoncés dans i'Aéle même dont j'ai rapporté les expreffions. 
E ^iNE de Notre favant & obligeant confrère, D. Poirier, que j'ai 
x * confulté à ce fujet, a bien voulu m épargner un travail aflez 
pénible , & fe charger de cette recherche. Le réfultat a été , 
de trouver, que, depuis 1 148, jufqu'en 1 180, le x xi.* 
jour de la lune au mois de juin , s'eft rencontré avec le 
famedi, dans fix années diverfes : favoir , en 1 148 , le 12 
juin; en 1 1 5 1 , le p juin ; en 1 1 68 , le i. cr juin ; en 
1172, le 17 juin;en 1175,1e 14 juin; enfin, en 
11 78, le 10 juin : calcul dans lequel D. Poirier s'eft 
trouvé parfaitement d'accord avec MM. Mechain & 
Pingré , de l'Académie des Sciences , que j'avois fait 
confulter également. A laquelle de ces fix années faut-il 
attribuer la Charte dont il eft queftion î c'eft ce qu'il eft 
impoffible de déterminer, fans le fecours de quelque 
nouveau fynchronifme ; & la Charte elle-même, ainfi que 
Jes monumens hiftoriques connus, du moins ceux que 
j'ai été à portée de comparer , ne nous en offrent aucun. 
Seulement peut -on dire, mais par pure conjeéture (& 
toujours d'après i'obfervation qui a déjà été rappelée plus 
d'une fois ) , que, un Aéle confirmatoire d'une ancienne 
donation , paroiflant avoir dû naturellement être demandé 
& obtenu à l'avènement d'un nouveau Prince , notre 
Charte pourroit naturellement être affignée aux premières , 
plutôt qu'aux dernières années du règne de Raymond V. 
A quoi ii feroit permis d'ajouter , que la première 
époque , où le xxi c jour de la lune, au mois de juin % 
s'eft rencontré avec le famedi, ( c'eft- à- dire , le u juin 
1148), étant trop voifine de celle où Raymond, âgé 
feulement de quatorze ans , fuccéda à fon père , mort 
dans la Terre Sainte le 12 avril 1 148 , l'A«5te pourroit , 
avec plus de vraifemblance , être attribué à fa féconde 
époque ; c'eft- à -dire , au 1 1 juin 1 1 5 1. Je m'étois 
d'autant plus attaché i fixer, s'il eût été polTible , ia date 
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de cet Aéte/ qu'il ne (e trouve point indiqué dans la notice 

Table chronologique des Chartes & Diplômes relatifs à L H ^ T L ?g^isfi 

l'hiftoire de France, quoique ce qui eft déjà publié de ueSaint- 

cette Table, c'eft - à- dire , le troifième volume, defcende Eugène de 

. Vioux* 
jufqu'àl'an 1 179; ce qui m'a fait croire que les Rédacteurs 

de cet utile 8c important index, n'ayant pu reconnoître, 

d'après les fynchronifmes énoncés dans la date de l'Aéle, 

à quelle année il appartient , l'auront mis au nombre des 

Aéîes de dates incertaines , & l'auront réfervé pour l'inférer 

à la fuite des Chartes & Diplômes de la dernière année du 

règne de Raymond V; c'eft-à-dire, de l'année 1180, à 

laquelle doit commencer le iv. c volume dont le public 

doit jouir inceffamment. Malgré tous mes efforts, je n'ai 

pu réuffir à déterminer cette date d'une manière plus 

précife. 

Depuis l'époque, n'importe laquelle, où cet Aéte fut 
expédié, jufqu'à celle où le Pape Alexandre III donna 
les deux Lettres , ou Bulles , qui fe rencontrent dans le 
manufcrit du Roi, je ne trouve aucun monument relatif 
à l'Églife de Vioux. Ces deux Lettres prouvent que, 
au temps du féjour d'Alexandre III en France, le procès 
entre les Moines d'Aurillac d'une part , & de l'autre part 
l'Évêque & le Chapitre d'Albi , au fujet de l'Églife de 
Vioux, étoit loin d'être terminé. La première de ces 
Lettres eft adreffée aux Moines d'Aurillac; le Pape y 
déclare qu'il a commis l'examen de cette caufe , & attribué 
le pouvoir de la juger, aux Évêques de Cahors & de 
Rhodez. La féconde eft adreffée à ces deux Évêques, & 
leur donne en effet la commiffion de revoir, ainfî que 
la faculté de terminer le procès. Les deux Lettres portent 
la date du lieu, & du jour du mois; le lieu eft Mont- 
pellier, & le jour du mois eft le i. & d'août. 11 n'y eft 
fait nulle mention de l'année du pontificat d'Alexandre; 
mais les fynchronifmes hiftoriques ne permettent pas de 
douter que les Lettres ne foient de l'année 11 65, 
époque du fécond palfage d'Alexandre III à Montpellier» 
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Notice En effet, elles ne peuvent être de l'époque du premier 

historique féjour que ce Pape fit à Montpellier en i 162 , puifque 
sur l'Eglise ' * \ , r ., . . r ^ 

pe Saint- L>om Vaillette, qui a démontre, contre 1 opinion commune , 

E v G io N ux D£ ^Alexandre y étoit demeuré jufque dans le mois de 

juillet, convient qu'il en étoit parti, au plus tard, le 24 

de ce mois cle la même année. H eft prouvé , au contraire, 

qu'Alexandre III, quand il repafla, trois ans après, dans 

cette ville, pour retourner en Italie, y arriva, au plus 

tard, le 2 1 juillet , & y étoit encore le 1 9 d'août ; ce qui 

s'accorde parfaitement avec la date de nos deux Lettres. 

On n'y trouve exprimé , ni le nom de l'Abbé 

d'Aurillac, ni celui des Évêques d'Albi, de Rhodez & de 

Cahors. 

II eft impffible , ce femble , d'arriver à favoir préci- 
fément le nom de l'Abbé qui gouvernoit alors le monas- 
tère d'Auriltac. J'ai déjà dit que la fuite chronologique 

GéUU^Chrifl. ^ es Abbés de ce monaftère , dans le Gallia Chrijhana * , 

tom. //, col. étoit imparfaite. Entre Guillaume 1, dont il eft fait encore 
mention dans les Chartes en 1144, & Pierre V, dont 
le nom y paroît, pour la première fois, en ii6p f on 
trouve un Éblon, ou Ebbon , touchant lequel on ne fait 
rien, finon qu'il mourut à Rome, où il étoit allé pour 
vifiter le tombeau des Saints -Apôtres. 
vid. îd. tom. L'Évêque d'Albi b , étoit Guillaume , V. c du nom, qu'un 

r. coL i+. Aélede fan 1 171 nous apprend avoir été frère de Begon, 

x Hifl.deL<mg. Seigneur de Dourgne c . 

t^ii.pag. Q uant à i'É vêque j e Rhodez, il neft pas aifé de 
déterminer, quel étoit celui dont il eft queftion dans la 
* Vid. MOV. Lettre d'Alexandre III. Les Auteurs du Gallia Chrifliana* 
fott iû \ Chr foi nont P u ^ xer exa( ^ ernen * l'année où dut cefTer de fiéger, 
£•7/' C °' Pierre (II du nom), vingt - quatrième Évêque de cette 
ville. D'une part , on trouve ce Prélat mentionné dans des 
Aéles authentiques de 1 1 6 1 , 1 1 62 , 1 1 63 , même de 
1164. De l'autre part, il exifte une Bulle ou Lettre 
d'Alexandre III, datée (félon la leçon ordinaire) du il 
des ides de mai, de l'an 1 1 de fon pontificat, c'eft-à-dire, du 
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1 4 de mai, 1 1 6 1 , & adreflée à Hugues *, frère du Comte Noti c e 



de Rhodez, & Evêque de cette ville. De plus, Hugues, p U E R £^ ( ; L,SE 
Évêque de Rhodez, eft également mentionne dans une Eugègnede 
charte de 1162, concernant la fondation du Monaftère y iQ ux. 
de Bonnecombe. La difficulté qui réfuite de la comparaifon t } a ^ a \^ r f 
de ces difïerens Aéles, ne peut fe réfoudre, à moins de coi.208. 
fuppofer que Pierre 1 1 aura abdiqué avant 1162 9 mais 
en retenant le titre d'Évêque. Dom Vaiflètte, il eft vrai, 
a établi que la Lettre d'Alexandre III b , dont on vient de h T om . tti 
faire mention, étoit, non de la ii. c année du pontificat joé. 
de ce Pape , mais de la xi l. c qui concourt avec Tan 1 170 
de J. C. par conféquent , cette Pièce ne pouvoit fervir à 
prouver que Pierre ne fiégoit plus en 1 1 64. Mais comme 
le favant hiftorien n'a pas détruit en même temps l'autorité 
de l'Aéte concernant la fondation de Bonnecombe , il refte 
toujours quelque incertitude fur le nom de l'Évêque qui 
fiégeoit à Rhodez, à l'époque dont il s'agit ici. 

Une pareille incertitude n'exifte point à l'égard de fon 
collègue, l'Évêque de Cahors; celui-ci ne peut avoir été 
autre que Gérai d IV, furnommé Heélor, allié du Vicomte-&. 
Marquis d'Aubu(Ton, le frère de Jean, Évêque de Périgueux. 
On fait que Gerald fiégea depuis 1 1 50 , jufqu'en 1 xpy* 
II s'étoit, il eft vrai, abfenté de Cahors , vers l'an 1 1 54, 
pour aller en Italie , à la prière de l'Empereur Frédéric 1.** , 
& y aflifter au couronnement de ce Prince, en qualité 
de Roi de Lombardie, cérémonie qui fe fit à Albe, le 
jour de Noël de l'année 1 1 54 ou 1 1 5 5 ; enfuite il étoit 
lefté forcément hors de fon diocèfe, pendant quelque 
temps. L'Empereur , après fon couronnement , lui avoit 
permis de le quitter , & pour que l'Évêque pût voyager 
en fureté dans toute l'Italie , divifée alors , comme on fait, 
en plufieurs faélions, $c déchirée par les guerres civiles, 
il lui avoit donné un fauf- conduit, mais à condition de 
venir le rejoindre à Plaifance, vers la femaine de Pâques. 
Gerald, profitant de cette faveur, s'étoit avancé jufqu'au 
Mont Caflïn, pour y voir un de fes -parens ( que lui-même 
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N o t i c e appelle, en latin , Vicecomitem Eborum ) , qui, revenant de la 
historique Terre Sainte , ctoit refté malade dans ce célèbre Monaf- 
p U e s a G int- ^ re « Ce devoir d amitié rempli , Gerald étoit reparti fur-le- 
E y GÈ £ E ^ E champ, pour exécuter tout à la fois, & une commiflion 
particulière qui lui avoit été donnée par le Marquis de 
Monferat t & Tordre que le Roi Louis VII lui avpit fait 
parvenir, de fe rendre au lieu (ad curiam) où ITvêque 
de Bamberg ( Pavembergenfis ) , de la part de Frédéric , 
& i'Évêque de Mende ( Mendenfis ) , de la part de la 
France, dévoient traiter de la paix de l'Eglife. Mais, en 
chemin , il fut arrêté , ainfi que le Vicomte-&-Marquis 
Daubuflbn fon parent, & plufieurs Clercs & Moines 
François ou Anglois , par un Officier de l'Empereur, 
appelé Conrad, & un certain Marquis, que lui-même 
nomme Marchio marchia Guarnerii. Ce fut de fa prifon 
qu'il écrivit à l'Empereur une lettre touchante, qui le 
a Tm.iii, trouve dans le Spiciîége de D. Luc d'Acheri a , & dont 
fag.stp. j> a j t j r ^ cçs particularités. Elles m'ont paru mériter d'autant 
plus d'être rappelées, qu'elles fervent à éclaircir les doutes 
qui étoient reliés au célèbre Muratori , fur l'année & le 
lieu où i'Êmpereur Frédéric I. cr pouvoit avoir été cou- 
ronné Roi de Lombardie , & fur la manière dont fè 
doivent interpréter les expreffîons d'Othon de Frifmgen. 
h Murator. b JV e J Jj jy daprile ( dit Muratori ) , giorno di Domenica, 
r art. /T", pal Federigo , invitato da Pavefi alla /or città 9 quivi,per attefiato 
3*'* di Oîtone Friftngenfe c in Ecclefiâ S. Michaëiis, ubi anti- 
FteMcifjiL^ um ^ e g um Logobardorum palatium fuit, cum multo 
j/, cap. 21. civium tripudio coronatur. Gahano Fiamma, Buonincontro 
Morigia, ed al tri fcritîori Milanefi , lafciarono fcritto che 
Federigo fît coronato in Santo Ambrofio di Milano , o pure 
. /// Monia , chi dice nelï anno 1 1 y^, e chi nelprefente / / jj. 
Se nia efaminar meglio que fia lor opinione, anch' io la riferii, 

^tomfji ne ^ mi ° trattat0 ^ e coron * ferreâ fiampato neïï anno 
' i6p8 Or a conofco ejfere una frottola di quegli JloricL 
La nimiciiia inforta frà lui e i Milanefi, non gli permife di 
yifitar Milano o Moi%a t e owlto meuo di rkevere la ççrona 

del 
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ïJel ferro dalle mani di Uberto Arcivefcovo. Arry , ftccome Notice e 
x>([ervà il Sigonio * , c dopo lui il fignor Saffi, nè pur fi deve "^torique 

J L r /r / J • J- 1- n . SUR L'ÉGLISE 

crederc che Jeguijje la coronaiione ed un^wne di lui m Pavia. de Saint- 
// coronatur del Frifmgenfe , unicamente vuol dire cfi egli £ ^ NE ,E 
ttella Bafilka di S. Michèle fi fece vedere colla corona in % Si * °J *' 
capo , e lo fcettro in mano. Venne Federigo a Piacenja, U$£\ib!xu\ 
clttà che , dopo avère nel di 2j cfaprile ricevuto il foccorfo ffl nou ad 
délia cavalleria e fanteria di due Porte di Milano , sera ben 
preparata alla difefa. Quejlo apparato e la fretta di Federigo $ 
efentarono da ulteriori molejhe quella città. 

La Lettre que je* viens de citer expliqué tout. Ce ne 
fut ni à Milan , ni à Monza f ni à Pavie , ce fut à Albe , 
que fe fit le couronnement. Mais il eft temps de revenir 
à ce qui rentre plus particulièrement dans le fujet de 
cette Notice. 

J'ai dit que l'Évêque de Cahors, auquel eft adreflee 
la Lettre d'Alexandre, étoit Gerald IV. Le voyage & 
l'abfence dont il eft fait mention dans la Lettre déjà citée, 
ne détruifent pas mon aflêrtion f puifqu'ii eft prouvé , par 
les Monumens diplomatiques b , que ce Prélat étoit de h 
retour en France en 1 1 5 8 , & qu'il fe trouva à Paris < j^ a g f* r Jfc 
avec le Pape Alexandre III, en 1163; le refte de fon *so, b. 
épifcopat, qui ne finit qu'avec (à vie, en 1 ipp , eft 
étranger à mon objet. 

Nous ignorons quel fut le réfultat de la commiflion donnée 
par Alexandre III, aux É vêtues de Rhodez & dé Cahors* 
Ce qui eft certain , eft que leur examen & leur jugement, 
quels qu'ils ayent pu être, ne terminèrent point l'affaire. 
Il y a lieu de croire cependant, qu'au moins leur rap- 
port fut favorable aux droits des Chanoines d'Albi , & ne 
changea point les difpofitions où il femble que la Cour 
de Rome avoit toujours été, par rapport à leurs réclama- 
mations* On a vu qu'en 1 136, le Pape Innocent II leur 
avoit confirmé la poflelfion de droit de TEglife de Saint- 
Eugène. Un Monument du même genre, qui étoit demeuré 
jufqu'à cette heure anecdote , femble prouver qu'en u^8. 
TomtJV. ~ Ee 
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NoTIC £ ïe Pape Innocent III ne reconnoiflbit en aucune manière 

sur T l1guje * a légitimité ^ e * a P°^ e ffi° n de &h qui étoit reftée aux 
de Sainte- Moines d'Aurillac. À la fin des Regeftes tirés du Vatican, 
Eugène de q Ue j'ai rapportés de Rome, qui s'impriment actuellement 
par ordre de AL ie Garde des Sceaux , & qui vont paroître 
fous peu de temps , j'ai ajouté, en forme* d'Appendix , 
quelques Lettres du même Pape Innocent III , copiées 
d'après les originaux qui exiftent dans les Archives de 
différentes Églifes de France. Parmi ces Lettres , ii y en 
a une, tirée des Archives de i' Abbaye d'Aurillac, dâtée 
du ni des ides de mai, de l'année première du pontificat 
d'Innocent (c'eft- à- dire, de 115)8), munie de fignatures 
les plus authentiques , du Pape & des Cardinaux , & 
»dreflec , tant en particulier à Ranulfe , Abbé d'Aurillac , 
qu'en général à tous les Moines de Ion Couvent. Le Pape , 
par cette Lettre ou Bulle, leur confirme toutes leurs 
pofleffions, dont il fait une forte de dénombrement; & 
parmi ces polfelfions, entre iefquelies font recenfées plu- 
îieurs Églifes , . celle de Saiut- Eugène de Vioux n'eft 
point nommée. 

Six ans après, c'eft- à -dire en 1204, les débats 
cefsèrent totalement. Guillaume VI, furnommé Pétri + 
cli/uarifi. <*oit alors Évêque d'Albi a , & Gerald V, de Cardaillac, 
tom. i.coi.rj. gouvernoit le monaftère d'Aurillac b . Ces deux Prélats, 
Voi! d%t ° m ' r D. de concert avec * e Chapitre d'Albi & la Communauté 
co*+f+> • d'Aurillac, firent une tranfaélion , par laquelle l'Églife 
de Vioux fut rendue au Chapitre de Sainte - Cécile , 
qui céda en échange à la Communauté d'Aurillac, d'autres 
Eglifes* L'Aéte exifte dans les archives de i'Egiife d'Albi. 

Depuis cette époque , il n'eft prelque plus parlé , dans 
l'hiftoire, de l'Églife de Vioux; j'ai feulement remarqué 
qu'il eft fait mention des Prévôts de cette Églife, dans 
< Vid. Mû* des Aétes originaux c , tels que ceux qui concernent la 
^u, P r. g ue f re <? ue évêque d'Albi, Bernard II de Combret, 
coi.j+2! ' avoit faite en 1260, contre l'Abbaye de Gaillac. On 
voit encore par un autre Aéle tiré des archives de l'Églife 
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d'AIbi d , que , depuis la réunion , les Évêques d'AIbi notice 
di/pofèrent en liberté du domaine direél & de leurs s ""^^*| 
droits fur l'Églifè de Vioux. En 1269 , Beraud d'Anduze de SaÎnt- 
reconnoiffoit tenir de fÉvêque d'AIbi b , Bernard III (de E y^ NE DE 
Caftanet ) , une partie du droit de paflage^ partem pajfagii, • Vidt ^ 
dans ce Bourg, ainfi que dans les -autres. col s 8 9 1 injb. 

Enfin, il eft dit dans le Propre du diocèfe d'AIbi, "^J^ 
que , en 1 494 , Louis ^d'Aïriboife , Évêque de <:ette ville , Gain* ctiïji. 
fit transférer avec pompe dans fon Églife cathédrale, les tm * l > c &*°* 
reliques de Saint-Amarand , de Saint-Eugène & de Sainte- 
Carilfime, qui étoient honorées d'un culte religieux dans 
l'Églifè de Vioux. 

Voilà tout ce que f ai pu raflèmbler touchant l'Églifè de 
Saint- Eugène de Vioux. Ces recherches pourront, fans 
doute, parpître auffi peu intéreflantes par leur réfultat, 
que peu importantes par leur objet. C'eft un inconvénient 
attaché préfentemçnt à l'étude approfondie des Monumens 
hiftoriques, fur* tout à la diiîfeffion des Aéles originaux. 
L'hiftoire, je le fais, eft un champ vafte, ixnmenfe fi l'on 
veut; mais, on doit l'avouer auffi, taijt d'Ouvriers habiles 
& laborieux en ont déjà cultivé les parts les plus confia 
dérables& les plus attrayantes, que ce qui nous refte .pré- 
lentement à mettre en valeur , fe réduit preiqu'à*des landes 
auffi triftes qu'arides. Peut-être, j'en conviens, le terrain, 
où je me fuis arrêté quelque temps , pouvoit-îl f fons un 
dommage lenfible pour le domaine littéraire ., refter encore 
long- temps négligé. Toutefois, fi dans cette portion, 
quelle qu'elle toit,, j'ai ièmé quelques vérités , (ans me 
flatter que leur produit put mériter une grande atten- 
tion , fi j'en ai extirpé quelques erreurs , iàns me perfuader 
qu'elles fuflent très-nuifibles , j'aurai toujours rempli «me 
tâche, félon moa faible pouvoir, & fait preuve de mon 
zèle. 
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HISTOIRE DES POETES, 

Par Douletfchah ben - Alaèddoulet algatf 
alfamarcandi. 

Manujcrits Perfans Je la Bibliothèque du Roi, N." 24 tf; 

248 , 249 & 2J0. 
Histoire M. SlL VESTRE DE S ACT. 

DES PO£T£J %T 

F«a*Aws. j\ous connoîfîbns plufieurs ouvrages qui portent le 
titre de Te^irat alfchoara, c'eft-à-dire, Hiftoire des 
Poètes. Celui dont nous ÀÊbns donner la notice, a pour 
auteur Douletfchah ben - Alaëddoulet , ben - Bakhtifchah 
aigazi ailamarcandi, 11 le dédie à l'émir Ali - fchir, 
comme un témoignage de fa gratitude pour les bienfaits 
qu'il en avoit reçus. Cet émir elt le même à qui Khondémir 
a dédié fon hiîtoire : Douletfchah lui donne, ainfi que 
Khondémir, le titre de neiam almillat oualdin. Il paroît 
qu'Ali- lchir occupoit la place de grand-vizir , fous le règne 
du fultan Aboulgazi Hollaïn Bébadur-khan , arrière petit- 
fils de Mirza Omar-fcheïk, l'un des enfans de Tamerlan# 
On trouvera à la lin de cette notice, quelques détails fur 
la vie d'Ali-fchir, qui joignoit aux qualités de l'homme 
d'État, l'amour des lettres & le titre de poëte diftingué. (a) 
Pour rendre compte des motifs qui ont déterminé Doulet- 
fchah à entreprendre cet ouvragç, & dû pian qu'il a fuivi» 

* Tczkirat alfchoara. 

(a) On peut encore joindre à ces détails , ceux jjui fe trouvent dans le 
Tezkirat alfchoara Je Sam-mirza, dont h notice fuivra de prés celle -d* 
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lïous emprunterons fes propres expreflîons, en les abrégeant histoire 
le plus qu'il fera poflible. • * des Poètes 

C'eft une chofe généralement reconnue , dit-il dans fa ERSAI,f# 
préface , que de tous les êtres que le Créateur a tirés du 
néant, il n'en eft aucun auquel l'homme ne foit infiniment 
fupérieur. Mais fi la fagefle & la fcience l'élèvent au plus 
haut degré de grandeur , l'ignorance le met au-deffous de 
toutes les créatures. Ce n'eft que par les qualités qui font 
propres à fa nature , & par l'exercice de la faculté qu'il 
a reçue de connoître Dieu , qu'il peut s'élever du dernier 
degré au rang le plus fublime. La parole & l'éloquence 
ont donc été confidérées avec raifon comme la clef de 
toutes les connoifTances ; c'eft véritablement là ce qui 
diftingue l'homme des autres animaux , & la feule qualité 
à laquelle il doit fa fupériorité. La langue des brutes eft 
condamnée à un filence éternel , & fans cette privation , 
il n'y a aucune chofe dont elles ne puflent avoir le 
fentiment. Puis donc que cette faculté eft l'apanage de 
l'homme, & ce qui le diftingue de la brute, il eft de 
fon devoir de la mettre en ufage ; & c'eft afin de s'ac- 
quitter de ce devoir , & non par une vanité ridicule, 
que tant de grands perfonnages ont embraffë une vie 
lolitaire , & fe font retirés du tumulte du monde 
pour fe livrer à l'étude & à l'acquifition de la fâgeflè* 
Les épines & les ronces ne les ont point empêchés de 
s'enfoncer dans ces déferts , & d'y trouver de bons pâtu- 
rages ; en fe précipitant dans les flots de cette mer 
orageufe , ils y ont recueilli des perles d'un grand prix. 

Parmi les diffërens genres d'éloquence , les favans & 
les hommes de goût ont toujours donné la préférence 
à la poë'fie. Ils comparent la profe aux agrémens naturels 
d'une jeune fiancée, & la poëfie aux ornemens dont elle 
relève fes attraits. C'eft par le talent des poètes , que 
mille penfées ingénieufes font tirées du néant, & elles 
reçoivent du rhythme des vers, un éclat qui fixe l'atten- 
tion. Depuis la chute du premier homme , chaque tiède 
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Histoire a été diftingué par un genre de fcience , auquel les hommes 
dis Poetls de cet âge s'appliquoient d'une manière plus particulière, 
Persans ^ l'excellence dans chacune de ces fciences étoit lé 
caractère de ceux que Dieu appeJoit à la dignité de 
prophète, & le degré par lequel ils y parvenoient (b). Ainfi 
Moïfe qui vivoit dans un fiècle où la magie faifoit foc- 
cupation des hommes, opéroit les plus grandes merveilles 
par la vertu de fa baguette ; & Jéfu£ , né dans un temps 
où Ton cuitivoit l'art de la médecine , opéroit les guérifons 
les plus furprenantes : il rendoit la vue aux aveugles , la 
fanté aux lépreux & la vie aux morts. Ces œuvres mer- 
veilleuses étoient la marque de la mifïïon divine de ces 
deux prophètes. De même Mahomet envoyé du ciel 
dans uji temps où 1 éloquence & l'art de la parole étoient 
en grand honneur parmi les Arabes, & où ceux qui 
excelloient dans cet art , cherchoient à fe faire reconnoitre 
pour des hommes extraordinaires & pour des prophètes, 
tel que Ommiya ben-Aboulfalt , le prince des poètes 
Arabes idolâtres, reçut pour témoignage de la divinité 
de fa miffron, l'Alcoran qui eft véritablement un prodige 
d'éloquence, & que les génies & les hommes réunis 
enfemble tenteroient en vain d'imiter , ainfi que nous le 
lifons dans un verfet de ce livre divin. Devant la fublime 
éloquence de TAlcoran , toute l'habileté des plus célèbres 
orateurs de l'Arabie demeura confufe , & s'éclipfo comme 
la lumière de la lune devant les rayons du foleil. 
Mahomet lui-même fit toujours un cas firigulier des poètes 
qui étoient au nombre de fes difciples : il <lifoit que les 
poètes étoient la fource de la fageflê; aufli en avoit-il 
un grand nombre auprès de lui, qui chantoient à l'envl 
fes louanges , & auxquels il prodiguoit les bienfaits & les 
marques de difiinélion. Dans les temps antérieurs à la 
prédication de Mahomet , la poëfie étoit cultivée avec foin 



(b) Cette opinion des Orientaux a été remarquée par Chardin.- 
(Voyage de Chardin, tom. V ' , psge 2po , éd. de îyn )• 
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par les Arabes, & celui qui excelioit dans cet art, étoit H 
ordinairement appelé- à la dignité d'émir de fa tribu.- de» Poètes 
Ainfi Amriolkaïs, l'un des poètes les plus célèbres dé pfi ** AM ** 
l'Arabie , & furnommé Maolfama, régnoit dans le Yémama. 
L'Auteur du livre intitulé Schéref alnabi, raconte que 
Mahomet avoit toujours auprès de lui le poète Haflàn ben- 
Tabeth, & qu'il s'en fervoit pour répondre aux fatires 
des poètes idolâtres. Le roi de Syrie ayant envoyé en 
préfent au prophète, Marie furnommée Kibtia, & fa 
foeur Schirin, le prophète garda Marie qu'il prit pour 
femme , & dont il eut un fils nommé Ibrahim , & donna 
Schirin au poëte Haflàn , pour récompenfe des vers qu'il 
avoit faits fur la bataille de Khandak. Le khalife Ali 
cultiva la poè'fie avec fuccès, & fon exemple a été imité 
par les 'princes Mufulmans les plus célèbres^ & par les 
perfonnage» les plus recommandables par leur fcience & 
leur vertu. L'hiftoire nous apprend que , lorfque le fultan 
Mahmoud le Gaznévide avoit frappé quelqu'un , il n'étoit 
plus permis à aucune autre perlonne de lever la main 
fur lui. Ne peut -on pas, en fuivant cet exemple, dire 
avec plus de raifon, qu'un art qui sert trouvé en quelque 
forte en conflit avec l'Alcoran, & dont ce livre divin a 
triomphé , ne peut le céder à aucun autre art , & ne 
reconnoît aucun talent humain qui lui foit fupérieur î 

Nous joindrons ici quelques exemples, qui prouvent 
l'eftime que les plus grands hommes ont toujours eue 
pour la poéfie. Un jour que le prophète revenoit à 
Médine , tous fes difciples étoient forfis de cette ville , 
pour aller à fa rencontre avec les témoignages de la 
joie la plus vive. Quelques jeunes filles fe trouvèrent 
aufli fur fon paflâge , 6t célébrèrent fon retour par des 
chanfons qui exprimoient les fentimens de joie dont elles 
étoient animées. Lorfque Mahomet fut arrivé à Médine, il 
s'empreffa de faire venir ces jeunes filles, & ayant déchiré 
fa tunique , il leur en donna à chacune un morceau. 

Afcha, l'un des poètes les plus célèbres parmi le» 
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Histoire Arabes , fe trouva un jour auprès d'Ahnaf ben - Kaïs ; 

dis Poètes Hantala ben-Schaïb, coufin d'Ahnaf, s'y trouvoit auffi , 
& ils le difputoient réciproquement la prééminence en 
richeflès, en puiflànce, en efclaves, en générofité & en 
mérite. Ils convinrent enfin de prendre Afcha pour 
arbitre. Le poète fe tournant alors vers Hantala, lui dit: 
« 11 eft vrai que ton courfier eft plus agile que celui 
» d'Ahnaf, que ta demeure eft plus agréable , tes habits 
« plus précieux & ton nom plus illuftre ; mais néanmoins 
» la préférence lui eft due f parce qu'il y a plus de 
» noblefle, & de grandeur dans fes aélions ». Hantala fe retira 
couvert de conrufion , & Ahnaf ravi de joie embralfoit 
afïèétueufement Afcha. « Émir , lui dit le poëte , per- 
» mets-tu que je te donne un confeilî — Parle, dit AJmaf. — 
» C'eft, lui dit Afcha, de ne jamais te vanter toi-même ; cette 
» conduite eft indigne de la vraie grandeur. Si tu as un 
«morceau de mufc excellent, garde -toi de le mettre à 
» découvert ; expofé au grand jour , il perd fon odeur.— Je 
«te donne, lui dit alors Ahnaf, trois mille brebis pour 
» prix de tes vers , mille chameaux pour le jugement que 
» tu as porté en ma faveur , & mille autres pour ce confeil f 
»> plus précieux à mes yeux que le plus riche tréfor v. 

Afmaï racontoit que s'étant rendu un jour parmi les 
Arabes de la tribu de Béni-AfTad, il fut accueilli par 
la famille de Taliha ben-Khayyar Affadi, qui étoient les 
chefs de cette tribu. La générofité avec laquelle ils 
remplirent envers lui tous les devoirs de J'hofpitalité, fit 
fur fon efprit une* fi vive impreffion , qu'il réfolut de 
compofer quelques vers en leur honneur. Il compofà en 
effet trois vers fur leur générofité, & lorfqu'il partit, 
ils lui donnèrent pour prix de ces vers trois mille brebis 
& trois jeunes bergers. Afmaï fe trouvant enfuite à la 
cour du khalife Haroun arrafchid , rappela avec com- 
plaifànce devant ce prince, la générofité des enfans de 
Taliha. Auflitôt le khalife donna ordre qu'on les fit venir 
à fa cour; & lorfqu'il* y furent arrivés» il leur donna 

de 
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de grands emplois , & leur affigaa de riches fonds de histoire 
terre. Toutes ies fois qu'ils voyoient Afmai, ils lui des Poètes 
'diibient : « C'eft de vous que nous avons acheté toute cette P£WAN,f 
magnificence, pour quelques maigres brebis ». 

L auteur du Turdjéman albélagat raconte que Schebï- 
eddoula, poète très -célèbre, s'étant rendu de Nifchabour 
dans le Kirman auprès de Ben-Ola, l'un des feigneurs 
Jes plus diftingués du Kirman & gouverneur de cette 
province, fous le règne du fultan Mafloud le Gaznévide, 
compofa un poëme en l'honneur de Ben-Ola. Ce gou- 
verneur demanda au poète combien il y avoit de vers , 
& le poëte ayant répondu qu'il y en avoit plus de quarante, 
il appela un de fes fèrviteurs , & lui ordonna de donner 
à Schebleddoula dix mille drachmes pefant d'or, difant 
que chaque vers méritoit cette fomme , & s'excufant fur 
ce que (on tréfor n'en contenoit pas quarante fois autant. 

L'hiftoire eft remplie d'une infinité d'exemples de la 
générofité des princes envers les poètes célèbres, qu'il 
leroit trop long de rapporter. Ainfi l'émir Nafr ben- 
Ahmed le Samanide , donna quatre - vingt mille pièces 
d'argent au poëte Roudéghi , qui avoit mis en vers 
l'hiftoire de Colaïla & Dimna. Le poëte Anfari occupa 
une place diftinguée à la cour de Mahmoud fultan 
Gaznévide ; Moazzi fut admis dans la familiarité & à la 
table du fultan Djélaleddin Mélicfchah. Si les poètes ne 
jouiflènt plus aujourd'hui de ces diftinétions flatteufes, 
c'eft que le nombre de ceux qui cultivent la poëfie eft 
devenu prefque infini, & que des gens fans talent ont 
ufurpé le nom de poëte; qu'ils ont cru que cet art ne 
confifte que dans le rhythme & l'arrangement des mots, 
& qu'ils n'ont pas fait réflexion que la beauté & la fineflè 
des penfées en font le vrai mérite & le folide agrément. 

Il convient maintenant de rendre compte des motifs 
<jui m'ont engagé à entreprendre cet ouvrage. Après 
avoir palfé les cinquante premières années de ma vie 
Tome IV. Ff 
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H tsTom e ^ 11S inutilité & la recherche des biens de la vîe préfente, 
dis Poètes je commençai à faire quelques réflexions fur ma vie paffëe , 
Pi ri a ni. £ confidérant que je n'avois encore confacré aucun 
inftant à facquifition de la fcience & de la vertu , je 
fus frappé d'un vif répentir. Je fentis qu'il étoit irapolfible 
de regagner le temps qui étoit palfé, & que tout mon 
foin devoit être de bien employer celui qui me reftoit: 
je réfolus donc de mettre promptement la main à f œuvre, 
avant que la mort vînt trancher le fil de mes jours ; mais 
je reconnu^ auffi que la fcience ne s'acquiert bien que 
dans la jeunefle , oc n'étant encore qu'un enfant dans 
cette voie que je voulois embraflèr , les années que j'avois 
paflées dans l'inutilité m'ôtoient toute efpérance d'atteindre 
jamais le but. Convaincu que je tenterois inutifement de 
fuivre l'exemple de mes ancêtres, & de m'attacher à la 
cour des princes , parce que je ne m'étois jamais exercé 
aux pratiques & aux devoirs de cette profefîion , je renonçai 
à tout autre projet pour vivre avec moi-même & dans 
utie entière folitude. 

Le défaut d'occupations engendra bientôt l'ennui; je 
reconnus que la plume eft un tréfor précieux, qu'elle 
unit deux cœurs & n'en fait qu'une feule perlbnne. L'hif- 
toire des prophètes & celle des princes & des rois avoient 
déjà exercé les talens d'un grand nombre d'écrivains; 
plufieurs s'étoient appliqués à traite* de la defeription des 
lieux & des provinces, & de divers autres fujets très- 
utiles ; mais aucun n'avoit encorç penfé à recueillir l'hiftoire 
des poètes, fans doute parce que ce fujet avoit paru 
trop peu important à ces lavans écrivains. Je ïaifis cette 
penfée, & je m'occupai à réunir dans unfeul corps d'ou- 
vrage , ce qui étoit difperfé dans une multitude d'écrits 
difîerens. Je confultai à cet effet un grand nombre 
d'annales, & les recueils de poëTies des poètes les plus 
célèbres* Je commençai ce travail à l'époque de i'établif- 
fement de la religion Mufufmane , & je le conduifis jufqu'à 
ce temps , y inférant quelquefois des traits relatifs à 
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rfeîftoire des princes & des royaumes , ou des anecdotes histoire 
curieufes & agréables. des Poètes 

Telle eft en fubftance la préface de Douletfchah; il la ^ £RSANS * 
termine par l'éloge d'AJi-fchir à qui l'ouvrage eft dédié, 
& indique enfrite la divifion de ce recueil. 11 eft partagé 
en fept livres, précédés d'une introdudion , & fui vis d'un 
appendice. L'introduélion eft employée à l'hiftoire de 
quelques poètes Arabes ; & dans J'appendice > l'auteur 
parje de plufieyrs poètes & perfonnages illuftres qui 
étaient encore vivans. Tout l'ouvrage eft terminé par un 
récit abrégé des conquêtes du fultan Hotfaïn. 

On trouvera à la luite de cette notice , une table qui 
contiendra les noms de tous les poètes dont notre auteur 
a écrit l'hiftoire. Nous avons penfé qu'il étoit impoffible 
d en donner un extrait. Plulieurs de ces poètes font déjà 
connus par la Bibliothèque orientale , ou par les hiftoriens 
dont les ouvrages'font imprimés. D'ailleurs , nous aurions 
été obligés de choifir quelques articles & de les abréger 
confidérablement, & ce travail ne feroit d'aucune utilité 
pour les amateurs de la littérature orientale. Nous dirons 
feulement que cet ouvrage mériteroit d'être traduit, & 
jetteroit beaucoup de jorn^pr cette partie de l'hiftoire 
littéraire de la Perfe. Il taut convenir cependant que 
Fauteur a fouvent adopté des récits fabuleux, & qu'on 
ne peut lui accorder une faine critique; mais ce défaut 
eft commun à la plupart des écrivains de l'Orient. Nous 
prendrons au hafârd une ou deux des vies contenues dans 
ce recueil , pour faire connoître la manière d'écrire de 
Douletfchah ; mais il convient de dire d'abord un mot 
de Fintroduélion, 

Douletfchah annonce dans cette introduction, que fbn 
ouvrage étaat deftiné à l'hiftoire des poètes Pemns, il 
ne pariera pas des poètes Arabes, qui d'ailleurs font en 
trop grand nombre pour le plan qu'A s'eft propofé. Néan- 
moins pour ne pas mériter le reproche de les avoir entiè* 
rement oublias , il cenfacre cette introduction à la mémoire 

Ff ij 
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Histoire de dix poètes Arabes des plus célèbres. Ce qulî en dit 
des Poet j eft fi fûccinét, qu'il ne nous apprend aucun détail curieux» 

ÏERSAN5. jj pkce à J a ^ de ^ poëteSf Je khaIi f e A J if J ont i[ 

Rapporte les vers fuivans : » Je me cont^pte de ce que 
*> j'ai reçu du Très -haut, & je remets tous mes intérêts 
» entre les mains de mon créateur. Les bienfaits dont il 
» m'a comblé jufqu'à ce jour font le garant de ceux qu'il 
?> me réferve pour l'avenir ». Et cet autre diftique : 
« Nous fommes pleinement fatisfaits du partage que le 
» Tout - puiflànt a fait de fes dons ; il nous a donné la 
» fcience , & a laifle les richeflès à nos ennemis : les 
» richeflès périflènt en peu de temps , mais la fcience 
» dure éternellement ». Ali a compofé aufli quelques 
énigmes t & Douletfchah en rapporte une , qui a pour 
fujet le nom de Mahomet (a). Les autres poètes Arabes 
dont il parle font Lébid, Férazdak, Doaïl, Ebn-erroumî 9 
Moténabbi, Aboulola, Harirî, Aboulfatah Bofti & Moïn- 
eddin lantarani. Voici ce qu'il en rapporte de plus 
remarquable. 

Férajdak. Férazdak fe trouvoit à la Mecque , ïorfque le khalife 
Abdolmélk ben - Merwan y vint en pèlerinage. L'imam 
Ati Zeïnefâbédin y vint aufli en pèlerinage la même 
année. Abdoimélic remarqua que chacun s'cmpreflbit 
de faluer l'imam, & que toutes les fois qu'il paffoit 
autour de la Caaba , on fe retiroit pour lui faire place. 
Le khalife qui ne le connoiflbit pas, s'informa qui il 
étoit. Féraadak étoit préfent ; il lui répondit fur-Ie-champ 
par ces trois vers. « C'eft celui dont les cailloux de la 
» vallée de Botha connoiflent les pas ; il eft connu de ce 



(a) J'avoue que je ne puis h com- 

5 rendre: l'auteur défigne chaque lettre 
u nom de Mahomet , d'une manière 
énigmatique. « Prenez, dit-il, deux 
» fois la promefle de Moïfc ( c'eft- 
» à-dire , le mi m ) ; mettez au-de£- 
*> fous de ces deux, le principe des 
» élémcns ( le dal ) ; ajoutez - y 



» une pièce du jeu d'échecs, de 
» plaeez - la entre les deux degrét 
» f c'eft le ha ) ; vous aurez le nom 
» ae celui qui eft l'idole de mon 
» cœur, & de tous les cœurs des 
» fidèles ». Je ne puis rendre raifoni 
de ces expreffions énigraatiques. 
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» temple faint & de tous ces lieux facrés ou profanes; histo i re 
» c'eft le fils de Fatima, qui a pour aïeul le- dernier des D£ s Poltes 
*> prophètes. Tes difcours ne peuvent lui faire aucun ERSANS « 
» tort ; & ce que tu ignores eft connu des Arabes & des 
» Perdus ». 

Tous les Mufulmans applaudirent à la réponfe du 
poëte ; mais le khalife piqué de ces reproches, le fit mettre 
en prifon : il y demeura jufqu'à la mort d'Abdolméiic f 
& n'en fortit que fous le règne de fon fils Walid. 

Doaïl ben-Ali alkhozaï vivoit fous le règne de Haronn Do " 1 
arrafchid; il a laiflë un grand nombre de poëfies. Hamd- 
ailah moftavfi Kazwini en a inféré plufieurs dans fon 
ouvrage, intitulé : Tarikh Guijdeh. 

Ebn-erroumi étoit natif d'Emeflè, en Syrie ; il eut pour M"-'"**» 1 * 
difciple Abou-ali Sina, qui a commenté quelques-unes 
de (es poëfies. 

Aboulola , l'un des plus célèbres parmi les poètes AMbU» 
Arabes , eft furnommé AUkartr , parce qu'il étoit aveugle. 
Notre auteur dit qu'il devint aveugle à la fin de fa vie, 
ce qui ne s'accorde pas avec lé récit des autres hiftoriens, 
qui rapportent qu'il perdit la vue à l'âge de quatre ans, 
par une fuite de la petite vérole. Douletfchah raconte que 
Abou-faïd Roftami, difciple d' Aboulola, lui fervoit de 
guide toutes les fois qu'il fe rendoit au palais du khalife, 
pour y réciter les poëfies qu'il avoit compofées. Les portes 
du palais étaient alors d'une telle hauteur, que ceux qui 
portoient les étendards pouvoient y entrer fans baifler 
leurs drapeaux; & on obfervoit de les faire de cette 
hauteur , parce qu'on regardoit i'aétion de baifler le 
drapeau , comme de mauvais augure. Lorfque Aboulola 
étoit arrivé à la porte du palais , Abou-faïd l'ayertiflbit de • 
s'incliner pour faluer , &le poëte aveugle fe pliôit en deux, 
dans la crainte de fe heurter contre le haut de la .porte, 
ce qui faifoit beaucoup rire le khalife & lès officiers. 

Abou-manfour Haflàn Hariri étoit de Bâfra, & demeu- /u&^ 
roit à Bagdad. Il étoit couvert d'une forte de galle, nommée 
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h" IST oire en f*^* ^ a ^ a ^» c'eft-à-dire* la msjadie tfu renard; 
des Poètes & comme ii fe grattoit fans cefle , fes enfans avoient été 
Persans, obligés de lui enfermer ies mains dans un mouchoir, 
& de le coudre tout à lentour. Lorfquil préfenta fon 
recueil de Makamat au khalife Aimodader-billah, çe 
prince iui fit beaucoup de careflès. Un jour il lui offrit 
îe gouvernement d'une province à fon choix. Prince , lui 
dit alors le poète , accordez-moi la permiflion de me grattçr 
librement & à mon gré , afin que mes enfans fâchent que 
j'ai une pleine & entière autorité fur ma barbe. Cette 
. faillie plut au khalife, qui le combla de carefles & de 
bienfaits. 

'Aboulfatah Aboulfatah Bofli vivoit fous le règne du fuïtan MaK- 
moud , fils de Sébeéléghin , & il en eft fouvent fait men- 
tion dans l'hiûoire de ce prince. Émad Zouzéni a compofé 
un diftique fur l'époque de la mort d' Aboulfatah ; il nous 
apprend qu'il mourut au mois <Ie fchawal 430 (a). 

J'ai promis de faire coiuioitre ia manière d'écrire de 
notre auteur , eu traduifant une ou deux vies de ce 
recueil, prifes au hafcrd; ceû ce que je vais faire. Je 
traduirai «xaélemeat le texfie de Douletlcbah , fans me 
permettre aucun retranchement efièntiel. 

Mmffi. Hijtoire Ju Poète Ferdoujfi Toujp, le Sahban (b) de la Perfe. 

Tous les favans conviennent que depuis i^tabliffeflaçnt 



fa) Je foupçontie qu'il y a ici 
me faute, 6c qu'au lieu de fi 20, 
il faut iitefih 3. En efct , Otfai 
dans fon hiftoire du fuïtan Mah- 
moud , raconte -que Aboulfatah remr 
fiïttfcsibnfliaps de fecrétakteauprès 
de Sébeftéghin jufqu'à la monde ce 
'prince, qu jFdemeura encore quelques 
annéès'a*près de fon fils , le Autan 
Mahmoud , mais qu'enfuîte il fe 
retira dans Je Turkeftan , où il finit 
fes jours. Si ces mots font d'Otbi, 
Aboulfatah doit^ctre mort avant 



tannée 410, temps auquel écrîvolt 
cet hiftorien. On peut fuppo fer qu'ils 
ont été ajoutés par le traducteur 
Perfan de l'ouvrage d'Otbi, ce qui 
lewoit toute difficulté. 

( { b) Sahhan, Arabe de la trifcu 
de Wayel , célèbre par fon élo- 
quence. C'eft vraifemblablement à 
kû que l'auteur fait ici aliufion. 
(Voye^M Aionumtnta antiq. hiftoria 
Arab. aut. J. G. Eichhorn. pag.49 
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de l'Iflamifme, il n'a paru aucun poëte dont le talent Hist oire 
ait égalé celui de Ferdouffi , & qui lui foit comparable Poètes 
pour l'éloquence & la beauté de fes eompofitions. Son £,UAN5 * 
poëme intitulé Schahnameh* eft la preuve la moins équi- 
voque de fa fupériorité, puifque après un efpace de cinq 
cents ans , il *e s'eft encore trouvé aucun écrivain qui ait 
compofé un ouvrage comparable à ce chef-d'œuvre de 
Ferdouffi. Àuffi eft -ce avec ration qu'un poëte a dît : 
« Que je fois regardé comme infidèle , s'il eft un ièul 
» poëte Perfan qui ait frappé fes ouvrages au coin de 
» Ferdouffi : l'éloquence & Fart des vers, précipité* du 
» trôite rampoient fur la terre; il les prit par la main & 
» les replaça fur le trône ». Azizi a dit auffi dans le même 
fèns : « Trois iiommes fe font élevés par la poëfie 
» à la dignité de prophète , quoique Mahomet ait dit 
» qu'il n'y auroit plus de prophète après lui ; le poëme 
» épique, l'ode & les chanfons érotiques (a) ont affiiré 
» ce rang à Ferdouffi , à Anvéri & à Saadi ». On peut 
remarquer au fujet de ces vers d'Azizi, que les odes 
de Khacani peuvent entrer en comparaifon avec celles 
d* Anvéri, & les chanfons de Khodja Khofirou avec celles 
de Saadi; Khofrou pourroit même mériter la préférence; 
mais il n'eft aucun poëte dont les deferiptions & les 
récits l'emportent fur ceux de Ferdouffi. Peut-être quel- 
qu'un ne conviendra- 1- H pas de la fupériorité de ce 
poëte, & fera-t-il tenté d'accorder la prééminence aux 
ouvrages de Nazami. Les poëfies de Nazami ont en 
effet beaucoup de noblelîe ; elles font pleines de fens , 
& écrites d'un ftyle relevé & bien foutenu : on ne 
peut lui refufer un talent diftingué. Je laifle au leéleur à 
examiner cette difpute : qu'il life avec attention les 



(a ) Je traduis kajftda par ode , 
de ga^fll par chanfon ou chanfon 
erotique* Ce n'eft pas que ces 
mots répondent parfaitement à ceux 
de l'original ; mais ilsme fèrublent en 



donner une idée plus jufle que fi je 
traduifois ga^al par ode. Ce genre 
de poëfie ne me paroît préfenter 
aucuns traits dignes de l'énthoufiafme 
de l'ode. 
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histoire ouvrages Je ces deux poètes, & qu'il en porte un jugement 

pes^Poetes réfléchi & impartial. 

s ns. nom propre de Ferdoufli eft Haflan, fils d'Ishak 

Schérefschah. Dans quelques ouvrages, ii ne prend que 
le nom de Schérefschah. 11 étoit d'une famille de labou- 
reurs, du territoire de Touff: les uns difent qu'il étoit 
né dans un village nommé Rizan , dépendant de cette 
ville; les autres, que fon père étoit attaché au fer vice de 
Souri ben-Moazz , furnommé Amid Khoraflàn , en qualité 
de jardinier, & chargé de la culture d'un domaine que 
Souri poffêdoit dans le faubourg de Touff; que ce 
domaine, qui confiftoit en un canal & quatre jardins, 
portoit le nom de Ferdoufli , & que c'eft de-là que notre 
poëte prit le même nom. Quoi qu'ii en foit , Ferdoufli 
ayant éprouvé quelque vexation de la part du gouverneur 
de ToulT, fe rendit à Gazna pour en porter fes plaintes 
à la cour & y obtenir juftice. Il demeura quelque temps 
à la cour du fultan Mahmoud , fans pouvoir terminer 
les affaires qui l'y avoient amené ; & comme il n'avoit 
pas de quoi fournir à fa dépenfe journalière, ii fe mit 
à faire des vers pour toutes fortes de perfbnnes, & il 
gagnoit par ce moyen ce qui lui étoit néceflàire pour 
vivre. II défiroit ardemment de faire connoifîance avec le 
poëte Anlàrij mais le rang que ce poëte tenoit à la cour, 
ne permettoit pas à Ferdoufli d'avoir accès auprès de lui. 
Un jour cependant il fe glifla adroitement chez Anfari, 
où fe trouvoient alors les poëtes Afdjédi & Ferrakhi , 
tous deux difciples d'Anfari. Lorfque Anfari l'aperçut, il 
fut furpris de voir un homme vêtu en payfan , & lui dit : 
« Mon ami , ii ne convient qu'aux poëtes de fe mêler dans 
» lafociété des poëtes. -~ J'ai déjà, lui répondit Ferdoufli, 
» commencé à faire quelques progrès dans cet art ». Alors. 
Anfari ayant récité ce vers : L'éclat de tes joues efface celui 
de la lune , Afdjédi dit : La rofe au milieu <T un parterre 
n'a rien de comparable à tes charmes; & Ferrakhi ajouta: 
Les cils de tes yeux percent la cuira ffe , à 0 pénètrent jufquan 

fond 
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fond du cœur. Auflitôt Ferdouffi prit fa parole, & termina histoire 
le quatrain par ce vers : Ainfi que la lance viâorieufe de des Poète* 
Jfûou dans la journée de Pefchen. Tous ceux qui étoient pré- Per5a N * - 
fens furent charmés de cet impromptu heureux , & Anfari 
s'adreffant à Ferdouffi lui dit : « Vous avez parfaitement 
» bien répondu. Eft-ce que vous avez lu l'hiftoire des 
*> anciens rois? — Oui , lui dit Ferdouffi ; je porte avec moi 
» l'hiftoire des anciens monarques de laPerfe ». Alors Anfari 
lui propofa , pour l'éprouver , quelques vers des plus 
difficiles , & après avoir reconnu fon talent , il lui demanda 
excufe de la manière dont il ïui avoit parlé avant de le 
connoître, & l'admit dans fa fociété. H y avoit déjà 
quelque temps que le fultan Mahmoud foliicitoit Anfari 
de mettre en vers l'hiftoire des anciens rois de Perfe. Le 
j>oëte s'en excufoit toujours fur la multitude de fes 
occupations, & peut-être ne fe fentôit-il pas affez de 
force ou de talent pour entreprendre un fi grand ouvrage. 
II n'avoit encore trouvé perfonne qui fut capable de 
remplir cette tâche. II s'avifa un jour de propofer cette 
entreprife à Ferdouffi, qui confentit volontiers à s'en 
charger. Anfari fe hâta d'en faire part au fultan ; il lui 
rendit compte des rares talens du jeune poète, & de 
l'efpérance qu'il avoit qu'il pourroit exécuter ce travail 
avecfoccès. Faites- lui faire , dit alors Mahmoud, quelques 
vers en mon honneur. Anfari exécuta l'ordre du fultan, 
& Ferdouffi compofa fur le champ ce diftique : « Lorf- 
» que l'enfant a encore les lèvres mouillées du lait de fa 
» mère, le premier mot qu'il prononce dans fon berceau, 
» c'eft le nom de Mahmoud ». Ce diftique plut beaucoup 
à Mahmoud; ii n'héfita plus à charger Ferdouffi de l'exé- 
cution du travail , pour lequel il s'étoit offert ; il lui fit 
donner un logement dans l'intérieur de fon palais, & 
ordonna qu'on lui affignâj une penfion, & qu'on lui fournît 
tout ce qui feroit néceffaire pour fon entretien & fa 
fubfiftancs. Ferdouffi paffa quatre ans à Gazna, occupé 
à ia compofition du §chahnameh* Il obtint enfuite la 
Tom.IK G g 
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Histoire permifCon Je retourner à Toufffa patrie , & après y avoir 
des Poètes paffé quatre autres années , fans interrompre fon travail , il 
Purs a us. ± Gazna, & préfenta au fultan quatre parties de 

fon poëme , qui étoient entièrement achevées. Mahmoud 
en fut très-fatisfait , & Ferdouffi continua fon travail avec 
la même ardeur. Le fultan lui donnoit de temps à autre 
quelques marques de fon fouvenir & de fa iatisfaétion. 
Ferdouffi compofoit auffi des vers en l'honneur de Khodja 
Ahmed ben-Ha(Tan Meïmendi qui étoit chargé de fournir 
à fes befoins; mais il ne faifoit rien pour mériter lej 
bonnes grâces d'Ayyar , l'un des confidens les plus intimes 
de Mahmoud. Ayyar en conçut de la jaloufie, & pour 
fe venger de l'oubli de Ferdouffi, il infinua au fultan 
que le poète étoit attaché à la feéte des Rafédhites (a). 
Mahmoud étoit grand ennemi de cette feéle, & il n'y en 
avoit point qu'il eût plus en horreur. Il commença donc 
à changer de fentimens pour Ferdouffi, & l'ayant fait 
venir , ii lui fit de vifs reproches , & lui dit : « Je fais que 
» tu es un Carmate , & je te ferai écrafer fous les pieds 
» de mes éléphans , afin que tu ferves d'exemple à tous les 
» Carmates *. Le poète tomba aux pieds de Mahmoud , 
proteftant qu'il n'étoit point Carmate , mais Sunnite & 
orthodoxe , & qu'on l'avoit calomnié auprès du fultan. Le 
fultan lui répondit : « La ville de ToufT a toujours donné la 
» naiflânce aux plus zélés partifans de cette doélrine impie : 
» je veux bien te pardonner , à condition que tu renonceras 
* à tes erreurs ». Depuis ce temps, Ferdouffi vécut toujours 
dans la crainte des effets de la prévention du fultan ; & 
Mahmoud n'eut jamais une bonne opinion de lui. Cepen- 
dant le poète ayant achevé le Schahnameh* le pré/enta 
à Mahmoud ; il le flattoit d'en être richement récompenfé, 
d'obtenir quelque domaine & la dignité de commenfal de 
Mahmoud, & d'être admis dans fa familiarité. La prévenr 

(a) Rafédhites ou Schiïtes; ce font ceux oui ne reconnoHTent pas 
Aboubccr, Omar & Othman pour fucceiTeur* légitimes 4e Mahomet. 
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tîon que Mahmoud avoit conçue contre lui , fut éaufe histoire 
qu'il le contenta de lui faire donner foixante mille pièces Poètes 
d'argent, à raifon dune pièce par chaque vers du Schah- Persan *- 
nameh. Ferdouffi trouva cette récompenfe fort inférieure 
à celle qu'il croyoit être en droit d'efpérer ; cependant 
îlprit les foixante mille drachmes , & étant ailé aux bains , 
II donna vingt mille drachmes en payement au maître 
du bain , acheta quelques verres de la liqueur nommée 
fukka (a) , pour lefquels H donna pareillement vingt mille 
drachmes, & diftribua en aumônes les vingt mille qui 
lui reltoient encore. Enfuite il fe cacha dans la ville de 
Gazna , & ayant obtenu par adreffe du bibliothécaire 
de Mahmoud , l'exemplaire du Schahnameh qu'il lui avoit 
offert, il y ajouta quelques vers qui contenoient une fatire 
contre ïe.fultan. Parmi ces vers, on trouve ceux-ci : 
« J'ai employé un grand nombre d'années à la com- 
» pofition de ce poëme, & j'attendois de la magnificence 
» du fultan , qu'une couronne & un tréfor feroient 
* la récompenfe. de mon travail. Si ce roi étoit fils d'un 
» roi , il auroit mis une couronne fur ma tête ; mais 
» comme il n'y a point de noblefle dans fou origine , il 
» n'eft pas capable d'entendre ies noms des héros ». Le 
refte de cette fatire eft fi connu , qu'il feroît inutile de 
la tranfcrire en entier, Fei^doulfi refta quatre mois caché 
dans Gazna ; il vint enfuite fecrétement à Hérat , & 
demeura quelque temps dans la maifon d'Aboulmaâli , 
marchand de livres. Mahmoud ayant envoyé quelques 
perfonnes pour le chercher , & ces gens ayant fait 
publier dans chaque ville le' fujet de leur commiflïon, 
Ferdouffi fe rendit à Tou(T avec beaucoup de peine & 



(b) C'eft, fuivant l'interpréta- 
tion de nos lexiques, une liqueur 
faite avec de Feau, de l'orge & 
des raifins fecs , ou une efpèce de 
fcierre. M. Lorfbach, profeffeur à 
DHIenbourg, a réuni dans le premier 
volume du recueil, intitulé Archiv 



fur die Aforgenlândifche Litteratur, 

{mblié à Marbourg en 1791 , plu- 
ieurs paflages d' Avicenne , & quel- 
ques autres autorités en faveur dfc 
cette dernière interprétation. II ob* 
ferve qu'en grec moderne, fs*AÇ 
fignifie de la pierre. 
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Histoire d'inquiétude , 3k comme il vit qu il n'y feroît pas plus 
des Poètes en fureté, il dit adieu à fes parens & à toute fa famille P 
Persans. ^ f e réfugia à Roftamdar. Le lieutenant de la province 
de Djordjan , pour Minotchehr fils de Cabous , étoit 
dors gouverneur de Roftamdar. Ferdouffi s'étant réfugié 
auprès de lui, il le reçut avec bonté, & lui offrit cent 
foixante mithcals d'or ( a) , pour effacer du Schahnameh 
la fatire qu'il avoit compofée contre Mahmoud. Ferdouiïi 
y confentit , & revint à Touff; il y vécut dans l'oubli» 
& y demeura jufqu'à la vieillefle. 

Cependant Mahmoud dans le cours d'une de fes expé- 
ditions dans l'Inde * écrivant une lettre au roi de Dehli , 
fe tourna vers Ahmed ben - HalTan Meïmendi , & lui 
dit : « Si cet Indien ne fe foumet pas à mes ordres , & ne 
» me répond pas conformément à mes volontés, quel parti 
» conviendra- 1 - il que je prenne»! Meïmendi lui répondit 
par ce vers du Schahnameh : « Si la réponfe n eft pas 
» conforme à mes défirs , garde -toi, Afrafiab, de remuer 
* ta malfue , & d'entrer dans la îice ». Le futtan fe 
rappela avec regret i'injuftice qu'il avoit commife envers 
JFerdoufli, & demanda ce qu'il étoit devenu. Meïmendi 
faifit cette occafion, & lui dit que ce poëte étoit vieux 
& infirme, & qu'il vivoit dans la pauvreté & l'oubli à 
4 Tou(T fa patrie* Le fultan ordonna auflhôt que l'on 



(a) Le mithcal ou mîfcal eft d'une 
drachme & demie. Suivant l'auteur 
du traité fur le commerce de la Mer 
noire, la, drachme de Géorgie eft 
égale à fa drachme ou au gros de 
notre poids. Si, comme il y a lieu 
de le croire , ces poids font les mêmes 

3ue ceux de Perfe, 160 mithcals 
onneroient 240 drachmes ou gros , 
ou 3 marcs 6 onces. Mais je crois 
que cet auteur donnç une évalua- 
tion un peu trop forte à ces poids ; 
il évalue de même la drachme de 
Crimée, qui eft, dit-ij, la même 



3ue celle de Conftantiople, à une 
rachme ou gros de notre poids. 
Or , fuivant 1 auteur de l'aimapach 
des monnoies dont les recherches 
-fëmblent mériter une entière con- 
fiance , àConftanânopIe , la drachme 
eft la ioo. c partie d'un tchéki, & 
répond à 60 grains de notre poids 
de marc; il s'en faut donc de 1 1 grains 
f$ qu'elle ne foi* égale à notre gros. 
Au relie, toutes les évaluations que 
l'on pourroit donner des poids anciens 
d'après l'état actuel des poids & des 
monnoies, n'auroientrien4e certain 
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chargeât douze chameaux d'indigo, pour l'envoyer en histoire 

préfent à Ferdouffi. Lorfque les chameaux arrivèrent à ia p£ S / s °^ E /. 

porte de Touff, qui eft dù côté de la rivière , le corps 

de Ferdoufli que l'on alloit mettre en terre, fortoit par 

cette même porte. On porta les préfens à fa fôeur ; mais 

eïle les refufa , en difant : Je ri ai que faire des richejfes 

des rois. 

Ferdouffi mourut en Tannée 411 : fon tombeau eft 1020-1. 
dans la ville de Touff, proche du lieu nommé Mézar 
Abbaflîa; aujourd'hui c'eft un lieu fréquenté par les 
pèlerins. On dit que le fcheïkh Aboulcaffem Korkani f 
refufa de faire les prières accoutumées pour Ferdouffi, 
parce que ce poëte avoit chanté les louanges des mages; 
que la nuitfuivante il vit Ferdouffi dans le paradis, élevé 
à un grand degré de gloire, & que lui ayant démandé 
comment il avoit mérité ce rang diftingué , le poëte lui 
répondit : « A caufe de ce vers , par lequel f ai célébré la 
» grandeur & l'unité de Dieu : Tu es ce qu'il y a de plus 
» grand & de plus petit dans le monde. Je ne fai pas au 
» jufie ce que tu es; mais tu es tout ce que tu es ». Le 
lieutenant du Djordjan dont on a parlé , étoit coufin de 
Schemfalmaâli Cabous ; c'eft lui qui a bâti le caravanferaï 
d'Ofchk, qui eft près de Derbend-fchakkan , fur le chemin 
qui conduit du Khoraflan à Djordjan & à Eftérabad. Ce 
bâtiment étoit prefqu'entièrement détruit, les murailles 
étoient tombées en ruine, & le toit renverfé; il n'en reftoît 
plus que des débris & des vertiges , lorfque l'illuftre émir 
Ali-fchir donna ordre de le rebâtir , pour fervir de retraite 
.& d'afyle aux voyageurs. En peu de temps fes murs ont 
été relevés & folidement reconftruits , & fon toit a été 
rétabli; c'eft aujourd'hui l'un des plus beaux édifices de 
cette province, & la demeure la plus commode & la 
plus agréable pour les voyageurs. Daigne le ciel réconv- 
penfer les vertus & la générofité de ce prince magnanime r 
par une longue fuite d'années heureufes 6c tranquilles! 
Vers. O Dieu ! tant que ce monde fera orné de ruiflèaux 
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Histoi re & de verdure f tant que les (phères céleftes rouleront 

Pe S es°a™ ^ ans * eurs or ^* tes » ^ *l ue k tem P s durera, conferve- lui 
# la vigueur & les agrémens de la jeuneflè, & que là vie 
(oit comblée de l'abondance de tes bienfaits» 

Vie de Khodja Hafe£ Schbraiu 

H A fez (a) eft généralement reconnu pour un prodige 
d'éloquence. Ses ouvrages renferment une multitude de 
chofes qui font au-deflus de l'intelligence de l'homme* 
Il affe&e toujours des expreffions énigmatiques, & fou 
ftyle porte l'empreinte des fèntimens d'un fakir; auffi lui 
a-t-on donné le furnom de Leflan-algaïb , c'eft-à-dire, 
langue myftérieulè. Sa manière d'écrire eft (impie & fans 
gêne ; mais elle cache toujours un grand lens & des penfées 
profondes & fublimes. La poëfie étoit le moindre des 
talens de Hafez ; il excelioit dans un grand nombre de 
connoiflànces , dans l'intelligence de l'AIcoran, & dans 
toutes les feiences extérieures & intérieures» Le feïd 
Caflem-alanwar, qui étoit lui-même un tréfor de feiences # 
faifoit le plus grand cas de Hafez , & le faifoit lire fans 
cefle le recueil de lès poëfies; elles ont toujours fait lés 
délices des plus grands hommes & des favans les plus 
éclairés. 

Le nom propre de Khodja Hafez, eft Schemfeddin 
Mohammed. II étoit célèbre dans la province de Fars & 
à Schiraz, fous le règne de la famille de Mozaffèr; 
mais il eut toujours le plus grand mépris pour le monde 
& pour les biens de la fortune, & il vivoit lans ambition 
& fans contrainte, comme il le dit lui -même. « O toi! 



(a) Nous avons douze gazais de ce 
poëte, publiés en perfan & en latin, 
par le comte de Rcviski, avec un 
commentaire , fous le titre de Spé- 
cimen poëfeos Perficœ , &c. à Vienne 
en 177 1. Il en a auffi été publié 
dix-fept en Perfan & en Anglois à 
Londres en 1787 , fous le titre de 
Seleél oies from the Perfian poët 



Hafei> par J. Nott. Parmi ces dix- 
fept gazais , il y en a trois , Icj 8.* 
12/ & ij* qui fe trouvent dans le 
Spécimen poëfeos Perficœ, ên Fauteur 
Anglois paroft avoir profité du travail 
du comte de Révisai. Enfin on a 
annoncé une foufeription à Calcutta, 
pour une édition compktte des 
œuvres de Hafez. 
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» qui es dans Tivrefle du vin, & vêtu d'un habit où for histoire 
» éclate de toute part, lorfque tu paflès près de moi, des Poètes 
» donne un baifer à Hafez, qui n'eft couvert que d'un PER# - Awsf 
» habit de laine ». La fociété ordinaire de Hafez , étoit 
celle des dervilchs & des moines ; quelquefois cependant 
il fe trouvoit chez les grands & les gens de qualité , & 
par un effet de i aménité & de la fouplefle de Ion carac- 
tère , il fe mêloit parmi les jeunes gens les plus enjoués , 
& plaifoit également à tout le monde. Ses poëfies ne 
confident qu'en des chanfons , & elles ont été recueillies 
après fa mort , par fes difciples & fes amis : nous en 
extrairons ici deux ou trois. 

« Jeune homme , verfe du vin dans ma coupe ; car 
» déjà le calice de la tulipe eft rempli de la couleur 
» éclatante de cette liqueur. A quoi fervent tous tes dil- 
» cours fri vplesl quand mettras-tu fin à tes paroles infenfées l 
» Laiflè-là cette nerté & ces fuperbes dédains : fouviens-toi 
» que le temps a vu fe flétrir la robe brillante des Céfars, 
» & la couronne des monarques Kayanieris tomber en 
» pouffière. Le fouffle du zéphir t'avertit du peu de durée 
» de la jeuneflè. Verfe-moi, jeune homme, cette potion 
» falutaire, qui guérit les chagrins de i ame. Il ne faut pas 
» fe fier aux carefTes trompeufes du temps, & à fes attraits 
» féduéteurs ; malheur à celui qui n'eft pas en garde contre 
» fa malice. Donne-moi, au nom de Hatem Taï (a), 
» donne - moi une coupe de cette liqueur , afin que nous 
*> n'attirions pas fur nous les juftes reproches dus à l'avarice. 
* Engage tous les dons de la fortune , pour te procurer 
» le jus de la vigne. L'homme rigide & auftère a-t-il 
» laifle quelque chofe après lui ? 

» O Hafez! tes vers quoique écrits en langue PerJ&ne» 
» font répandus depuis l'Egypte & la Syrie , ju%u a l'empire 
» des Grecs , & jufqu à Reï ». 



(a) Arabe célèbre par fa libéralité, ftyrç la Bib, Or» 
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Histoire 'At/TRE C H A N S 0 N. 

des Poètes 

Pcrsans. «Deux tendres amis & deux verres d'un vin vieux § 
» une paifible oifiveté , un livre & 1 ombre d'un bocage , 
» ce font des biens que je ne facrifierois pas pour tout le 
» bonheur de ce monde, & de l'autre, quand tous les 
» hommes tomberoient à mes pieds , pour m'engager à y 
» renoncer. Quiconque facrifie le bonheur d'une jouiflance 
» paifible & fans ambition aux biens de la fortune, eft un 
» infenfé qui donne Jofeph pour le prix le plus vil. Au 
^ » jour du malheur , il faut triompher des foucis avec une 
» coupe pleine de vin ; car il n'eft perfonne en qui l'on puifîè 
i» mettre fa confiance. Au m illieu du tourbillon des vents 
» qui fe combattent dans ce parterre , on ne peut diftin- 
» guer la rôle d'avec le jafmin. Viens avec moi, ni ton 
» auftère piété , ni mon libertinage ne changeront rien au 
» fort de cet univers. Aye patience , ô mon cœur ! le maître 
» du monde n'abandonnera pas cette pierre précieufe aux 
» mains deftruélrices de l'auteur de tout mal. Le monde 

eft corrompu , fon tempérament eft ruiné. O Hafez l 
v que peut en 'ce malheur la prudence du médecin le plus 
» fage, & les avis du plus rigide Brahmane »? 

On raconte que le fultan Ahmed qui régnoit à Bagdad, 
cléfiroit paffionnément attirer Hafez auprès de lui ; mais 
quelques inftances que l'on fît au poëte , il ne put jamais 
fe réfoudre à quitter fa patrie pour aller vivre à Bagdad; 
il préféroit un morceau de pain fec, dans le lieu où il 
avoit accoutumé de vivre , & n'avoit aucun défir de voir 
un pays étranger. II envoya cependant à Bagdad des vers 
qu'il avoit compofés en l'honneur du fultan Ahmed; 
voici cette chanfon : > 

« Louanges au Pieu tout puifTant pour les vertus dont 
» il a enrichi Ahmed (fils du Écheïkh) Awis HafTan 
n Ilkhani , ce roi , fils d'un roi , empereur & rejeton 
* d'une famille impériale , que l'on peut juftement appeler 
j> l'ame du rçionde. Si la lune n'eût pas commencé à 

*> exifter 
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exifter avant ta naiflance, le prophète n'auroif pas eu Histoire 
» befoin, pour prouver fa miflion, de la féparer en deux. D " B g°*™ 
» Tù es le prodige de la puiflance de Mahomet, & le don ER s A N< * 
» le plus excellent de la divine bonté; en toi fe trouvent 
» réunis la gloire de la naiflance, le mérite des vertus, 
» & tout ce qui concilie l'amour. Loin de toi les regards 
» pernicieux de l'œil malin : c'eft toi qui es mon ame, 
» c'eft toi qui es l'objet de mon amour. Ce n'eft pas aux 
» rofes de la Perfe que la fleur de ma vie doit fon épa- 
» nouHTement & (a beauté. Vive le Tigre dont les eaux 
» baignent les murs de Bagdad & l'odeur fuave de fes vins. 
» Tu blefles les cœurs , comme l'élégante chevelure qui 
» accompagne les traits d'un vifage charmant. La puiflance 
» des Choiroès & la gloire de Genghizkhan fe font réunies 
» pour te donner le jour ». 

Hafez avoit aufli l'efprit fécond en faillies & en plai- 
fanteries agréables ; on en a confervé un -grand nombre > 
& il eft à propos d'en donnèr ici quelque exemple. 

L'émir Timour^ Courcan s'étant rendu maître de la 
province de Fars* en l'année 7^5 , fit mourir Schah Alan- 'i9*-?* 
four (a ). Hafez étoit alors vivant. Timour le fit venir , & 
iorfqu'irfut prêtent, il lui dit : « J'ai fubjugué avec cette 
» épée la plus grande partie de la terre, & j'ai dépeuplé un 
» grand nombre de villes & de provinces pour augmenter 
» la gloire & la richeflede Samarcande & de Bokhara* qui 



(a) II ne. peut être queftion ici 

Îue de la féconde expédition de 
amerlan , dans la province de 
Fars , puifque ce fut dans cette 
guerre que périt Schah Manfour; 
c'eft pourquoi on a proféré la leçon 
du manufcrit 24.6, où on Kt 795 , 
i celles des autres exemplaires qui 
portent des datej différentes. Scbé- 
refeddin Ali Yezdi , place cette 
expédition de la mort de Schah 
Manfour en l'année 795. Voye^ 
r Hift. de Tim. /. ch* 2f. Mais 
Hafez eft mort, comme le dit 

Tome IV. 



Douletfchah, en 79+, ce qu'il ra- 
conte ici a du fe paiTer lors de la 
première conquête de Schiraz. Le 
prince qui étoit maître de cette vitte 
ayant pris la fuite , elle fe rendit à 
Timour : ce prince y entra fuivant 
Schérefeddin , le i. er de dhoulhâdja 
789. Le manufcrit 24.9 , porte l'an- 
née 790 , ce qui revient prefqu'à la 
même époque. Il eft affez vraifem- 
blabte que notre auteur a confond* 
les deux expéditions de Timour. 
Voye% Hift. de Tim. A th* 6t f 



ni* 
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histoire » foiH Iffi lieu* ordinaires de ma réfidence & le fiége de 
des Poètes » mon empire; & cependant, toi, qui n'es qu'un homme 
* e r s a n s. ^ rnéprif^bie , tu prétends donner Saiparcande & Bokhara, 
v pour le prix de cette petite tache noire qui relève les 
» traits d'un beau vifage , çqmnje tu l'as dit dans un de tes 
» vers: Si ce jeune habitant de Sckirai voulait agréer l'hom- 
*♦ mage de mon cœur , je dçn fier ois Samarcande & Bokhara 
» pour prix de cette tache qui rflève fa beauté *>. Hafez 
baifala terre devant le prince , & lui dit : » Hélas ! prince , 
» c'eft à cette prodigalité quç je dois pauvreté $zns 
» laquelle vous me voyez aujourd'hui (a) ». Cette répartie 
plut fi fort à Timour, qu'au lieu de lui fyire aucuns 
reproches f il le traita avec bonté. 

Le fultan Ahmed, dont ii vient d'étFe parlé, avoit 
hérité la couronne de Bagdad de (on père, le fuhan Awis 
Djélaïr. Après la mort d'Awis , Ahmed ayant établi foli- 
dement fon autorité à Bagdad , & enlevé le gouvernement 
à fbn frère le fuitan Hoflaïn , s'empara encore de l'Ader- 
bidjan. Il fe trouva par-là maître d'un état fort vaôe, & 
fa domination s'étendoit jufqu'aux frontières de l'empire 
des Grecs* C'étoit un prince très-inftruit, & protecteur 
des heaux arts; ii étojt verfé dans; la Içéture 8ç l'étudié 
de la poëfie ^rabe & Perfane , & il compofoit des vers 
dans ces deu* langues. Il poffédoit auflj des tajens d'un 
autre genre, & riulfiflpit très-bien dans la peinture, dans 
iart de préparer les arcs & les flèches , de graver des cachets 
fk dans plufieurs autres. Il écrivoit en fix différentes fortes 
de caradères ; t'eft de lui qu'eft ce yers : » Plus je te 
» vois , & plus s'accroît la violence de mon amour* L'ardeur 
» de la paflion que ta beauté m'infpire , me fait trouver 
» dans 1 approche des ténèbres , l'aurore du bonheur 
Ahmed étoit auffi très-favant dans la mufique & dans la 
çpmpofition des airs; ii a compofé quelques traités de 
cette fcience. On dit que Abdolcader qui étoit attaché 

(*) Cette répartie eft bien plus fine que celle qui lui cft attribuée 
i ce fujet 4*n$ te Spécimen poefios Perfic*, p, la» 
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à fa cour, iui avoit fervi de maître en cet art» Les muf** HiiTomrf 

ciens chantent encore aujouftiliuî fit jôifeht ftrr leurs» 

hîftrumens, plufîeurs morceaux de la compofrtiôn de cé 

prince, ÀVec tant de bettes qualités , îl étoit enclin à la 

cruauté > & on ne pouvoit point mettre de confiance en lui. 

Il faifpit un grand ufage d'opium , & l'abus de cette drogue, 

lui caufbit quelquefois des accès de folie, (a) Il traitait 

avec mépris & ignominie les gen* les plus nobles, fans 

aucune caufè, & il faifok mourir des perfonnes innocentes; 

fous le moindre prétexte.- Sa dureté le rendit infupportabïe 

à fes troupes & à fes fu jets. Ses émirs & (es principaux 

officiers écrivirent à Timour pb*r l'appeler dans fes états , 

en Tannée 791 (b}+ Ce conquérant entra avec fon armée n. 8 ** 

dans là province de Bagdad* Avant qu'il y fut arrivé , le 

foitan Ahmed envoya ces vers à Timour : ce Pourquoi 

* expofer notre tête à la violence de la f fortune ? qu'avons* 
» nous befoin de fuppofrter fes coups pour une affeire de 

» peu d'importance ? Nous traverlbns les mers , & nous " 
» franchilîbns les montagnes; femblables au fimorg (c) % 
» nous couvrons de notre vol rapide & les terres & les 
» eaux* Que notre pied aufli hardi que nos défirs, s'élève 
» aù-deCTus du fommet de cet univers, où reconnoifloni 
» que nous ne fommes que des hommes, & mettons uit 

* terme à nos projets ambitieux ». 

Lorlijue Timour eut lu ces vers : « Plût à Dieu , dit-if , 
ï* que j eufle appris à compofer des vers , & que je pufîe 
» lui répondre de la même manière." Il faut que quelqu'un 
» de mes enfans ou de mes petits -fils réponde pour moi 
y* au fultan de Bagdad ». Il chargea de cette commrflion le 
mirza Miranfchah-, ôu fuivaht un autre récit , le mirzia 



(a) À la lettre , lui deflebhoit 
le cerveau. 

(b) L'hirtorieh deTtmertin'pIace 
cette expédition en l'année 795.. 
Voye% Hift. de Timour , /. 3 , ch. j 0 . 

(c) Simorg , animal fabuleux. 
Voje j la Bit* Or. Le commentateur 



pOefie* de Hafex , ché- p*r 
l'auteur du Spec imen poïseos Perfiçœ : foff. 7f% 
dérive ce niot (le j£, trente &. tribrg, J v 
oifeau , cdmrrie qui dîrôk atflffi grdt 
oue treme oi féaux. On pourrait le 
dériver auflî de Jim , argent f &. nforg, 
■ oifeao,&iIfignifietoitc//ftf«t/V^/îf. 

H h i/ 
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Histoire Khaiii t & la réponfe qu'il envoya à Ahmed étoit conçue 
dfs Poètes en ces termes : Réponfe de l'émir Saheb-kéran à Ahmed» 
Persans. ^ Bagda(L <c Emprefle-toi de fléchir le cou fous la 

» violence de la fortune, & garde -toi de détourner ta 
» tête : les grandes entreprifes ne conviennent pas à celui 
» dont les forces font bornées. Pourquoi veux -tu porter 
» ton vol comme le fimorg , fur le fommet des montagnes 
* de Caf (a)! fembiable à un mince paflereau , abaifle 
» tes ailes & ton vol vers la terre. Bannis de ton cerveau 
» ces projets infenfés, de peur que cent mille têtes ne 
» périflent par ta folle préfomption ». Ahmed ayant lu 
ces vers , comprit qu'il n etoit que comme un brin de 
paille auprès de l'armée de Timour , & cojnme un foible 
moucheron, en comparaifon des troupes vidorieufes de ce 
conquérant. Il prit le parti de chercher fon falut dans la 
fuite , fortit de Bagdad, & fe retira fur les terres des 
Grecs , abandonnant fa ville capitale & fon royaume à 
Timour. Ce prince maître de Bagdad, en donna Je gou- 
vernement à Khodja Maflbud Sarbédal (b) , neveu de 
Khodja Ali Mouyad, paf fa fpeur; & il chargea de la 
recette des tributs de cette ville Khodja Ali Toufli ;enfuite 
il fortit de ce pays. Après fon départ , le fultan Ahmed 
demanda des feçours à l'empereur Grec , & ayant obtenu 
de lui des troupes , .il s'approcha de Bagdad. Khodja 
Maflbud, hors d'état de lui tenir tête, abandonna Bagdad, 
& Timour étant occupé à faire la guerre à To&amifch^ 
khan , roi de Defcht-kiptchak , le fultan Ahmed profita 
de cette occafion, & fe remit en pofleflion du trône de 
Bagdad. Il le conferva pendant quelques années : dans la 
fuite, il éprouva plufieurs révolutions, & fut tantôt en 
paix , tantôt en guerre avec Timour ; mais ce n'eft pas ici le 
lieu d'entrer dans le détail de ces événemens. Enfin en l'année 
9+*j*é* 808 , le fultan Ahmed fut tué par un Turcoman , nommé 
,Cara-Youfibuf f qui avoit gardé les troupeaux de fon père* 

(a) Voyez la Bib. Or. tu mot fimorg. 

(b) Htf, de Tim. ch. jj. 
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Cette révoiutiôn enleva ia couronne à la famille de Djélaïr, hist 
& elle pafla aux Turcomans. Nous raconterons dans ia 
fuite l'hiftoire de ces princes Turcomans y leur origine 
& leurs progrès. 

Khodja Hafez Schirazi mourut en Tannée 75)4; il 'S9'~ 
eft enterré dans le mufaila de Schiraz. Lorfque le fuitan 
AboulcafTem Babour Béhadur s'empara de cette ville , 
Mohammed Mamaï , i un de fes principaux officier? , fit 
élever un édifice magnifique fur le tombeau de Hafez (a). 

Les deux exemples que nous venons de donner r fuffi- 
Tent pour faire connoître la manière d'écrire de Doulet- 
fchah. Quelquefois il cite un plus grand nombre de 
pièces de poëfies ; quelquefois aufTi il abandonne foh fujet , 
pour faire l'hiftoire d'un prince ou d'une dynaftie dont il a 
eu occalion de parler. On en a vu un exemple dans la vie de 
Hafez. C'eft ainfi que dans celle de Schçïkh .Codjadj 
Tebrizi , il entre dans quelques détails fur l'hiftoire des 
khalifes Abbaflides , & particulièrement fur celle de Haroun 
arrafchid; mais la plus grande diverfion de cette efpèce, 
fe trouve dans la vie de Mahmoud ben - Yémineddin. 
L'auteur ayant eu occafion de parler d'un prince de la 
famille des Sarbédals, entreprend d'écrire l'hiftoire de cette 
dynaftie , pour fuppléer au filence ou à l'inexaftitude de 
ia plupart des hilloriens. On trouvera ce morceau à la 
fuite de cette notice. Nous n'avons pas cru devoir le 
placer ici, pour ne pas interrompre cet extrait. 

Après avoir donné une idée de la manière dont 



(a ) On voit encore à Schiraz 
le tombeau de Hafez, mais il eft 
maintenant à quelque di: lance de la 
ville. On en peut voir ia description 
dans les Voyages de Pietro délia 
Va le, t. VI, p. Si , de la traduc- 
tion Françoife (éd. de 174.5 ), 
& dans ceux de Niebuhr. tome il, 
jp t 161 (éd.d'Utrecht ) : on en voit 
la pofition fur la planche 3 ç de ce 
même volume. Ce lieu porte encore 



le nom de Mufaila ( ib./?. J37), 
c'e(t-à-dire , oratoire. II y a dan$ 
la campagne auprès des grandes 
villes dans la PeiTe, un lieu de 
prière où les Mufulniins fe raf- 
feroblenten certaines occâfions pour 
leurs prières publiques. ( Voyag. de 
Pietro délia Valle , t. IV , p. fopt 
t. v f p» JJP' Spécimen poëseos 
Perficse,/?. 65 • ) 
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x±6 NOTICES 

Histoire Doufetthah a traité l'hiftoire des poètes (font H a fait entre* 
des Poètes fa r fa f on recueil , nous paflerons au détail de cé 
qui eft contenu dans l'appendice. On y trouve l'hiftoire de 
iix perlbnnages illuftres , qui étaient encore vivans lorfqud 
i auteur écrîvoit. 

Djami. Le premier eft ie poëte Moula Djami , auteur du poëme 
intitulé Békariftan, & d'un grand nombre d'autres ouvrages. 
Ii était natif du bourg de Khargherd ou Khardjerd, dans 
le diftriét de Djam , ville dont il tira ie nom de Djami* 
On peut voir une notice abrégée de fa vie & de fes 
ouvrages dans YAnthologia Perftca, imprimé à Vienne en 
1778* Les auteurs de ce recueil ont extrait cette notice 
d'un ouvrage Perfan , intitulé Tejhrat alfchoara , compofé 
par Sam Mirza. Cet ouvrage fe trouve auffi dans la 
bibliothèque du roi, lous ie n.° 247* des Manufcrits 
Perfans, & j'en donnerai la notice à la fuite de celle-ci* 
La vie de Moula Djami eft la première du cinquième livre 
de cet ouvrage. 

Mit Atu/chir, L'émir Aii-fchir auquel Douletfchah a dédié cet ouvrage * 
occupe ici la féconde place : voici ce que l'auteur nous 
en apprend* Le père de l'émir Aii-fchir , était d'une famille 
idluftre, & l'un des principaux feigneurs de la tribu de 
Djagataï : (bus le règne du fuitan Babour (a ) , il était 
chargé de tous les foins du gouvernement. Quoique d'une 
famille Turque , H connoiftbit le prix de l'étude , & ii ne 
négligea rien pour donner à fon fils une éducation foignée, 
& le faire mftruire dans ies fciences & les lettres. Ses foins 
ne furent pas inutiles , & Aii-fchir au milieu des occupations 
& des foins du gouvernement , s'appliqua toujours , fous 
le règne de Babour, à cultiver les connoifTances qu'il avoit 
acquifes. Il compofoit même des vers en perkn & en 
turc, & le fultan qui aimoit les lettres, fe plaifoit à fç 
faire lire les poëfies qu'il compofoit en ces deux langues , 
& à le combler de faveurs & de bienfaits. « Aujourd'hui , 

(a) Aboulcaflcm Babour BéhaJur. Hift. des Huns, f. K,/r. 82 âi fuiv. 
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DES MANUSCRITS DU ROL * 47 
ce font les termes de Douletichah f Ali-fchir eft le défen- Hls 
» feur de l'état & de la religion 8c le refuge de la loi : le DES 

* Chofroès de ce iiècle (a) 9 trouve dans fes confeils le Per 
» foutien de (on empire ; fa ibdété fait les délices de tous 

* ceux qui exercent les premiers emplois, & Ion palais 
» eft le rendez -vous des Ikvans, i'afyle & le refuge des 
» pauvres & des malheureux. Malgré les occupations 
» immenfes dont il eft accablé par le rang qu'il tient auprès 
» du fui tan , & les (oins qu'exigent de lui le bonheur des 
» peuples, fadminiftration de l'état, la gloire & la con~ 
» fervation de la religion , il continue toujours à cultiver 
» les lettres , & il n'admet dans fa fociété que les favans f 
» vraiment dignes de ce nom. Les poëfies Turques & 
» Perfànes , & la lolution des énigmes les plus difficiles, 
» font fon occupation favorite ». Douletichah rapporte 
quelques poëlies Turques & Perlanes de l'émir Ali-lchir f 
& dit que le divan ou recueil de fes poëfies Turques eft 
en grande réputation dans les cours des princes. Il paiîe 
enfuite au détail des bonnes œuvres de cet émir, & dît 
qu'il a dépenfé des (bmmes immenfes à faire conftruire 
ou rétablir des mofquées, des collèges, des caravanferas t 
des monaftères. & des hôpitaux, & à doter ces maifons 
publiques. Comme l'énumération de tous ces étaWiflemens 
Fondés ou rétablis par l'émir Ali-fchir auroit été trop 
longue, l'auteur fe contente d'en citer quelques-uns. Le 
premier dont il parle, fitué dans la ville royale de Hérat, 
ce fur le bord du fleuve qui arrofe cette vifie» renfermoit 
une grande mofquée, un collège , un monaftère , un hôpital 
& des bains, & faifoit l'admiration de tous les étran- 
gers; H en nomme encore plufieurs autres , du nombre 
defquels eft le caravanferaï d'Ofchk, dont on a déjà parlé 
dans la vie de Ferdouffi. Mais celui de tous les ouvrages 
d'Ali - fchir > qui f fuivant notre auteur > doit le plus 



fa) C'eft le fuhan Aboulgazi Hoffcïn, dont il fera parlé phis a* 
long daoa la fuite. 
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Histoire contribuer à fa gloire , ceft d'avoir conduit à la mofquée de 

ms Poètes l'imam Ridha , les eaux d'une fource nommée Tlchefch- 
Persans 

mehguleft, qui. couloit dans la partie la plus haute du terri- 
toire de ToufT, & d'avoir ainfi délivré ceux qui étoient 
attachés au fèrvice de ce temple, ou qui demeuroient dans 
le voifinage , de la difètte d'eau qui leur étoit très à charge» 
Il avoit fallu pour cela, ouvrir un lit aux eaux de cette 
fource, dans un cours de dix parafanges. Douletfchah 
termine cet article par deux pièces de vers de là corn- 
polition , faites en l'honneur de l'émir , & écrites , l'une 
en langue Turque , & l'autre en langue Perfane. 

Les autres hommes illuftres auxquels l'auteur a donné 
place dans cette partie de fon ouvrage , font Ahmed 
Sohaïli, Afdhaleddin Mohammed, Schéhabeddin Ahdallah 
Merwarid & Aflàfi. 
SohuV'u L'émir Ahmed Sohaïli étoit d'une famille de khans, de 
la tribu de Djagataï, dont les ancêtres avoient toujours 
occupé ie$ premières dignités depuis, le règne de Timour, 
& avoient été chargés des foins les plus irçiportans du 
gouvernement , du temps du fultan Schahroklu Sohaïli 
compofoit des vers Turcs & Perfans. 
Afdhaleddin Le vizir Afdhaleddin Mohammed, fils de Dhiaëddin, 
Mohammed. t j ro j t ^ or jgi ne d'une des premières familles du Kirman, 
& joignoit à toutes les qualités requifes pour remplir 
dignement les fondions de fa charge , l'amour des fciences, & 
de ceux qui les cultivoient. 
Schéhabeddin Khodja Schéhabeddin Abdallah Merwarid, fils du vizir 
"Me?w*td. Khodja Schemfeddin Mohammed Merwarid , étoit auffi d'une 
famille noble du Kirman, Schemfeddin avoit renoncé à fon 
emploi pour embraflèr la vie de dervifch. Son fils com- 
poloit des vers, que Pouletfçhah compare à ceux d'Anvéri 
& d'Anfari ; il paroît qu'il occupoit déjà quelque place 
dans le divan, & l'auteur lui fouhaite un heureux fuccès 
dans la carrière des honneurs. 
j4ftf. Khodja Afîàfi avoit eu pour pèrç KJiodja Nimet-allah , 
qui avoit exercé les fonctions de vizir aveç beaucoup de 

diflinéUon 
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idrftin<5Hon, fous le règne du fultan Abou-faïd. Khodja Histoire \ 
Nimet-allah étoit fils d'Alaëlhakk-oueddin Ali , qui avoit p| s R I * OETES 
<ét^tréforier de la maifon de Timour. Khodja Afîàfi cultivoit 
la poëfie avec fuccès, & étoit en grand crédit à la cour 
du fultan. 

Après avoir ainfi rempli le plan qu'il s'étoit propofé, 
Douletlchah termine fon ouvrage par un récit abrégé des 
principaux événemens qui fe font paflés fous fes yeux. 
Ce récit eft abfolument étranger à fon ouvrage : nous en 
ferons un article féparé à la fuite de cette notice. Doulet- 
fchah nous apprend en finiffant, qu'il a achevé cet ouvrage 
au mois de fchawai 8<>2, ce qui répond à la fin de 
feptembre ou au commencement d'oélobre 1487 (a). 
Il ne nous refte, pour terminer cette notice, qu'à dire 
un mot de chacun des quatre manufcrits de l'hiftoire 
poétique de Douletfchah, que pofsède la bibliothèque 
du Roi. 

Le manufcrit numéroté 246, de format m-^l/ con- 
tient 252 feuillets, quoique la notice qui eft entête du 
manufcrit, n'en annonce que 244, & que le' dernier 
feuillet foit en effet coté 244. Cette erreur vient de ce 
que les nombres 30, 82 , 123 , 141 , 143 , 176 , 177 & 
214, font répétés deux fois. U manque quelques feuillets à 
ce manufcrit, entre ceux qui font cotés 223 & 224. Ces 
feuillets dévoient contenir les dernières lignes du feptième 
livre & une partie de l'appendice ; c'eft-à-dire, toute la 
vie du poëte Djami, & une partie de celle de l'émir 
Ali-fchir. Ce qui manque dans ce manufcrit, occupe neuf 
pages dans l'exemplaire coté 250, depuis la i<>. c ligne 
du feuillet 227 r/, jufqu'à la i6. c ligne du feuillet 23 I 
v.°. Cet exemplaire eft d'une belle écriture , & écrit 



(m) L'auteur marque même le 
jour du mois auquel cet ouvrage 
a été terminé , mais nos manufcrits 
ne s'accordent pas. Dans l'exem- 
plaire numéroté 1 4.6 , on lit le 2 8 



de fchawai ; le manufcrit 24.9 porte 
le 15 , & le manufcrit 259 le 27. 
Ceci prouve combien les copiftes 
font (ujets à commettre des taules 
dans les dates. 



Tome IV. \ï 
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2jo NOTICES 

Histoire de ta mtm de Naïmeddin Scheïkh Haïdar , qui a achevé 
des Poètes cette copie à la fin de djoumadiioula i (avril 1583)» 
e 1 s a k s» L'exemplaire numéroté 349 fo-^t/ contient % 5 1 feuillets» 
numérotés depuis 1 jufqu'à 250; mais le feuillet 43 eft 
double. L'ouvrage ne commence qu'au 3 . c feuillet v/ r 
l'écriture de ce manufcrit eft très -belle. Tous les paflages 
de l'Alcoran, les vers ou les phrafes Arabe* font écrits en 
beau caractère nefkhk Le texte Perfan eft d'un carac- 
tère différent, & dont je n'ai pas encore vu d'exemple* 
Il eft parfaitement régulier & bien ibutenu dans tout le 
volume ; mais il prélènte d'abord quelque difficulté. Le 
copifte, nommé HafTan ben-Noureddin , nous apprend qu'il 
a achevé çette copie au mois de mobarram 1006 (août 
1 597 ) 1 cet exemplaire eft moins exaét que le précédent 
& le fuivant. 

Le manufcrit 250 eft aufli de fermât in-jS il contient 
191 feuillets. On les a numérotés depuis 1 jufqu'à 190; 
mais le feuillet 5 x eft double. L'écriture de cet exemplaire 
eft du ctraétère nommé taaiik, mais elle eft fine, & plutôt 
aifée à lire que belle. Le copifte avoit omis quelques articles 
aux feuillets 163,1 64, 1 67 & 1 6S y qu'il a remis en marge. 
Cet exemplaire eft le plus exaét des trois dont nous avons 
parlé , & U paraît avoir été écrit par un homme intelligent 
& inftruit. Le copifte a ajouté à la 6n quelques vers Turcs, 
& il marque qu'il a achevé de corriger ce manufcrit, & 
de le collationner le lundi i. cr de djoumadiiakhéra 987 
(*7 juillet iJ7p)» On a écrit fur les derniers feuillets 
de ce manufcrit un poème Perfan , tiré d'un ouvrage intitulé 
Anka-natneh y dont l'auteur eft le fcheïkh Ibrahim Gui- 
fchéni : ce poème a pour objet les grandeurs de Dieu. 

Le manufcrit a 48 de format in-j.. a mérite à peine que 
l'on en faiTe mention. Une petite note manufcrite qui fè 
trouve dans ce volume, nous apprend qu'il a été écrit 
à Paris, par [un Arménien de la ville d'Alep, nommé 
Jofeph Lazare* Les fautes dont ce manufcrit fourmille, 
font une preuve que le copifte n'avoit prefque aucune. 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS DU ROI. 251 



intelligence de ce qu'il écrivoit. Les noms propres y font Histoire 
défigurés, au point d'être entièrement méconnoiflables; un p" R ^ 0 A E "| 
grand nombre d'articles font réduits à quelques lignes (a) ; 
c'eft fur -tout dans les derniers livres que le copifte a 
moins ménagé ces retranchemens. On ne trouve point 
dans cet exemplaire, fhiftoire des conquêtes du luitan 
Abouigazi Hoflàïn Béhadur^khan , & il fe termine à l'article 
de Khodja Affafi. Ce manufcrit a 118 feuillets ; les 
marges des deux premiers ont été brûlées. 

Nous allons joindre à cette notice les diffëren* morceaux 
que nous avons annoncés. 

(a) II manque même deux articles dans le 7.* livre; ce font 
ceux des poètes Djénouni Andékhoudi & Youflbut Émîri. 

HISTOIRE 

DE LA DYNASTIE DES SARBÉDARIENS, 

Extraite de la vie de Mahmoud Ebn - Yémîneddin 
Feryoumaii. ( Cette vie eft la 6.* du jj livre du 
Tezkirat alfchoara de Douletfchah ). 

IL ES Sarbédariens , princes braves & puiilans, ont régné 
environ cinquante ans après la mort du fultan Abou-faïd- 
khan (h , dans une grande partie du Khoraflàn. 

Abdorrezzak, fondateur de lapuiflance des Sarbédariens , 
étoit fils de Khodja Fadhlallah Bafchtini, qui tirait Cou 
origine d'un bourg du territoire de^Djouïn. Bafchtin eft 
un village du diftrid de Sebzwar. Khodja Fadhlallah tendit 



(b) Abou - faïd BéhaA*->kfia*> 
l'un des fuccf (fours d'Hokgou dans 
le royafttn* de Pwfe , fbccéda à 
i)97~t. Àldjaptw kban , l>n 717, & 



mourut* tu 7j i. Voye% ffiftoire des ijj j-f. 
Kuns. i?, t. IV > p. 279 &. 

Il ij 
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>5* NOTICES 

Histoire dans pays un rang diftingué ; il n'y avoit point d# 
>e la particulier aufli riche dans tout le territoire de Beïhak. 
Il avoit trois fils ; Abdorrezzak qui étoit l'aîné , Wedjiheddin 



©Y 



DES 



i> a r i e^n s ^ a ^ ou ^ & Schemfeddin. Abdorrezzak étoit un jeune homme 
Vbrave, bien fait & de grande efpérance; il quitta Sebzwar 

four s'attacher au fui tan Abou-faïd-khan , & le fuivit dans 
Aderbidjan. Le fultan ayant reconnu en lui de i activité - 
& de la bravoure, le mit au nombre de fes yeflkouls (aj* 
Après qu'il eut exercé pendant quelque temps cet emplor, 
il l'envoya dans le Kirman pour y lever des contributions. 
Abdorrezzak s'acquitta aifémentde cette commiffion; mais 
ayant diffipé prefque auffitôt les fommes qu'il venoit de 
recueillir , 11 fe trouva dans Je plus grand embarras* II 
revint .dans fon pays pour vendre les biens de fon père, 
& remplacer ainfi les deniers du fifc qu'il avoit diïfipés; 
' mais ayant appris en chemin la mort d'Abou-faïd , cette 
nouvelle le remplit de joie. Arrivé fecrètement à Bafchtin , 
il en fit part à tous fes parens; ils lui repréfentèrent que 
depuis quelques jours il étoit venu dans leur pays un 
neveu de Khodja Aiaëddin Mohammed Feryoumadi Y^» 
qui y exerçoit toutçs fortes d'injuftices & de vexations, 
,& êxigeoît d'eux Qu'ils fourniflènt à fon goût pour la 
débauche dit "vin & des femmes. « Le monde, s'écria 
». Abdorrezzak, eft dans le trouble & la confufion ; pour- 
* quoi faudroitril , au milieu de ces troubles, que nous 
» tuffions réduits à fouffiir les affronts & l'infolence de 
.» ce fils d'un payfàn »? Dès la nuit fuivante ils mar- 
chèrent vers la maifon du neveu du vizir Aiaëddin, le 
fàifirent de lui & le firent mourir. Le lendemain matin , ils 
élevèrent une potence hors du bourg de Bafchtin, 



(a) Ces officiers dans les cours 
des princes de Perfe, font chargés 
des commiffions extraordinaires. Je 
crois qu'ils répondent auxtchaoufchs 
des Turcs, Voye^ les Voy. de Pietro 
dclla Yalle, uiv ,p, j 07/ & t. vh 



p. iji (éd.franc.de 174.5); Voyage 
de Chardin , t . VI , p. 109 ( éd. de 
I71 1 ;); Hift.de Timur, /. /o. 
, (b) Aiaëddin étoit, à ce au'it 
paroft, grand vizk d'Abou-faïa. 
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placèrent fur cette potence des bonnets & des toques, & histoire 
lancèrent fur ces bonnets des pierres & des flèches; ils de la 
fe donnèrent de^-ià le nom de Sarbédar (aj. Sept cents Dr "es™* 
perfonnes jurèrent alors de reconnoître Abdorrezzak pour Sarbé - 
îeur chef. Le vizir Alaëddin Mohammed , informé de cet 1 N 4# 
événement , envoya Khodja Djélaleddin à la tête de mille 
foldats pour diffrper ce parti; on en vint aux mains près 
dù village de Mogaïtha, & l'armée d' Alaëddin fut vaincue 
& mife en déroute. Àbcjorrezzak, envoya fon frère Maflbud 
contre les fuyards ,& ils les pourfuivit jufqu'à Feryoumad. 
Le vifir Alaëddin inftruit de fa marche, prit la fuite & 
fe retira avec trois cents hommes à Eftérabad. Les Sarbé- 
dariens le fùivirent , & l'ayant atteint â Dilabad, village 
du territoire des montagnes de Kéboud - djameh. (j>) , ils 
le prirent & le mirent à mort Ceci arriva en Tannée 737. ///*-7. 
Après cela, les Sarbédariens pillèrent tout ce qui avoit 
appartenu à Alaëddin , & revinrent à Bafchtin. Ils atta- 
quèrent enfuite la ville de Sebzwar, & la prirent par 
furprife. II arriva par hafard que dans ce même temps, 
l'émir Abdallah Moulai demandoit en mariage une fille 
d' Alaëddin , & envoyoit de Terfchiz à Feryoumad quarante 
chameaux chargés de riches étoffes dor & de foie. Ils 
étoient arrivés par la route du défert au village de 
Dounya, qui dépend du territoire de Beïhak. Abdorrezzak en 
fut informé , & envoya fbn frère Maflbud pour intercepter 
ce convoi, ce qui lui réuflit heureufement. Les chevaux 
& les, beftiaux d'Abou-faïd-khan & de Khodja Alaëddin , 
étoieit tous dans Olouk - zadégan & Sultan - meïdan : il 
y avoit environ trois millç chevaux. Abdorrezzak y vint 
en perifonne, fe rendit maître de tous les chevaux, & étant 
revenu à Sçbzwar, ils les diftribua à mille foldats , qui 
n'avoient pu jufque-là combattre qu'à pied. Il fit en même 

(à) C'cft-à-dire, tête fur une potence. ^ 
(b) 11 cft parlé de Kcboud-djaraeh dans l'hiftoire deTimur de Schércf» 
eddin, /. 2, ch, 40* 
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^54 NOTICES 

temps prononcer la khotba & battre la monnoie en (on nùm. 
Il régna un an & deux mois» & fê rendit maître de 
Djouïn , Esféraïn , Djadjerm , Peyar & Djémend ; mais fa 
mauvaife conduite & fa tyrannie lui aliénèrent tous les 
efprits. Il fut tué par (on frère Maflbud au irois de fafar 
738 ( (èptembre 1337) : voici ce qui donna lieu à cet 
événement. 

Abdorrezzak (e voyant en pofleflion de la couronne , 
voulut époufer la veuve de Khodja Abdoihak, fils de 
Khodja Alaëddin Hendouï Feryoumadi qui avoit été vizir 
du Khoraflan ; il lui fit donc demander là main. Cette 
femme qui regardoit cette alliance comme fort au-deflbus 
d'elle t répondit qu'elle avoit fait vœu de ne point fe marier. 
Abdorrezzak ne fe rebuta pas , & lui lit faire de nouvelles 
infiances , réfolu d'employer la force s'il ne pouvoit vaincre 
fa répugnance. Cette dame faifant réflexion fur le danger 
auquel elle étoit expofée, demanda un délai de dix jours , 
avec promeflè dé fe conformer enfuite aux ordres de l'émir; 
mais elle profita de ce délai pour fortir pendant la nuit du 
château de Sebzwar, & prit la route de Nifchabour , dans 
le deflêin de chercher un afyle auprès d'Argounfchah 
Djani - korbani (a) f qui étoit alors maître de ToulT&de 
Nifchabour. Abdorrezzak envoya à fa pourfuite fon 
frère Maflbud. 11 l'atteignit au caravanfèraï de Senklider; 
mais comme il étoit religieux , & qu'il craignoit Dieu » il 
fe laiflà toucher par les prières & les repréièntations de 
cette femme, la laifla aller , & revint trouver Abdorrezzak» 
à qui il dit qu'il n'avait pu l'atteindre. Abdorrezzak 
s'emporta contre lui , & Maflbud lui reprocha fa mauvaife 



(a) Djam-korbani eft la même 
chofe que Youn-çarbani , doat il eft 
iouvent parlé aans l'hiftoire de 
Timour ; c'eft le nom d'une horde 
qui étoit établie à Kélat , à TouflT, 
à Macan & dans plufieurs autres 
villes du Khoraffan. Ali- bel, chef 
4c cette horde du temps de Timour, 



fut vaincu par ce conquérant. V*j*Z 
Hiôoirc de Timor, £ 2, ch. j?, 
jS, J9*4° * 4'* "ans l c$ in f* 
tkuts de Tamerlan , cette iiordc eft 
appelée Tchoun - garbaoî. V*yt7 
Inûituu political and milhary of 
Timour, p. j6. 
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conduite & Tes crimes. Voyant que AbdorrezzaL vouloit histoire 
le frapper, ii évita le coup, & tira fbn épée : Abdor- la 
rezzak effrayé fe iaifla tomber par une fenêtre du château, DT des™* 
& mourut fur ia place. Maflbud lui fuccéda, & il jie fe \**î^ m 
trouva perfonne parmi les grands ni parmi le peuple qui 
lui fît un crime de ia mort de fon frère. 

Maflbud éleva ia gloire des Sarbédariens au plus haut 
degré de grandeur; ii fe rendit maître de Djam & de 
Nifchabour, & mit en fuite Argounfchah Djani-korbani- 
Il avoit 700 efclaves Turcs 1 & tenoit à fa folde 12,000 
foldats. Avec 2,000 hommes , il défit en un fèui jour 
70,000 hommes en trois différentes rencontres. Maflbud. 
s attacha enfuite au fcheïkh Haflan Djouzi & devint fon 
difciple. Le fcheïkh l'accompagna dans une expédition* 
qu'il entreprit contre Togatimour - khan. Ce khan avoit 
une armée de 70,000 hommes ; Maflbud n'avoit que 
12,000 foldats, mais malgré l'infériorité du nombre,, 
il livra bataille au khan , fur lç bord du fleuve 
Atork, & mit fon armée en déroute.. Le fcheïkh le. 
fuivit encore dans une autre expédition contre Méiic 
Hoflàïn ( a) , roi des Curts; on en vint aux mains dans 
la province de Zaweh , & le prince Curt fut vaincu. 
Maflbud avoit chargé un de les gens de le défaire du 
fcheïkh, & cette perfidie fut exécutée; mais au même 
infiant, le prince Curt reprenant courage revint au combat, 
& obligea Maflbud à prendre la fuite. Maflbud revint à 
Sebzwar. Ceci fe pafla en l'année 743. La plus grande 
partie du Khoraflan étant foumifê à ce prince, il marcha 
vers Roftamdar & Firouzcouh , & s'empara encore de ce 
pays ; mais comme il revenoit de cette expédition , le roi 
de Roftamdar s'étant mis en embufcade avec fes troupes 
dans un défilé couvert de forêts & de montagnes , f attaqua 



(a) Méiic Àzzeddin Hoffaïn, 
le plus célèbre des princes de cette 
dynaftie, régna trente*neuf ans, & 
mourut en 77 1. Taroerlan prit la 



ville de Hérat, fur Cayatheddin. 
Pir - ali fon fils & fon fuccefleur. 
K^jHiftoiredeTirour,/. 2, cA../ 
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Histoire au paflage , & lui tua la plus grande partie de fes troupes , ï 
dy^a&tie * a ^ n ^ e ^bialewel 745 (août 1344). Maflbud régna fept 
des ans & dix mois; (on royaume setendoit depuis Djam 
d S a A ri ens J 11 ^ 1 ** Damégan, & depuis Djénoufchan jufqu'à Terfchiz. 

Le trône fut occupé après lui, par plufieurs de fes principaux 

officiers & de fes ferviteurs qui fe fuccédèrent rapidement. 

Maflbud a été fans contredit le plus grand prince de cette 

dynaftie. 

Le premier prince des Sarbédariens, après Maflbud, 
fut un de fes ferviteurs , nommé Aka Mohammed Timour. 
Il régna deux ans & deux mois, & fut tué par Khodja 
*34*'7' Ali Schemfeddin & les autres chefs de l'armée en 747^ 
Après lui, Kélou Esfendiar, autre ferviteur de Maflbud, 
occupa le trône un an & un mois. C'étoit un homme 
incapable de commander ; l'armée fè révolta contre lui , fous 
la conduite d'Ali Schemfeddin , & il fut tué le 14 de 
djoumadilakhéra 748 (21 feptembre 1*47). L'armée 
vouioit donner la couronne à Loutfallah, nls dé Maflbud, 
qu'on furnommoit Mirza ; Ali Schemfeddin s'y oppofa, à 
raifon de fa grande jeu nèfle , & on nomma fbn oncle 
Schemfeddin, troifième fils de Fadhlallah,& frère d'Abdor- 
rezzâk & de Maflbud, pour gouverner en fon nom ju£ 
qu'à ce qu'il fut en âge de commander. Schemfeddin ne 
demeura que fept mois en place ; il reconnut qu'il n'étoit 
pas propre à gouverner, & fe retira, prenant feulement 
du tréfor la charge de quatre chameaux en foie. Ali 
Schemfeddin fut choifi pour le remplacer, au mois de 
dhouihadja 745* (février 1349). 

Ali Schemfeddin étoit favant & brave ; il fbutint la gloire 
des Sarbédariens, & fit un traité avec Togatimour - khan f 
par lequel il conclut la paix , à condition que les Sarbé- 
dariens conferveroient tout ce qui avoit appartenu à Maflbud. 
Il avoit 17,000 fbldats à fa folde, & au lieu de leur 
donner des brevets pour le payement dé leur folde, il 
la leur comptoit lui-même dans fbn divan. 11 vivoit fami- 
lièrement avec les artifans de Sebzwar & avec le peuple. 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS'DU ROI. Ï57 



II répr jma la débauche & le libertinage, & fit mourir Histoire 
cinq cents femmes débauchées, en les faifant jeter toutes de la 

• » ^ . ✓ DYNASTIE 

vivantes dans un puits. Ce prince etoit li ievere, que des 
lorfqu'il mandoit quelqu'un des officiers ou des fbldats. Sarbé- 

I • vi • * le r 1 • > i 1 • y . DABIENS» 

celui qu il avoit mandé ne le rendoit auprès de lui qu après 
avoir fait fon teftament. Ali Schemfeddin fit conftruire 
à Sebzwar des greniers , dans lefquels un chameau chargé 
pouvoit monter jufque fur le toit. Il fit aufli conftruire 
Ja grande mofquée de Sebzwar, & un réfervoir au milieu 
de cette mofquée. Quelques habitans de Sebzwar difoient 

Î[u'il delcendoit de Hedjadj ben - Youflbuf (a). On 
abriquoit chaque jour dans (on arfenal cinq armures 
complettes. Son gouvernement dura un peu moins de 
cinq ans. La dureté de les paroles qui alloit jufqu'à des 
înfultes groffières, louleva contre lui les officiers de l'armée, 
& il fut tué daos la forterelfe de Sebzwar, par Haïdar 
Caflab, en Tannée 755 , âgé de cinquante- fix ans. 

L'émir Yahya Kérabi fuccéda à Ali Schemfeddin : il 
tîroit fbn furnom de Kéraba village du territoire de 
Beïhak. Il avoit été attaché au fervice de Maflbud , & avoit 
joui d'un grand crédit auprès de ce prince. Kérabi donna 
le commandement des troupes à Pehléwan Haïdar CaiTab. 
,Ce prince augmenta les états des Sarbédariens ; il enleva 
la ville de Toufs aux Djani-korbani & à l'émir Ali Rama- 
dhan , répara les maux que les Djani-korbani avoient faits 
'dans cette ville, & rouvrit les canaux de Toufs & de 
Mefchhed (h). De fon temps l'armée de Gazan-khan, roi 
de Samarcande, s'avança jufqu'à Beïhak; mais ces troupes 
ayant appris que Kérabi fe préparait à les repouffer , fe 
retirèrent fans commettre aucune hoftilité. Il entretint la 
paix avec Togatimour-khan jufqu a la mort de ce princè. 



( a) Hedjadj étpit d'un caractère 
cruel & fanguinaire : c'étoit appa- 
remment la grande- févérité d'AK 
Schemfeddin qui donnoit lieu à ce 
propos. Voyei fur l'hiftoire deHe- 



djadj, le 2. 6 tome de ces Notices, 
va g. 141 i? 'fuivantes. 

(b) C'eft l'édifice conftrûit fin- 
ie tombeau de l'imam Rjdha, quîeft 
voiûn de Toufs- 



Tome JV. K k 
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NOTICES 

Histoi re Kérabi fut tué en Tannée 755^ par quelques-uns de ceux 
delà q U j Tapprochoient , à la follicitation d' Alaëddoula , frère de 

DYNASTIE f 0 

des fa femme. H avoît régné quatre ans & huit mois depuis 
s a r b é- Damégan jufqu'à Djam , & (on armée étoit compofée 
*3S7-$* ^ e 22 » 00 ° h° mmes bien ûrmés. C'était un prince reli- 
gieux & dévot , mais cruel & téméraire ; il étoit fujet à 
des accès de fureur & de folie. Haïdar & les principaux 
officiers, lui donnèrent pour fuccelfeur fon frère "Khodja 
Dhahir Kérabi. C'était un homme plus propre à la vie 
religieufe qu'au gouvernement; il ne s'occupa que du jeu & 
.des échecs, & fous fon règne, l'état des Sarbédariens com- 
mença à tomber en décadence. Il n'y avoit qu'un an qu'il 
occupoit le trône , lorfque Haïdar lui repréfènta que les 
Sarbédariens s'ennuyoient de fon gouvernement. « Je fais t 
» lui répondit-il, que la couronne ne me convient pas; 
» c'elt vous qui m'avez forcé de l'accepter : aujourd'hui, 
» grâces à Dieu , vous me permettez d'y renoncer & de 
^"rentrer dans la vie de dervifch ». Après avoir ainfi parlé , 
il fe dépofa lui-même, ht enlever du château de Sebzwar 
tout ce qui lui appartenoit , & le fit tranfporter à Kéraba* 
Ce fût au mois de redjeb y 60 (a) % que Dhahir Kérabi 
renonça à la couronne. 

Pehléwan Haïdar Caflàb qui lui fuccéda, étoit du bourg 
de Tfchéfchem , & avoit été au fervice d'Ali Schemfeddin: 
c'étoit un prince brave & libéral; il ne régna qu'un an 
& un mois. Nafraliah Bafohtini s'étant révolté contre lui 
dans Esféraïn , ii l'affiégea dans la forterefle de cette ville , 
avec une armée de 5,000 hommes. Il y avoit un mois 
qu'il affiégoit cette place , lorfque Pehiéwan Haffan Damé* 
gani qui avoit toujours fervi avec d&inéiion fous les 
princes des Sarbédariens depuis Maflbud , & qui avoit le 
commandement des troupes de Calfab, confpira contre 



(a) Les époques fuivantes in- 
diquent qu'il y a ici une faute. II 
/aut vraifemblablement lire rébia- 



Uwel ou fa far f au lieu de redjeb* 
ce qui revient à janvier on février 
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lui avec Mohammed Haïtabadi & Kotlou-boga; ils le 
tuèrent dans un lieu d'aifànce, & lui coupèrent ia fête 
près des murs de ia place. Enfuite Pehiéwan appela 
Nafrallah, & ils convinrent enfemble de donner la cou- 
ronne à Khodja Loutfallah , fils de l'émir Maflbud , qui 
étoit alors dans Esfëraïn; après cela, ils envoyèrent ia tête 
de Caflab à Sebzwar. Cette révolution arriva au mois de 
rébialakher 761 (février 1360). Le choix que Pehiéwan 
Haflan Damégani & Nafraliah Bafchtini avoient fait du 
Mirza Loutfallah, caufa une grande joie à tous les habitans 
de Sebzwar ; ils furent ravis de voir le Iceptre rentrer dans 
les mains d'un prince de la famille des premiers Sarbé* 
dariens, & fortirent au-devant de lui pour le recevoir* 



le trône, lorfquii s'éleva une querelle entre lui & Haflan 
Damégani, au fujet des athlètes de Sebzwar; on en vint 
à des paroles dures, & Loutfallah ayant dit quelques termes 
infuitans à Haflan Damégani , celui-ci réfolut de s^en venger* 
11 entra, durant ia nuit, dans fbn palais , fe faifit de lui, 
le fit proclamer roi à fa place, & l'envoya prifonnier au 
château de Deftdjerdan ; il le fit mourir dans ce château , 
à ia fin de redjeb 762 (mai 13 61 ). 

Pehiéwan Haflan Damégani étoit un homme plein de 
bravoure & de courage, mais il caufa fa ruine par fbn impru- 
dence. Il s'éleva une querelle entre lui & un dervifch nommé 
Aziz Medjédi , qui profeflbit la vie religieufe à Mefchhed, 
c'cû-à-dire, dans ia mofquée de f imam Ridha. Haflan raflembla 
des troupes, s'empara de Mefchhed, & ayant fait Aziz pri- 
fonnier , il lui témoigna qu'il n'épargnoit fa vie , qu'en confi- 
dération de l'état religieux dont H faifott profeflion , lui 
commanda de fbrtir de les états, & lui fit ctanner deux charges 
de foie : le dervifch obéit. Vers ce même temps , il s'éleva 
quelque conteftation entre. Haflan & l'émir Wéli* qui 
venoit de fe rendre maître d'Eltérabad (a). Haflan marcha 

(a) CTfeft le même dônt il eft parlé dans FHiftoire dt Timur, /. 2, 




& trois mois qu'il étoit monté fur 



Kkij 



x6o NOTICES 

Histoire vers Eftérabad avec une armée de 6,000 cavaliers, tous bïeft 
_ DE L *_- armés & munis chacun de deux chevaux. L'émir Wéli, à 
la tête de 700 cavaliers, les mit en déroute. Dans ce 
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S a r b é- ir ,è me temps , Khodja Ali Mouyad fit venir d'ifpahan 
" le dervifch Aziz, que HafTan avoit chafTé du KhorafTan, 
& l'ayant appelé auprès de lui à Damégan , il commença , 
avec l'approbation du dervilch, à fe faire reconnoître pour 
roi. Le bruit de fon entreprife attira auprès de lui une 
grande partie des troupes de HafTan , qui avoient été 
mifes en fuite auprès d'Eltérabad. Les habitans de Sebzwar 
l'ayant appelé, il confuita encore le dervifch , & ayant 
obtenu fon approbation , il fe mit en route pour aller à 
Sebzwar, & marcha le jour & la nuit. Haflan ignorait 
ce qui fe pafîbit, & étoit occupé à faire le fiége de 
Schakkan, qu'il avoit entrepris après fa défaite devant 
Eftérabad. Ali Mouyad arriva devant Sebzwar de grand 
matin, & au moment où l'on ouvrait les portes delà ville. On 
crut que c'étoit HafTan Damégani, & les habitans le nom- 
moient dans les fouhaits qu'ils faifbient pour fa profpérité. 
Cependant on ne tarda pas à reconnoître que c'étoit Ali : il 
fe fit proclamer roi , & rit attacher à une potence Younouff 
Semnani , vifir de Haflan , pour venger le meurtre de 
Loutfallah. Ali écrivit enfuite aux principaux officiers de 
l'armée, les invitant par pronaeffes & par menaces à lui 
apporter la tête de Hafîàn. HafTan étoit encore devant 
Schakkan, lorfque fes officiers reçurent la lettre d'Ali; ils 
fe faifirent de lui & lui firent couper la tête , fans avoir 
égard aux inftances qu'il leur faifbit pour qu'ils l'envoyafîent 
vivant au dervifch Aziz. Il efpéroit que ce dervifch fe 
fouviendroit qu'il lui avoit confervé la vie , & le traiterait 
- de la même manière. HafTan périt de la forte en Tannée 
r>3^-j. 766 , après un règne de quatre ans & quatre mois. Ce 
fut de fon temps que les Sarbédariens perdirent la ville 
de Toufs. 

Ali Mouyad étoit d'une naiffance illuftre, & avoit 
toujours occupé un rang diftingue parmi les Sarbédariens * 
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depuis le règne de Mafîbud. Il monta fur le trône après histoire 
la mort de Halïan , en Tannée 766, & fit faire la khotba delà 
& battre la monnoie en fon nom. Sous fon règne, tous Y des TI * 
fes fujets furent hetireux & tranquilles : il percevoit deux Sarbé - 
ou trois pour cent (a) en nature, oc ne prenoit pas une 
drachme au - delà. H ne changea rien à fon entretien 
domeftique dans le temps de fon gouvernement ; il ne 
portoit jamais qu'un habit fort fimple, & fa table étoit 
ouverte à tout le monde. Au commencement de chaque 
année, il abandonnoit fa maifon au pillage, & toutes les 
nuits il diftribuoit lui-même de l'argent & de la nourriture 
à de pauvres veuves. Sa première action fut de faire mourir 
le dervifch Aziz. Il augmenta les états des Sarbédariens , 
& conquit Terfchiz, Kouheltan & Tabas Ghiléghi. Son 
empire s'étendoit depuis Damégan jufqu'à Sérakhs. H fut 
toujours attaché au parti de Timour, & lui demeura cons- 
tamment fidèle. Ali Mouyad eut de fréquentes guerres 
avec l'émir Wéli. Celui-ci ayant mis le fiége devant 
Sebzwar , Ali implora le fecours de Timour (b)* Environ 
quatre mois après, Timour entra dans le Khoraflàn avec 
fon armée. Ali alla au devant de lui jufqu'à Sérakhs , & 
obtint fon amitié (c ) ; Il lui céda la fouveraineté du 
KhoralTan, & s'attacha à fa fuite. 

Timour reconnoiflbit fouvent qu'il n'avoit point trouvé 
'd'ami plus fincère & plus fidèle que Ali Muyad. Ali 
ne voulut point accepter les offres que Timour lui fit, 
de lui laiiTer le KhoralTan; il protefta qu'il aimoit mieux 
paffer le refte de fes jours auprès de Timour , & demeura 
fept ans auprès de ce conquérant avec toute fa famiHe. 
Ali régna dix-fept ans ; fes états s'étendoient depuis NefTa^ 



(a) Le texte eft obfcur; il y a feulement dou feh, ce qui Cgnific 
deux ou trois , j'ai ajouté pour cent* Dans le manufcrit 24.6 ; on lit dch 
feh , dix ou trois : je penle que c'eft une faute, 

(b) Voye^ Hiftoire de Timur, /• 2, ch.j6, 

(c) Hift» de Tim, l. 2, çh.jfù'^o. 



Digiti 



zed by G00gle 
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HlsTOIRE jufqu'aux pays de Toun & de Caïn, & depuis Djam, 
de la jufqu'à Damégan. Il vécut foîxante-treize ans, & mourut 
DY d e S s TIE à k ^ uite <*e Timour, dans la province de Haweïza qui 
Sarbé- fait partie du Khouziftan , en l'année 788; fon corps 
D y A V/ N *' f ut P orté à Sebzwar & enterré fecrèteraent , de peur 
,J ' 7 ' qu'il ne fût infulté par les dervifchs de la fede de fcheïkh 
Haflan , que Ali avoit maltraités. Après la mort d'Ali , 
la puiflance des Sarbédaiiens fut entièrement éteinte , & 
le Khoraflan devint une des provinces de l'empire de 
Timour. 

HISTOIRE 

Des conquêtes du Sultan Aboulgaji Hoffàin Béha- 
dur-khan , extraite du Tezkirat alfchoara de 
Douletfchah. 

0>E neft point unehiftoire complette du fultan Hoflaïn, 
que Douletfchah s'eft propofé d'écrire ; il raconte feulement 
les principaux événemens qui avoient contribué à fon 
élévation & à i'agrandiflement de fa puiflance. Le fultan 
Hoflaïn Béhadur-khan , furnommé Abouîgajt , à caufe de 
fes conquêtes , étoit le quatrième defcendant de Tamerlan , 
par Omar-fcheïkh ; il étoit fils de Manfour, fils de Baïkra , fils 
d'O/nar - fcheïkh. II commença à jetter les fondemens 
de fa puiflance , fous le règne du fultan Abou-faïd ; & après 
la mort de ce prince, il dépouilla fucceflivement plufieurs 
dç (es enfans , des provinces dont ils étaient reliés maîtres 
au décès de leur père. Il parvint ainfi à réunir fous fa domi- 
nation une grande partie des conquêtes de Tamerlan. 
Plufieurs des événemens dont on trouve le récit dans notre 
auteur font déjà connus par l'hKloire du fultan Abou-faïd 
& du prince Turcoman Haflan-beg , nommé par les Euro- 
péens Uflum-caffan, fur lefquels on trouve de grands 
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détails dans la Bibliothèque Orientale , & dans Thiftoire des Histoire 
Huns ; mais on ne fera pas fâché de trouver le récit fuccinél D E * 
d'un écrivain, témoin oculaire de ces événemens. v^mltan 
Ce fut dans la ville de Mérou-Schahidjan, que le fultan Aboulgazi 
HofTaïn commença à fe rendre indépendant après la mort béhadur- 
du fultan Babour , en Tannée 861 ; il fe rendit maître khan. 
d'Eftérabad , & fit périr Saatlou qui en étoit gouverneur (a). s 4f*'7 
Le fultan Abou-faïd qui avoit repris cette ville , en ayant 
<Ionné le gouvernement en Tannée 865 à fon fils le fultan i+6o~i< 
Mahmoud, marcha vers Schahrokhia & Samarcande, pour 
s'oppofer aux entreprifes de Mirza Djoughi , fils de Mirza 
Abdollathif. Il laifla auprès de fon fils un émir nommé 
Scheïkh Djami , qui avoit de grands talens & une longue 
expérience. Le fultan HofTaïn profitant de Téloignement 
d' Abou-faïd , fortit du Khowarezm , & s'approcha d'Efté- 
rabad. Mahmoud marcha à fa rencontre à la tête d'une nom- 
breufe armée : on en Vint aux mains près d'Eftérabad, & la 
viéloire fe déclara pour HofTaïn ; Mahmoud prit la fuite, & 
le vainqueur fit périr Scheïkh Djami, & pardonna aux autres 
prilonniers. Cette viéloire lui ouvrit l'entrée du KhorafTan& 
lui en facilita la conquête. Dans la fuite HofTaïn s'étant 
approché de Nifchabour, Abou-faïd qui étoit à Hérat, envoya 
contre lui un corps de troupes commandées par l'émir 
Mohammed Ali Bakhfchi. Les deux armées fe rencontrèrent 
près de Terfchiz en Tannée 868. HofTaïn n'avoit avec lui *^S 4 
que jo hommes & l'armée ennemie étoit de 1 o,aoo combat- 
tans. En un inftant les troupes d' Abou-faïd furent vaincues 
&mifes en déroute. HofTaïn vouloit marcher aulïitôt contre 
Abou-faïd, mais fes émirs s'y refusèrent, & il revint à 
Eftérabad. La mort fiinefte d' Abou-faïd préfenta en Tannée 
873 une nouvelle occafion au fultan HofTaïn de fe i+fi. 9% 
rendre maître du Khoraflan ; il partit d'Abiwerd au 
mois de redjeb pour fe rendre à Mérou-Schahidjan , & 

(a) L'auteur cite ici un hiftorien nommé Schatart, qui t écrit le récit 
de cet éVénemeot» 
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Histoire envoya l'émir Wéli-beg-Béhadur vers Toufs & Nifchabour, 
conquêtes ^ e S^ n( ^ ra ^ s em P ara & ns obftacle de ce* deux villes , & 
m; sutTAN de la plus grande partie du Khoraflan. Le fultan Mahmoud 
Aboulgazi apr è s la mort funefte de fon père , s'étoit hâté de 

H O S S A I N 1 tir» o • i i / i»i i 

-BÉHADUR- prendre la tuite, & avoit abandonne ilrak pour rentrer 
khan. j ans j e Khoraflan , livra une bataille à l'armée de Wéli-beg* 
Il fut vaincu & fe retira à Hérat; mais ayant appris que 
Hoflaïn s'avançoit vers Hérat , il s'enfuit par la route de 
Hiflar (a) & du Khptlan. Une grande partie des émirs 
qui l'avoient accompagné, vinrent fe rendre au fultan 
Hoflaïn; il leur accorda le pardon du pafle, leur conferva 
les places & les dignités qu'ils pofledoient fous le règne 
d'Abou-faïd , & témoigna le plus vif chagrin de la mort 
tragique de ce prince. Hoflaïn devint ainfi maître de 
Hérat, au mois de ramadhan 87 j. Cependant l'émir 
Aboulnafr Haflan-beg avoit fait reconnoître pour héritier 
du trône de la famille de Timour, le Mirza Yadighiar 
Mohammed, qui avoit été élevé dès (on enfance parmi 
les Turcomans ; il lui donna une forte armée , & l'envoya 
dans le Khoraflan , accompagné d'un grand nombre d'émirs , 
qui avoient été attachés au fervice d'Abou-faïd. Yadighiar 
s avança d'abord vers Eftérabad , il fe rendit maître de 
cette place , & chafla le gouverneur , que le fultan Hoflaïn 
y avoit iaiflé. Quelques émirs effrayés de l'approche de 
l'ennemi , s'étoient retirés dans les montagnes de Beïlak, 
près de Schakkan , en attendant l'arrivée du fultan Hoflaïn. 
t+tw Le fultan fe mit en marche avec fon armée en l'année 874 , 
& arriva en ce même endroit. L'ennemi s'étant approché 
de la montagne de Schakkan , les émirs de l'armée de 
Hoflaïn étaient d'avis de ne pas hafarder une bataille, 
& de ne point fbrtir des montagnes. Le fultan incapable 
de cette conduite lâche, marcha hardiment au combat, 



(a) C'efl le même lieu qui eft nommé au/G Hiiïar-Schaduman : il 
en eft fouvent parlé dans l'hiftoire de Tamerlan, & dans Tes inilituts 
politiques & militaire?. 
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& ayant attaqué l'ennemi près Derbend-fchakkan , il Histoire 
remporta une viétoire complète. Yadighiar n'échappa DE i 

1 * O xi CONQUÊTES 

qu'avec peine , & un grand nombre d'émirs Turcomans du sultan 
& de Djagataï furent faits prifonniers. Hoflaïn fe contenta aboulgazi 

f , r • • r • o r a x t HOSSAIN 

den faire mourir deux ou trois, & fit grâce a tous les béhadur- 
autres. Après cette victoire , il revint triomphant à Hérat. KHAN ^ 
Haflan-beg ne fe rebuta point du mauvais fuccès de fon 
entreprife ; il renvoya de nouveau Yadighiar dans le 
Khoraflan , avec une armée de Turcomans r & le fit 
accompagner par Youflbuf-beg fon parent. Cette armée 
avoit déjà fournis Esféraïn , Sebzwar & Djouïn , lorfque 
Hoflaïn fe mit en marche pour arrêter fes progrès. Les 
troupes avancées des deux armées s'étant rencontrées près 
de Djadjerm, en vinrent aux mains; & après un combat 
opiniâtre , la viéloire demeura aux troupes de Hoflaïn. 
Cette défaite découragea Yadighiar f & il fe retira dès la 
nuit fuivante ; mais Haflan-fcheïkh Timour, à qui Hoflaïn 
avoit confié le gouvernement d'Eftérabad , ayant lié unè 
intelligence fecrète avec Yadighiar , ce prince s'avança 
vers cette province, & Haflan Timour fe réunit à lui 
près de la ville <ie Korkan (a); il reçut en même temps 
un nouveau renfort de Turcomans , & animé de l'efpoir 
d'un meilleur fuccès , il marcha de Firouzkend vers le 
Khoraflàn. Le fultan Hoflaïn vouloit aller à fa rencontre ; 
mais les émirs & les troupes refusèrent de le fuivre : il 
demeura donc malgré lui à Hérat , & chaque jour quel- 
ques corps de troupes de fon armée , que commandoit 
Dhafer - beg , paflbient du coté de l'ennemi. Hoflaïn fe 
vit obligé de quitter Hérat, & fe retira vers Balkh pour 
y attendre une occafion favorable. Yadighiar entra dans 
Hérat avec fes Turcomans , & les . vexations criantes 
qu'ils y exercèrent , excitèrent les plaintes & les mur- 
mures des peuples ; mais Yadighiar , livré aux plaifirs , 
n'en étoit pas même inftruit. Hoflaïn n'eut pas plutôt 

(a) C'eft la capitale du Djordjan. 

Tome IV. -L I 



Digitized by 



Google 



266 N O T I C E S 

Histoire appris ce qui fe paflbit , qu'il encouragea fes troupes à !e 
DE V fuivre pour venger les peuples de la tyrannie des Turco- 

CONQUETES 

du sultan mans , & prit la route de Hérat. Après trois jours de 
Aboulgazi marc he , ils arrivèrent le quatrième à Badghiz ; & ayant 

HOSSAIN . ' \ ' / 

Bfhadur- pris quelques coureurs de i armée ennemie , ils apprirent 
khan. ^'eux que Yadighiar & les émirs de fon parti étoient 
dans une parfaite fécurité , et s'abandonnoient aux plaifirs 
& ? la débauche. Auflkot Hoflaïn , rempli de joie & de 
confiance , affigna à chacun de fes officiers celui des 
émirs ennemis qu'il devoit attaquer; & s'étant hâtés de 
defcendre la montagne de Kiwan , ils arrivèrent vers le 
milieu de la nuit auprès du tombeau de Pir Héri Khodjâ 
Abdollah. Hoflaïn s'avança promptement vers le jardin 
nommé Bag-zagan ; & après avoir enfoncé la porte, malgré 
la réfiftance des gardes , il y entra. Yadighiar étoit alors 
plongé dans le fommeil de i'ivrefle & de la débauche. 
Réveillé par le bruit qu'il entendoit , il fe leva & courut 
jfe cacher dans un coin du jardin ; mais il fut pris & 
amené au fultan Hoflaïn , qui lui reprocha i'aviliflèment 
auquel il avoit réduit le fang de Timour, en s'abandon- 
nant aux Turcomans, & en vivant dans leur dépendance : 
♦il vouioit lui conferver la vie , mais fes officiers s'y 
opposèrent, & il fut contraint de confentir à fa mort. 
Yadighiar périt de Ja forte , la nuit du mercredi 27 de 
2 s Août fafar 875 : les Turcomans prirent la fuite de tous côtés , 
À 47<>* £ j es 0 ffi c i ers d e l'armée de Hoflaïn lui amenèrent tous 
les .émirs qui avoient fait quelque réfiftance ; il leur par- 
donna , à l'exception de l'émir Ali Djélaïr , qu'il fit mettre 
à mort. 

Le fultan Mahmoud, qui s'étoit retiré dans le royaume 
de Hiflar après avoir été chaflë du Khoraflan par Hoflaïn , 
n'avoit pas tardé à (e voir en état de former de nouvelles 
entreprifes; il s'étoit rendu maître de Balkh, & avoit 
raflemblé une armée nombreufe. Hoflaïn étoit alors occupé 
à réparer les maux que l'armée des Turcomans avôit 
caufés dans fes états ; mais ayant appris les progrès de 
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Mahmoud , il aflembla toutes les troupes de fon royaume, Histoire* 
depuis l'extrémité du Djordjan & du Mazendéran jufqu'à CO n Q uétes 
Morgab : il écrivit enfuite au fultan Mahmoud, pour l'en- du sultan 
gager à renoncer à fes entreprifes ; mais cette lettre n'ayant s s aTn 
produit aucun effet , ilfe rendit avec fbn armée dans un Béhadur- 
lieu proche d'Andékhoud, nommé Tchekmen-féraû Ce khan. 
fut là que les deux armées en vinrent aux mains. Les 
troupes de Hoflaïn , animées par fes difcours & par fon 
exemple , renversèrent du premier choc i'armée ennemie : 
ia viétoire fut complète , & elle fut bientôt fuivie de la 
réduétion de Balkh & de tout fon territoire. Hoflaïn 
laifla le gouvernement de Balkh à Ahmed Mofchtak , & 
retourna à Hérat. Ceci fe paflbit au commencement de 
Moharram 876. Cependant Ahmed Mofchtak , porté Juin 147t. 
d'inclination pour les enfans du fultan Abou-faïd, & 
oubliant ce qu'il devoit à Hoflaïn, ne tarda pas à lever 
l'étendard de la révolte. Hoflaïn vint mettre le fiége devant 
Balkh; il ia tint afliégée fans fuccès pendant quelque temps, 
& fes officiers commençaient déjà à s'ennuyer de la longueur 
& du peu de fuccès du fiége. Hofljaïn envoya des ordres 
par tout . fon royaume, pour faire venir d'habiles ouvriers , 
& leur faire conftruire toutes fortes de machines de 
guerre propres à l'attaque des places. On amena de tous 
côtés des pierriers, & toutes les machines propres à ren- 
verfer les murailles. Ces préparatifs effrayèrent tellement 
le rebelle Ahmed, qu'il offrit de fe rendre, employant la 
médiation des principaux émirs de l'armée du fultan pour . 
obtenir le pardon de fa révolte. Le fultan voulut bien le 
lui accorder , & fe rendit ainfi pour la féconde fois maître 
de Balkh, en l'année 878. 

Aboubecr, fils du fultan Abou-faïd, defcendoit par fa mère 
des rois de Bédakhfchan , & fon père lui avoit donné le gou- 
vernement de cette province. Après la mort de fon père , 
il ne fe contenta pas de ce royaume , & entreprit d'étendre - 
fa domination ; il eut de f^quens démêlés avec fes frères , 
& enfin il attaqua fon frère Mahmoud , & fe rendit 

L l ij 
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Histoire maître de Hiflar-fchaduman & de tout fon territoire. 
DES . Vairtcu à fon tour & chaflë de fes états par Mahmoud , 



faiteur ; il s'enfuit de fa cour , & poufla l'ingratitude 
jufqu'à prendre les armes contre lui. Hoflaïn informé qu'il 
s'avançoit vers Mérou , envoya une armée à fa rencontre. 
Aboubecr fut vaincu , & le retira dans le Bédakhfchan. 
Ne s'y trouvant pas en sûreté , ii traverfa Caboul & 
l'extrémité de l'Inde , pafla le fleuve Indus , & fe rendit , 
par les royaumes de Kidje & de Mecran , dans le Kirman, 
Une armée de Turcomans , commandée par Pir Ali ,- fils 
d'Ali , fe joignit à lui , & il entra avec fes troupes dans 
l'Irak; il en fut chafle par l'émir Yacoub-beg, qui avoit 
fuccédé dans les deux Iraks , le Diarbecr & ia province 
de Fars , à l'émir Haflàn-beg. Les Turcomans qui l'ac- 
compagnoient ayant été vaincus à Kerméfir , dans le 
Kirman , il gagna le Khoraflan. Hoflaïn en fut informé , 
& mit quelques troupes à fa pourfuite. Aboubecr vint par 
la route du défert à Terfchiz & à Sebzwar ; il étoit campé 
avec les gens de fa fuite fur le bord du fleuve Djordjan , 
dans le territoire d'Eftérabad , lorfqu'ils fe virent tout d'un 
coup enveloppés par les troupes de Hoflaïn: les uns fe 
jetèrent dans le fleuve & y périrent , les autres furent tués 
ou pris par l'ennemi. Aboubecr s'enfuit ; mais ayant été 
reconnu dans fa fuite, près de Firouzkend, par un jeune 
efciave, celui-ci lui offrit de lui fervir de guide; & après 
l'avoir conduit pendant quelque efpace de chemin , il le 
remit à d'autres efclaves , qui en donnèrent avis à Hoflaïn. 
Le fultan fe le fit amener ; & après lui avoir reproché fon 
ingratitude , fes injufticps & fon alliance avec les Turco- 
mans : « Je ne puis, dit- il en foupirant , avoir aucune 
» confiance dans tes paroles ; je ne t'ai jamais fait que du 
» bien, & je n'ai reçu de toi que du mal». II verfa, en 
difant ces paroles, un torrent de larmes, & témoigna 
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aux officiers qui l'environnoient , que fon intention *toh Histoire 

de l'épargner , & qu'il nje pouvoit fe réfoudre à le faire CON qu| tes 

périr : ils s'y opposèrent tout d'une voix , & le fultan fut du sultan 

obligé de confentir à fa mort. Aboubecr périt ainfi en h^ s u s l "" 

l'année 875?. Hoffaïn quitta enfuîte Firouzkend, & revint béhadur- 

par Touff à Hérat, au mois de fafar de cette même année. KH AN ' 

G'eft là tout ce que Douletfchah nous apprend du fultan 7 * 7 *" /# 
HofTaïn , auquel il fouhaite , en finilTant , une fuite non 
interrompue de fuccès & de triomphes. Ce fultan vécut 

jufqii'en l'année pu, & laifTa fes états à fbn fils Radiez- ijof-6. 
zéman , qui fut dans la fuite vaincu par Schaïbek , Khan . 
des Uzbeks , & fe réfugia en Perfe , auprès d'Ifmaël Sofi. 
Ifmaël lui donna la ville de Tauris. Sélim , empereur 
Othoman, ayant pris cette ville , Badiezzéman fut fait prifon- 
nier & conduit à Conftantinople , où il mourut. 
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LISTE 



Des Poètes dont la vie fe trouve dans ce Recueil. 



Introduction. 

Le Khalife Ali. 
Lébid ben-Afwad. 
Férazdak alnedjdi. 
Doaïl alkhozâï. 
Ebn erroumi. 
Aboulhaflan almoténabbi. 
Aboulola ben-Salman almaarri. 
HaflTan Abou - manfour Hariri. 
Aboulfatah Bofli. 
Moïneddin altantarani. 

Livre premier. 

Oftad Aboulhaflan Roudéghi. 
Adhaïri Razi. 
Afledi Touffi. 
Aboulfaradj Sandjari. 
Minotchehr Schaft- kelleh (a). 
Pendar Razî. 

Aboulcaflem HaflTan ben * Ahmed 

alonfori. 
Afdjédi. 

Aboulfakhr Maflbud ben-Salman 

Djordjani. 
Ferdouffi Toufli. 
Ferrakhi. 
Émir Moazzi. 



Nadhamî Aroudhi Samarcandi. 

Nafler Khofrou. 

Amak (b) Bokharaï. 

Katran ben - Manfour Adjelli. 

Faflîhi Djordjani* 

Ferkhari. 

Aboulola (c) Kendjéwi. 
Emad Rouzéni (d). 

Livre II. 

Azraki Hérawi. 
Abdolwaffih Djébéli. 
Aboulméfakher Razi. 
Khacani Schirwani. 
Awhadeddin Anwérï. 
Réfchideddin Watwat. 
Schéhâbeddin Adib Saber. 
Othman (e) Mokhtari. 
Aboulmedjd ben-Adam Senaî. 
Souzéni. 

Féléki Schirwani. 

Seïd Afchraf Haflan alhoflaïni 

algaznéwi. 
Férideddin Kateb. 
Seïfi Nifchabourî. 
Rouhani Samarcandi (f), 
Dhahireddin Faryabi. 



(a) C'eft-a-dire, foixante troupeaux. On lit 
dans le manufcrit 250 , Sifad kelleh , c'eft- 
à-dire , trou cents troupeaux. On lui donna ce 
furnom , à caufe de fes grandes richefles, 

(b) Ou Amik. 



( c) Al. Aboulmaila. 
(é) AL Roudbari. 
($) Al. Abou-Othman* 
(S) Al Asférenglii. 
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Modjireddin Baïlekani. 
Djewhéri Zerkcr. 
Athireddin Akheftéghi (g). 
Seïfeddin Asfércnghi (h). 

Livre III. 

Scheïkh Nadhami Kendjéwi. 

Seïd Dhoulfikar Schirwani, 

Schahpour ben - Mohammed Ni- 
fchabouri. 

Djémaleddin Mohammed Abdor- 
rezzak Isfahani. 

Kémaleddin Ifmaïl ben-Abdor- 
rezzak Isfahani. 

Schérefeddin Sagardeh (i) Isfa- 
hani. 

Réfiheddin Lobnani. 
Saïd Hérawi. 

Kadhi Schemfeddin (h) Tabaffi. 
Imami Hérawi. 

Férideddin AhwaI (l) , c'eft-à- 

dire , le louche. 
Athireddin Oumani (m). 
Rokneddin Kobaï. 
Medjdeddin Hemker Fareffi. 
Pourbéhaï Djami. 
Abdolcader Naïni. 

Livre IV. 
Férideddin Attar. 
Djélaleddin Mohammed Roumi. 
Mosléheddin Saadi Schirazi. 
Ahwadi (n) Méragaï. 
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Fakhreddin Eraki. 
Hamameddin TebrizL 
Bedreddin Djadjermi. 
Kémaleddin (o) Haflan Esféraïni. 
Seïd Hoflaïni. 
Ebn - Naflbuh. 
Ebn-Hoflam. 
Fakhreddin Bénakéti. 
Djélaleddin Djafar Ferhani. 
Nézari Kouhestani. 
Séradjeddin Camari. 
Rokn Saïn. 
Khofrou Dehléwi. 
Haflan Dehléwi. 
Khadjouï Khermani. 
Mir Kermani. 

Livre V. 

Émadeddin Fakih. 
Salman Sawedji. 
Modhaffer Hérawi. 
Haflan (p) Motékellem. 
Nafler Bokhari. 

Émir Yémineddin Tograï Feryou- 

madi (qj. 
Mahmoud ebn^Yémineddin. 
Abid Zaghani. 

Djélal ben - Adhadeddin Yezdi. 
Haflan Kafchi. 
Djélaleddin Tabib Schirazi. 
Hafedh Schirazi. 
Schérefeddin Rami (r). 



Liste 
des Poètes, 



(g) Akhefteh , lieu dans le Turqueftan , du 
diitricl de Fergini. 

(h) Asfércngh , lieu du Mawaralnahr. 

( i) Al. Séfcfdeh. Dans le manufcrit 146 , 
cette vie a pour titre Asad Lobnani. 

(h) Manufcrit 246 , Mohammed Tabafli. 
O) Al. beo- AhwaI, 



(m) Ouman, bourg du territoire de Hamadan. 
(a) Al. Awhadeddin, 
(o) Al. Pour-Haflan. 
(p) Al. Hoflaïn. 

(q) Al. Féroumadi. Al. Fernouïdi. 
(r) Schérefeddin Ali Tcbrûi, fuivant le 
manufcrit 246, - 
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Schcïkh Kodjadj Tebrizi. 
Ebn - Emad Hérawi. 
Loutfallah Nifchabouri. 
KcmaledcDn Khodjendi. 
Abdolmélic Samarcandi. 

Livre VI. 
Seïd Nimetallah Wéli. 
Moïni Djouïni. 
Seïd Caflem Anwar. 
Beflati Samarcandi. 
Efmetallah Bokhari. 
Abou-ishak Halladj Schirazr. 
Barendak. 

Rostam Khouryanî (s). 

Schérefeddin Ali Yezdi. 

Ali Dcrduzd Eftérabadi. 

Katébi Tcrfchizi. 

Ali Schéhabcddin Tcrfchizi. 

Scheïkh Adhéri. 

Simi Nifchabouri. 

Seïbek (t) Nifchabouri, fur- 

nommé Fettâh. 
Kémaleddin Gayath Schirazi. 
Bédakhfchi Samarcandi. 
Khiali Bokhari. 
Baba Soudai Abiwcrdi. 
Taleb Djadjermi. 

Livre VII. 
Émir Schahi Sebzwari. 



I C E S 

HaflTan Sélimi. 

Mohammed ben-Hoflameddin. 
Aréfi. 

Djénouni Andékhoudi. 

Youflbuf Émiri. 

Fakhreddin Awhad Moftawfi 

Sebzwari. 
Émir Émineddin Nczalabâdi. 
Derwifch Caflfémi Touni. 
Saheb Balkhi Schérifi. 
Manfour Karabouka Touffi. 
Toufli. 

Schérefeddin Ridha Sebzwari. 
Hafedh Holwaï. 
Touti Terfchizi. 
Konbori Nifchabouri. 
Taher Bokharaï. 
Wéli Kalender. 
Émir Yadighiar -beg. 
Mahmoud Berféï. 

Appendice. 

Abdorrahman Djami. 
Émir Nadhameddin Ali-fchir. 
Scheïkh Ahmed Sohaïli. 
Khodja Afdhaleddin Moham- 
med. 

Khodja Schéhabeddin Abdallah 

Merwarid. 
Khodja Aflafi. 



(s) De Khcuryan , bourg du territoire de BdUm. 

(t) AL Schaïbck, Dam le mioofcrit 246 , il eft nommé Yahy* Fetuhi Nifchaboari, 
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LE PRÉSENT SUBLIME, 

o u 

HISTOIRE DES POETES DE SAM-MIRZA; 

Manuscrit perfan de la Bibliothèque nationale , N.° 2479 
format in- 8.°, de 1 34 feuillets. 

Par A. I. Silvestre de Sacy. 

C E manufcrît , qui a paffë de la bibliothèque de Galland 
dans la bibliothèque nationale , contient une hiftoire des 
poètes , écrite en perfan par Sam-mirza, l'un des fils de 
Schah Ifmaël Sofi , premier roi de Perfe , de la dynaflie 
des Sofis. Ifmaè'l laifla en mourant quatre fils , auxquels il 
avoit partagé fes vaftes états. Tahmas, l'aîné de tous , hérita 
du trône de fon père ; les trois autres princes eurent chacun 
plufieurs provinces pour leur apanage. Leurs querelles par- 
ticulières entraînèrent la ruine de Behram & d'Éiias (a) : 
Sam-mirza , qui avoit en partage le Khoraflan , fut le feul 
qui jouit paifiblement de fon apanage. J'ignore l'époque 
de fa mort ; mais l'ouvrage dont je donne la notice , 
m'apprend qu'il vivoit encore en Tannée 5)57. 

L'auteur s'attache d'abord dans la préface à faire voir que 
la poëfie n'eft point oppofée , comme quelques perfonnes 
l'ont penfé , à la religion & à la piété; que c'eft au contraire 
un talent précieux; & que fi quelques poètes ont mérité 
de j i^ftes reproches en laproftituant à des objets criminels, 



* Tohfahi famî (ou) Tezkirat alfchoaraï Sam - mîrza. 

(a) Texeira le nomme Abas ou Élias. Voyage de Texeîra, ch. jp* 

Tome IK Mm 
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Histoire il en eft d'autres qui l'ont fait fervir à l'avantage de fa 
vertu & de la religion. « Les poètes de notre temps , 
» dit -il enfuite, ont furpaffé tous ceux qui les avoient 
» précédés ; & chacun d'eux a atteint à l'éloquence des 
» Khofirou , des Saadi , de* Anwéri , & à la fcience des 
» Ferdoufïi , des Dhahhr , des Sénaï ; mais comme leurs 
» noms ne fe trouvent point dans les livres qui renfer- 
» ment l'hiftoire des poètes célèbres , tels que le Béha- 
» riftan , le Médjales aluéfaies & le Te^kirat alfchoara (b) t 
» parce qu'ils n'ont fleuri que poftérieurement à la com- 
v pofition de ces ouvrages , c'eft-à-dire , depuis la première 
» aurore de .ce nouvel empire (c) jufqu'à ce jour ; & 
» comme la fucceffion du temps pourroit effacer le fou- 
» venir de leurs noms, je me fuis occupé à recueillir dans 
» ce volume , les notions les plus exaétes fur leurs per- 
» fonnes , & à y inférer l'élite de leurs vers. Cet ouvrage, 
» auquel ;'ai donné le nom de Tohfaï Sami , fera divifé 

» en fept livres On ne doit pas être furpris de 

» trouver dans ce recueil les noms de quelques performages 
» ennemis de cet empire & de fa religion. Ne voyons- 
» nous pas dans l'Àicoran le nom de Dieu auprès de 
» celui des impies , des Pharaons & des Géans î Enfin, on 
» doit confidérer que c'eft ici un recueil hrftorique, & 
» non un ouvrage confaeré à la dévotion & à fa pieté ». 
L'auteur avertit enfuite que toutes les fois qu'il emploie 
cette expreffion , Saheb kéran magfour, il entend parler 
de Schah Ifmaël ; & que quand H veut défigner t fe rôr qui 
occupe le trône dans le temps où il écrit , il fie fert feule- 
ment des mots Saheb kéran. 



(b) Ces trois ouvrage» fe trou- 
vent dans la Bibliothèque nationale. 
Le Béhariftan a pour auteur le 

Eaëte. Djami. Qel en. a. publié plu- 
eurs morceaux à Vienne , dans 
VAnthologia Perfica. Le Meajales 
alnéfàies eft un ouvrage de l'émir 



Ali - fchnr dont on trouvera la vie 
dans cette notice. Nous avons déjà 
fait connoftre fe Te^kirat alfchoara 
de. Poule tfchab. 

(c) C'eit-à-djre } de la maifon 
des Sofis. 
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L'ouvrage de Sam-mirza eft divifé en fept livres, aux- histoire 
quels l'auteur donne le nom de Sahifa ; mais le fécond de des Poètes 
ces livres eft divifé en deux parties. persans. 

Le premier livre contient une hiftoire très-fuccinéte 
du père de l'auteur , Schah Ifmaël , & des princes fes 
contemporains. 

Le fécond livre a pour titre , lies Seuls & des Uiénas ; 
il eft divifé , comme on vient de le dire , en deux parties» 
La première eft confacrée aux feïds f c eft-à-dire , à ceux 
qui tirent leur origine de la famille de Mahomet; la 
féconde aux cadhis ou juges , 8c aux ulémas ou <loéteurs. 

Le troifième livre (d) ne parle que des vizirs ou autres 
perfonnes qui ont exercé quelque îminiftène de plume 
(c'eft l'expreifion même de l'auteur). 

Le quatrième livre a pour objet tous les gens dîftîngués 
dans toutes fortes d'états ou d'emplois , qui , fans être 
poètes , ont composé quelques poéfies. 

Les poètes de profeflion 8c les écrivains les plus éloquens 
font le fujet du cinquième livre. 

Le fixième eft confocré aux Turcs 8c aux poètes de cette 
nation. 

Enfin dans le feptième livre , l'auteur a réuni quelques 
perfonnages arabes ou perfans , à qui leurs bons mots 
avoient acquis une forte de célébrité. 

Prefque tous les perfonnages dont les noms occupent 
une place dans ce recueil , étoient encore vivans dans le 
temps auquel l'auteur écrivoit, ou étoient morts depuis 
le commencement du dixième fiècie de l'hégire ; il en faut 
feulement excepter un petit nombre qui avoient terminé 
leur carrière dans les dernières années du fiècle précédent» 



(d) II y a quelque confufion dans 
la préfeoe ; l'objet du troifième 
livre s'y trouve déplacé, & fubûitué 
à celui du quatrième : il Faut aufli 
bbfcrver que dans le corps de 
l'ouvrage , la deuxième -partie du 



fécond livre, qui commence à la 
dernière ligne du folio 44, reâo , 
eft intitulée livre lit. Le troifième 
livre commence au folio jr , verfo 9 
liçne 1, & an Ht en marge ce titre : 
Livre lit. Des vizirs , otc 

Mm ij 
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Histoire Le plus grand nombre des articles eft très -court; ils ne 

des Poètes contiennent, pour l'ordinaire, que le nom du poëte, celui 

persans. j e £ p atr | e & ( j u jj eu j e faréfidence, la date de fa mort, 

& quelques diftiques de fa compofition. On trouvéra à ia 
fin de cette notice une table de tous les noms renfermés 
dans ce recueil ; & quelque fuccinét que foit chacun des 
articles qui ia compofent , j'ofe dire que la plupart* con- 
tiennent tout ce qui peut être de quelque intérêt. Je vais 
donner ici l'extrait d'un petit nombre d'articles où l'auteur 
eft entré dans plus de détails. 

Parmi les princes dont le premier livre contient une 
hiftoire abrégée , Schah Ifmaël , roi de Perfe & père de 
l'auteur, occupe la première place. 

Schah Ifmaél. L'auteur trace d'abord la généalogie de ce prince jufqu'à 
l'imam Moufla Cadhem (e). Moufla, le feptième des douze 
imams , étoit le quatrième defcendant de Hoflàïn , fils d'Ali. 
i+8 7 . Schah Ifmaël naquit en l'année 8p2. 

Août 1499. Ce fut au mois de moharram ^05 que ce prince fbrtit 
de Ghilan & de Lahidjan (f) , & déploya , pour la 
première fois , fes étendards viétorieux : il entra dans 
l'Aderbidjan ; & au commencement de l'année fuivante 

tjoo-î. 906 , il marcha contre Férakhbifyar , gouverneur du 
Schirwan , & jeta les premiers fondemens de fa puiflance. 



(e) Voici cette généalogie : 
ochah Ismaël , fus de Sultan 
Haïder , f. de Sultan Djonaïd, f. 
de Scheïkh Ibrahim , f. de Khodja 
Ali , f. de Scheïkh Sadreddin , 
f. de Scheïkh Safyeddin, f. de Seïd 
Djebraïl , f. de Seïd Saleh , f. de 
Seïd Cotbeddin, f. de Seïd Saiéhed- 
din , f. de Seïd Réfchid , f. de Seïd 
Mohammed, f. de Seïd Ewadh- 
alkhawwas, f. de Seïd Firouzfchah, 
f. de Seïd Mohammed , f. de Seïd 
Schérefschah , f. de Seïd Moham- 
med , f. de Seïd Haflan , f. de 
Seïd Ibrahim , f. de Seïd Djafar , 
f. de Seïd Mohammed ; £ 4e Seïd 



Ifmaël, f. de Seïd Mohammed , 
f. de Seïd Ahmed Arabi, f. de 
Seïd Caflem, f. de Seïd Aboul- 
caflem Hamza, f. de Seïd Imam 
Moufla Cadhem. 

(f) Je ne ferai aucune remarque 
géographique fur les lieux nommés 
dans cette notice ; ils font fuffifam- 
ment connus de ceux qui fe livrent 
à l'étude de la littérature orientale, 
& par Phiftoire de Tamerlan , des 
Mogols & des Sofis. D'ailleurs 
les articles de notre auteur font fi 
courts , que les notes feroient plus 
longues que le texte. 
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En Tannée 5*07 , il remporta près de Schirwan une histoire 
grande viéloire fur Alwend-beg , prince de la dynaftie ws Poètes 
d'Ak-koyunlu , ou du Mouton blanc , & fît placer fon pERSANS - 
nom fur la monnoie & dans la Khotba. Il marcha en ' S °^ * % 
Tannée p 08 contre Dhoulcadr Alaëddoulet, & Alwend^ i S0 2-}. 
beg, profitant de fon abfence , revint à Tebriz (Tauris). 
Ifmaëi, informé de fa marche , partit à la hâte de TAder- 
bidjan , vint fondre fur lui , & l'obligea à prendre la fuite : 
il défit dans le cours de cette même année , Morad , gou- 
verneur de l'Irak & de la province de Fars. En Tannée 
909, il obligea Hoflaïn Ghilani Djellawi Morad -beg à ifoj-4. 
lortir du château d'Efta , & le fit mettre à mort. La 
conquête de Yezd & de toutes fes dépendances l'occupa 
en Tannée <? 1 o a , & il envoya en Tannée <? 1 1 b une armée » //*^-/, 
dans le Ghilan , & ajouta cette province à celles dont il b 
étoit déjà maître. Ses officiers fournirent pareillement 
le Curdiftan , dans le cours de Tannée 912; et Tannée //<?< <- 7 . 
5)13 fut marquée parla défaite & la fuite d' Alaëddoulet ijo 7 -S. 
Dhôulcadr , gouverneur de Com , la conquête de cette 
province & celle du Diarbecr. Ifmaëi marcha enfuite 
vers Bagdad : il fe rendit maître de cette ville en Tannéè 
914, & fournit toute la province d'Irak Arabi. Il rentra ijoS-?. 
pour la féconde fois dans le Schirwan en Tannée 915 , tjo?-jo. 
& réduifit fous fon obéiffance prefque toutes les places 
fortes de cette province. La viéloire qu'il remporta fur 
Schaïbek & Uzbek auprès de Mérou , en Tannée 916, r/io-r* 
lui livra tout lé Khoraflan : il forma le projet de conquérir 
le MauWaralnahr, en Tannée p 17, & s'approcha du bord ////-.*. 
de TAmou (TOxus) ; il y reçut les préfens & les députes 
des khans qui avoient recours à fa clémence , & rentra 
dans TIrak. H reprit le projet de la conquête du Mawa- 
ralnahr en Tannée 018, & entra dans ce pays avec i/u-j. 
une armée nombreufe. En Tannée les entreprifes ///j-f. 

des Uzbeks l'obligèrent à rentrer dans le KhorafTan , & 
il les en chaflà entièrement. L'année pzo fut marquée z//^-/, 
par la bataille que Schah Ifmaëi livra au fultan Sélim à 
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Histoire Tchaldéran. Depuis Tannée p2i a jufqu'en 5*30*, Schah 
des Poètes If m aël jouit paifiblement du fruit de fes conquêtes ; ii 

PERSANS 

mourut en cette année, âgé de trente-huit ans: il avoit 
h jj2j-4. commencé à exercer l'autorité fouveraine dans fa qua- 
torzième année , & avoit fournis, dans I efpace de dix ans, 
une vafte étendue de pays. Son règne fut en tout de vingt- 
quatre ans. Maigre fes grandes occupations , il a fait 
quelques vers turcs & perfans : voici un diftique de fa 
compofition : 

« Lorfque la montagne du Bifutoun a entendu ïe (on de 
» mes cris enfantins, elle sert ébranlée de frayeur , & s'eft 
» écriée , en foupirant : Hélas ! un nouveau Ferhad eft venu 
» au monde pour mon malheur ». 

C'eft une ailufion à Ferhad, amant de Schirin, maîtreflê 
de Khofrou Parwiz , & auquel les Orientaux attribuent 
l'excavation de la fameufe montagne de Bifutoun (g). 
£ehram-mir(a. Behram-mirza , le fécond des princes dont parle notre 
auteur , eft vraiiembiabiément un des fils de Schah Ifmaël. 
Ce prince avoit beaucoup de goût pour les fciences & les 
arts ; il écrivoit parfaitement bien , particulièrement en 
Taaiik (h) , & cuitivoit la poëfie avec fuccès : ii étudia 
auffi la mufique , & jouoit de quelques inftrumens. Il 
fut enlevé par la mort à la fleur de fon âge , en l'année 

95 6 - 

Le fultan Hoflaïn-mirza , dont l'hiftoire eft fuffifam- 
ment connue , étant mort en l'année p 1 1 , âgé de près 
de foixante-dix ans, ies grands de l'empire placèrent fur 
le trône Modhaffer Hoflaïn, fils de Hoflaïn-mirza, & 
ion frère Bédiezzéman. Les deux frères vécurent d'abord 
en bonne intelligence ; mais leur union ne fut pas de 
longue durée. 

Mohammed Scheïbani les ayant attaqués fubhement au 



Béditjjéman* 
ijo; 



6. 



(g) Vove7 les Mémoires de l'académie des infcr. tome XXV If, page 
ijp de I hiftoire , & fuivantes. 



(h) C'eft le caractère particulier aux Perfans. 
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DES MANUSCRITS. 275? 
commencement du mois de moharram 5)13 , Bédiezzéman 
s'enfuit, & vint d'abord àKermfir & enfuite àEftérabad, d où 
ii fe rendit dans l'Irak auprès de Schah IfmaëL Ce prince 
lui affigna pçmr retraite la ville de Rey. Mais Bédiezzéman, 
qui regrettoit le trône dont ii étoit déchu , aiïèmbia quelques 
troupes , & marcha vers Eftérabad. Cette ville avoit pour 
gouverneur un des officiers de Schaïbek & d'Uzbek , qui 
l'attaqua & l'obligea à prendre la fuite, après avoir battu fa 
petite armée. Bédiezzéman fe retira dans l'Inde , & erra dans 
ce pays pendant un an ou environ. Schah Ifmaëi étant entré 
pour la troifième fois dans le Khoraffan , Bédiezzéman 
vint le trouver de nouveau , & fe rendit avec iui à Tebriz ; 
il fixa fa demeure à Schenb -gazan. En l'année <?2<>, il 
s'attacha au fultan Sélim , & le luivit dans la Romanie , où 
il mourut de la pefte au bout de quatre mois. 

Mohammed Moumen -mirza étoit fils de Bédiezzéman. 
Bédiezzéman s'étant révolté, en l'année 5)02 , contre fon 
père Hoflkïn - mirza , Mohammed Mou men prit les armes 
avec Bédiezzéman. Hoflaïn- mirza s'empreffant d'appaifer 
ces mouvemens , envoya fon fils ModhafFer-mîrza avec 
une armée vers Eftérabad , pour s'oppofer à Mohammed 
Moumen. Ces deux princes en vinrent aux mains auprès 
d'Eftérabad. Mohammed Moumen fut défait & demeura 
prifonnier : il refta quelque temps enfermé dans la cita- 
delle cFIkhtiyareddin. En l'année 5^03 , la princeflê 
Khadrdja Béghum , mère de Modhafier- mirza , qui étoit 
la véritable caufe de toutes ces querelles , profitant d'un 
moment d'ivrefle , obtint du fultan l'ordre de faire mourir 
Mohammed Moumen. Cet ordre cruel ayant été exécuté, 
le fuhan n'en fut pas phitôt informé qu'il en conçut un 
vif regret. 

Babour , prince brave & généreux , defcendoit de 
Tamerlan ; il étoit fils d'Omar - scheïk , fils du fultan 
Àboufaïd, fils de Miran-fchah. Obligé de quitter entiè- 
rement le royaume du Mawaralnahr en l'année 5)04 , 
après avoir long-temps réfifté aux armes de Schaïbek & 
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histoire de Scheïbani , H fe retira dans la province de Caboul , & 
des Poètes fe contenta de cette principauté. Les fecours qu'il reçut 
persans. j e gçhah Ifmaël Sofi, lui procurèrent, en l'année 5)17, 
JJtl 2 ' le moyen de rentrer dans ie Mawaralnahr , & de s'en 
rendre maître ; il en fut bientôt expuifé de nouveau par 
les Uzbeks , & obligé de fe retirer pour la féconde fois 
dans le Caboul : il entreprit alors de porter fes armes dans 
l'Inde , & s'empara de la ville & du royaume d'Agra , 
où il établit ie fiége de fon empire. Cette conquête lui 
procura une quantité prodigieufe d'or f de pierres précieufes 
jsjo-i. & de bijoux de toute efpèce: il mourut en l'année ^37. 

Ce prince s'étoit appliqué avec fuccès à la ppëfie & à l'étude 
de la mufique. 

Homayoun. Homayoun, (on fils & (on fuccefleur , joignit aux vertus 
& aux talens d'un grand prince , l'étude de la philofophie. 
Notre auteur le compare à Platon (i) pour l'amour de 
la philofophie , & à Alexandre pour la multitude de fes 
troupes & la magnificence de fa cour. Son royaume , dit-il , 
s'étend depuis Candahar jufqu'à l'extrémité de l'Inde. En 

m s S7 l'année £44. , Homayoun vit fon trône ébranlé par les 
intrigues & la puiflance d'un feigneur Afgan , nommé 
Schirkhan. Il avoit d'abord négligé cet ennemi , mais le 
parti de Schirkhan étant devenu très-puiffant , Homayoun 
entreprit de le fou mettre par les armes. Le fuccès ne fut 
pas heureux, & Homayoun fut contraint de fortir de fon 
royaume : il fe retira d'abord du côté de Bukor ; mais 
n'ayant pas été plus heureux dans le Zabouleftan, à caufe 
de la méfmteiiigencç qui régnoit entre lui & fes frères f 
il fe réfugia auprès du roi de Perfe , & vint le trouver à 
Abher. Ce prince lui donna des troupes & les fecours 



(i) II y a dans le texte , // itoit 
le troifihne d' Afiatoun iX à y Afélï- 
nous ( ou Afeln'tous ) : le premier 
nom eft fans difficulté celui de 
Platon ; le fécond pourroit être pris 
pour le nom de rline , que l'on 
v croit communément avoir été connu 



des Arabes ; mais je fuis plus porté 
à croire que c'eft Apollonius de 
Tyane , très-célèbre parmi les Orien- 
taux , qui lui donnent le furnom de 
Télehnatiki , c'eft-à-dire , faifeur de 
talilmans , dont il eft queflion en cet 
endroit. Voyez ci-devant page 1 io. 

dont 
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dont il avoit befoin; il rentra avec ces troupes dans fon Histoire 
royaume, & fournit tous fes frères. Il occupe encore au- des^Poetes 
jourd'hui le trône, ajoute notre auteur, en Tannée 5? 5 7. V^**-*^ 
Askéri-mirza, autre fils de Babour , fut pendant quelque Atkm-mirxa. 
temps gouverneur du Candahar, Lorfque Homayoun , 
quittant la province de Bukor, vint dans celle de Candahar, 
Askéri mit tout en œuvre pour le faire périr ; mais on 
vit alors, dit Sam-mirza, fe réalifer ce proverbe: Celui 
qui creufe une foflê pour fon frère, y tombe lui-même. 
Homayoun rentra bientôt dans le gouvernement d' Askéri 
avec les troupes du roi de Perfe ; il l'attaqua , le fournit , 
& voulut bien lui pardonner le paifé. 

Le fultan Yacoub-beg étoit fils de l'émir Haflan-beg, Yacoub-beg. 
de la famille d'Ak-koyunlu, ou du Mouton blanc. On 
dit que cette famille tire fon origine d'Ogouz-khan , qui , 
forti des provinces les plus reculées de l'Orient, entra 
dans l'Iran avant l'établiflement de i'Iflamifme , s'empara 
de plufieurs provinces , & établit fa réfidence dans le 
Diarbecr. Quoi qu'il en foit , le premier prince de cette 
famille qui en rétablit la gloire & la puifTance, fut Haflàn- 
beg : il eut^our fuccefTeur Sultan Khalil , l'un de fes fils. 
Il n'y avoit que fix mois qu'il étoit fur le trône , lorfque 
Yacoub-beg fon frère , & plus jeune que lui , qui étoit 
gouverneur du Diarbecr , prit les armes contre lui , entra 
dans l'Aderbidjan , s'empara de fa perfonne, & le fit 
mettre à mort auprès de Khoï , le mercredi 1 4 de Rébia- 
lakher 88j. Yacoub-beg devint ainfi maître de la cou- 7/ j u m et 
ronne : il le déclara l'ennemi de la maifon des Sofis ; & 7 *7*« 
les vexations qu'il leur fit éprouver , durèrent jufqu'à fa 
mort, arrivée en l'année $96. i+po-r. 

Je pa(Te les autres articles de ce premier livre , qui ne 
préfentent aucuns détails curieux. Les deux parties du 
fécond livre , & le troifième en entier , renferment un 
grand nombre d'articles ; mais ceft une nomenclature 
aride & fans intérêt , & l'on trouvera dans la lifte jointe à 
cette notice , le peu d'obfervations qui offrent quelque 
Tome IV. Nn 
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Histoire utilité; elles fê réduifent à peu -près à des dates & à des 
des Poètes indications de lieux peu connus. On peut en dire autant 
du quatrième livre , qui contient une foule de noms 
ohicurs , & jufqu'à des écrivains dont le principal mérite 
confîftoit à bien peindre le caractère Taalik , ou à favoir 
tenir des regiftres de recette & de dépenfë*: ce livre me 
fournira cependant un ou deux articles que je diftingue 
dans la fouie. 

Mervaridi, Khodja Schéhabeddin Abdallah Béyani , furnommé 
Merwaridi , qui tient la première place dans le quatrième 
livre , eft le même dont Douletfchah a inféré le nom 
dans l'appendice de fon hiftoire des poètes Perfans : il 
étoit alors vivant , & même encore jeune, & il fe diftinguoit 
déjà par fes talens politiques & par fon goût pour la poëfie. 
*4$7* Douletfchah écrivoit en l'année 892, comme je l'ai obfervé 
dans l'extrait que j'ai donné du Tezkirat alfchoara de cet 
écrivain. Schéhabeddin Merwaridi vécut encore trente ans 
depuis cette époque, & voici ce que nous en apprend 
Sam-mirza* 

Schéhabeddin Abdallah Béyani étoit fils de Khodja 
Mohammed Kermani ; il fut envoyé , avec le titre de vizir, 
à Elcatif & à Bahraïn , par un prince de la race de 
Tamerlan. Lorfqu'il fut de retour , il préfenta à ce prince 
quelques vers de fa compofition : la beauté de ces vers 
lui valut le furnom de Merwaridi , comme qui diroit le 
marchand de perles (k). Il s'attacha dans fa jeunefle au 
fultan HofTaïn-mirza, l'accompagna dans fes expéditions , 
& parvint , de grade en grade , jufqu'à la dignité d'émir : 
il fuccéda à Mir Ali-fchir dans la charge de chancelier 
(Mohr-dar). Après la mort de ce fultan , Merwaridi fe 
retira du monde , & s'occupa à la leéture de i'Alcoran 
jufqu'à la conquête du Khoraflan , par Schah Ifmaël Sofi. 



(k) L'auteur remarque que Mer- I & ne fe fervoit point du caradère 
Waridi effaçoit par la beauté de fon I nommé Sulus, mais feulement du 
écriture les plus habiles écrivains , J Yacouti. 
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Alors ii fortit de fa retraite, & vint à la cour de ce histoire 
prince ; mais une maladie (l). dont il étoit attaqué , l'en- p £S Poètes 
gagea à folliciter du roi la permiffion de rentrer dans la 
retraite , & il occupa fes loifirs à écrire en vers & en 
profe l'hiftoire de Schah Ifmaël. Il avoit entièrement ter- 
miné l'hiftoire écrite en profe , lorfqu'il mourut ; mais celle 
qu'il écrivoit en vers eft; demeurée imparfaite. Il finit fes 
jours au mois de redjeb £22. Ses ouvrages font un Août ryiâ. 
recueil d'odes , de chanfons & de quatrains , intitulé 
Monnis alahbab , Thiftoire de Schah Ifmaël , ou Tarikk 
fchahl , & des lettres ( Meufchaat) fort eftimées par les 
amateurs de la vie fpirituelle. Son hiftoire de Schah Ifmaël, 
en vers, et fon roman de Khofrou & Schirin, font demeurés 
imparfaits. 

Sam-mirza cite plufieurs pièces de vers de Merwaridî , 
& il ajoute : « On ne doit pas être furpris que je me fois 
» étendu fur la vie de ce poëte , ayant été Tun de fes 
>» difciples ». 11 parle enfuite d'un fils de Merwaridi , nommé 
Miryi Moumen , & remarque qu'il écrivoit parfaitement Mrzd jà 
bien , particulièrement en caraélères Sulus & Neskhi : il ne ^ oume 
craint point de Taffimiler , à raifon de ce talent , à Yacout 
& à Silrafi. C'eft dans la compagnie de ces grands hommes, 
dit notre auteur , que j'ai appris le peu que je fais , & c'eft 
à eux que je dois de favoir diftinguer le noir & le blanc. 
Mirza Moumen , après avoir occupé une des premières 
dignités eccléfiaftiques à Hérat & à Sebzwar , s'attacha au 
roi de Perfe ; enfuite il entreprit un voyage dans l'Inde , 
& y mourut en l'année ^48. v if+r-2. 

Ouftad Douft Mohammed de Hérat étoit un excellent OustadDoust 
joueur de flûte, & écrivoit très-bien le Taalik (m), mais Mohammd * 
cetoit un homme hardi & très -libre dans fes difcours. 
« Il demeura, dit Sam-mirza, quelque temps auprès 



(l) Le texte nomme cette nia- ! (m) Notre auteur nomme tou- 
ladie abilihi efrenghi, c'eft-à-dire , I jours ce caractère Neftaalik. 



morbus gallicùs , ou yarioli gallici. 
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» de moî , & il faifoit l'amufement de ma fbciété ; maïs , 
» par l'effet de l'intrigue de quelques gens , le roi le 
» donna à Seïd Manfour Kemanéhi , plus connu fous le 
» nom de Seïd-beg ; il eft encore auprès de lui , & l'amufe 
» par fes bons mots. Un jour Seïd- beg étoit aflis dans fa 
» tente ; il lifoit des vers Arabes , & les traduifoit en 
y> même temps. Tout d'un coup un chameau qui étoit 
» attaché au dehors de la tente , étant parvenu à fe dé- 
» barraflèr de fon lien , & étant entré dans la tente , Douft 
» Mohammed dit à Seïd -beg: Voilà votre chameau qui 
» veut aufli réciter des vers. Seïd - beg fut piqué de cette 
» raillerie , & le menaça de lui apprendre à être plus 
» retenu dans fes difcours , s'il lui échappoit encore une 
» plaifanterie do ce genre : il demanda grâce en faveur 
» de fon bon mot , & Seïd-beg avoua en riant qu'il avoit 
» raifon». 

Tcheb- néwis Medjnoun de Hérat écrivoit très- bien 
de la main gauche , ce qui lui avoit valu le nom de 
Tcheb -néwis. Il inventa un nouveau genre d'écriture, 
nommé Touaman , c'eft-à-dire , les jumeaux. La figure de 
ce caradère étoit telle , qu'on écrivoit deux lettres en 
même temps (n). «Cet homme compofa , dit Sam-mirza, 
» un poëme intitulé Lëila Medjnoun , qu'il me dédia 9 & 
» dans lequel il expliquoit la manière de préparer & de 
» tailler les plumes , de compofer l'encre , de colorer ie 
» papier , & tout ce qui eft relatif à cet art ». 

Le cinquième livre, confacré particulièrement aux poètes 
de profeffion , contient un très -grand nombre d'articles ; 
mais ils font , pour la plupart , auffi fuccinéb que ceux des 
livres précédens : il faut cependant en excepter un petit 
nombre , tels que ceux de Djami, Hélali , Bénaï & quelques 
autres. Je ne dirai rien ici du poète Djami ; cet article fe 
trouve déjà traduit dans la préface de YAnthologia Perjica, 
qui contient un extrait du Béhariftan de Djami. 

(n) J'ai traduit à la lettre ; quoique je ne comprenne pas bien la 
penfée de l'auteur. 
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Hélali étoit originaire d'une famiHe turque de Djagataï, Histoire 
mais ii fut élevé à Eftérabad. Dans fa jeunefle ii pafla DES Poètes 
'dans ie Khoraflàn , & fixa fon féjour à Hérat. Lorfqu'U PERSANS - 
commença à fe diftinguer, on le comparoit à Hélali Abdi- 
beg ; & étant parvenu à toute fa perfection , l'élégance de 
fes vers le fit rechercher , & lui acquit une grande réputa- 
tion. «JI étoit, dit notre auteur, très- fréquemment avec 
» moi , & il me raconta un jour ie trait fuivant. La première 
» fois , me dit -il , que je fus admis chez l'émir Ali-schir, 
» je récitai ce vers : 

« L'éclat de ces joues & la beauté de cette taille m'ont 
» porté une atteinte mortelle ; il neft plus pour moi d'autre 
» lendemain que celui qui rappellera tous les morts de leur 
» tombeau. 

» Ce vers plut beaucoup au prince , & il me demanda 
» quel étoit mon nom. Lorfque je lui eus dit que je me 
» nommois Hélali : Ah ! plutôt Bedri , s'écria-t-il ». (Pour 
entendre le fens de cette allufion , il faut savoir que hélai 
fignifie la nouvelle lune , & bedr , ce même aftre dans 
fon plein. ) 

» Hélali ne le céda à aucun de fes contemporains en 
» talens & en fcience, & il les furpafla tous dans l'art 
» des vers : il a compofé un recueil de Methnévis , dans 
» lequel on diftingue un morceau intitulé le roi & le 
» dervifch > capable d'effacer les compofitions des poètes les 
» plus habiles , & même d'infpirer de la jaloufie à l'auteur 
» du Bouftan (le célèbre Saadi) ». 

Hélali éprouva à la fin de fes jours un fort bien fingulier : 
il paflbit parmi les Schiites pour être très-attaché à la 
doélrine des Sunnites, & cependant Abid-khan, prince 
Uzbek , le fit mourir comme partifan de la feéle des 
Schiites. Lorfque ce prince eut donné Tordre de le faire 
périr , Hélali demanda pour toute grâce , celle de mourir 
de la main d'un jeune homme d'une figure agréable qui 
fe trouvoit là , & fe nommoit Seïfallah (ce nom fignifie Yépée 
de Dieu ) , on lui accorda fa demande , & il mourut de la 
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Histoire f° rte en l'année- 936. On dit qu'ayant déjà reçu le coup , 

des Poètes tandis que fon vifage étoit baigné de fang, il prononça ces 

"rsàns. vers: « Qu'eft-ce que ce fang qui coule fur ta face , Hélali? 

*s*9 s°* y> Q n j} ro j t q ue ton coeur> vaincu par la douleur , s'échappe 

» & fe répand fur ton vifage ». « Si quelque envieux 
» (ajoute l'auteur) trouve que l'on donne ici à ce poëte des 
» éloges fupérieurs à (on mérite , qu'il (ache que l'auteur 
» de cet écrit a pris pour règle de la conduite, ce vers 
» de Hafedh Schirazi : 

» Ne fixe tes yeux que fur les perfeélions de celui que 
» tu aimes , & ne regarde ni fis fautes ni fis défauts ; il 
» n'y a que l'homme fans honneur qui s'attache à ce qui eft 
» digue de blâme & de reproches 
Har/f. Hatéfi , poëte & écrivain célèbre , fe diftingua particu- 
lièrement îans le genré de poëfie connu fous le nom de 
methnévi ; il étoit natif de Djam , & fils d'une fœur de 
i'illuftre Djami : il compofa un poëme à l'imitation de cefui 
qui a pour titre Khamja (0). Lorfqu'il eut formé le projet 
de compofer cet ouvrage , il en fit part à Djami , qui lui 
dit: Si tu peux imiter ces trois vers de Ferdoufli, tu pourras 
imiter tous les autres: «L'arbre dont les fucs font natu- 
» Tellement amers , fût-il planté dans les jardins du paradis, 
» fut-il arrofé du miel & du ne&ar des fources éternelles, 
» il fuivra toujours fa qualité naturelle, & ne produira 
» que des fruits amers ». 

Abdallah Hatéfi ne tarda pas à préfenter à Djami quatre 
vers à l'imitation de ceux de Ferdouffi ; les voici : « Prends 
yy un œuf du corbeau à noir plumage ; fais -le couver 
» par le paon du paradis; ne lui donne pour nourriture, 
» tant qu'il travaillera à le faire éclore , que les fruits 
» délicieux du figuier d'Eden ; que les eaux de la fontaine 



(0) Ce mot lignifie cinq , & eft 
le nom générique de pluiieurs re- 
cueils de poëne. Le plus célèbre 
eft , à ce que je crois , celui dont 
Ferdoufli eft jouteur ; mais il eft peu 

\ 



de poètes célèbres qui n'aie ut au/5 
leur Khamfa. On en trouve plufieurs 
indiqués dans ia bibliothèque de 
Hadji Khalfa. 
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*> de Salfébii fourniffent à fa boiffon , & que Gabriel lui- Histoire 
» même réchauffe cet œuf de fon fouffle : l'œuf du corbeau DES PoETES 
» ne produira jamais qu'un corbeau, & tous les foins du 
» célefte oifeau demeureront fans fruit ». 

Quoique ces vers fuflent encore bien éloignés de la 
perfection de ceux de Ferdouffi , ils plurent beaucoup à 
Djami , qui permit à fon neveu d'entrer en lice avec ce 
grand poëte. Une autre fois Hatéfi pria Djami de com* 
pofer lui-même les premiers vers du roman de Leïla & 
de Medjnoun. Djami lui donna ce vers : « Puifle ce 
»> livre , dont ta plume commence à poler les fondemens, 
» obtenir un jour le privilège d'une approbation flatteufe ». 
Le vœu de Djami fut exaucé ; car cet ouvrage . étant fini f 
obtint un applaudiffement mérité. Hatéfi eft encore auteur 
d'un poème intitulé Khosrou & Schïrin , & d'un autre qui 
porte pour titre Heft mendhar. Quoique ce dernier foit 
inférieur aux autres poëfies du même auteur, il renferme 
cependant des morceaux très-agréables. Le poëme nommé 
Timour^nameh , fut compofé par Hatéfi, à l'imitation de k 
l'Efcander - nameh : il mit quarante ans à le compofer ; 
car lorfqu'il l'eut fini , il fupprima à plufieurs fois des vers 
dont il n'étoit pas content , ce qui rend cet ouvrage fort 
différent de ce qu'il étoit dans l'origine. Le ftyle en eft 
bon & très-poëtique. 

Bénaï naquit à Hérat ; (on père y exerçait la profeffion B/n<û. 
d'architeéle , & ceft pour cela qu'il adopta ce nom fp). 
Il s'appliqua dès fa. jeuneflè à l'étude , & parvint a fe 
rendre célèbre dans différens genres de fciences. On dit 
que l'émir Gayatheddin Manlbur difoit de lui : « Moulana 
» Bénaï eft un doéleur poëte & un poëte doéteur ». H étoit 
célèbre par les connoiftances & la profeffion de fbfi, & 
par fon talent pour l'écriture & pour la ledure : il 
compofa des traités fur la mufique & les carences , & il 
avôit Tefprit fécond en faillies & en bons mots; il eut 

(p) Bénaï veut dire architeâe, maçon* 
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Histoire quelques querelles avec l'émir Ali-fchîr , qui étoït d'un 
des Poètes caradère fenfible, & extraordinairement fufceptible de fe 
croire offenfé. Un jour Bénaï étant entré dans la boutique 
d'un feliier, demanda le bât de l'émir Ali-fchir. Ce mot 
fut rapporté à l'émir, & il en conçut de la mauvaife volonté 
pour le poète. Celui-ci , obligé de quitter fon pays , vint 
d'abord dans l'Irak; & s'étant attaché à l'émir Yacoub-beg, 
il compofa un poëme intitulé Behram & Behroui, qu'il 
dédia à ce prince. L'émir Youflbuf-beg, frère du fultan 
Yacoub , étant mort auffi bien que fon frère, le poëte 
ne tarda pas à revenir dans fa patrie : il y commit bientôt 
de nouvelles indifcrétions qui indifposèrent l'émir Ali-fchir 
à un tel point , qu'il réfolut enfin de le faire périr. Le 
trait fuivant fut une des caufes du mécontentement de 
l'émir. Le peu d'inclination que l'émir témoignoit pour le 
mariage , le faifoit foupçonner d'impuiffance : Béntfï fit une 
ode qu'il lui envoya ; & l'émir ne l'ayant pas récompenfé 
comme il s'en étoit flatté , il changea l'adreffe de cette 
ode , & l'envoya au fultan Ahmed-mirza, de la famille 
du fultan Hoffaïn. L'émir Ali-fchir en fut informé, & v 
lui en fut très-mauvais gré. Bénaï, pour s'excufer , compofa 
ces vers , qu'il lui envoya : « Je fuis prêt à donner mes 
» filles, les fruits de mes penfées , à celui qui veut les 
» prendre pour époufes ; mais j£ les ôte à celui qui n'a 
» point de dot à leur donner , & ne peut les rendre mères , 
» & je les donne à un autre ». . 

Bénaï, obligé de quitter une féconde fois fa patrie, le 
retira dans le Mawaralnahr , auprès du fultan Aii-mirza, 
fils du fultan Ahmed-mirza , & petit-fils d'Aboufaïd , qui 
gouvernoit alors cette province*: il fut admis dans la 
familiarité de ce prince; & ce fut alors qu'il mit en vers 
Perfans le poëme intitulé Medjma algarib , attribué à 
Hérawi. Mohammed-khan Scheïbani étant devenu maître 
du Mawaralnahr, Bénaï tint le premier rang parmi les 
poètes de fa cour, & vint avec lui dans le KhorafTan. II 
- s'attira encore de fâcheufes affaires à Hérat : on lui 

jeprochoit 
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reprochoit, entre autres chofes, de diffiper les deniers defti- histoire 
nés à la récompenfe des poètes. Schah Ifmaël ayant vaincu DES PoETES 

« PERSANS. 

le khan des Uzbeks, qui poffédoit tout le Mawaralnahr , " 
& fon grand vizir , Nedjm Thani , étant] entré dans 
cette province, & ayant ordonné de faire main-bafle fur 
les ennemis , Bénaï fut enveloppé dans ce carnage , & 
périt de la forte en Tannée 918. On a de lui un recueil i;t2-}* 
de gazels ou chanfbns , & quelques autres poëfies de cette 
efpèce, qu'il a compofées fous le nom d'Ali, à l'imitation de 
celles de Hafedh.Ileft auffi auteur de quelques odes eftimées. 

Ahéli Khoraflani étoit natif de Terfchiz ; il fe rendit Akili 
célèbre par la douceur & la molleflè de fes comportions. Kh<fra SI* 
Ce poëte n'étoit occupé qu'à rechercher les faveurs des 
belles (q). Étant venu dans le Khoraffan, le fultan HofTaïn- 
mirza vit avec furprife un homme qui avoit l'air d'un fou , 
& dont les cheveux étoient déjà blancs ; il le fit traiter 
comme Afchéki , & notre poëte dit à cette occafion : « Ces 
» cheveux blancs que je porte ainfi mutîïés fur ma tête , 
» font la marque de l'empire de l'amour ». Ce prince fit 
enfuite venir le poëte devant lui f & le confola du traite- 
ment qu'il ^avoit éprouvé. 

Un jour le fultan , étant à fe promener dans un jardin , 
chargea un eunuque noir d'en garder la porte , & de n'y 
laiïfer entrer perfonne. Le poëte efpérant voir quelque 
objet capable de réjouir fes regards f courut vers la porte 
de ce jardin ; mais l'eunuque à qui la garde en étoit 
confiée , l'ayant empêché d'approcher , il compofa fur-Ie- 
champ une pièce de vers, dans laquelle fe trouvent les 
vers' fuivans : « Puiflent mes deux yeux fervir de tapis au 
» lieu de tes jouiffances ! puiffé-je être la terre des (entiers 
» que tu foules aux pieds ! Ah ! c^u'il doit être délicieux 
» ce féjour de plaifir ! qu'il doit être charmant ce cortège 
» des grâces , duquel ne peut approcher , par un effet de 



(q) L'auteur dît que çe poëte 
îmitoit la conduite d Afchéki , & 
enfuite il remarque que le fultan le 

Tome IV. O o 



fit traiter comme Afchéki: j'ignore 
l'hiftoire à laquelle il fait ailuuon. 
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toi re » fa mauvaile fortune, un homme qui a les cheveux 
Poètes „ blancs ! » Ahéli écrivit cette chanfon fur un morceau 
de papier , enveloppa ce papier de cire , & le plaça dans un 
courant d'eau. L'eau l'ayant emporté dans le jardin, & le 
prince l'ayant lu , il fit entrer le poëte , & lui fit toutes fortes 
de careflès. Après i'extinélion de cette dynaftie , Ahéli vint 
demeurer à Tebriz , du temps que Kémandari étoit maître 
de ce canton. Enfin caflc de vieilieflè & de piaifirs > ii 
embrafla la vie folitaire , & mourut en ce lieu. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur l'extrait de ce cin- 
quième livre. Le fixième, qui a pour objet les poètes turcs, 
ne contient qu'un petit nombre d'articles : le premier, & 
le plus intéreflant, eft celui de l'émir Ali-fchir. Quoique 
l'on ait déjà vu quelques détails fur i'hiftoire de cet 
homme célèbre , dans l'extrait que j'ai donné du Tezkirat 
alfchoara de Douietschah , on ne fera pas fâché de trouver 
ici un récit plus circonftancié de fa vie. 
AU-Jchxr. L'émir Ali-fchir étoit fils de Béhadur , qui avoit été un 
des feigneurs les plus diftingués de la cour des fultans de 
Djagataï, particulièrement fous le règne du fultan Aboufaïd, 
L'aïeul de fa mère, Aboufaïd Khink, étoit un des premier* 
émirs du temps du fultan Baïkra-mirza , aïeul du fultan 
Hofiaïn-mirza. Ali-fchir étudia, dans fon enfance, dans 
la même école où ce prince apprenoit les premiers élé- 
mens des fciences , & cette circonftance fut le germe de 
l'union qu'ils contrarièrent. Ali-fchir s'attacha d'abord 
au prince Aboulcaflèm Babour-mirza , & ce prince conçut 
pour lui un tel attachement , qu'il l'appeloit fon fils. 
Après fa mort, Ali-fchir, retiré à Mefchhed , fe livra 
tout entier à l'étude. Les troubles qui s'élevèrent dans 
le Khoraflan, l'obligèrent à palier dans le Mawaralnahr; 
il fixa fon féjour à Sâmarcande , & continua fes études 
dans le collège de Khodja Fadhlallah Aboulleïthi. Le 
fultan Hoflaïn-mirza devenu maître du Khoraflan, fit 
prier le fultan Ahmed-mirza , qui étoit alors roi du 
Mawaralnahr, de lui envoyer Ali-fchir: quoique ce roi 
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fût alors dans la plus grande détreflè , il n'épargna pas 
la dépenfe pour donner à l'émir un cortège brillant , en 
l'envoyant dans le Khoraflan. Aii-fchir étant arrivé à Hérat, 
le roi & tous les feigneurs de fa cour s'emprefsèrent de 
le recevoir avec les diftinétions les plus flatteufes : il reçut 
alors le fceau du roi , devint peu de temps après chef du 
divan f & fut chargé d'imprimer fbn cachet au dos des 
commandemens fceilés du fcel royal (t). Après avoir 
exercé pendant quelque temps les fonctions de cette place > 
il renonça à tout emploi pour vivre dans la retraite & dans 
la féparation du monde. Nommé enfuite au gouvernement 
de la ville & du département d'Eftérabad , il exerça cette 
nouvelle dignité pendant quelque temps ; mais enfin il 
renonça auffi à cet emploi , & il pafla le refte de fa vie 
dans Téloignement des charges & des affaires. La confi- 
dération dont il jouiflbit ne fit qu'augmenter, & il n'y 
avojt point de marques de refpeft & de diftinétion qu'il 
ne reçût chaque jour du roi & de fes troupes. La plupart 
des princes recherchoientfon amitié, & fe faifoient honneur 
de le fréquenter. Le trait fuivant prouve la grande faveur 
dont Ali-fchir jouiflbit auprès du roi. Le vizir Khodja 
Medjdeddin avoit reçu le roi chez lui , & ce prince avoit 
été fi content de la belle réception qu'il lui avoit faite , 
qu'il l'avoit comblé de préfens , & lui avoit même accordé 
l'honneur de la Khalat (s) , quoique la coutume de ce 



h i s toi b e 
des Poètes 
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(r) Ceft-à-dire qu'il fut d'abord 
nommé à la place de Mohrdar , 
qu'enfuite il pafla à celle de Divan- 
beg, & qu'enfin il fut fait premier 
miniftre ou grand vizir. C'eft cet 
officier qui contrefigne les patentes 
& expéditions du confeil du roi , 
en appofant fon cachet au dos de 
ces actes. On peut voir la forme de 
ces commandemens dans les voyages 
de Chardin, tom. il , pages 168 & 
*77 > & penche 4; if tome VI, 
page 77 ij édit. de iyi /• 



(s) On fait que ce préfent con- 
fifie , tantôt en une feule velle , & 
tantôt en un habillement complet. 
On lit dans le te*te le mot tchehar- 
kabb , mot qui ne fe trouve point 
dans les dictionnaires de Cartel , 
de Méninski & de Richardfon , mais 

2ui fignifie à la lettre quatre veftes, 
habb eft ici la même chofe que 
kaba, comme je le penfe : je crois 
que ce mot indique la khalat com- 
plétée. Les voyageurs nous ap- 
prennent qu'elle eft compofce de 
Oo ij 
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Histoire temps fut de ne point déférer cet honneur à ceux quî 
persan " ^ to * ent P ef f ans d'origine. Medjdeddin, honoré de ce préfent, 
fe rendit à l'audience du prince & mit neuf fois le genou 
en terre , fuivant i'ufage. Un inftant après , l'émir envoya* 
à ce même vizir fon manteau (t) 9 dont le prix étoit de 
peu de valeur. Le vizir le mit par-deflus les habits qu'il 
avoit reçus du roi, &, revêtu de cet habit, il s'avança 
jufqu'aux genoux d'Ali -fchir , & mit neuf fois le genou en 
terre. On peut juger par- là de quelle confidération jouiflbît 
Ali -fchir. Ce grand homme, après avoir renoncé au 
tumulte des affaires, ne demeura pas dans l'oifiveté; tout 
fon temps étoit confacré à l'étude , & à compofer diffë- 
rens ouvrages en profe & en vers , dont voici le catalogue. 
Nadhm aldjewaher , en Perfan ; Nethr allaali ; Nejjaim 
almohibbat ; Khamfat almottakharïna ; Koffaï Schéikh 
Sanaân ; Menfchaât turki ; Mofrédat der fenn moamma ; 
Oroudh turki ; Téwarikh oukojfdi halat séid Hajfan Ardef- 
chir; Halât pehléwan Aboujdid ; Mahboub alcoloub ; Med- 
jales alnéfdies ; Hïrat alabrar ; Ferhad ou Schirin ; 
Medjnoun ou Leila ; Sedd Efcander ; Séba fiyareh. On a aufli 
de lui cinq diwans ou recueils de poëfie, quatre en langue 
turque ; favoir , i.° Gardib alfogr ; 2.° Néwadir alfchébab; 
3. 0 Béddi alwafl ; 4. 0 Féwdid a/kibr ; & un en langue 
perfane , qui contient près de fix mille vers, 

Ali -fchir fe diftingua auifi par l'accueil qu'il faifoit aux 



cuatre pièces, favoir une robe de 
oeflbus , une de deflus qui eft longue 
comme une robe-de-chambre > une 
ceinture et un turban : Voye% Char- 
din , t. VI 9 v. +7 (éd. de 1 7 1 1 ) ; 
Tavernier, /. 4. ch, 16. Au refte , 
il n'eft pas douteux qu'il s'agit ici 
d'un prefent de ce genre , & je me 
fuis fervi du mot khalat comme plus 
connu. 

(t ) On lit dans le texte le mot 
Ferkhi: ce mot ne fe trouve point 
dans les dictionnaires , & je crois 



qu'il faut lire ferdji : ce changement 
ne confifte que dans un point. Ferdji 
eft un mot Arabe , qui fignifie une 
efpèce d'habillement. L'auteur re- 
marque que cet habillement ne valoit 
avec la robe ( djamth ), que treize 
pièces de celles nommées doumirî , 
monnoie qui m'eft entièrement in- 
connue. Les Turcs appellent Jeredje, 
une espèce de manteau qu'ils mettent 
par-deffus leurs autres habits. Voyage 
au Lev. de Théven, liy, I, ch. 22, 
& ailleurs. 
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gens de lettres & aux favans , & on lui dédia un grand Histoire 
nombre d'ouvrages ; il ajouta à fes autres rares qualités , DES p o ET£ * 
l'établifîêmént ou la réparation d'un grand nombre d'édifices 
confacrés à la religion & à l'humanité , parmi lefquels on 
comptoit quatre-vingt-dix caravanféras , des hofpices , des 
mofquées & des ponts : il poifëdoit encore plufieurs taleris -, 
& réuffiflbit dans différons arts , tels que la fculpture , la 
dorure , les différens genres d'écriture , la peinture & autrtes 
arts femblables. Ce grand perfonnage mourut au mois de 
Djoumadiloula po6. 

Scheïkh Nédhameddin Ahmed Sohaïli, qui fuit Ali-fchir 
dans le recueil de Sam-mirza, eft le même dont il eft 
parlé dans l'appendice de l'hiftoire poétique de Doulet- 
îchah. C'eft à lui que Hoflaïn Waëdh dédia le livre 
intitulé Auwar Sohaïli. On fait que c'eft une des traduc- 
tions en langue perfane des fables connues fous le nom 
de fables de Pidpaï. 

Le trait fuivant , qui termine ce fixième livre , mérite 
d'être rapporté. 

Souïni , d'une famille de Turkomans , de la race du 
Mouton blanc , avoit d'abord été attaché à Schah Tahmas , 
en qualité de courtchi ( garde du roi ) ; il fut enfuite chalTé 
de ce corps , à caufe de quelques fautes. Cet homme 
n'ayant aucun talent pour la poëfie , s'approprioit les vers 
d'autrui. « Lorfque je travaillois , dit notre auteur , à 
» recueillir les matériaux de cet ouvrage, j'écrivis à Souïni, 
» pour lui demander quelques-uns de fes vers, & il 
» m'envoya un diftique d'un- poète ancien , nommé aufli 
v Souïni , qui fe trouve dans le Medjales alnéfaïes d'Ali- 
» fchir : Ceux qui font délivrés du temps & de la fortune 
» font libres de tout lien ; ils ne tombent point dans le filet 
» du chaffeur , & ne font pas chajfeurs eux-mêmes. 

» On rapporte qu'un jour Souïni fe trouvant à Tebriz, 
» en la compagnie de plufieurs jeunes gens , ils convinrent 
» de faire des vers analogues à l'état & à la profelfion 
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Histoire » de la première perfbnne qu'ils rencontreroîent. Un 
s Poètes >> boucher s'étant offert à leurs yeux, chacun deux soc- 
» cupoit à compofer un vers, lorfque Souïni les prévenant, 
» récita ce diftique du poëte Kémal : 

» Si quelqu'un parvient à me mettre fur la gorge le couteau 
» de ce boucher , je jure de me jeter par terre , afin quil puijfe 
» librement me mettre le pied jur la tête. 

» Les autres continuoient encore à s efforcer de remplir 
» leur tâche ; mais Souïni ajouta un fécond diftique , & 
» bientôt il en eut récité jufqu'à neuf. Ses compagnons, 
» confondus , admiroient fa facilité & l'élégance de fes 
» vers. S'étant affis pour fe repofer auprès de la boutique 
» d'un barbier f ils virent un livre fur la fenêtre de la 
» boutique ; l'un deux le prit & l'ouvrit : c'étoit le recueil 
» des poëfies de JCémal. La première pièce de ce recueil 
« étoit précifément celle dont Souïni venoit de fe faire 
» honneur. Ses compagnons lui reprochèrent ce plagiat ; 
» mais il eut l'impudence d'affurer avec ferment , qu'il 
» n'avoit jamais lu ni entendu réciter ces vers. Je n'avois 
» pas voulu ajouter foi à cette aventure ; mais je n'en 
» doute plus , depuis que Souïni m'a envoyé lui-même 
» le vers que j'ai cité , écrit de fa main, comme fon propre 
» ouvrage». 

On voit, par cette anecdote , qu'il fe trouve des plagiaires 
dans l'Orient , comme il y en avoit à Rome du temps 
d'Augufte, 

Le feptième livre contient les noms de quelques hommes 
célèbres par leurs piaifanteries & leurs bons mots. L'auteur 
ne rapporte que leurs noms & un ou deux vers de leur 
composition. II termine fon ouvrage par remercier Dieu 
de l'avoir favorifé dans ce travail, & de la grâce qu'il 
lui a faite de l'amener à fa perfection , & par quelques 
vers & une ode de fa compofition. 

Une note qui fe trouve à la fin de ce manufcrit , nous 
apprend qu'il a été copié parDerwifch Mohammed, connu 
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fous le nom à* Abdi-beg-^adeh , ceft-k-âiixe , fils cTAbdi-beg, histoire 

& qu'il a achevé ce volume à la fin du mois de redjeb DES Po£T " 

iooi. Tous les feuillets de ce manufcrit font numérotés Â 

t . . r t\ • • -i . Avril iro*. 

depuis un juiquà cent trente - trois , mais il en contient 
cent trente -quatre, parce qu'il y a deux feuillets cotés 
fept. 
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NOTICES 



LISTE DES ARTICLES 

Contenus dans le Te^kifat al fchoara de Sam - mir^a. 



Livre premier. 
FS j verfo, 

Schah Ismaël Sofi. 

Behram - mirza. 

Sultan Mihir - mirza. 

Sultan Haffan , gouverneur du Ghi- 
lan , mort en l'année 903 , 
(14.97-8). 

Sultan Sélim-khan, fils de Bayazid, 
&c. mort en 926. (15 19- 20) , 
après un règne de huit ans et 
neuf mois. 

Sultan Soleïman - khan , fils de 
Sélim , monté fur le trône des 
Céfars en 926 ( 1 5 1 9 - 20) , il 
l'occupe encore (dit notre auteur) 
aujourd'hui en l'année pj?. 

Sultan Hoflaïn-mirza , fils de Man- 
four , fils de Baïkra , fils de 
Haflan, fils d'Omar - fcheïkh , 
fils de Timour , mort en 911 
( 1 5 05 • 6 ) , à près de foixante- 
dix ans. 

Sultan Bédiezzéman-mirza, fils de 
Sultan HoiTaïn. 

Féridoun Hoflaïn-mirza , l'un des 
fils de Hoflaïn-mirza. Ce prince, 
après avoir été chaffé d'Eftérabad 
& de Damégan , où il s'étoit 
établi depuis la mort de fon père , 



fe retira chez les Turcomans : 
avec le fecours de ces peuples, 
il s'empara d'une forterefle nom- 
mée Kerrat, dans le Khoraflan , 
mais il fut pris et tué par les 
Uzheks en Tannée 91 j (1509- 
10). 

Schah Garib-mirza, fils de Bédiez- 
zéman. 

Mohammed Moumen-mirza. 

Babour Padifchah. 

Homayoun , fils de Babour , qui ejl 
encore fur le trône. 

Askéri-mirza, fils de Babour. 

Sultan Yacoub , fils de Haffan-beg , 
fils d'Ali , fils de Cara Othman , 
de la famille d'Ak-koyunlu. 

Schaïbek-khan, fils de Barak-khan , 
defeendant de Genghiz-khan par 
fon fils Djoudji-khan. 

Obeïdallah - khan , fils de Sultan 
Mahmoud, qui étoit frère de 
Schaïbek. 

Schah Adel - mirza , roi de Lar , 
mort en 952 ( 1 54.5-6 ). 

Mirza Schah HolTaïn, fils de Schah- 
beg , fils d'Émir Dhoulnoun 
Argouni, qui avoit tenu une des 
premières places à la cour de 
Sultan HolTaïn - mirza , 6c avoit 
été gouverneur de Candahar. 

Schah - beg 
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Schah-beg le fut auflî après lui ; 
mais ayant été obligé d ouvrir les 
portes de cette ville au fultan 
Babour, après avoir foutenu un 
fiége de trois ans , ce prince lui 
donna le gouvernement de la 
province de Sind. Mirza Schah 
Hoflaïn fuccéda à Schah-beg dan; 
ce gouvernement, if ily a aujour- 
d'hui, dit notre auteur , près de 
vingt ans qu'il remplit cette place 
avec dijlin&ion, 

Livre II. 
Première Partie, f.° 19 reélo. 

Moulana Abdalbaki , fils de Schah 
Noureddin Nimetallah, mort au 
commencement de redjeb 920 
(feptembre 15 14.). 

Émir Moazzeddin Mohammed d'IIV 
pahan , mort à Bâfra en 952 

(IS4S-6), 
Émir Mohammed ben -Youffbuf , 

mort en 907 (ijoi-a). 

Émir Nakyeddin Mohammed, fils 

de l'émir Djémaleddin , mort en 

944 ('537-8). 
Mir Bondak , Turc de naiffance. 
Mirza Afchref, fils de Cadhi Djé- 

han. 

Mir HofTaïn Cadeffi Kerbélaï. 
Schah Safi , frère de Schah Cawam- 

eddin Nourbakhfchi. 
Mir Hadi Mouflawi. 
Mir Hadji. 
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Mirza Caffem , auteur d'un poëme 
fur les conquêtes de Schah If- 
maël, & de piufieurs romans. 

Mirza Afgar , fils de Mir Gayath- 
eddin Aziz. 

Seïd Schérif, 

Schah Taher. 

Cadhi Rouhailah , fils de Cadhi 
Djéhan. 

Cadhi Mahmoud , fils de Cadhi 

Rouhailah. 
Émir Abdalkérim, fils d'une fille de 

Cadhi Djéhan. 
Émir Haflan 9 frère putné d'Émir 

Abdalkérim. ' 
Affadallah, fils de Khalifeh Héda- 

yetallah Isfahani. 
Émir Ibrahim , attaché d'abord au 

fervice de Sultan HofTaïn Mhrza , 

& tué par les Uzbeks en 9 9 1 (u), 
Érair Homayoun d'Esféraïn. 
Cadhi Ikhtiyar , qui avoit été cadhi 

alcodhat à Hérat , du temps de 

Sultan HofTaïn Mirza. 
Mir Ali Areb , frère de Mir HofTaïn 

Kerbélaï, & mort en 954.9 

(154.7-8). 
Émir Rafti, originaire de Tebriz, 

mais habitant du Khoraflan. 
Émir Ezzeddin, originaire d'Abher, 

& élevé à Cazwin. 
Cadhi Mohammed - khan , fils de 

Cadhi Schucrallah & natif de 

Wéramin, où fon père étoit 

cadhi ; pour lui , après avoir 

été quelque temps kélanter à 
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H istoire ^ e y* 1 abandonné cet emploi 
des Poètes pour fe livrer aux fcienccs & à 

PERSANS. rétudc- 

Cadhi Ataallah, frère de Cadhi 

Mohammed. 
Émir Kémaleddin Hoflaïn Halki, 

fils d'Émir Hakim. 
Émir Mohammed Tarem, mort à 

Hérat en 932 ( 1525 -6 ). 
Cadhi Ifla d'Eftérabad; il exerça 

quelque temps les fondions de 

cadhi à Hérat, & fut tué en 

939 ( ! Î3 2 - 3 )> ordre 
d'Obeïd-khan Uzbek. 

Émir Haflan Canderfeki , ainfi nom- 
mé d'un lieu du territoire d'Ef- 
térabad. 

Émir Khanzadeh , connu (bus le 
* nom de Talbar-zadeh de la ville 

de Tcrmed ( il eft maintenant, dit 
notre auteur, occupé à faire le 
pèlerinage de la Mecque if de 
Midxne). 

Faflem-djan , connu fous le nom de 
Bedla : il y a deux ans qu'il a fait 
le pèlerinage. 

Émir Abdalbaki d'Ifpahan , fur- 
nommé Macboul, adminiftrateur 
de la chapelle fépulcrale de 
l'Imam Zeïn-elabédin dans cette 
ville. 

Émir Afchéki ; parvenu à l'âge de 
quatre-vingt-dix ans fans avoir 
jamais rien compofé , il s'adonna 
avec tant de paflion à la poëfie , 
qu'il fit des vers en fuivant le 
convoi de fon frère; il mourut 
en 9j 5 ( 15+8-9). 

Émir Ali-ghir, fils d'Émir Hadi. 



I C E S 

Émir Faffiheddin Mohammed , frère 
d'Émir Rafti : autrefois il portoit 
les armes, aujourd'hui il demeure 
à Tebrfy, if y exerce la charge 
d'intendant de la Mofqucc Naf- 
faria. 

Émir Schiri. 

Émir 'VTaféï de Nifchabour, qui 

demeure aujourd'hui à Tebriz. 
Seïd Maïli. 

Seïd Mortâdhi, fils de Maïli, 
Émir Razi Esféraïni. 
Émir Bikhoudi Hamadani. 
Émir Ramzi Sebzwari. 
Émir Aboulfath Djénaïdi. 
Mir Sadreddin Mohammed 

coubi, ainfi nommé d'Efcouba, 

village du territoire de Tebriz, 
Émir Fakhreddin Mahmoud, frère 

de Sadreddin. 
Émir Nadhameddin Ahmed leur 

frère. 

Seïd Aboulmahamed leur frère. 
Émir Valahi Éftérabadi. 
Émir Radhaï cadhi de Semnan. 
Émir Mourfel de Saweh. N 
Émir Affili de Com. 
Émir Schemfeddin Mohammed , 
d'une famille illuftre du Kirnun. 

Émir Coreïfch de Cafchan. 
Émir Zendeh-dil de Saweh. 
Émir Méradi d'Eftérabad. 
Émir Hafchémi Bokharaï. 
Émir Nourbakhfchi. 
Seïd Abdalfamad Cafchani. 
Seïd Mortadhi Zerkefch de Cafchan. 
Émir Haflan de Cafchan. 
Émir Mohammed Medjdi de Ca- 
fchan. 
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Seul Modhaffer Tabib de Cafchan. 
SeTd Abdallah de Cafchan. 
Émir Aziz Kalender de Cafchan. 
Seïd Yacoub de Com. 
Émir Ataï , fils de Seïd Abdalfamad. 
Cadhi Abdallah , qui a été quelque 
temps cadhi à Rey. 

Cadhi Maffoud, maintenant cadhi 
i Rey. 

Émir Ha(Tan, cadhi alocdhat, fils 

d'un frère de Cadhi Abdallah. 
Émir Sadéki. 
Émir Matlaï. 

Seïd Mohammed Awaméli de Rey. 

Émir Enayet , chargé aujourd'hui de 
tadminiftration de la chapelle 
Jepulcrale de Vlmam^adeh Seïd 
Abdaladhim à Rey. 

Émir Abdallah, père d'Émir Enayet. 
Émir Seïd , frère d'Émir Nourallah. 
Émir Hédayetallah. 
Émir Ibrahim,frère d'Émir Hédayet- 
allah. 

Seïd Ali-fchah, fils d'Émir Enayet- 
allah. 

•Seïd Schah-mir : fon père étoit de 
Com, mais ilréfide ordinairement 
à Rey. 

Mir Hamédi , frère de Seïd Schah- 
mir. 

Émir Adjébi de Rey. 

SeïdHoffaïn Waëdh du Schirwan. 

Émir Ramzi d'Ifpahan. 

Émir Dhayi Nifchabouri. 

Émir Fadhli Hamadani. 

Émir Ibrahim Hoflaïni de Seb- 
zwar, & frère de Mir Moham- 
med Caflem. 

Émir Natéki de Cazwin. 
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Émir Rahi de Bédakhfchan. 
Émir Nourallah , defcendant deHof- 

faïn , natif de Cazwin. 
Émir Saadelmulc de Cazwin. 
Émir Calébi, originaire d'Ifpaharu 

mais réfidant ordinairement à 
- Schiraz; il fut tué dans le Kho- 

raflan. 

Mirza Mohaflen , fils de Mir Caf- 
fem Nedjfi d'Eftérabad. 

Sémen Péyadeh , l'un des Seïds de t 
la famille deHoflTaïn, réfidant à 
Cafchan; fon père avoit eu la 
charge d'intendant de la cha- 
pelle fépulcraie de Baba Schod- 
jaëddin à Cafchan. Pour lui, il 
fuivit la profeffion des armes, 
& devint très -habile dans l'art 
de tirer de l'arc» 

Émir Haïder de Sebzwar. 

Émir Seïfailah. 

Émir Coreïfch d'Eftérabad. 

Émir Carbi Hoflaïni , natif du 
Ghilan , réfidant à Cazwin. 

Seïd Baker de Semnan. 

Mir Ali Kia de Cazwin, 

Mir Fédaï d'Eftérabad. 

Mir Askéri de Schiraz. 

Émir Moazzeddin MouiTawi. 

Mir Aboulmékarem Hadhéri de 
Mefchhed. 

Émir Afdhal Khab-bin, fils de 
Sultan Ali Khab-bin. 

Mir Abdalkérim , frère de Mir 
Macboul. 

Ibrahim Canourii. 

Ak - mirek Nakkafch d'Ifpahan , 

habile tourneur & peintre. 
Mir Ali Alcateb, natif de Hérat, 

p P ij 
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HlsTolRE & élevé à Mefchhed, très-habile 

des Poètes écrivain en Taalik. 

fers A N $• Émir Ridhaï. 

Mir Habib ( ou Djeïb ) Cabzî, 
fils de Mir Puréhneh, qui avoit 
été attaché à' Sultan Hoffaïn- 
mirza, très -habile à toucher de 
l'inftrument nommé copu^, & 
très -bon écrivain, particulière- 
ment en Taalik. 

Livre IL 
Seconde Partie, 
F.° 44 re<So. 
Des Ulémas i? des Cadhis. 

Mir Hoffaïn de Yezd. 

Moulana Djélaleddin Mohammed 
Déwani, le fécond Ariftote, ou 
plutôt le Platon des Grecs , mort 
en 908 ( 1 5 oz - 3 ) , à foixante- 
dix ans. 

Moulana Hoffaïn Ardébili, mort 

en 950 (154.3.4.). 
Moulana Mohammed Aboutaleb 

Djorjani, mort en 945 ( 1 j 3 8-9) . 
Mir Fadhialiah cadhi , originaire 

de Bagdad. 
Moulana Mohammed Eftérabadi. 
Cadhi Schemfeddin , natif de Lahi- 

djan dans le Ghilan. 
Moulana Rocneddin Maffoud de 

Schiraz, le plus habile médecin 

de fon temps , mort en 946 

(IJ39-40). 
Moulana Kémaleddin Hoffaïn, fils 

du précédent, mort en 953 

(IJ46-7). 



CES 

Moulana Djélaleddin , habile mé- 
decin, & àpréfent chef des méde- 
cins du roi, 

Schérefeddin Ali Baféki , ainfi nom- 
mé de Bafek , bourg du Kirman. 

Cadhi Abdalkhalek Kerrehroudi , 
l'un des cadhis de Corn : quoique 
affis fur la chaire du prophète, fes 
poëfies font pour la plupart des 
fatWes libres 4? méchantes, 

Moulana Ezzeddin Halli de Ca- 
zwin. 

Moulana Amanallah de Cazwrn , 
où il eft connu fous le nom 
d'Aman -djan , mort en 950 
(1543-4.). 

Scheïkh Dhoulnourt de Cazwin, 
médecin , difciple d'Alaëddin 
Ahmed ; il avoit vécu dix ans avec 
moi, dit l'auteur, & eft péri 
dans VEufrate, 

Hakim Khobbaz Enayetallah Isfa- 
hani. 

Moulana Sanaallah , natif de Ca- 
fchan , qui exerce la médecine i 
Tebriz : il a fait une ode fur la 
conquête du Schirwan , en 944. 

(1537-8). 

Moulana Abdalati Tonni. 

Moulana Abdaldjéiil de Cafchan, 
aftronome & médecin. 

Schah Hoffaïn , philofophe célè- 
bre. 

Schah-couK de Khalkhal dans 
l'Irak. 

Taleb Ghilani , médecin. 
Moulana Afchref de Harzébil dans 
l'Irak. 

Scheïkh Fadhialiah de Schiraz. 
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Livre III. 

Des Vizirs & autres Miniftres. 
F.° 5 1 verfo. 

Mîrza Schah Hoflaïn Isfahani , qui 
après avoir exercé les fondions 
de cadhi & de daroga , fut élevé 
à la dignité de vizir par Schah 
Ifmaël : il fut aflaffiné par un 
officier de ce prince , parce qu'il 

r déplaifoit aux grands de fa cour. 

Djélaleddin Khodja Mohammed 
Tebrizi ; après la mort de Mirza 
Schah Hoflaïn , il fut nommé à 
la neuvième place de vizir, & 
l'exerça quelques jours jufqu'à 
la mort du roi; mais alors il 
fut arrêté par ordre du régent 
nommé par ce prince , & quelques 
jours après il fut enveloppé dans 
une natte, & brûlé en Tannée 
930 (1523-4.). 

Mélic Mahmoud -khan Dilémi; il 
avoit d'abord été vizir du fultan 
Yacoub, Si s'attacha enfuite à 
Schah Ifmaël. 

Schah -mir, fils de Mélic Mah- 
moud-khan ; ii occupa quelque 
temps une place de vizir après 
fon frère Émir-beg ; mais enfuite 
il y renonça pour vivre dans la 
tranquillité. 

Djélaleddin Émir - beg , natif de 
Nadhr dans l'Irak , & aujourd'hui 
chef des (Defter) regiftres du 
Diwan. 

Khodja Gayatheddin , frère d'Émir- 
beg, & chancelier (Mohrdar). 
j Khodja Gayatheddin > frère de 
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Khodja ModhafFer , & fils de 

' H I S TO IRE 

Khodja Fakhreddin Tébekdji. DES Poètes 

KhodjaDerwifch,frèredu précédent. p E R5 A N s * 
Mirza Ahmed. 
S^hah Enayetallah. 

Khodja Seïfeddin Redjaï. Son nom 
eft Mahmoud, &il eft d'Ifpahan. 
Notre auteur fait un fingulier cas 
de fes compofitions. 

Abdi-beg d'une des familles les plus 
illuftres de Schiraz. 

Schah Sadr, fils de Schah Enayet- 
allah Dilémi , mort en l'année 
95 j (154.8-9); il avoit été 
vizir de plufieurs émirs Turcs. 

Émir Calawerz Dilémi. 

Macfoud-beg, originaire de Schiraz, 
& né à Tebriz. 

Khodja Hédayet. 

Khodja Scheïkh Mohammed , fils de 
Khodja Kiyameddin Sofi. 

Khodja Mélic Isfahani , habile cal- 
culateur. 

Khodja Mourfched , fils de Khodja 

Mirek Schirazi , qui a occupé 

pendant plufieurs années la place 

de grand defterdar, également 

habile dans l'arithmétique & 

dans l'écriture en caradlèreTaalik. 
Maflbud-beg, frère de Mourfched, 

habile arithméticien. 
Émir Mirza, mort à Ardébil en 

956 (154.9-50). 
Mir Hafchem , fils d'un Khodja de 

Cazwin, tué à Schirwan. 
Khodja Habiballah, fils de Khodja 

Fethallah Cazwini. 
Mir Abdallah , fils de Mélic Caffem 

Dilémi. 
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H istoire Khodja Haïdcr Ali de Djerbadécan 
des Poètes qui a occupé la charge de vizir 
persans. c hez les Turcs, 

Sctiah Nimetallah , fils de Schah 
Sadr. 

Schah Enayetallah , auffi fils de 

Schah Sadr. 
Djemfchid-beg , fils de Schah 

Enayetallah. 
Behram-beg, fils de Schah Sadr. 
Scheïkh Kémal Ali - djan - beg , 

fils de Schah -mir, & petit -fils 

de Mélic Schah Mahmoud-khan 

Dilémi. 

Khodja Khalil, né à Nakhdjéwan. 
Émir Abdalbaki, fils d'Émir Fêra- 

mouz Dilémi. 
Moulana Adémi de Cazwin. 

Livre IV. 

F.° 58 reéto. 

Des grands Perfonnages qui 3 -fans 
être poètes, ont cependant com~ 
poje quelques po'èjies, 

Khodja Schéhabeddin Abdallah 
Béyani, furnommé Merwaridi, 
mort au mois de redjeb 922 
(août 1 j 16 ). 

Mirza Moumen , fils de Khodja Ab- 
dallah Merwaridi. Après avoir 
occupé la place de chef du 
clergé à Hérat & à Sebzwar , 
il fut enfuite attaché à la cour 
du roi 9 & ayant fait un voyage 
dans l'Inde , il y mourut en 
94.8 (1541-a'). 

KKedja Émir Mouarrikh. 

Scheïkh -zadeh fils de Scheïkh 
Mohammed Lahidji. 
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Cadhi Abdallah Yakini , gendre 
du précédent. 

Kafifem Nakkafch de Schiraz , peintre 
& habile écrivain; il avoit une 
mémoire prodigieufe, & il rete- 
noit trente vers de fuite en les 
entendant lire feulement une fois ; 
il mourut fort jeune en 94.7 
(15+0- 1). 

Moulana Kkoraflan-djan , de la ville 
de Lar , & l'un des difciples de 
Djélaleddin Mohammed Déwani ; 
il voyagea beaucoup dans l'Inde 
& dans d'autres pays. 

Moulana Fakhreddin Ali, fils de 
Moulana Hoffaïn , & qui mérita , 
comme fon père, le titre de 
Waëdh. 

Moulana Fakih. 

Moulana Sultan Ali, célèbre pour 
la beauté de fon écriture en 
caractère Taalik ; il écrivoit en- 
core parfaitement bien à plus de 
foLxante ans, 

Moulana Hafedh AU. 
Moulana Haflan Ali Harra$. 
Cadhi Mirek. 
Cadhi Laëz Siftani. 
Mirzaï Kani de PAderbidjan. 

Mirzaï Miréghi Couri; fon père 
avoit été l'un des vizirs de Bé- 
diezzéman - mirza : pour lui , il 
s'appliqua d'abord à l'étude , en- 
fuite il embrafia le parti des armes , 
& s'attacha à Tormifch - khan , 
qui étoit ( dit l'auteur ) mon gou- 
verneur; il fut tué par quelques 
Turcs àHératen 932 (1 $25-6). 

Cadhi Ifla , natif de Saweh , mais 
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établi à Cazwin , fut attaché i 
Yacoub-beg. 

Sdieïkh Nedjm Yacoubi, coufin du 
précédent. 

Safycddin Thanî ; fa mère étoh fille 
de Cadhi Ifla , & fon père étoit 
neveu de ce même cadhi. 

Cadhi Nourallah fut un des 
cadhis que le roi envoya en am- 
fcaflade vers Schaïbek & Uzbek. 

Cadhi Mohammed - khan Affari , 
coufin de Cadhi Ifla , mort en 
l'année 902 (x) (14.96-7). 

Cadhi Ahmed, fils du précédent; 
II y a quelque temps ( dit l'auteur ) 
qu'étant avec moi, il compofa 
un Sftique , &c. 

Moulana Mohammed Schéréfi ; il 
avoit été efclave de Schéref- 
eddinYezdi, auteur de l'hiftoire de 
Timour, intitulée Dhafer-nameh, 

Khodja Cotbeddin Khofroufchah de 
Yezd. 

Mir Mahmoud Ghilani, l'un des 
émirs de la cour de Khan Ahmed, 
gouverneur de Lahidjan. 

MirEIberkeh (y); (on père étoit 
de Kefch dans le Mawaralnahr. 

Cadhi Sélamallah Cafchi , mort en 

, 9* 1 (MM" 6 )- 

Khodja Tadjeddin, l'un des mu- 

derris ( profefleurs) de Cafchan. 

Moulana Schemfeddin Moham- 
med Cafchi,, 

Khodja Lohrafp / frère de Khodja 
Moulana Amid. 
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Moulana Gayatheddin Ahmed Nif- 
chabouri. 

Moulana Carfchi. 

Cadhi Schéhab Mézidi. 

Khaliféhi Sédid Ghilani. 

Cadhi Yahya, de la famille de 
Nourbakhfchi de Lahidjan. 

Moulana Nourallah de Hérat. 

Moulana Ahmed Tabaffi , fils de 
Sultan Mohammed Eftérabadi , & 
mort très-jeune. 

Moulana Adhem, fils de Khalifeh 
Mohammed Hayan. 

Moulana Fadhli de Cazwin. 

Khoudjoui Semnani , qui a atteint à 
la perfeftion des ouvrages de 
Khoudjoui Kermani. 

Scheïkh Hamaleddin de Khalkhal 
dans l'Irak. 

Moulana Scheïkh Ahmed, origi- 
naire de Khalkhal, natif de Caz- 
win. 

Mélic Saf. 

Cadhi Rey Sendjani, mort en 94. 1 
(M3*-S)- 

A P P E N D*I C E. 

Des Hommes habiles qui ont ajouté 
le talent de la Poëjie à leurs autres 
talens. 

Moulana Schah Mahmoud de Nif- 
chabour. 

Moulana Abdallah, oncle du pré- 
cédent. 

Moulana Anifli du Khowarezm. 
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Moulana Abdalkérim Padifchah , 
frère du précédent. 

Hafedh Babadjan. 

Moulana Mélic Dilémi. 

Moulana Ibrahim d'Eftérabad 

Moulana Ifmaël, frère du précé- 
dent. 

Sultan Mohammed , fils d'Ibrahim. 
Moulana Haïder , boulanger à Te- 
briz. 

Hafedh Mohabbi de Tebriz ; il 
favoit par cœur tout PAlcoran. 

Douft Mohammed Coufchwani , 
ainfi nommé de Coufchwan, 
bourg du territoire de Hérat. 

Zeïn-élabédin , connu fous le nom 
de Tebkehoukan. 

Kémaleddin Hoffaïn Coffa-khan ; il 
vécut ( dit l'auteur ) dou^e ans 
avec moi; il pajfa enfuite huit 
ans auprès du roi , if mourut 
enfin en Vannée 952(1 545-6 ) ; 
Vufage exçeffif de l'opium ayoit 
altéré fa figure, au point de le 
rendre méconnoiffable. 

MouIanaCotbeddin Ahmed, frère dp 
Kémaleddin Hoffaïn Coffa-khan. 

JVlohibb AH Nayi , muficien , natif 
de Hérat, & attaché d'abonj au 
roi de Ghilan, enfuite au roi 
de Perfe; il mourut à Hérat en 

Ouftad Douft Mohammed de Hérat ; 
il jouoit très -bien de la flûte & 
écrivoit parfaitement le Taalik. 

Afchufteh Goffa- kfaan Eftérabadi. 

Caflem Ali Coffa-khan de Mefchhed. 



ICES 
Hafedh Tcherken , peintre & mu- 
ficien. ? 
Moulana Tcheb-néwis Medjnoun 
de Hérat. . 

Livre V. 

Des Portes if des Écrivains les plus 
célèbres , 
F.* 79 redlo. 

Moulana Djami, mort à quatre- 
vingt-un ans, au mois de mohar- 
ram 898 (novembre 1492). 

Moulana Hélali , d'une famille Tur- 
que de Djagataï : il fut élevé à 
Eftérabad ; il fut tué par ordre 
d'Obeïd-khan Uzbek, à caufe 
de fon attachement à la feéte des 
Schiites en 936 ( 1529-30). 

Moulana Hatéfi de Djam , fils d'une 
fœur de Djami. 

Moulana Abdallah de Khardjerd, 
bourg du Khoraffan ; il y demeu- 
roit renfermé dans un enclos, 
compofé de quatre jardins , & y 
mourut : il fut enterré 4aps cet 
enclos. On ignore la date précife 
de fa mort ; il vivoit encore en 
927(1520-1). 

Moulana Affafi, mort à Hérat en 
l'année 920 ( 1 5 14.T5 ) ; fon père 1 
avoit été long-temps vizir du fultan 
Aboufaïd - xnirza. 

Moulana Bénaï de Hérat ; fon père 
étoit architefte. Bénaï mourut 
en 928 ( 152 1-2 ). 

Moulana Médhara Eftérabadi , mort 
en 921 ( 15 15-6 )• 



(l) Tom Cti petfboiuges font indiqués ici 



hibfe* éavnau en cmâére Tatfik. 

Moulana 
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Moulana Amidî, natif de Tahran, 
bourg du territoire de Rey, tué 
en 925 (1519% 

Baba Fagarri , natif de Schiraz , 
mort en 92 j (15 19): il étoit 
paffionnément adonné au vin. 

Ahéli Schirazi; il mourût dans un 
âge fort avancé, à Schiraz, en . 
942 (IJ3Î-6). 

Moulana Leflani, natif de Schiraz, 
demeura la plus grande partie de" 
fa vie à Bagdad ou à Tebriz , & 
mourut dans cette dernière ville 
«n 941 (1 S34--S)- 

Moulana Hiréti , qui pajffi ordinai- 
rement pour être natif de Mérou , 
if qui difoit qu'il étoit de Toun» 

Khodja Maflbud de Com ; il vint 
à Hérat du temps de Sultan Hof- 
faïn-mirza, compofa un poëme 
de plus de douze mille vers fur 
les conquêtes de ce prince, & 
mourut dans le Khoraflan. 

Moulana Schéhidi; il fut d'abord 
attaché au fultan Yacoub, pafla 
enfuite du Khoraflan dans l'Irak, 
& finit par établir fon féjour dans 
l'Inde, au royaume de Ghudjrat, 
où il mourut en 935 (1528-9), 
âgé de près de cent ans. 

Derwifch Dehki de Dehk, l'un 

des quartiers de Cazvvin. 
Cadhi Olayi de Kerrehroud, lieu 
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du territoire de Com , mort à 
Ifpahan en 936 (1529-30). 

Ahéli Khoraflani de Terfchiz. 

Schouki Yezdi. 

Baba Naffibi , natif du Ghilan ; 
il mourut à Tebriz en 944 
(1537.8). 

Riadhi ; il fut cadhi à Hérat , fous 
le règne de Hoflaïn-mirza. Ayant 
été dépouillé de cette place, il 
mit en vers Phiftoire de ce prince , 
& mourut à plus de quatre-vingts 
ans , en l'année 921 ( 1 5 1 5 -6). 

Alef Abdal de Balkh ; il fut d'abord 
attaché au fultan Yacoub, &dans 
' la fuite à Schah Ifmaël. 

Mani Schirazi ; il eft enterré à 
Tebriz. 

* (a) Zerkeffi , natif d'Abher dans 
l'Irak; il demeuroit ordinaire- 
ment à Hérat; il eft mort en 938 

(i$ 3 i-2). 

Haïder Kelidjeh-bez , c'eft-à-dire , 
le faifeur de petits pains d'orge ; 
il avoit d'abord exercé cette pro- 
feffion , enfuite il fe livra à la 
poëfie ; fes vers font au nombre 
de plus de dix mille : il a fait 
plufieurs voyages dans l'Inde pour 
raifon de commerce. 

Agahi Khoraflani. 

* Moulana Niki, fils d'Ali Halladji 

Isfahani. 

* Schah Hoffaïp Saki Isfahani, fils 
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(a ) Cette marque * indique les irtiefes qui font écrits fur les marges. J'ignore s'ils (ont de 
l'auteur , & j'obferve que l'article de Nethari Touni fc trouve d'abord à la marge du tV 107 reclo , 
& enfuite au f.* 109 dans le corps de l'ouvrage. 
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Histoire d ' un marc ^ an( ï de f ruits *> c'eft 
des Poètes /wwr la qu 'il eft connu à Jfpahan 
TE RSA n s. fous le nom de Schah Hojfàin 
ATiweh - fouroufohi. 
Moulana Ahmed Tabaffi, connu 
fous le nom d* Ahmed Atoun : fes 
fatires lui ayant attiré des enne- 
mis , on le condamna à avoir la 
main droite & la langue coupées • 
ce fuppiice ne lui fit point perdre 
l'ufage de la parole , & il écrivit 
de la main gauche : H vécut en- 
core quatre ans , dt mourut à 
Hératen l'année 932 (1525-6). 

* Moulana Saïli de Damawend , 
mort eii 940 (153 3-4.). 

* Hoflami Carakoul ; il étoit du 
Khowarezm , mais il fut élevé à 
Caragheul , qui dépend de Bok- 
hara. - 

* Moulana Touni. 

* Néthari Touni. 
Abdal Diwaneh Isfahani. 

* Dhamri Isfahani. 

* Dhamirani Hamadani. 

Mir Schérif , l'un des difciples de 
Moulana Leflani ; il vint à Ardébil 
en 956 ( 1 549-50) ,& y mourut 
cette même année. 

* Monfchi Schirazi. 
Néthari Touni. 

* Pertouï Schirazi. 

* Afdhal Bami Tahrani. 

Mahdi Eftérabadi, frère de Né- 
dham. 

"Wahidi Comi , mort en 94.2 
(' 535 -6). 

* Dhélali Hérawi. 

Moulana Schéhab Mamaï de Hérat. 
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* Héiaki Hamadani , fil d'un tail-? 
leur. 

* Aziz Beyyah, marchand à Cazwin. 
Moulana Yahya Lari. 

Moulana Faflihi de Hérat , mourut 

dans le Mawaralnahr. 
Béyadhi d'Eftérabad. 

* Hatéfi Kazwini. 

* Hatéfi Gaznini. 
Adhem Cafchi. 

Dhèhni Nakkafch, ou le peintre, de 
Tebriz. 

* Schems Schirazi. 

* Razi Schirazi. 

Fadhouli Bagdadi : c'eft le meilleur 

poëte que cette ville ait produit ; 

il compofoit des vers en Arabe , 

en Perfan & en Turc. 
Schafaki Bagdadi , difciple de 

Moulana Leflani. 

* Mir Schahéghi. 

* Baba Safaï de Com. 

Moulana Afchéki de Raneh , bourg 
du Khoraflan, fitué entre cette 
province ôl le Siftan. 

* Mohammed Haïran. 

* Makfoud Andélibi. 
Moulana Natéki Schirazi. 
Nigahi Tebrizi. 

Baba Makfoud Cafchi. 
Moulana Hatémi Tebrizi. 
Djédidi Cazwini. 
Baba Djénouni Ghilani. 

* Mirza Mohammed Ame ni , or- 
fèvre à Tebriz. 

Baba Rendi Bagdadi. 
Baba Féyabi Isfahani. 
Roumi Samarcandi. 
Scheïkh Kermani. * 
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Zari Sebzwari. 
Méthali Cafchî. 
Moulana Medjdi» 
Hémami Samarcandi. 
Mandhari du Mawaralnahr* 
Caflem Dhiyabi Bokharaï. 
Réhabi. 

Kérami Bagdadi. 

Moulana Hedjri Andedjani <TAn- 

dedjan dans le Mawaralnahr. 
Natiri Comir 

Khawéri , tailleur de Sultanieh. 
Djaroubî Hérawi. 
Moulana Mefti de Rey. 
Ahmed Fekri d'Hamadan. 
Fédaï Tebrizî. 
Moulana Dhathi Lari. 
Rahmi. 

Moulana Gaïbi , greffier à Schiraz. 

Fénabi Mefchhédi. 

Moulana Nabi de Khoï dans le 

Khoraflan. 
Moulana Schéfihi de Mefchhed. 
Moulana Djiri de Cazwin* 
Moulana Aréfi Cazwini. 
Schékibi Tebrizi. 
Moulana Dhati de Cont. 
Moradi Beftami. 

Ganwaffi Khoraffani : il faifoit en 
un feul jour cinq cents vers. Il a 
maintenant plus de quatre-vingt- 
dix ans , i? il difoit dans un de 
fes vers : Il y a déjà quarante ans 
que mes ouvrages font au nombre de 
mille cinq cent cinquante volumes. 

Alafek Tebrizi, marchand de mufc. 

Sahabi. 

Scheïkh Fakhreddin Ahmedbakhf- 
chifch de Semnan. 



u s c r i t s. 

Livre VI. 
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T.* ri8 refto. 

Émir Nédhameddih Mir Ali-fchir. 
Scheïk Nédhameddin Ahmed So- 

haïK, mort en 928 (i 521-2). 
Mir Moharnmed Salihi. 
Ahéni , contemporain du fultaa 

Hofiaïn-mirza. 
Émir Hoflaïn Djélaïri , mort en 

9*f OS 1°)- : 

Youflbuf-beg , Schiite & bon poète 

turc & perfan. . 
Khayali, mort à Cazwin en 951 

("544-"S)- 
Mir Douft Taromi , bon calculateur 

& habile écrivain. 

Mir Ali - fchah , mort en 9 3 8 

Mir Macbouli , Turc d'origine , 

furnominé Comi â parce qu'il 

réfidoit à Com. 
Hémami. 

Moulana Tofaïli Abdal. 
Nîgahi. 

Amini, tué par des voleurs en 

9J°("5«-4)- 
Djédidi, mort en 939 (1532-3). * 

Habibi Scharki. 

Souïni Turcoman , de la famille 
d'Ac- coyunlu. 

Livre VII. 

Des perfonnages , foit arabes , foit 
perfans, célèbres par leurs bons mots, 

F.° 126 verfo. 
Ser-defter Awam Ahmédi. 
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Caflem Carbnéwaï. 
Mouiana Kermani. 
Eflanouri. 

Sakéni Comi, fils d'Anfari. 
Kélimi Diwaneh. 

Sohaïli Kéleh - bez , c'eft-à-dire , 
marchand de tripes cuites à Caz- 
win. 

Hoffaïn Mufchtaki de Schiraz. 
Pehléwan Mohammed Yétim Mef- 

chhédi. 
Oufta Schodja. 

Léwendi Coffa-khan de Roudjerd , 

dans le territoire d'Hamadan. 
Schétahi , fils de Léwendi. 
Kéléwi AH. 
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Hadji Roufchéni Bagdadi. 
Schahwerdi , fils de Sultan Ali 

Pildari Sebzwari. 
Mohammed Affar de Cazwin. 
Ouflad Schah-couli de Corn. 
Cardafch. Hoffaïni Foroufch de 

Tebriz. 

Mouiana Gayatheddin Bagbanî. 
Macfoud Bénaber , fils d'Abdal- 

félam Farchitedte. 
Mouiana Div Tabafli. 
Oufta Caflem , faifeur d'arcs , de 

Hérat. 
Mahmoud Zéhighiri. 
Mirzadeh Hoffaïn , fils de Nedjfi. 
Diwaneh Nakkafch de Tebriz. 




Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



3°9 



LES SEPT MOALLAK AS, 

Manuscrits arabes , numérotes i<frj, 141$ & 14$ j. 

Ces trois manufcrits contiennent les poëmes arabes , 
connus fous la dénomination de Moaïïakat. Les deux 
premiers ne renferment que le recueil ordinaire des fept 
Moallakas , avec les commentaires de Zouzéni. Dans ie 
troifième, le recueil des Moallakas eft compofé de neuf 
poëmes , & l'on trouve en outre dans le même volume 
deux autres poëmes qui ne font point partie de ce recueil : 
j'entrerai dans un détail particulier fur ce manufcrit, lorfque 
j'aurai rendu compte des premiers. 

Le manufcrit numéroté 1 41 6, de format in- 4.° , contient 
148 feuillets; il a été écrit en f année 982, de l'hégire 
1574 de J. C. par Rébia ben-SoIeïman , qui la fini le 
fixième jour de moharram. Il porte pour titre, % Scharh 
alhafdid alféba , &c, c'eft-à-dire, commentaire fur les fept 
poèmes, par le cadhi & l'imam Abdallah alzouzéni. L'écri- 
ture de ce ipanufcrit eft très-Iifible fans être belle ; il eft 
précieux par fon exaélitude , & l'on ne peut douter que 
celui qui l'a écrit ne fût inftruit & verfé dans la leéture 
des poëtes & des fcholiaftes. Outre le commentaire de 
Zouzéni , cet exemplaire renferme pliifieurs notes gram- 
maticales ou hiftoriques , écrites fur les marges , qui fup- 
pléent quelquefois à ce qui ne fe trouve point dans le 
commentaire. Un autre avantage de ce manufcrit, c'eft 

* Alkafaïd alféba almoallakat. 



Les sept 
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Les sept que les voyelles font prefque toujours marquées fur le 
M o a l- texte des poèmes. 

i» a k a s. L'exemplaire numéroté 141 7, de même format que le 
précédent, contient 102 feuillets : fe copifte , dont le nom 
eft Abdalbari albeffafmi , dit qu'il a fini de l'écrire le 
dimanche 27 de fchawal de l'année 1024 (ip novembre 
1 61 5 ) ; il eft écrit très-lifiblement , mais la multitude des 
fautes que ce copifte a commifes, tant dans le texte que 
dans les fcholies , fait aflèz connoître qu'il avoit peu d'ufage 
de la langue arabe, & qu'il n'entendoit que très -impar- 
faitement ce qu'il copioit. Malgré ces défauts , cet exemplaire 
fournit quelques bonnes variantes , & peut fervir à corriger 
le petit nombre de fautes qui fe font glifféJs dans le 
premier , & à faciliter la leéture des textes où ion éprouve 
"quelques difficultés. 

Le recueil des Moallakas contenu dans ces deux manuf- 
crits , eft compofë de fept poèmes , que Ton défigne ordinai- 
rement (bus ce nom , & dont les auteurs font Amriolkaïs 9 
Tarafa , Zohaïr , Lébid , Amrou , Antara & Hareth , ce 
que j'obferve à defièin , parce que , fuivant la remarque 
de D'Herbélot , il y a ' des exemplaires qui fubftituent 
d'autres poè'mes à quelques - uns de ceux que je viens de 
nommer. Ces poèmes font rangés, dans* les deux manufcrits 
que j'examine , fuivant l'ordre que j'ai indiqué. La feule 
différence que l'on obferve entre ces deux exemplaires , 
c'eft qu'ils ne font pas d'accord fur le nombre des vers 
dont chacun de ces poèmes eft compofé ; mais cette diffé- 
rence ne vient que de ce que ceux qui les ont écrits fe 
font permis d'inférer dans leurs copies des vers qu'ils 
trouvoient dans d'autres exemplaires , mais qui n'étoient 
point dans celui fur lequel le commentateur avoit travaillé. 
Et en effet, les vers qui fe trouvent dans un de nos 
manufcrits, & qu'on ne lit point dans l'autre, ne font 
accompagnés d'aucune fcholie ; ce qui prouve qu'ils ont 
été ajoutés au travail de Zouzéni , & que ce fcholiafte 
ne les a point connus. Après avoir comparé ces deux 
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manufcrits avec l'exactitude la plus fcrupuleufe, je me fuis 
affuré qu'ils font entièrement d'accord fur le nombre des 
vers expliqués dans le commentaire ; j'ai obfervé feulement 
que dans le numéro 14*17 il manque un vers dans un 
endroit du poëme d'Antara , & trois dans un autre. Cette 
omiffion vient certainement de la négligence du copifte , 
qui a été trompé par ia reffembiance de ces vers avec 
les précédens ou les fuivans : ils exiftoient dans l'exemplaire 
de Zouzéni , puifqu'on les trouve accompagnés de fcholies 
dans le manufcrit numéroté 141 6. 

En comparant le texte de ces manufcrks avec celui que 
M. Jones a fait imprimer en caractères vulgaires , à la 
fuite de fa verfion angloife des Moallakas , on y remarque 
un grand nombre de variantes : on voit auffi , dans cette 
édition , des vers entiers qui ne font point dans les manuf- 
crits que j'examine, & réciproquement quelques-uns des vers 
de ces manufcrits ne fe trouvent point dans l'édition angloife. 
Quelquefois auffi les vers, font rangés dans un ordre tout 
différent , ce qui fe remarque fur -tout dans le poëme de 
Hareth. Ce défaut d'uniformité eft très-commun dans les 
différentes copies des poëfies arabes & perfanes ; il vient 
fans doute de ce que Ja plupart de ces poëfies ont été 
mifes par écrit par différentes perfonnes qui les avoient 
jentendu réciter , mais qui n'avoient fous les yeux aucun 
original : il pouvoit arriver aifément qu'on oubliât quelques 
vers , ou que l'on en ajoutât d'autres qui n'appartenoient 
point au poëme dans lequel ils fe trouvent inférés. C'eft 
ainfi que dans nos deux manufcrits , & dans l'édition de la 
Moallaka d'Amriolkaïs , donnée à Leyde en 1748 par 
M. Lette , on trouve quatre vers qui n'exiflent point 
dans d'autres exemplaires , & notamment dans l'édition de 
M. Jones & dans le manufcrit dont je rendrai compte 
tout-à-I'heure. Zouzéni , dans fon commentaire , remarque 
que ces quatre vers ne fe trouvent point dans le plus 
grand nombre % des copies des Moallakas , & qu'on les 
attribue ordinairement au poëte Téabhat-scharra. Quant 



3 ii NOTICES 

Les sept aux variantes qui concernent l'ordre des vers, on a d'autant 
M o a l- moins fujet d'être furpris du peu d'accord des manufcrks 
L KAS ' à ce fujet, que ion peut très-fouvent , dans les poèTie$ 
des Arabes & des Perfans , tranfpofer un ou plufieurs 
vers , fans déranger l'enfemble du poëme ni en altérer le 
fens : rien n'eft plus fréquent dans les poëfies de Hafez. 
Mon intention n'eft point de donner la notice de ces 
0 variantes , ce feroit le devoir d'un éditeur qui entreprendroit 

de publier le texte des Moallakas. Une édition complète de 
ces poèmes ne pourroit qu'être très-agréable aux amateurs 
de la littérature orientale. Il eft vrai que M. Jones a fait 
imprimer le texte , comme je l'ai déjà dit, à la fuite de 
fa traduélion angloife , publiée à Londres en 1782 ; mais 
la difficulté de rendre dans nos caractères la valeur des 
lettres arabes , diminue beaucoup l'utilité de cette édition. 
Outre cette traduétton angloife des fept Moallakas , nous 
v avons encore une verfion latine de celle d'Amriolkaïs , 

publiée à Leyde en 1 748 , avec le texte arabe & les com- 
mentaires d'Ebn-nahas : celle de Tarafa a auffi été publiée 
à Leyde en 1742 par Reiske , avec des notes précieufes. 

Je n'entrerai ici dans aucun détail fur la vie des poètes 
auteurs des Moallakas , & fur l'époque & le fujet de 
chacun de ces poëmes ^ je n'ajouterois rien à ce qui en a été 
dit par Pococke , d'Herbelot , Jones , Reiske , Lette , &c. , 
& à ce que j'en ai dit moi-même dans mon mémoire 
fur quelques monumens de l'hiftoire & de la littérature 
des Arabes avant Mahomet , où j'ai préfenté des détails 
qui n'avoient point encore été publiés (b) ; il me fuffit de 
s rappeler ici que tous ces poëmes ont été compofés , ainfi 

que je l'ai démontré, vers la fin du fixième fiècle de l'ère 
chrétienne ou le commencement du feptième. 
% . Des différens commentateurs qui ont travaillé à éclaircir 



(b) La féconde partie de ce Mémoire , où fe trouve ce qui concerne 
les Moallakas, a été publiée dans le Magafin encyclopédique, j.' année, 
tome V, page 494. ér fuiyantes* 

le 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 313 
le texte des Moallakas , il n'en eft point dont le travail 
lbit plus étendu que celui de Zouzéni (c). Cet écrivain, 
dont Je nom entier eft Abon- Abdallah Alhoflaïn ben- 
Ahmed ben-Alhoffain aliouiéni , ne m'eft connu que 
par le titre de ce commentaire, & d'Herbelot n'en dit 
rien de plus dans fa bibliothèque orientale. Les fchoiies 
de Zouzéni ne font pas feulement utiles pour faciliter 
l'intelligence des Moallakas, elles fervent encore à dé- 
couvrir la fignification primitive des racines arabes , 
& le rapport de cette première fignification avec les 
fignifications fubfidiaires ou métaphoriques : les difficultés 
grammaticales y font difcutées avec clarté ; & lorfque le 
commentateur propofe plufieurs explications , il eft rare 
qu'il ne décide lui-même le leéteur pour celle qui eft 
la plus naturelle & la plus convenable. Il ne fe contente 
pas d'expliquer les mots obfcurs & de rendre raifort de 
chacun en particulier ; il termine toujours fes notes fur 
chaque vers , par une explication fui vie du vers entier. 
Si l'on donnoit une édition des Moallakas , il feroit très- 
avantageux d'y joindre, finon le commentaire entier de 
Zouzéni , au moins un extrait de ce qu'il renferme de 
plus intérelfant. 

Le manufcrit numéroté 1 4.5 5 f vient de la bibliothèque 
de Coibert ; il eft de format in -4-°, & contient quatre- 
vingts feuillets : il renferme , 1 .° un poëme arabe intitulé 
Lamiat alarab ; 2. 0 les Moallakas, qui , dans ce recueil , 
font au nombre de neuf ; 3 .° un poëme arabe dont l'au- 
teur eft Obaïd ben- Aiabras. Je rendrai compte d'abord de 
cette copie des Moallakas ; je pafterai enfuite aux autres 
poèmes contenus dans ce volume. 

Le recueil des Moallakas que l'on trouve dans ce manuf- 
crit , porte pour titre : Kétab takhmis almoallakat alféba 



(c) On peut en juger en compa- 
rant fon commentaire avec celui 
d'Ebn-Nahas fur ia Moaliaka 
d'Amriolkaïs , publié par M. Lcue , 

Tome IV. 



& avec celui de Tabrizi , dont M. 
Jones, qui s'en eft fervi pour fa 
verfion ançloife, a fait graver une 
page qui eu jointe à fon édition. 

Rr 



Les sept 
M o A L- 
1*AK AS, 



ji 4 NOTICES 

Jilfeid Mohammed altouffi, ç'eft-à-dire, les fept Moallakas, 
mifes en ftances de cinq vers par Mohammed altouffi. Ce 
titre n'eft point celui que dçvroit porter ce recueil^ ii eft 
même en, çontradiétion $vec ce que dit l'auteur dans fa 
préface., Cet écrivain , dont le nom eft Alaëddin Ali ben- 
Schemfiddin Mohammed ahouffi , dit qu'il a intitulé fon 
ouvrage , Mobarei alakran, c'eft-à-dire , le vainqueur dé fis 
rivaux : il annonce qu'il s'eft propofë d'appliquer les neuf 
poèmes célèbres connus (bus le nom de Moallakat , à la 
louange de Mahomet & de fès compagnons , en les mettant 
en fiances dç cinq vers , & qu'il efpère, par le mérite de ce 
travail , obtenir le pardon de fes péchés- On voit qu'il 
compte neuf Moallakas , au lieu que le titre n'en annonce 
que fept. Ceci eft encore confirmé par ces mots qu'on lit 
à la fin du dernier des neuf poèmes contenus dans ce 
recueil : Ici finifTent les neuf Moallakas , &c. 

Al^ëddin Ali, auteur de cet ouvrage, étoit fils de Schemf- 
c^ddin Mohammed , & petit-fils d'Alridha (d). Outre les titres 
de Sche'rif & de Seid qui font joints au nom à'Alaëddin 
& à celui de fon père, & qui indiquent qu'ils defcendoient 
de Mahomet, on lui donne encore les furnoms de Moujfawi, 
Hoffaïni & Touffu Ces furnoms prouvent que Ridha , aïeul 
dç notre auteur , eft l'Imam Aii Alkadhem, fils de l'Imam 
MoufTa , defcendant d'Ali par Hofîaïn. Ali Alkadhem eft le 
huitième des douze Imams ; il vivoit fous le khaiifat 
4'Almamoun qui le déclara fon fucceffeur & lui donna le 
furnom, de Ridha ; cette difpofition d'Almamoun , qui 
feifbit rentrer la fouveraineté dans la maifon d'Ali , demeura 
fans effet , Ridha étant mort, du vivant même d'Almamoun , 
dans 1& ville de Tous, en l'année 203 (818). C'eft en 
mémoire de cet Imam que les Perfans ont donné à la 
ville de Tous le nom de Mefihhed Ali, c'eft-à-dire, le lieu 



fd) D'Herbelot , au mot Touffi , 
parle d'un auteur nommé Alaéddin 
Ali altouffi , dont ii y a quelques 
ouvrages dans la bibliothèque na- 



tionale , mais cet auteur eft poitérieur 
de beaucoup à celui dont il eft ici 
que ft ion. 
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de la mort d'Ali. Le tombeau de cet Imam eft le péieirinage l es sept 
ie plus célèbre de toute la Perfe. f aYa** 

Le manufcrit que j examiné porte pour date l'année 
(1585) ; mais Derwifch ben-^Àli qui la écrit v remarque 
que l'exemplaire fur lequel îl a fait cette copie, ëtoit daté de 
Tannée 65 5 (1257). On voit par-là que ce manufcrit eft 
précieux pour le texte dès Moallakas , pu,ifque , quoique 
aflez moderne , il repréfente un exemplaire écrit dans le 
milieu du feptième fiècle de l'ère mufulmane, &par confé- 
quent beaucoup plus ancien que les deux autres, que pofsède 
la bibliothèque nationale. D'ailleurs il a été collationné fur 
une autre copie , & on a marqué les variantes en marge. 

Après les fept poëmes qui forment ordinairement le recueil 
des Moallakas , & qui font rangés ici dans l'ordre fuivant : 
Amriolkaïs , Tarafa, Zohaïr, Lébid , Antara , Hàreth & 
Amrou , on en trouve deux autres , dont les a'uteùïs font 
Afcha & Nabéga. A la fin du pôëmed' Amrou, bn lit^en 
marge : C'eft ici la dernière des Moallakas ; hials il eft 
évident que cette note n'appartient point à TauteUr, & 
qu'elle a été ajoutée foit par le copifte , foit par quelque 
autre , dans un temps où Ton n'étoit plus accoutumé à 
compter que fept Moallakas. 

Pour fe formel une idée jùfte du travail d'Alaëddin , il 
faut obferver que , dans le genre de pôfëfie nommé par 
les Arabes KaJJida ( & les Moallakas font de ce genre , 
ainfi que la plus grande partie des poèmes arabes) , chaque 
vers eft compofé de deux hémiftiches , & peut même être 
regardé plutôt comme un diftique que comme un feul 
vers. Ces deux parties ont ordinairement la même mefure , 
mais la dernière feulement eft affujettie à la rime ; cette 
rime eft toujours la même depuis le commencement du 
poëme jufqu'à la fin. Le premier vers eft le feul dont 
le premier hémiftiche fe termine par la même rime qui 
doit régner tout du long de la pièce. L'auteur de cet 
ouvrage a fait précéder chaque vers des Moallakas , de trois 
hémiftiches ou demi -vers, qui ont la même mefure que 

Rr ij 
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Les sept ceux du poème original , & riment tous avec la première 
M o a l- partie du vers qui les fuit. Pour mieux faire comprendre 

L A K AS. r . . , \ I I J r j 

ceci , je prendrai pour exemple les deux premiers vers de 
la Moallaka d'Amriolkaïs : voici d'abord ces deux vers tels 
qu'ils font dans le poëme original : 

c'eft-à-dire , «Arrêtez, chers camarades; pleurons à la 
» mémoire d'une amante , au fouvenir de cette tente qui 
» étoit dreffëe au pied d'une colline fablonneufe entre 
» Dhohoul & Hawmel. 

» Entre Toudhih & Almicrat ; le fouffle de l'aufter & 
» dés aquilons , qui tour<~à-tour ont fillonné la furface des 
» fables, n'a point encore effacé les veftiges de fon habi-» 
» tation ». 

Voyons maintenant de quelle manière l'auteur a appliqué 
ces deux vers à l'éloge de Mahomet. 
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e'eft-à-dire , « Chers camarades 9 û la triftefle & le remords 
•» de mes erreurs paffées étoient entièrement diffipés , je 
» vous exhorterais , avec un vifage gai , à chanter les 
» louanges de l'apôtre de Dieu , dont la gloire brille d'un 
» éclat que rien n'obfcurcit ; mais arrêtez , pleurons à la 
» mémoire d'une amante , au fouvenir de cette tente qui 
» étoit dreflee au pied d'une colline fablonneufe , entre 
» Dhohoul & Hawmel. 

» Les enfans de Fatima ont reçu en partage, de la iftaia 
» du Seigneur, des vertus &des avantages innombrables , 
» & ils ne peuvent en être dépouillés. La fplendeur de cet 
» aftre brillant fe fait également reconnoître à fon aurore 
» comme à fon couchant , à Toudhih & à Almicrat. Le 
» fouffle de l'aufter & des aquilons , qui tour- à- tour ont 
» fillonné ces collines fablonneufes , n'a point effacé les 
» traces de leur habitation ». 

Telle eft la marche de cet ouvrage , dans lequel cepen- 
dant on trouve un aflèz grand nombre de vers qui n'ont 
point été mis en fiances , îoit parce que l'on ne pouvoit les 
féparer des vers précédens ou fuivans , foit pour quelques 
raifons qui tiennent aux règles de la profodie , & dont 
l'auteur tait mention , dans fa préface , en termes obfcurs. 

Les deux poèmes d'Afcha & de Nabéga qui font joints 
ici aux Moallakas , ne le cèdent point en antiquité aux 
autres poèmes de ce recueil. Afcha , dont le vrai nom eft 
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Les sept Mdimoun ben-Kais , vivoit fous le règne de Khofrou 
M o a l- Parwiz , vers la fin du fixième fiècle ou le commencement 
LAK *" du feptième ; il pouvoit être mort avant ies premières 
années de la prédication de Mahomet. Son poëme a foixante- 
quatre vers, & commence ainfi: 

Le poëte fuppofe que fa tribu eft près de quitter le lieu 
où elle étoit établie , & qu'il eft contraint à fe féparer 
de fa maîtreflê , qu'il défigne fous le nom de Horaïra : 
il fe demande à lui-même comment il pourra fe réfoudre 
à quitter cette belle , dont il peint les charmes & la beauté ; 
il vante fur -tout fon extrême délicateffe, la moliefle de fa 
démarche , la fineffè de fa taiile ; il la compare à un jardin 
fitué au milieu d'une plaine aride, & dont la riche verdure, 
entretenue par des eaux abondantes, contrafte avec la féche- 
reffè des lieux qui l'environnent. Au milieu de ce jardin , 
une fleur entourée d'une ceinture de toutes fortes de plantes^ 
& parée du même éclat qu'un aftre qui s'élève fur l'horizon, 
femble recevoir les rayons du foleil avec un fburire gracieux. 
Le poëte fe plaint enfuite de la bizarrerie du fort, qui a uni 
fa maîtreflê à un époux qui n'a pour elle que du dédain , 
& qui fe livre à d'autres amours : il peint l'inquiétude & 
les craintes qui s'oppofent à fes vœux ou qui troublent 
fes plaifirs. De là il paflê à des fujets plus graves ; il fait 
la defcription d'une folitude affreufe qu'il a traverfée fans 
craindre la fatigue ni les dangers ; il invite fes compagnons 
à fixer leurs regards fur un nuage , au milieu duquel il 
voit la foudre éclater; il préfère cette vue à tous les plaifirs, 
aux jeux & au vin, mais déjà plongés dans l'ivrefle , ils n'y 
font aucune attention. Pour lui il fuit des yeux la route que 
le nuage parcourt , & nomme tour-à-tour les collines fur 
lefquelles il décharge fes eaux. De-là il prend occafion de 
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rappeler les guerres injuftes que les ennemis de fa tribu les sept 
lui ont fufcitées, & compare leurs efforts à ceux d'une Mo al- 
chèvre fauvage qui frappe de la corne contre un rocher, 
& qui fe bleffe fans pouvoir entamer la roche infenfible ï 
il retrace le fouvenir des viéloires qui ont illuftré fa tribu , 
& menace fes ennemis de tirer vengeance de leurs attaques , 
& d'expier par leur fang celui qu'ils ont injuftement répandu. 

Nabéga , furnommé AUhobyani , étoit contemporain 
d'Afcha; le vrai nom de ce poëte eft Amrou ben-Moawia ; 
il vécut à la cour de Hàreth , roi de Gaflan , qui fit la guerre 
à Mondar , roi de Hira , fous le règne de Noufchirwan. 
Il intercéda même dans cette occafion pour quelques Arabes 
de la tribu d'Aflad , qui avoient été faits prifonniers , & 
obtint leur liberté. On trouve auffi dans Ebn-Kotaïba 
quelques vers de Nabéga adreffés aux enfâns de Hareth. 

Le poëme de Nabéga eft compofé de cinquante vers. 
Il commence par ces mots : 

cXj^t <JJL~ L^Jp JIÉ^ <^dl 

Le poëte exprime d'abord les fentimens dont il eft affeélé 
en paffant près du lieu où demeuroit autrefois Mayya 
fon amante. En vain il cherche dans ce fcjour celle dont 
la fociété faifoit fon bonheur ; il n'aperçoit plus que de 
légères traces de fon habitation , que le temps a prefque 
entièrement effacées : il s'exhorte à renoncer au fouvenir 
des plaifirs dont le fort l'a privé pour toujours , & à 
pourfuivre fa route fur un chameau dont il fait la def- 
cription fuivant l'ufage des poètes arabes. Monté fur ce 
chameau , il ira trouver Noman , ce héros qui n'a point de 
fémbiables parmi les mortels. Ii n'en eft aucun qui mérite 
de lui être comparé , fi ce n'eft le fage Salomon , qui reçut 
de Dieu le pouvoir de purifier ia terre de toute iniquité , 
& de foumettre les génies qui avoient bâti Palmyre dans 
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Les sept k défert , &c. Vers la fin de fon poëme , Nabéga témoigne 
Mo al- qu'il eft informé qu'Abou-Cabous a menacé d'attenter à 
IéAkas. vie; mais ii ne craint rien du rugiflement de ce lion. 
Cet Abou-Cabous eft le même que Noman, dont il fait t 
quelques vers auparavant 9 un éloge magnifique. Ceft 
Noman ben-Mondar, furnommé Abou-Cabous 9 roi de 
Hira , qui fut mis à mort par Khofrou Parwiz. Nabéga a 
donc vécu fous le règne de Khofrou Noufchirwan , & 
jufqu'à celui de Khofrou Parwiz. 

Les deux poèmes d'Afcha & de Nabéga me paroiflent 
mériter une place parmi les Moallakas , fi Ton donne une 
édition de ces poëmes. Je ne diffimulerai pas cependant 
qu'il feroit très-difficile de traduire ces poëmes , & fur-tout 
celui de Nabéga, fans le fecours de quelque autre manufcrit 
& d'un commentaire. On fait que, parmi les Orientaux 
même f il en eft peu qui puflent fe paffer du fecours d'un 
fcholiafte pour l'intelligence des poëmes anciens. 

Outre le recueil des Moallakas contenu dans le ma- 
nufcrit dont je rends compte , on y trouve encore , comme 
je l'ai dit au commencement de cette notice , deux poëmes 
arabes- Le premier , qui eft placé avant les Moallakas f eft 
le poëme connu fous le nom de Lamiat alarab. Le nom de 
Lamiat eft commun à plufieurs poëmes , dont tous les vers 
font terminés par la lettre /, que les Arabes nomment 
lam. On appelle celui-ci lamiat alarab , lamiat des Arabes , 
pour le diftinguer du poëme de Tograï , nommé commu- 
nément lamiat aladjam , ou lamiat des Perfans , parce que 
Tograï , qui en eft auteur f étoit Perfan d'origine. Le poëme 
intitulé Lamiat alarab, a pour auteur un poëte arabe, 
nommé Schanfari , & non Schafari , comme le nomme 
d'Herbelot, Ce poëte , ainfi que nous l'apprend une courte 
préface qui eft à la tête de fbn poëme , étoit de la tribu 
d'Azd. Son nom fignifie un homme qui a les deux lèvres 
très-groflçs. Schanfari avoit juré de faire mourir cent Arabes 
de la tribu de Sélaman. Lorfqu'il en rencontrait quelqu'un « 
il lui crioit de loin , en tenant fa flèche fur fon arc , à tes 

yeux , 
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yeux , & le frappoit en effet au lieu qu'il avoit défigné. lien l essept 
avoit déjà tué quatré-vingt-dix-neuf quand ii fut pris par M o a l- 
fes ennemis, qui cherchoient depuis long - temps, i'occafion 
de fe^venger. Lorfqu'îis 1 eurent tué , un d entre eux pailant 
auprès de fon crâne qui étoit demeuré fur la terre, lui 
donna un coup de pied ; mais une efquiile du crâne lui 
étant entrée dans le pied , il mourut de cette bleffure : 
fa mort compléta le nombre de cent que Schanfari avoit 
juré de faire périr. Cette anecdote, & le poëme même 
de Schanfari, me perfuadent que ce poëte vivoit avant 
Mahomet; car i'établiflement de la religion mufulmane 
apporta un grand changement dans les moeurs primitives 
des Arabes , & adoucit leur férocité. 

Ce poëme eft compofé de foixante-huit vers , & com- 
mence par ces mots : 



I — — 



Ce poëme eft accompagné de notes très-couttes , écrites fur 
les marges & dans les interlignes , qui, malgré leur brièveté, 
fuffifent poijr en déterminer le fens , à quelques vers près 
qui préfentent de grandes difficultés. Je n en donnerai ici 
qu'une courte analyfe. 

Le poëte commence par protefter qu'il va quitter le 
commerce des hommes & fe retirer dans quelque folitude 
éloignée , où il ne fera point expofé-à l'injuftice & aux 
effets de la haine : le loup , l'hyène & le léopard fuppiée-. 
ront pour lui à la fbciété des humains; il ne craindra 
point qu'ils révèlent fes fecrets ni qu'ils fe féparent de lui 
pour des fautes légères. Toujours le premier lorfqu'il faut 
marcher au combat, le dernier quand il s'agit ' de partager 
le butin , la nobleffe & ia générofité de fa conduite 
l'élèvent au-deffus de fes compagnons ; mais leur ingratitude 
Tome IV. S f 
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lui fera fupporter leur Réparation avec joie : fa compagnie 
favorite , c eft un cœur brave , un arc .choifi , un glaive 
éftixcelajit* Le poëte relève en£uite la générofité t la bra- 
voure, la patience a*ec tefquelles il fupporte la faim. & la 
foiff, la fatigue & le* pénils des voyages ; il emploie piufieurs 
allégories prifea des qualités que les Arabes eftiment le 
plus dans le chameau „ok des vices qui diminuent le prix de 
cet animal. On trouve auffi dans cet endroit la peinture 
d'un loup af&me qui cherche une proie pour aflbuvir fa 
faire. En vain< U a parcouru toute la folitude f il a erré 
dans le fond des vallées , au bord des ruiffeaux : fruftré 
de fôn efpoir , il pouiiê dès huriemens affreux ; les loups 
qui font leur demeure dans les lieux d'alentour , lui ré- 
pondent par de femblables cris. A ces plaintes inutiles 
fuccède enfin le filence. Le poëte emploie ehfuite , pour 
relever fon agilité & la vîtefle de fa courfe , une compa- 
raifon prife des oifeaux que les Arabes nomment cata, qui 
volent en troupes r & dont les cris annoncent qu'ils aper- 
çoivent au loin une fource d'eau. Il dit qu'il devance le vol 
de ces oifeaux , & qu'il fe défakère avant eux au ruiflèau 
que leurs cris & la direction de leur vol lui ont indiqué. 
Il peint l'empreflèment avec lequel ces oifeaux fondent de 
toutes parts autour de celui qui marche à leur tête & leur 
fert de guide , lorfqu'il s'eft abattu fur le bord d'un folTé 
rempli d eau. Enfuite le poëte rappelle tous les maux que 
le fort lui a fait endurer , & qui fe font fuccédés avec autant 
& plus d'exactitude que les accès d'une fièvre qui revient 
à des jours réglés : maisauffi confiant dans l'adverfhé que 
modeûe dans le bonheur, il a fupporté l'un & l'autre avec 
une égale fermeté d'ame. Au milieu de la nuit la plus froide , 
armé de fon arc & de fes flèches , il a porté l'épouvante 
dans la demeure de fes ennemis; il a rendu les femmes 
veuves & les enfans orphelins ; & avant que les ténèbres 
commençaient à fe diffiper , il s'étoit déjà retiré. Au lever 
de l'aurore , les habitans des lieux voifins fe font demandé 
les uns aux autres quelle étoit la caufe du tumulte qui avoit 
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troublé leur repos : Nous avons , fe difoiewt-ils, entendu les sept 
les cris de nos chiens durant ia nuit., & nous jûdus femmes Mo a L _- 
dit : Sans doute c'eft un loup 00 atene hyène qui court à la 
faveur des ténèbres. Après un infbuit de bruit , nos chiens 
iê (ont endormis f & nous avons penfê que les cris que noua 
avions entendus étoifcnt «ceux d'un épervier on de quelque 
autre ôifeau épouvanté par une frayeur lubfte» Si ces 
cris éîoient ceux de quelque mauvais génie , il aurait fans 
doute laiffé des traces de fa méchanceté ; fi ce font ceux 
d'un homme , on n'en a jamais entendu de fembiabies. 
Ainfi que ia froidure dfe la nuit , ïa chaleur du jour le 
plus ardent ne l'arrête point , lors même que Syrius verfe 
fes feux avec plus d'abondance. Le poète emploie les 
derniers vers à céiébrer les foins généreux qu'il prodigue 
à fes hôtes , l'intrépidité avec laquelle il traverfe les délerts 
les plus affreux , » fon agilité pour gravir les montagnes 
efearpées , au milieu des chamois & des chèvres fauvages , 
qui fe raflemblent autour de lui & femblent le prendre 
pour un animal de leur efpèce. 

La note qui eft à !^ fin de ce poème , fait connoître qu'il 
a été écrit par Derwifch ben-AIi en l'année pp2 (1 5 84). 

H me refte à dire un mot du poème qui fe trouve placé 
dans ce manuferit, après le recueil des Moallakas : il a pour 
auteur Obaïd ben-AIabras, qui, ayant eu un fonge pendant 
la nuit , prononça ce poème à fon réveil , quoiqu'il n'eût 
jamais fait auparavant aucun ouvrage de poëfie. Il a 
quarante-huit vers , & commence ainfi : 



Obaïd ben-Alabras fut mis à mort par Noman , fur- 
nommé Abou-Cabous , roi de Hira, contemporain de 
Khofrou Parwiz, parce que ce poëte, qui ignoroit que ce 
prince regardoit certains jours comme malheureux , avoit 

Sf ij 
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Les sept eu l'imprudence de venir le trouver dans un de ces jours 
M o al- pour lui réciter des vers qu'il avoit faits en fon honneur (e). 
l a k a s. L'écriture de ce poëme eft très-négligée ; d'ailleurs les points 
voyelles ne fe trouvent que fur un petit nombre de mots , 
ce qui en rend la leéture très -difficile , & il n'elt accom- 
pagné d'aucune note. Derwifch ben-Ali marque, à 'la fin, 
qu'il l'a écrit en l'année 5 ( 1 5 8 6-7) , & qu'il l'a confronté 
avec un exemplaire daté de l'année 555) (11 63-4). 

(e) Voyez Monumcnta ont. hift, Ar. , pag. 1 97, 
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D E 

YÉMINEDDOULA MAHMOUD, 
FILS. DE SÉBECTÉGHIN, 

Traduite de V Arabe en Perfan , par Alboufchéref 
Naffih Monfchi, Djerbadécani ; 

Manuscrit perfan numéroté 66 ', in-foi. de y 2 feuillets , 
y compris la table. 

Par A. I. Silvestre de Sac y. 

L'ouvrage arabe dont ce manufcrit contient la tra- 
duction en langue perfane , eft très-eftimé dans l'Orient ; 
il porte Je nom de Yémini, parce qu'il contient la plus 
grande partie de l'hiftoire du règne du fuitan Yémin- 
eddoula Mahmoud , fils de Sébeétéghin. On l'appelle aufli 
quelquefois Tarikh Otbi, ou hiftoire d'Otbi, du nom de fon 
auteur Aboulnafr Mohammed ben- Mohammed aldjabbar 
alotbi. H paroît qu'il appartenoit à la famille d'Otba , qui 
avoit poffédé de grandes dignités dans l'empire des Sama- 
nides. Il y a lieu de croire qu'Otbi écrivoit du vivant du 
fuitan Mahmoud f car il ne conduit pas fon récit jufqu'à 
la mort de ce prince, arrivée en l'année 42 8 (io$6-j). 
Hadji Khalfa en parle en *deux endroits de fon ouvrage , 
aux mots Tarikh Otbi & Yémini : mais dans l'un & l'autre 

* Ketab Yémini. 
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endroit, le copîfte a omis l'année de la mort de cet écrîvaliu 
L'ouvrage d'Otbi eft écrit , fuivant le témoignage de Hadji 
Khalfa , d'un ftyle très-élégant, & a été commenté par piu- 
fieurs favans (a) : il fe trouve dans la bibliothèque publique 
de Tuniverfité de Leyde (b) & dans celle de Raghib Pafcha 
à Conftantinople. H paroît que l'ori trouve auffi dans cette 
dernière un commentaire fur Thiftoire d'Otbi (c). 

Cette traduction en langue perfane f a pour auteur 
Aboulfchéref Naflîh ben-Dhafar ben-Saad almonfchi 
aldjerbadécani. Cet écrivain , natif de Djerbadécan (d) à 



(a) Voici le paflage de Hadji 
Khatfa. Yémini : Hiftoire de Yémin- 
eddouJa Mahmoud , fils de Sébedé- 
ghin , compofée par le poëte Aboul- 
nafr Mohammed, fils de Mohammed 
aldjabbar alotbi , qui mourut en 
Tannée . . . . v II commence par ces 
mots : Louange à Dieu qui eft pur , 
&c. 

Ce livre contient I'hiftoire de ce 
prince & des Khorafmiens ; elle eft 
écrite d'un ftyle élégant & en des 
termes choifis. Plufieurs Favans Te 
font occupés à faire des commen- 
taires fur cet ouvrage. De ce nombre 
font Medfdeddin alkermani , le 
favant Kaflem , fijs d'AJhoffaîn 
alkhowarezmi , mort en l'année 
555, Tadjcddin Ifla , fils de Mah- 
moud, Hibateddin Abou- Abdallah , 
Mahmoud, fils d'Omar almendjani 

alnifchabouri , mort en , qui 

a intitulé fon ouvrage, Bejfatin 
alfodhala , ouri&hm alokala , & 
Aboulmaràn Aïtania. Ce dernier y 
travailloit dans la viHe de Tebriz en 
Tannée 70 1. Son ouvrage commence 
ainfi : Louange à Dieu , oui mérite 
d'être loué pour les bénédifUons & 
les biens innombrables , &c. Il 
dit qu'il a cpnfulté cinq commen- 
taires ; qu'il en a pris tout ce qui lui 
a paru utile , & y a fait beaucoup 
d'additions importantes. II préfenta 
en fuite fon travail à fon maître , le 



célèbre Kotbeddin Schirazi , oui 
l'approuva. Dans la fuite Kotbeddin 
l'engagea à y joindre le texte: il ne 
jugea pas à propos de le faire ; mais 
ayant extrait du texte ce qu'il y 
avoit de plus important , il joignit à 
chaque mot l'explication nécelfaire, 
de manière qu'on né pouvoit distin- 
guer le texte du commentaire, & 
qu'ils formoient enfemble un tout 
bien uni. II fit ce travail fur l'ou- 
vrage entier d'Otbi à Tebriz en jz 1 . 
"Le Yémini a été traduit en Perfan 
par Aboulfchéref Naflih , fils ■ de 
Djafar aldjerbadécani , mort en ..... 

(b) ht titre arabe eft mutilé dans 
le catalogue de cette bibliothèque , 
& celui qui Ta traduit a transformé , 
par une erreur groffière, Yémin- 
eddoula Mahmoud , prince Gazné* 
vide 9 en un roi de l'Arabie heureufe. 
Voy. le Catal. de cette blbl. ,p. 481, 
». m 77 2. 

(c) V. Hiftor* priorum regum 
Perf. ex Mïrkhond. perf. i? lat. 
Vttnnœ ty8z,p. r€8. Litteratwrà 
Turchefca deWAbbau Toderinij t. 2 . 

(d) Djerbadécan , nommée auffi 
Ghiîpayéghah , ville fituéê entre 
Hamaoan ÔL Ifpahan. Voy. HîQotn 
di Timour-bcc,par Petis de la Croix, 
L 2 , ch. 60 , if L 1 , ch. 2j. 
Voyages de Thhenot , /. 2 , ch. 2, 
Voyages de Tavemier ,t. 1 , p. 489 , 
if Carte de la Perftpar de l'JJI*. 
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ville de l'Irak adjémi, nous apprend lui-même dans quel kétab 
temps & par quel .motif il a compofé cette traduction. ** M1W *« 
Voici le précis de fa préface. Vers le commencement de 
l'année 582 (1186-7) , fa puiffance des Seldjoukides 
étant entièrement ruinée , & l'Atahec Mohammed , fils' 
d'Ildéghiz , qui étoit le foutien de cet empire , étant mort , 
un grand nombre de fes ferviteurs levèrent de tous côtés 
l'étendard de l'indépendance. Chacun d'eux èherchoit à fe 
former un établissement dans l'Irak , & s'étoit emparé de 
quelque place forte. Vingt ans environ fe pafsèrent dans 
cet état d'anarchie : l'Irak fut dévafté , & les lieux les plus 
peuplés ne prcfentoient plus que le tableau d'une affligeante 
défolation. Cependant Oiugh Barik y l'un des principaux 
officiers de la maifon des Atabecs , leur étoit demeuré 
fidèle; & tant que durèrent ces troubles , il fe tint renfermé 
dans la citadelle de Ferzin , fe contentant du gouvernement 
qu'il poffédoit. H ne doutait point que les ferviteurs infidèles 
de la maifon des Atabecs ne fuflènt un jour punis de leur 
ingratitude. En effet , Itghemifch ayant entrepris de faire 
rentrer cette famille dans tous fes droits , Aboubecr , fils 
de l'Atabec Mohammed Aboudjafar , & petit-fils d'Ildéghiz, 
parvint , avec fon fecours , à réduire fous fon obéiflance 
tout ce qui avoit appartenu aux Atabecs précédens. La 
tranquillité fut rétablie dans l'Irak , & les troupes de la 
Syrie , de l'Arménie , du Diarbecr , du Khoraflan & du 
Khowarezm , qui s'étoient répandues dans ce royaume r 
furent obligées de fe retirer & de renoncer à leurs projets 
ambitieux. Le lieu de la naiflance d'Aboulfchéref , c'eft-à- 
dire , la ville de Djerbadécan f fe trouvoit dans l'étendue 
du gouvernement d'Olugh Barik , & ce prince prenoit 
grand plaifir à venir chafîèr dans ce canton & y faifoit 
le plus fouvent fa réfidence. Un jour qu'il venoit l'honorer 
de fa préfence , Aboulfchéref pçnfa qu'il pourroit faire 
avantageufement fa cour à ce prince, s'il lui préfentoit 
quelque morceau d'hiftoire capable de i'intéreffer & d'occu- 
per agréablement fes loifirs. Il fit part de fon projet a 
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kétab Aboulcaflèm Ali ben-Mohammed ben-Abou-hanife, vïzir 
y é m i n i. d'Olugh Barik , & lui demanda la permiffion de l'exécuter. 

Ce miniftre lui confeilla de choifir i ouvrage d'Otbi, nommé 
Ketab Yémini , comme un écrit qui renfermoit dans un 
volume peu confidérable un morceau d'hiftoire important, 
& dont on pouvoit tirer d'utiles leçons. Il lui repréfenta que 
ce travail pouvoit procurer deux avantages : qu'il appren- 
drait en premier lieu , au prince auquel il le deftinoit, à 
connoître les viciflitudes de la fortune, & du temps, qui 
détruit tout , excepté une réputation fondée fur la vertu , 
& à acquérir ce tréfbr précieux ; qu'en fécond lieu il lui 
ferait fentir quel cas les princes doivent faire des gens de 
lettres : qu'il y verroit qu'àprè? un efpace de près de trois 
liècles, on célébroit encore les grandes aélions de Mahmoud , 
fils de Sébeéléghin, & la gloire des Bouïdes,, qui avoient 
accordé une proteélion éclatante aux hommes de lettres , 
tandis que la mémoire des Seldjoukides étoit périe avec 
eux , quoique l'empire de Mahmoud & celui des Bouïdes ne 
fMênt qu'une petite portion des vaHes états de la famille de 
Seldjouk; & cela pajce que les Seldjoukides avoient négligé 
de favorifer les gens de lettres & de reconnoître leur mérite. 

Le traducteur parle enfuite de l'élégance du ftyle de fon 
original, & s'excufe de n'avoir pu atteindre à la même 
perfeélion : il ajoute que le temps où il écrit eft bien différent 
de celui qù les lettres fleuriflbient fous la protection des 
Samanides & des Bouïdes ; & que fans les encouragemens 
du vizir dont il a parlé, l'étude feroit entièrement aban- 
donnée. II rapporte enfuite des .vers qu'il avoit compofés 
à fa louange , & dit qu'un des avantages qui honorent ce 
grand homme, eft la connoiflance profonde qu'il s'eft acquife 
dans l'hiftoire ; & que malgré le grand nombre d'affaires 
dont il eft accablé , fes momens de déïaflèment font entiè- 
rement confacrés à la leéture & à la fociété des gens de 
lettres. Quiconque , dit-il , vient à Cafchan , qui eft le lieu 
de fa réfidence , & y voit les édifices qu'il a fait conftruire 
& les étabiiffemens qu'il a formés par fes libéralités , les 

carayanféras , 
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caravanféras , les bibliothèques , l'hôpital pour ié& maiades, -, Ket ab 
rempli de médicamens de toute efpèce, & les diftributions Y* mini* 
qui s'en font journellement aux pauvres , connoît aifément 
le mérite de ce grand homme, l'éteridue de fes cônnoiflances 
& de fa générofité. Ceft par 4 fa fagefle & fa prudence 
qil'OIugh Barik a régné, jufqu'à ce jour, paifible & heu-* 
reux ; & le vœu général de tous ceux qui vivent fous fes lois , 
eft de le voir jouir encore long -temps d'une domination 
tranquille , & de vivre pendant une longue fuite d'années 
à l'ombre de fon gouvernement & de celui de fes defcendans. 

Otbi commence fbn hiftoire par le récit des premiers 
exploits de Naffireddin Sébe<$éghiri , père de Mahmoud 
& premier fondateur de la puiffànce des Gaznévides: 
L'hiftoire de Sébeéléghin eft intimement liée à celle de 
l'Émir Nouh, prince Samanide, & des derniers fouverains 
de cette dynaftie. Ceft pour cette raifon que l'on trouve 
dans notre hiftorien un récit très-circonftancié des princi- 
paux événemens du règne de Nouh & de (es fuccefleùrs. 
Après la mort de Sébeéléghin, fon fiis Mahmoud , qui avoit 
eu beaucoup de part à fes conquêtes, ne tarda pas à fe 
voir maître d'un empire très-vafte, dont Gazna étoit la 
capitale. Jaioux d'étendre encore fa domination , il porta 
fes armes dans l'Inde , & y fournit une étendue de pays 
immenfe. Otbi raconte en détail l'hiftoire de toutes ces 
conquêtes , & de quelques événemens étrangers à fon prin- 
cipal objet qui font arrivés fous le règne de Mahmoud. 
L'efpace qu'embraflè cette hiftoire s'étend depuis les pre- 
mières conquêtes de Sébeftéghin jufqu'à l'année 40*9 
(1 o 1 8-p), & comprend environ quarante ans (e). Comme 
le récit d'Otbi n'embrafle que des faits qui fe font pafles 



& les époques du commencement 
& de la fin de leur règne, fans entrer 
dans aucun détail fur leur hiftoire ; 
en forte que cet article peut être 
regardé comme étranger a fon ou- • 
vrage. 

Tome IV. Tt 



(e) Utbi donne la lifte des princes 
Samanides depuis Abou - Ibrahim 
Ifmaïl, chef de cette dynaftie, oui 
commença à régner en l'année 287 
(900) ; mais il fe contente de 
rapporter les noms de ces princes 
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4p fon temps,, ou pçu ayant lui , & dont il a été témoin , 
jrai penfê qu'il feroit. utile d'en donner la.fuhftance (f). 
Ç'eft ce q\*e je vais faire en abrogeant fon récit & en re- 
trajachaa$ tout ce qui; $ne parokra moins important , fans 
fuppriiriea: néanmoins entièrement les faits qui font déjà 
connus; v . , 

Sébeéiéghin vint pour la première fois à la cour des 
Samanides , fous le règne de Manfour ben-Nouh, à la fuite 
d'Abou-Ishak Aiptéghin (g), qui avoit la charge de com- 
mandant général ,des troupes du Khoraflàn.Séheâéghinexer- 
çoit la» charge de ch§p>bêllan auprès d' Aiptéghin , & avoit 
tfin4#ndançe fur toute f# maifon. Aiptéghin ayant été nommé 
gouverneur de la, province de Gazna, Sébeétéghm l'y fuivit, 
&; fut feul chargé de tous, les foins du gouvernement tant 
que vécut Aiptéghin. Après fa mort, les principaux officiers 
de fa, rrçaifon élurent Sébeéiéghin pQur lui fuccédec U 
réuniflbit toutes les qualités néceflaires pour remplir digne- 
raçitf cette plaçe , & il , uia de fqn «autorité èia fatisfaction 
de tous ceux qui lui étoient fournis. Après avoir établi 
Tordre, dans toutes les parties de fon gouvernement , il 
forma, le projet de prendre les armes contre les infidèles ; 
& étant entré dans rincfouifauï, il y fit de grandes conquêtes, 
détruifit les tempiçs des idoles, abolijt leur cuke profane, 
y fit co^ftjfuire dg$ rriofquées, &iy étaJMit l'exercice de la 
religion mufujmane. 

La première conquête<Ie Sébefleghin fui celle de Boft//f/ 



(f) L'oqvrage dfOtbi ft trouve 
trànfporté prefque en entier, d'après 
lâHradutfion d'Aboulfchéref , dans 
l'hiftoire de Nikbi ben-Mafoud, 
dont j'ai déjà don né l'extrait. (Man. 
perfan de la Bibliot. nation, , n.° 6m : 
Not. des Manvf. , f. 2,pag-. l'y) 
N J'ai comparé les deux manufcrits ; 
& cette comparaifon m'a été utile 
pour, fuppléer quelques omiffionsde 
copiflc , &. corriger quelques fautes 
du manuferit numéroté 66. 



(g) Otbi cite ici un auteur 
plus ancien, nommé Aboulhajfan 
Kha^en. 

(h) Boft , vilîe de la province de 
Ségeftan , fur les confins du Zabou- 
lertan. Ceft , après Zarendj , la ville 
la plus considérable du Ségeftan, 
fuivant Hadji Khalfa. Elle eft fituée 
for la rivière de Hendmend : Pair de 
fon territoire eft très -bon & fem- 
biable à celui de l'Irak, & fes eaux 
font pareilles à celles de FEufrate. 
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Togan, prince de Éoft, ayant été dépouillé de fa fouve* 
raineté par un autre feigneur nomirté Baïreai , irtipfôri, 
fecours de Sébe&éghin pour chafler cet ufurpateur , & 
s'engagea à lui paver un tribut annuel, à le fervir darts la 
guerre toutes les fois qu'il en feroit requis , & à lâiflèr un 
de fes fils à fa cou*. A ces conditions, Sébêétèghin confentit 
à le rétablir dans fa principauté : îi s'avançà, avec fes tfoupés 
vers Boft, fe rendit maître de la place & en ëhaffa ï'uuir- 
pateur. Gomme Togan éludoit & retardok , fous divers 
prétextes, le paiement de la fomme qu'il avoit promife f 
Sébeél^hin eut une conférence avec lui à ce fujet en pré- 
fèncè de fort armée. Togan répondit avec fierté au* reproches 
de Sébeéléghin ; & paffant dés menaces aux Violences, il 
iui blefla la main d'un coup d'épée. Sébeétéghîn , indigné, 
tira fon épée ; il en porta un coup à Togdn , & atioit lui eh 
donner un fécond lorfque les troupes s'ébranlèrertt de part 
& d'autre. Sébeéléghin ordonna à fes troupes dë ne fairé 
aucun quartier à l'ennemi , & ert rtioins d'une heure Hs 
furent tous exterminés ou rtiis en fuite. Togan & Baïtotaz fè 
retirèrent dans le Kirman , & ne rentrèrent plus dans te 
territoire de Boft. Le plus grand avantage que Sébeéléghin 
retira de cette conquête , ce fut d'attacher à fon fervice le 
fcheïkh Aboulfatah Bofti , qui avoit été fecrétairé de 
Baïtouz. ïnftrùit de fon mérite , il le fit fortir de Boft où H 
étoit demeuré cacjjé , & lui donna le mfême etoftfôi qti*M 
avoit exercé auprès de Baïtouz. Aboulfatah conferva cette 
charge pendant toute la vie de Sébeéléghin & dans le 
commencement du règne du fuitan Mahmoud, comme on le 
voit par les lettres qu'il écrivoit pour annoncer les conquêtes 
de ce prince dans les provinces de fori empke„ Étant pafîe 
enfuite dans le pays des Turcs , il y mouFut. 

Sébeéléghirt , après s'être rendu maître dè Bôfl , pôrtà fes 



Les mœurs de fes habit an s ont aufli 
beaucoup de rapport avec celles des 
peuples de l'Irak: fes fruits princi- 



paux font des dattes , des prunes & 
des raifins excellens. Hift. prïor. reg. 
Perf. ex Mitkho*d,p. 1*2. 

Tt ij 
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armes vers Cofdar (i) , province limitrophe de fon royaume. 
Le prince qui étoit maître de ce pays t fe croyoit à l'abri 
de toute attaque , à caufe des fortifications naturelles de 
fes places , & il jouiflbit paifiblement de la fertilité de fon 
territoire : mais Sébe<5téghin marcha avec une nombreufe 
armée vers Cofdar , sempara de cette place & fe rendit 
maître de la perfonne du prince. Il lui rendit enfuite la liberté 
& lui laifla le gouvernement de ce pays f à la charge de lui 
payer un tribut annuel , de faire graver fon nom fur la mon- 
noie, & de le faire nommer dans la Khotba. 

Lorfqu'il fe vit tranquille de ce côté , il porta fes armes 
dans Tlnde , & fit la guerre aux peuples de ce pays qui 
étoient infidèles. II n'épargna ni peines ni fatigues , & ré- 
duifit fous fon obéiflance un grand nombre de villes & de 
places fortes de Tlnde fur lefquelles les étendards de la 
religion mufulmane n'avoient point encore été arborés. 
Haïbal (k), roi de l'Indouftan , voyant que Sébeéléghin lui 
avoit déjà enlevé une portion de fes états & étendpit tous 
les jours fes conquêtes, reconnut qu'il feroit bientôt dépouillé 
de tout fon royaume s'il ne s'oppofoit à ce torrent. II aflembla 
donc les grands de fon empire & une hombreufe armée , 
& il fe mit en marche pour entrer dans les terres des Mufui- 
mans, & tirer vengeance des pertes qu'il avoit fouffertes. 
II avoit déjà pafle le pays de Lamgan (l) ; & fier de la 
multitude de fes troupes, il croyoit marcher à une viéloire 



(i) C'eft le même lieu qui eft 
nommé Cuftar dans l'Hift. de Timur 
par Petis, /. 2 , c. 46. II eft fitué 
dans les montagnes d'Arrouchadje. 
Voy, la carte de Turquie, d'Arabie 
& de Perfe par Buache, en 1770. 
Thévenot le compte au nombre des 
villes du Moultan. Voy, des Indes , 
L 1 , ch. j2. Voye\ aùfli la carte de 
l'Inde, de Rennel. II en fera parlé 
dans la fuite de cette hiftoire. 

(k) Les manufcrhs varient fur 
ce nom : on y lit tantôt Haïbal , 
tantôt Hmnai , & d'autres fois 



Djibalj ce qui ne vient que de la 
pofition des points diacritiques. 
Alex. Dow , clans fon hiftoire de 
l'Indouftan , le nomme Jewal : il 
nomme auffi Alptéghin Aciftagi , 
Sébeétéghin Subuctagi , Togan 
Tïgha, <x Bahouz Bab Toor. 

(I) Lamçan : c'eft le nom d'une 
ville qui fait partie de la province 
de Cafchmir. On la voit marquée 
fur la carte de Perfe, publiée par de 
Tlfle en 1724.. Voy. THift.de Timur 
par Petis , l. 3 , ch. 2. 
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affurée. Sébeéléghin , inftruit de fon approche , fe mit à la 
tête de fon armée ; & étant forti de Gazna , il s'avança 
vçrs l'ennemi. Les deux armées fe rencontrèrent fur les 
frontières des deux empires : il fe livra plufieurs combats 
très-fanglans , & l'on fit de part & d'autre des prodiges 
de valeur. Mahmoud, fils de Sébeétéghin , fe fignala en 
plufieurs de ces occafions. Cependant Haïbal envoya un 
ambaflkdeur à Sébeéléghin pour traiter de la paix : il ofFroit 
de payer un tribut annuel & de doïiner à Sébeéléghin autant 
d'éléphans qu'il en demanderait , ainfi que des autres pro- 
ductions de fon royaume. Sébeéléghin étoit difpofé à accepter 
ces conditions , mais fon fils Mahmoud s'y oppofa. L'am- 
bafladeur étant retourné vers fon prince fans avoir rien 
obtenu , il le renvoya de nouveau, & le chargea de déclarer 
à Sébeéléghin que s'il refufoit de confentir à la paix par 
l'efpoir d'un riche butin, il feroit trompé dans fes efpérances, 
parce que les Indiens étoient déterminés à livrer aux 
flammes tout ce qu'ils poffédoient , & à fe donner mutuel- 
lement la mort plutôt que de tomber entre les mains du 
vainqueur. Sébeéléghin, qui favoit bien qu'ils étoient ca- 
pables d'exécuter ce projet , aima mieux leur accorder la 
paix , & vainquit la réfiftance de Mahmoud. Les conditions 
du traité furent 4 que Haïbal paieroit f par forme de rançon, 
un million de pièces d'or (m) & cinquante chaînes (n) d'élér- 
phans ; qu'il abandonnerait quelques villes & quelques 
citadelles de fôn royaume ; qu'il iaifleroit pour otages plu- 
fieurs de fes parens & des principaux officiers de fon 
armée , & que quelques officiers de Sébeéléghin l'accom- 
pagneraient pour prendre pofleffion des places qu'il devoit 
leur livrer. Les deux princes fe féparèrent après s'être 
réciproquement engagés , par ferment , à l'exécution de ce 



Ketai 
Yémini. 



' (m) Il y a dans le texte de dinars 
royaux. . . . dinar fchahi. 

(n ) Afarbit. J'imagine que ce 
mot répond à une paire, mais ceci 



n'efl qu'une conjecture. Dans l'his- 
toire de Plndouftan d'AI. Dow, 
on lit cinquante élephans, 
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Ketab traité. Maïs à peine Haïbal avoit-il fait quelques journées 
Y i m ini. de chemin , que manquant à la foi qu'il avoit jurée, il fit 
mettre dans les fers les officiers de Sébeétéghin qui l'accom- 
pagnoient, comme par forme de repréfaiiies & pour fureté 
de fes otages. Lorfque Sébe&éghin eut reçu des nouvelles 
certaines de fa trahifon , il reprit auffitôt ies armes & rentra 
fur les terres de Haïbal , portant partout où il pafToit le 
fer & le feu : il extermina les habitans & fit prifonniers les 
enfans & toute la jeuneffe. Il s'empara de toute la province 
de Lamgan, l'une des plus peuplées de l'Indouftan, & fournit 
encore plufieurs autres provinces de ce royaume. II détruifit 
par-tout les pagodes & les temples , fit bâtir à leur place 
un grand nombre de mofquées , & établit dans ces lieux 
l'exercice de la religion mufulmane. Le bruit de fes viétoires 
fe répandit au loin & remplit de joie tous ies Mufulmans. 
Haïbal ne tarda pas à reconnoître fa faute & à fe repentir 
de fon infidélité : il appela du fecours de tous côtés ; & 
ayant aflèmbié une armée de cent mille cavaliers, il s'avança 
vers les frontières des Mufulmans. Sébeéléghin marcha 
hardiment à fa rencontre; & lorfqu'il fut près de l'ennemi, 
il fe déguifa & alla lui-même reconnoître les forces & la 
difpofition de l'armée des Indiens. La multitude de leurs 
troupes ne l'épouvanta point : il encouragea fes fbldats ; & 
les ayant exhortés à bien faire , H leur ordonna d'attaquer 
l'ennemi fucceffivement & par détachemens de cinq cents 
hommes qui fe reieveroient tôur-à-tour. Ses troupes s'em- 
prefsèrent d'exécuter fes ordres , & elles harcelèrent ainfi 
l'armée ennemie , jufqua ce que les Indiens s'étant tous 
ébranlés en même temps , l'armée de Sébeétéghin marcha 
toute entière à leur rencontre. Les Indiens ne purent fbutenir 
le choc de cette armée; un grand nombre fut tué, & le refle 
fç difftpa & prit la fuite en laiflant un immenfe butin. Depuis 
cette viéloire , les Indiens ne firent plus aucun effort pour 
rentrer dans cette province , de peur d'attirer les armes des 
Mufulmans dans les terres plus reculées de leur empire , & 
Sébeétéghin en demeura paifible poffefTeur.Un grand nombre 
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d'Afgâns & de Khaladjes (oj qui y avoient leurs établiflemens 
Rattachèrent à fon fervice , & il les laifla jouir de ce qu'ils 
pofledoient % à la charge de lui fournir cent mille cavaliers 
toutes les fois qu'il en auroit befoin pour quelque expédition. 

Vers qe même temps , l'émir Ridha Àboulcaffem Nouh 
ben-Mq.nfcHir , prince Samanide , appela Sébeétéghin à fon 
fècours contre une arrrrée de Turcs qui étoit entrée dans 
fon royaume & l'avoit chaflfé de Bokhara, capitale de fon 
empire. Sébeétéghin n'héfita pas à lui accorder fa demande , 
& il ne douta point qu'en prenant la défenfe de l'héritier 
d'une maifon illuftre injuftement dépouillé du patrimoine 
de fes ancêtres , il n'attirât fur lui & fur fes defcendans la 
protection du ciel. Mais il faut reprendre ces événemens de 
plus haut & remonter au commencement du règne deNouh. 

L'émir Sédid Manfour beu-Nouh étant mort eh l'année 
3^5 (976)+ * es grands du royaume lui donnèrent pour 
fucceflenE , d'un confentement unanime , fon fils l'émir 
Ridha Nouh ben- Manfour, qui étoit alors à la fleur de 
l'âge, Soa premier foin fut de s'attacher tous les feigneurs 
& les principaux, officiers du royaume par fes largefles , & 
il leur diftribua les tréfors que fes prédéceffèurs avoient 
amaffës. Aboulhaflan Simdpur /pJ, commandant générai 
jie^ troupes du Khoraflan réfidoit à Nifchabour, & jouif- 
foit d'une grande, autorité. Nouh lui donna avis de fon 
élévation à l'empire; & Simdjour, gagjié par les largefles 
& par les promefle$ du nouveau prince, ne fit aucune 
difficulté . de le reconnoître. Aboulhaflan: Otbi exerçoit la 
charge de grand vizir : fa fagefle & fa prudence entrete- 
noient la paix au-dedans du royaume , & faifoient refpeéter 
au loin la puiflànce de fon maître. L'émir Adhadeddoula lui- 
même , malgré fa fierté & l'étendue de fes états , refpeétoit 



Ketab 

YÉM1NI. 



(0 ) Les Afgans font les mêmes 
peuples que l'on connoît fous le 
nom à'Agwans ou Ouganis» Les 
Khaladjes font , fuivant d Herbelot , 
au mot Khalag' , une tribu des 



habitans du Turqueftan. 

(p) Ce nom étoit celui de la fa- 
mille d'Aboulhaflan ; auifi ell-il 
nommé tantôt Simdjour, & tantôt 
fils de Shndjour, 
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K et ab les ordres de la cour desSamanides J & quoiqu'il ne fê fournît 
Yém i ni. re g|. e t fc iJ n'ofoit cependant témoigner aucune réfiftance. 

La charge de grand chambellan étoit entre les mains 
d'AbouIabbas Tafch, qui s'en acquittoit à la fatisfkétion de 
tous ceux qui avoient affaire à lui, & qui avoit fu gagner 
la confiance de tous les corps militaires. Le grand vizir , 
qui connoiflbit fon mérite , & qui d'ailleurs étoit plein 
d'affeélion pour lui , n'oublia rien de ce qui pouvoit contri- 
buer à fon élévation. Tafch avoit d'abord été efclave 
d'Aboudjafar Otbi, qui l'avoit donné à l'émir Manfbur ben- 
Nouh, à caufe de fes rares talens. Aboulhaflan Otbi, devenu 
grand vizir, le fit toujours monter de grade en grade, & il 
le mit enfin à la tête du palais du roi & des troupes de fa 
maifon. Il donna la place de chambellan (q) à Faïk, qui 
avoit auffi commencé par être efclave dans fa maifon de 
Nouh , & avoit mérité la confiance de ce prince. Le com- 
mandement général des troupes fut confervé à Aboulhaflan 
Simdjour , & ils concouraient tous enfembie à la paix & 
à la félicité de l'empire , lorfque la fortune fit germer les 
femences des malheurs qui devpiçnt caufçr la ruine de la 
maifon des Samanides, 

La première caufe de ces troubles fut l'affaire du Ségeftan, 
& voici quelle en fut l'occafion. Khalaf ben-Ahmed , roi 
du 3égeftan, voulant s'acquitter du pèlerinage de la Mecque 
en l'année 354. (5)65), donna le gouvernement de fon 
royaume à Taher ben-Hoflaïn fon parent; mais Taher 
profita de fon abfence pour le dépouiller de fes états : il 
gagna i'affeélion des troupes, & s'empara des tréfors de 
Khalaf & des places les plus fortes du Ségeftan. Khalaf, 
de retour de fon pèlerinage , eut recours à Manfbur ben- 
Nouh, qui oçcupoit alors le trône des Samanides, & il 



(g\) On voit, par pluficurs en* 
droits de cette hiftoire , qu'il y avoit 
à la cour de ces princes deux cham- 
bellans ; le premier étoit appelé ha- 
djeb bufwrk, ou grand chamtellan, & 



le fécond portoit feulement le titre 
de hadjeb , ou chambellan. Tafch 
étoit donc , à cette époque , grand 
chambellan , & Faïk chambellan 
en fécond. 

parvint, 
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parvint, avec lè fecours de ce prince, à rentrer dans fes ke 
états ; car Taher , inftruit de fa marche , prit la fuite & fe ^ ' 
retira à Esféraïn (r). Khaiaf étant entré fans aucune réfif- 
tance dans fa capitale, congédia les troupes de Manfour^ 
mais il fut bientôt attaqué de nouveau par i'ufurpateur , 
qui mit fon armée en déroute & l'obligea à prendre la 
fuite & à fe retirer à Badghiz (s). Il eut encore recours à 
Manfour , & ce prince lui accorda une armée nombreufè , 
avec laquelle il entra de nouveau dans le Ségeftan. Tahe* 
étoit mort ; mais il avoît laifle un fils nommé Hoflàïn , qui 
perfiftoit dans fon ufurpation , & qui s'étoit renfermé dans 
une place forte. Khaiaf entreprit de l'y affiéger , & il fe 
donna plufieurs combats , dans lefquels HofTaïn perdit 
beaucoup de monde. II eut enfin recours a la clémence de 
Manfour , & obtint de lui f oubli de tout le pafle & un 
fauf-conduit pour fe rendre à fa cour. Khaiaf, demeuré pof- 
feflêur de fes états , en jouit paifibiement pendant plufieurs 
années ; mais enfuite oubliant les bienfaits de Manfour, il 
négligea d'envoyer à 4a cour de Bokhara les tributs & les 
redevances ordinaires , & il n'eut aucun égard aux avis & . 
aux repréfentations qu'on lui donna pour le ramener à fon 
devoir. Comme il perfiftoit dans fa révolte , HofTaïn , fils 
de Taher , fut envoyé , avec une partie des troupes du 
KhoralTan , pour lui faire la guerre. Hoflaïn l'afTiégea dans 
une place forte nommée Ark : mais malgré les efforts des 
affiégeans & les fecours que le grand vizir Aboulhaflan 
Otbi leur envoyoit journellement , Khaiaf fe défendoit avec 
avantage , & le fiége traînoit en longueur. Les affiégés fai- 
foient de fréquentes forties pendant la nuit , & ils lançoient 
fur les troupes de Hoffaïn des cruches remplies de fcorpions 



(r ) Ville du Khoraflan , dépen- 
dante de Nifchabour, & fituée à 
égale diftance de cette ville & de 
"celle de Djordjan. On la nomme 
aufli Mihridjan : fon territoire eft 
très-fertile , & Pair y eft falubre & 

Tome IV. 



agréable. Hift. de Timur-bec par 
Petis , liv. 2j ch, ?+. Hift. prior. 
Reg. Perf. ex Mïrkhond. p. 

(s) Ville du Khoraflan, fur la 
route de Hérat à Mérou -erroud. 

Vv. 
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K e t a b & ^e reptiles venimeux qui les incommodoîent beaucoup. 

Le fiége de cette place duroit depuis fept ans, & n'étoit 
pas plus avancé que le premier joiir ; & le mauvais fuccès 
de cette entreprife étoit àulfi nuifible à la gloire du royaume 
qu'à la réputation des troupes du Khoraflan. AboulhalTan 
Simdjour , témoin des fâcheufes impreifions qui en réful- 
toiënt, ne fe mettoit nullement en peine d'y remédier & 
de les faire ceflèr. Cette négligence , qui annonçoit l'ingra- 
titude 1a moins excufable & l'oubli des bienfaits dont ii. 
avoit été comblé par la famille des Samani des , déplut 
tellement à l'émir Nouh ben-Manfour, qu'il lui ôta fa 
charge pour la donner à Hoflameddoula Tafch. Simdjour 
refufâ d'abord de fe foumettre aux volontés de fon prince ; 
mais les réflexions qu'il fit fur les fuites fâcheufes que 
pôurroit avoir fa défobéiflànce , lui firent changer de réfo- 
lutiôn : ii rappela l'envoyé , l'affurâ d'une entière foumiffiort 
aux volontés de fon maître; & après l'avoir renvoyé comblé 
de préfêns , il fortit du KhorafTan & fe retira dans le 
Kouheftan |>our y ifttendre les ordres de Nouh. Il ne tarda 
pas à recevoir l'ordre de fe rendre dans le Ségeftan , pour 
fe rtïettre à la tête des troupes qui affrégeoient Khalaf & 
terminer cette guerre, Simdjôur > qui avoit eu autrefois des 
relattom d amitié avec Khalaf , ne fut pas plutôt arrivé dans 
le Ségeftan , ^u'il lui fit repréfeitter fecrètement que c'étoit 
|*ërcfre le tertips à des efforts imirites , que de s'opiniâtfer 
à là défertfe cTutte feule place , & cju'ii valoit bien mieux 
profiter de i'affoibfifîemem du Toyaume & des troubles dont 
étoit ntëttafcé. 11 1-ertgdgeoit en cônféqtieace à fortir de 
<f«tè place & à fe retirer ailleurs , afibi que le fiége étant 
leVë *, il tp&t ^toplover fefc trouves à queïqtte emrepdfe çlu* 
importante. Khalaf adopta ce confeil ; il fortit de la forte- 
reflè Kl'Ark & fe retira dans celle de Tak. Simdjour entra 
anrfi dafts la place avéc les troupes d\i Khoraflan ; il ffe hâta 
d'aftYichcrer fa cofiqlfête â la tdQr & 'dans toirt Tempire , & 
$t fcratffe là rtiortnoie & prononcer la kïiocba au nom de 
Nouh. Enfuite il reprit la roufle -du Khcnraflân. 

Cepefidânt HolTaiiîeddouIa Tafch , nommé à ia place dê 



Digitized by 



Google 



DES MANÙSCRITS. 339 
commandant général des troupes du Khoraflàn , s etoit 
rendu à Nifchabour , accompagné de Faïk & de plufieurs 
autres feigneurs de la cour de Nouh , & il s'étoit emprefle 
de rétablir l'ordre le plus exaél dans la perception & l'emploi 
des deniers publies & des impôts , & dans la djftjîbutioji 
des grades & des emplois militaires. Vers ce même temps, 
SchemfaimaaU Cabous , fils de ^afçhmëghir , & Fakhredr- 
doula Aboulhaflan Ali , prince <Je ta famille des Bouïdes, 
étoient entrés dans le JChprafla» # à la fuite d'une bataille 
dans laquelle leurs troupes réunies avaient été roifes jen 
déroute par l'armée 4^<&ade4dpula ; car Adhadeddoula, 
fans refpeéter les dwnières volontés de fan pèreRoeiieddoula, 
qui avoit partagé, avant de ropurk , fejs états «entre fes trois 
nls , Adhadeddoula Abouffchodja', Mçuyadeddottià fiouya 
& Fakhreddoyla Ali, &Qit oxiïté fur les ternes de Fakhred- 
doula , & s'étoit eqiparé des <prpyjnc£$ qjni coiupofoient fon 
part^e r I\akbred(Wkj zbwdQWé.âe k$ trouves, qui avoient 
embrafle le parti ,4ç fon frète s & conaaiflant le caractère 
y.iolent d' Adhadeddoula j qui venait de >faire périr, peu 
de temps auparavant 3 Ji^hjtiar fon £pufin , prit la fuite , 
accompagné d'un petit nçimjhre de ifes goas , & fe réfygia 
auprès de Sçhemfaîmaflli Cabpys , prince du Dilem. .Cabous 
le reçut avec bonté J &>lUe*té,par fes deux frères de le 
remettre entre leurs mains, il yçft^fa de fe «rendre coupable de 
cette lâche uakifon. Son refu? attira iur fon nayaunieies armes 
de Mouyadeddoula. Il y entra, par les or dises de fon frère 
Adhadeddoula, avec une nombreufe ^rjnée d'Arabes, de 
Turcs & deDilémites, & dirigea fa marche vers le Djordjan (t), 



K ET AD 
Y É MINI* 



(t) Djorjan : c'eftic nom d'une 
rivière qui paffe dans la province de 
Mazandéran , fur les frontières du 
Ghilan & fe décharge dans la mer 
Cafpienne. Elle donne fon nom à 
une ville fituée entre Eftérabad & 
Daheftan & au territoire de cette 
ville. Dans notre auteur, la ville 
eil nomnnie plus ordinairement 



Korkan , Se k province Djordjan* 
Voy. Hift, de Timtir , liv. ch. 18 
if 20. Il ne faut pas confondre 
Djordjan avec Djorjania ou Cor- 
cange , comme ont fait les éditeurs 
de Pextrait de Mirkhond, imprimé 
foits le titre de Hîjiotia vriorum 
Feg. Perfarum , ex Mirkhondio , 

Vv j; 
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ravageant tous les lieux par où ri pafibit jufqu'àEftérabad/^ 
Cabous fe hâta de marcher à fa rencontre pour iempêcher 
d'approcher de Korkan , capitale de fes états , & les deux 
armées en vinrent aux mains. Le combat fut fanglant , & 
les troupes de Cabous furent mifes en déroute & s'enfuirent 
dans les forêts. Cabous entra dans une des places fortes de 
fon royaume , prit les tréfbrs qui y étoient renfermés ; & 
abandonnant fes états,ii vint chercher un afyle àNifchabour. 
Fakhreddoula vint le joindre par la route d'Efteva (x), & 
une grande partie de leurs troupes s'y raflèmblèrent auprès 
deux : les princes fugitifs écrivirent à Bokhara , pour de- 
mander du fecours à Nouh , &îl donna ordre à Hoflamed- 
doula de les traiter avec toutes fortes de diftinétion , & 
de les aider à fe remettre en poflèffion de leurs états. 
Hofiàmeddoula exécuta les ordres qu'il avoit reçus ; & ayant 
afïemblé une forte armée f il partit de Nifchabour ; & 
comme il fe propofoit de rétablir d'abord Cabous dans fon 
royaume & de s'occuper enfuite des intérêts de Fakhreddoula, 
il dirigea fa route vers le Djorjan. Il envoya en même temps 
Faïk , avec un corps de troupes , du côté de Rey pour 
couper le chemin aux fecours que Mouyadeddoula pourrait 
recevoir de cette province, & divifer les forces de l'ennemi 
en l'occupant en même temps en deux endroits; mais il 
ne tarda pas à reconnoître qu'il commettrait une imprudencé 
en féparant ainfi fon armée, & rappela Faïk afin de marcher 
avec toutes fes forces. 

Mouyadeddoula s'étoit renfermé dans Korkan , & n'avoit 
rien oublié pour mettre les murailles & les portes en état 



(uj Ville célèbre, fituée fur le 
bord de la mer Cafpienne, dans la 
province de Mazandéran , près des 
frontières du Khoraflan. 

(x) Efteva ou Eftou. Pcut r etre 
efl-ce ia ville dont parle Pietro délia 
Valle, foos le nom d'Efté, & qui 
eft fur la route de la province de 
Mazandéran à Tous , ville <Ju Kho- 



raflan. Cette pofition convient affez 
bien avec Je récit de notre auteur. 
Voy. de Pietro délia Valle. Paris 
'74S> Xt 5» P* J +°* Dans l'hiftoire 
abrégée des conquêtes de Schah 
Ifmaël, qui fe trouve dans ce volume, 
on voit une place forte , nommée le 
château d'Èfta. Voye^ à -devant 
P*g- 2 77> 
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de défenfe. Il y demeura enfermé pendant deux mois entiers, Ketab 
& durant tout ce temps les troupes du Dilem qui étoient à fon Y É M 1 N u 
fervice firent de fréquentes forties & fignalèrent leur bra- 
voure : mais enfin la longueur du féjour des troupes dans 
Korkan y occafionna la famine , & les vivres y devinrent 
extrêmement rares. Les afliégés profitèrent donc du premier 
moment favorable pour fortir de la ville & ranger leurs 
troupes en bataille. Fakhreddoula , qui commandoit l'aîle 
gauche des afliégeans,renverfa, du premier choc, Ali Camé, 
général des troupes de Mouyadeddoula , & cette partie de 
J'armée des afliégés s'enfuit jufqu'à Eftérabad. Si Fakhred- 
doula eût été foutenu par les troupes du Khoraflan,la viéloire 
eût été complète : mais la jaloufie les retînt ; & tandis qu'elles 
s'amufoient au pillage , elles furent attaquées par un déta- 
chement de l'armée du Dilem , qui les tailla en pièces. 
Aboulabbas Tafch. étoit au centre avec les troupes du 
Khowarezm , qui repoufsèrent avec avantage les Dilémites 
& leur tuèrent beaucoup de monde. Cependant Mouyaded- 
doula étoit demeuré reniermé dans la ville pour fe conformer ~ 
aux confeils d'un aftroiogue qu'il avoit près de lui , & 
attendre en fecret i'inftant qu'il lui avoit indiqué. Lorfque 
ce moment fut arrivé, il fortit de la ville avec toutes fes 
troupes uji mercredi de ramadhan 371 (^82). Les aflié- 
geans crurent d'abord qu'il ne vouloit que faire une fortie 
comme les jours précédens ; mais toutes les troupes de la 
ville fortirent en même temps , & le bruit courut que Faïk 
avoit été gagné par Mouyadeddoula pour céder aux premiers 
efforts de l'ennemi. En effet , Faïk tourna le dos fans avoir 
fait aucune réfiftance. Hoflameddoula & Fakhreddoula 
tinrent ferme jufqu'à la nuit ; mais comme une grande 
partie de leurs troupes les avoit abandonnés , & que les 
forces de l'ennemi étoient infiniment fupérieures aux leurs , 
ils réfoiurent de prendre la fuite ; & ayant abandonné leur 
camp qui étoit rempli de provifions de tous genres , d'armes, 
de chevaux & de vivres, ils fe rendirent à Nifchabour 
fans s'arrêter en aucun endroit : ils fe hâtèrent d'envoyer à 
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Ketab Bokhara la nouvelle de ce fâcheux événement, & ils eh re- 
l ém-jni. çurent la promefle d'un prompt fecours. Saheb Cafi Ifmaël 
ben-Ebad fit annoncer la viéloire que venoit de remporter 
Mouyadeddoula , dans toutes les provinces de l'empire des 
Bcwïdes j & les poètes s'erapre&èrerrt de la célébrer à i'envi. 

Cependant le grand vizir AboirihaflànOtbi donna ordre 
à toutes les troupes du Kharafian & du Mawraralnahr de 
fe mettre en marche , & indiqua le rendez-vous générai de 
l'armée à Mérou. Il devoit prendre lui-même la conduite 
de cette expédition , & Nouti lui confera le commandement 
général de l'armée , Bl im donna toutes les marques de 
cette diglihé, qu'il joignit à celle de grand vizir : mais un 
événement imprévu vint rompre toutes ces mefures. Aboul- 
haiTam Srmdjoux, qui lui imputoit fa difgrace & la perte 
de fa place , s'était joint à Faïk pour ie perdre , & ihs 
cherchoremt à le rendre fufpeét. Faïk n'en demeura pas 
là ; il apofta tpaelques-wns >des ferviteurs de Manfour , père 
de Nouh, pour daflaffiner. Le vizir en ayant eu avis , inf- 
tnsHft iNouh de cette corporation v & i'jémsr lui donna des 
gardes pour veiller à fa fûreté pendant d'expédition qu'il 
allait entreprendre : mais une nuit , comme H âllak fe rendre 
au palais de l'émir , il fut attaqué par quelques-uns de ces 
•ajflaffira ; & les gardes l'ayant abandonné , il tomba percé 
de coups, Jjes aflafïras le>laifsènent >dans Ja rue baigné dans 
ibn^fang ; & quelques perfonnes l'ayant toi, le îranlpor- 
aèrent dans un jardin ipour y refter jufqu'au matin , en 
sattendant que l'on îeat pris les ordres de ï émir. Le matin 
létant venu , >ii «commença à pouffer quelques foupirs; 8l 
des gens du palais , inftmits par le jardinier qu'il refpiroit 
^encore , te vinrent prendre dans une âkâère & ie transpor- 
tèrent dans k .fortere^e ^.ils de remirent entre ies mains 
-de pdulieurs médecins ; mais rii ne loi ceôoit plus qu'un 

(y) H y a dans le texte ^^si* c&hender. Ce root, qui ne fe trouve 
pas dans les diflionnaires", fignïfie une fortereïïe, comme nous l'apprend 
■le tFadudtetfr de PHiftow* jdé Timur ~bec 7 liv, ch. 37. 
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fouffle de vie , & il pe tarda pas à rendre les derniers ketab 
foupirs. * ^ y^MiH'r. 

Cependant Hoflameddoula & les deux princes fugitifs 
attendoient à Nifchabour l'effet des promeflès du vizir, 
iorfqu'iis reçurent cette fâcheufe nouvelle, qui ruyioit toutes 
leurs efpérances. Nouh appela Hoflameddoula à Bokhara 
pour rechercher les auteurs du meurtre du vizir. Quelques- 
uns furent arrêtés & punb du dernier ftipplice ; les autres 
échappèrent par la fuite. La place de grand vizir fut donnée 
à Aboulhaflan Mazéni; mais il manquoit des taiens nécef- 
faires pour un emploi aufli important. AboulhaffanSimdjour, 
qui avoit quitté le Ségeftan après la prife de la citadelle 
d'Ark \ & qui étoit entré dans le Khoraflan fans en avoir 
obtenu la permiffion, n'attendoit qu'une circonflance favo- 
rable pour exciter des troubles dans cette province. Il crut la 
trouver dans la malheureufe expédition duDjordjan & dans 
la défaite de l'armée, de Bokhara. Le grand vizir , qui étoit 
inftruit de fes deflèins , lui écrivit pour le ramener à fon 
devoir : il lui ordonna de refter dans le Kouhefltan qui lui 
avoit été afligné pour apanage f & d'envoyer fon fils Abou- 
Ali avec fes troupes pour pacifier les troubles du Ségeftan. 
Il ajouta Badghiz & ie revenu de fon territoire à ion apa- 
nage , & lui promit que la jfoumiflian ne demeurerait pas 
fans récompenfel Mais à peine Hoflameddoula avoit -il 
quitté le Khoraflan pour fe œndase à Bokhara , qu'Abou-Ali , 
nis de^imdjour, enftra dans cette province après avoir gagné 
Faïk & l'avoir attiré dans fon parti : il féduifit , par fes lar- 
gefles , tous les intendant & les gouverneurs établis dans les 
différentes villes ;du JKjhorafi&n par Hoflameddoula., en forte 
qu'ils lui rentirerrt tous 4es revenus &ies deniers publics dowt 
la recette leur était confiée. Abou- Ali & Faïk iè Tendirent 
enfenaWe à A4érau: ils levèrent ouvertement J'Aendardide la 
révolte , •& s'emparèrent de tous les revenus du JChoraflàn. 
Hoflameddoula "fiât forcé de quitter Bokhara pour défendre 
la province de leur ufurpation : mais on en vint bientôt a un 
accommodement , & il £ut convenu <spe Hoflameddoula 
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con(erveroitNifchabour,& que Fatkauroit pour fon partage 
la ville de Balkh , & Abou-Ali celle de Hérat. Après cet 
accommodement, Hoflameddoula fe rendit à Mérou. Avant 
de quitter Bokhara, il avoit fait ôter la place de . grand 
vizir à Aboulhaflan Mazérti , dont il avoit découvert les 
liaifons avec Abou-Ali & Faïk, & l'avoit fait donner à 
Abdarrahman Farfi , l'intendant de fa maifon ; mais il 
n'étoit pas encore à Mérou , que celui-ci fut déplacé , 8c 
eut pour fucceflèur Abdallah ben- Aziz , connu pour être 
l'ennemi de la maifon d'Otba fy). Le premier ufage qu'Ab- 
dallah fit de (on autorité , fut de dépouiller Hoflameddoula 
de la charge de commandant général, des troupes pour la 
donner à Aboulhaffan Simdjoar. Il repréfènta que tous les 
troubles dont le royaume étoit agité , n'étoient que l'effet 
de l'imprudence des vizirs fes prédéceffeurs , & que ce 
changement étoit le feul moyen de ramener la tranquillité. 
11 obtint de Nouh un ordre par lequel il étoit enjoint à 
Hoffameddoula de fbrtir de Nifchabour & de fe contenter 
du gouvernement de Neffa & d'Abiwerd (a), & des revenus 
du territoire de ces deux villes , qui lui étoient données en 
apanage. Par ces mêmes ordres , il étoit dépouillé des titres 
d'honneur attachés à la charge de commandant général des 
troupes , & réduit à la place de chambellan , qu'il pofledoit 
auparavant. 

Hoflameddoula vit bien que fes ennemis avoient cherché 
à le rendre fufpeft, & qu'ils travailloient à le perdre dans 
lefprit de fon maître & à faire oublier fes fervices pafles. 
Il aflêmbla les principaux officiers de l'armée, & leur fit part 
désordres qu'il avoit reçus & de la difpofition où il étoit 
de s'y foumettre fans réfiftance. Que chacun de vous , leur 
dit -il, choififlè le parti qui lui plaira davantage. Si quelques- 
uns de vous veulent s'attacher à moi , je reconnoîtrai leur 



(z) C'ctoit au crédit de cette 
maifon que Hoflameddoula devoit 
fon élévation. 

f*; Villes du Khoraflan, fituées 



au nord de cette province , à peu de 
diftance de Tous , dans le délert de 
Kivac, fur les frontières du Khowa- 
rezm. 

bonoe 
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bonne volonté autant que les circonftances me le permet- ketab' 
tront , & ceux qui aimeront mieux me quitter , n'éprouveront Y é m 1 n 1. 
de ma part aucune contrainte. Ils demandèrent quelque temps < 
pour en conférer avec leurs camarades, & leur voeu unanime 
fut qu'ils ne l'abandonneraient jamais ; ils écrivirent même 
à Bokhara pour repréfenter les fèrvices importans de 
Hoflameddoula, & demander que fa place lui fût confervée. 
Le vizir Abdallah leur fit réponfe qu'il ne changeroit point 
de réfblution , & employa les promefïès les plus flatteufès 
pour les gagner ; mais aucun n'y ajouta foi , & cette dé- 
marche ne ht que les attacher plus fortement à leur chef. 

Mouyadeddoula cependant avoit reçu la nouvelle de fa 
mort de fon frère Adhadeddoula avant la bataille dont on a 
parlé , & l'avoit tenue fecrète pour ne point décourager fon 
armée. II ne lui fqrvécut que très-peu, & mourut dans le 
' même temps où Hoflameddoula fe rendoit à Bokhara après la 
défaite de fon armée dans le Djordjan. Le trône des Bouïdes 
fe trouvant ainfi vacant par fa mort , les grands & les 
principaux officiers s'aflembièrent pour lui donner un fuc- 
ceflèur, & leur choix tomba fur Fakhreddouia. Saheb 
Caft Ifmaïl ben-Ebad s'emprefla de lui annoncer la mort 
de fon frère & fon élection. Fakhreddouia étoit alors à 
Nifchabour : il fe rendit , fans perdre de temps , à Djordjan , 
& prit poflèfTion du trône au milieu des appiaudiflèmens 
de l'armée & du peuple. 

Fakhreddouia fe hâta d'écrire à Hoflameddoula, pour 
lui faire part de cette heureufe révolution : celui-ci lui 
témoigna , par fa réponfe , la joie qu'il reflèntoit de cet 
événement, & l'inftruifit en même temps de fa difgrace. 
Fakhreddouia lui offrit tous les fecours qu'il pourroit délirer, 
proteflant qu'il ne croiroit jamais pouvoir aflez reconnoître 
ce qu'il avoit fait pour lui : il lui envoya de riches pïéfens 
& près de deux mille cavaliers , tant turcs qu'arabes. • 
Abdallah ben-Abdarrezzak , l'un des principaux officiers 
de l'armée du Khoraflan , fe joignit à eux , & ils vinrent 
offrir leurs fervices à Hoflameddoula. .Celui-ci s'approcha de 
Tome IV. X x 
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Nifchabour ; mais Abpuihaflàn Simdjour l'avoit prévenu K 
était entré dans la ville & s'était renfermé dans la citadelle. 
A l'arrivée de Hoflàmeddoula , Aboufaïd Scheïbi , & plu- 
fieurs autres des officiers qui étaient dans la ville, fè 
joignirent à lui , & ils prirent leur pofte dans la, partie occi- 
dentale de Nifchabour. Il y eut, pendant plufieurs jours, 
des efcarmouches entre les deux partis ; mais lorfque les 
deux mille hommes de l'armée du Dilem fe furent joints 
aux troupes de Hoflàmeddoula , Aboulhaflàn Simdjour en 
étant informé, fortit du- château & s'enfuit à la faveur de 
la nuit. L'ennemi le pourfuivit & pilla fon bagage ; & 
Hoflàmeddoula f demeuré maître de la ville, s'établit dans 
la partie orientale. H écrivit enfuiteà Bokhara pour excufer 
fes démarches & foliiciter l'oubli du paffë; mais les intrigues 
du vizir déterminèrent Nouh & la princefle fa mère , qui 
exerçoit la régence , à rejeter ces excufes : il leur fit entendre 
que Hoflàmeddoula s'était uni avec les Dilémites, qui 
étaient ennemis du royaume , & que fi fa conduite demeu- 
rait impunie , cette province feroit perdue pour toujours. 
Hoflàmeddoula qui vouloit , à quelque prix que ce fut f 
regagner les bonnes grâces de Nouh , ceflànt de pourfuivre 
Simdjour & fe tenant en repos, fes ennemis profitèrent 
de fon oifiveté pour raflembler une nombreufe armée. 
Aboulhaflàn Simdjour fit demander du fecours à l'émir 
Aboulféwares , fils d'Adhadeddoula , qui régnoit dans le 
Kirmau , & ce prince lui envoya un corps d'élite de deux 
mille Arabes. Faïk fe joignit aufli à lui avec des troupes 
nomhreufes , & ils marchèrent enfemble vers Nifchabour. 
Hoflàmeddoula étant forti au-devant d'eux avec fon armée , 
fes troupes., épnifées par la difette qu'elles éprouvoient 
depuis long- temps, dans cette ville , furent bientôt mifes 
ea déroute^poiur lui , il ne: fe rebuta pas.& hafàrda une 
féconde aéuon. Simdjour & fon fils Abou-Ali firent fi bonne 
contenance , qu'il fut obligé, de: rentrer dans fon camp : il 
trouva que la. plus grande partie de fes. foldats- l'avoient 
abandonné; & fe vpyant feui, dénué de tout fecours £l- 
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pourfuivi par l'ennemi, il ne lui refta d'autre reflburce 
que de prendre la fuite. Les foldats du Dilem qui étoient 
demeurés dans le camp , furent tous maflacrés ou faits 
prifonniers par l'ennemi, 

Hoflameddoula fe réfugia dans le Djordjan , & Fakhred- 
douia lui abandonna fon palais avec une immenfe quantité 
de meubles précieux , & fe retira à Rey : il lui fit préfent 
de 50000 pièces d'or & d'un million de pièces d'ar- 
gent T avec une multitude innombrable de riches étoffes, 
de chevaux , de chameaux , & de toutes fortes d'armes & 
d'équipages. Il lui abandonna auffi tous les revenus des 
villes de Korkan, Dahiftan f Abefcoun & Eftérabad (g), 
à l'exception d'une légère retenue deftinée à l'entretien des 
fbrtereflès & au paiement des Cotwals & des garnifons. 
Hoflameddoula diftribua tous ces préfens entre les guerrier* 
qui l'avoient fuivi , & affigna à chacun d'eux un domaine 
pour fa fubfiftance , en forte qu'ils fe trouvèrent dans une 
abondance plus grande que celle dont ils jouilîbient dans 
le Khoraflan. Fakhreddoula , non content de cette géné- 
rofité, ne ceflbit de lui envoyer tous les jours du Tabareftan 
de nouveaux fecours & des préfens de toutes fortes. Saheb 
Cafi Ifmaïl ben-Ebad, fon vizir, crut devoir lui faire quelques 
repréfentations fur fes libéralités , qui lui paroiflbient excef- 
fives : mais le prince lui rappela les obligations qu'il avoit 
à Hoflameddoula, & protefta que jamais il ne croiroit s'être 
acquitté de ce qu'il lui devoit. 

Hoflameddoula demeura trois ans dans le Djordjan , 
foupirant uniquement après le moment où il pourroit ren- 
trer dans les bonnes grâces de fon prince & fe confacrer 
de nouveau à fon fervice. Ce fut dans cette vue qu'il envoya 



(g) C'eft-à-dire tout le pays ren- 
fermé entre la rive orientale de la 
mer Cafpienne & la partie fepten- 
trionale du Khoraflan, depuis l'ex- 
trémité de la province de Mazan- 
déran, où e(t fituée Eftérabad, 



jufqu'aux frontières du Khowarezm. 
C'eft tout Ce pays qui porte le nom 
de Djordjan. voyrz la Carte de ht 
mer Cafpienne par a'Anville, Paris 

'777* 
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Aboufaïd Scheïbi vers Fakhreddoula pour lui demandef 
des troupes afin de rerttrer dans ie Khoraflan. Ce prince 
, lui envoya deux mille cavaliers fous la conduite d'Asfàf 
ben-Kerdouya , avec une immenfe quantité d'armes, de 
bagages & de provifions de toute efpèce : il écrivit en même 
temps à Nafr bçn-AIhaflàn ben-Firouzan de fe joindre à 
ce corps de troupes , & de fe rendre auprès de Hoflamed- 
douia , pour fuivre fes volontés & exécuter fes ordres; 
Aboufaïd Scheïbi étant arrivé avec les troupes de Fakhred- 
doula à Coums (h) , où réfidoit Nafr , il y éprouva le même 
traitement qu'un Arabe de la tribu de Hadhram avoit 
autrefois éprouvé parmi les enfans de Témim (i). Nafr le 
fit maflacrer & mettre en pièces : il fit renfermer toutes fes 
troupes dans des cavernes dont il fit boucher l'entrée , & 
les y fit périr par le feu. Par cette trahifon , il s'empara de 
tout le bagage & de toutes les provifions que Fakhreddoula 
avoit confiés à ces troupes. Un petit nombre de foidats 
échappés à ce maflacre, vinrent en apporter la nouvelle à 
Rey (k). Fakhreddoula fe hâta d'en tirer vengeance : U 
manda Hoiïameddoula , & tous deux enfemble s'avan- 
cèrent vers Coums. Nafr vit bien que fa perte étoit aflurée , 
& qu'il ne lui reftoit d'autre reflburce que celle d'une 
prompte foumiflion. II eut recours à la clémence de fon 
prince : Hoflameddoula voulut bien lui fervir d'intercefTeur 9 
& obtint ie pardon de fa trahifon. Fakhreddoula marcha 
enfuite contre Bohaëddoula, fils de fon frère Adhadeddoula 
qui lui avoit donné quelque fujet de mécontentement, & lui 
enleva tout le Khouziftan. Il envoya auffi une armée contre 



(h) Coums, petite province de 
Perfe , (huée entre le Khoraflan , le 
Mazandéran & l'Irak- ad jémi : elle 
renferme les villes de Damégan , 
Semnan & Beftam. Il paroît que le 
nom de Coums étoit commun à cette 
province & à la capitale. On a quel- 

Îuefois donné le nom de Coums à 
>amégan. Voy. Bit. or. Hift. de 



Tïmur-bec, Zrv. j , chap* 4 & ' 2i. 

(i) Ce trait d'hiftoire ne m'eft 
pas connu. J'ai cru néanmoins de- 
voir conferver l'expreffion de l'au- 
teur. 

(k) Ville de l'Irak- adjémi, au 
nord de cette province, & limi- 
trophe du Khoraflan. 
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Bâfra*, mais les habitans lâchèrent les éclufes & inondèrent tout ketab 
le pays des environs. Les habitans de Moflbui leur envoyèrent Y * M 1 * u 
du fecours ; & la réunion de ces troupes, jointe à l'inonda- 
tion , obligea l'armée de Fakhreddoula de prendre la fuite. 
Fakhreddoula revint à Hamadan , & de là à Rey. Tout cela 
fe paflbit en l'année 375) (pSp-cjo)* Cette même année 
ii y eut dans le Djordjan une pefte violente qui enleva une 
grande partie des officiers de HofTameddoula, & de ceux 
qui l'avoîent fuivi dans fa retraite : ce malheureux général 
en fut lui-même la viétime. Ainfi finit HofTameddoula , 
digne fans doute d'un mèilleur fort. 

Depuis qu'il étoit établi dans le Djordjan , fe$ officier* 
avoient fouvent excité , par leurs vexations , les murmures, 
des peuples de ce pays : fa mort fut comme le fignaî d'un 
lôulèvement général; les habitans fe liguèrent contre les; 
gens de fa fuite, & les attaquèrent ouvertement. Les fer- 
viteurs de HofTameddoula étoient fortis de la ville ; & après 
avoir délibéré fur le choix d'un fucceflèur , ils s'étoient 
réunis à déférer le gouvernement à un neveu de HofTamed- 
doula , fils de fa foeur. Tout d'un coup on entendit un 
tumulte qui venoit du côté de la ville ; c'étoit une troupe 
de fcélérats & une populace méprifabie qui avoient forcé 
le palais & avoient livré au pillage tout ce qui appartenoit 
à la maifon de HofTameddoula. Les troupes du Khoraflan 
accoururent pour appaifer ce tumulte ; & les féditieux étant 
fortis de la ville de Korkan pour les repouffer , furent mis 
en déroute & taillés en pièces. Les vainqueurs entrèrent 
dans la ville & y firent un grand carnage. Lorfque ce 
tumulte fut appaifé, les ferviteurs de HofTameddoula & 
ceux qui étoient venus avec lui s*étabiir dans cette prpr. 
vince , prirent le parti de retourner dans Jeur patrie : il? 
vinrent à Nifchabour , & s'attachèrent à Abou- Alî , filj 
d'Aboulhaflan Simdjour , qui avoit fuccédé àfonpère dan$ 
le gouvernement du Khoraflan. Les troupes qui étoient 
attachées au palais de Korkan & Jes ferviteurs naturels du 
pays , aimèrent mieux demeurer au fervice de Fakhreddoula. 
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* 3 5 o NOTICES 

Ketab Ils furent tous ipfcrits parmi fes troupes , & fe rendirent 
Yémini. près de lui à Rey. Les féditieux qui avoient été les auteurs 
du tumulte , furent punis de différens iuppiices ; & la tran- 
quillité fut entièrement rétablie dans le Djordjan. 

Depuis que Hofîameddouia s'étoit miré dans le Djordjan , 
le vizir Abdallah ben-Aziz n'avoit ceffë d'exciter Aboul- 
haflan Simdjour à le pourfuivre dans cet afyle: mais 
Simdjour s'étoit conftamment refufé à fes follicitations ; il 
craignoit d'attirer fur lui les armes de Fakhreddoula , & de 
s'expofer à quelque malheur dont les fuites pourroient lui 
être funeftes. En l'année 377 (987-8), Abdallah ben- 
Aziz fut dépouillé de fa place , & fe retira dans le Khowa- 
rezm. Il eut pour fucceflèur Abou-Ali Damégani , qui fit 
tous fes efforts pour remédier aux maux de l'État : mais la 
plaie étoit trop profonde ; prefque toutes les provinces 
étaient poffédées par des ufurpateurs t les revenus réduits 
à rien f les troupes accoutumées à l'indépendance & à la 
mutinerie, les Turcs parvenus à un haut degré de puifiance, 
& l'autorité des vizirs confidérablement affoiblie. On le 
déplaça bientôt pour lui fubftituer Abou-Nafr Zeïd , qui 
avoit tous les talens néceflaires pour bien remplir cet em- 
ploi. H "ne l'occupa que peu de temps , & Abou-Ali 
Damégani en fut revêtu une féconde fois. 

Vers ce même temps , Aboulhaflan Simdjour étant mort, 
Abou-Ali lui fuccéda dans les pofleffions de la maifon de 
Simdjour & dans la charge de commandant générai des 
troupes , comme par droit d'héritage. Cependant la cour 
de Bokhara ayant donné Hérat à Faïk , Abou-Ali fe hâta 
d'entrer dans cette ville , & écrivit à Faïk pour fe plaindre 
de ce qu'il le dépouiiloit d'une partie de l'héritage de fa 
maifon , au mépris de leur ancienne amitié. Ils s'accordèrent 
néanmoins , à condition que Faïk conferveroit Hérat , & 
Abou-Ali Nifchabour, avec la dignité de commandant 
général des troupes. Les patentes d'inveftiture de cette 
charge furent expédiées de Bokhara avec les préfens 
ordinaires , & Abou-Ali ne doutoit point qu'elles ne lui 
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DES MANUSCRITS. 351 
fuflènt àdrelfées ; mais il n'eut pas plutôt apprb que ceux <jui 
en étoient chargés avoient pris la route de Hérat i qu'il 
reconnut qu'il étoit trompé. Il ne perdit point de temps ; 
& étant inftruit que Faïk étoit forti de Hérat, il fe mit en 
campagne, & l'atteignit entre Hérat & Foufchendje (l). 
Faïk fut défait & s'enfuit à Mérou -erroud (m). Abou-Ali 
envoya quelques troupes à fa pourfuite ; elles l'atteignirent 
au pont de Mérou-erroud : mab il étoit difpofé à les rece- 
voir ; il fit bonne contenance , & prit quelques-uns des gens 
d'Abou-rAli , qu'il envoya prifonniers à Bokhara. Abou-Ali 
fe rendit à Mérou , & de-là il écrivit à Bokhara pour deman^ 
der d'être maintenu dans toutes les poflèffions de la famille 
de Simdjour & dans h charge de commandant générai des 
troupes. II fit tant , par fes intrigues , que T^îouh confentit 
à tout ce qu'il demandoit, & lui accorda le titre âiEmaded- 
doula , ceft-à-dire, le foutien de l'empire. Ainfi au comble 
de fes voeux, il revint à Nifchabour : fa puiflknce & fon 
crédit augmentoient de jour en jour : on le nommoit Emir 
ûlomara almouayyad min alfema , l'émir des émirs protégé 
du ciel; & les poètes céiébroient à i'envi fes louanges. 

Abou-Ali diftribua tous les domaines du Khqraffan à fçs 
amis & à fes ferviteurs ; il refufa même d'abandonner au 
tréfor de Nouh le revenu de quelques cantons de cette 
province , & prétendit au contraire que le nombre <Tes 
officiers & des ferviteurs du roi qui étoient établis dans le 
Khoraflkn étoit fi grand , que la province ne pouvoit pas 
y fuffire, & qu'il étoit néceffaire d'augmenter ton apanage. 



K ET A 9 



(l) Villé du Khoraffan proche 
de Hérat & au nord de cette ville. 
Suivant Hadji-Khalfa, elle a aùffi 
été nommée Koufchendje & Pou- 
fchendje: elle eft fituéè près de la- 
rivière qui pafle à Hérat, & oui 
prend fon nom de celui de cette ville. 
Elle n'eft éloignée de Hérat que de 
cinq parafanges & eft entourée de 
murs & d'un foffé : fon territoire eft 



fertile & abondant en toutes fortes 
de fruits. On y trouve un grand 
nombre de variétés de raifint. Hift» 
prior. reg. Perf. exMbrldiond. p*JOj f 
(m) Ville du Khoraflkn > nommée 
auffi Morgab, fituée à l'orient de 
cette province & au midi (Tune autre 
ville qui porte auffi le nom de Mérou, 
& que l'on diftingue Quelquefois 
par fe furnom de Schahdjéhan. 
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35* NOTICES 

Ketab Flottant aînfi entre la (bumiffion & la révolte , tan Jîs qu'il 
Y i m i n confervoit toutes les marques extérieures de la fidélité à (on 
prince , & qu'il continuoit à faire battre la monnoie & à 
fairé prononcer la khotba en fon nom , il traitait fecréte- 
ment avec Haroun , fils d'Hekkhan , roi des Turcs , pour 
partager avec lui les états des Samanides. Bokhara, Samar- 
cande, & tout ce qui eft au-delà du Gihon, dévoient 
demeurer aux Turcs, & Abou-Ali fe réfervoit pgur fon 
partage toutes les provinces fituées en-deçà du fleuve. Ces 
propofitions déterminèrent le khan des Turcs à marcher 
vers Bokhara. Dans le même temps , piufieurs autres émirs , 
ennuyés du gouvernement des Samanides , défiroient une 
révolution &f appeloient Bagrakhan (u) dans le royaume. 
Nouh , informé de fa marche , envoya une armée contre 
lui fous la conduite d'Ibekh, fon chambellan , & de piufieurs 
autres de fes principaux officiers ; mais les troupes de Nouh 
furent mifes en déroute après un combat fanglant. Ibekh, 
qui étoit le foutien du trône, piufieurs émirs, furent faits 
prifbnniers, & cette viétoire augmenta les elpérances de 
Bagrakhan & l'engagea à pénétrer dans le royaume des 
Samanides. 1 

Les alarmes que caufoit à Nouh la marche de Bagrakhan, 
rengagèrent à appeler Faïk au fecours ciu royaume. Cet 
émir , chaffé du Khoraflan par Àbou-AIi comme on Ta 
raconté plus haut , avoit dirigé (a marche vers Bokhara 
fans en avoir demandé la permiffion. Nouh , furpris de 
fcëtte audace, en conçut de l'inquiétude, &: envoya quelques 
troupes à fa rencontre , (bus la conduite de fes chambellans 
Ibekh & Bektouroun. Faïk fut vaincu & fes troupes 
maflacrées ou difperfées. Pour lui , il pafTa ie Gihon & vint 
à Balkh & de là à Termed , d'où il écrivit au khan des 
Turcs pour l'exciter à entrer fur les terres des Samanidçs. 
Nouh ordonna à Aboulhareth Férigouni , gouverneur du 



(n) C'eft le même que {iajroun, fils d'IIekkhan. 

Djouzdjan 
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Djouzdjan (0), de marcher contre Faïk. Abouihareth raf- 
fembla une petite armée & alla au-devant de Faïk: mais il 
fut battu; fes troupes furent maflkcrées, & tout leur bagage 
tomba entre les mains du vainqueur. Faïk étoit alors maître 
de Baikh ; & ce fut là que Nouh , après la défaite de l'armée 
qu'il avoit envoyée contre les Turcs fous la conduite 
d'Ibekh , lui adrefla un ordre de fe rendre auprès de lui. 
Faïk étant venu à Bokhara, Nouh lui prodigua toutes 
fortes de carefles , & l'envoya à Samarcande avec les 
troupes néceflaires pour s'oppofer à Tinvafion des Turcs. 
A peine étoit-il arrivé à Samarcande, que , fur la nouvelle 
de l'approche des Turcs , il quitta cette ville & revint à 
Bokhara. Sa fuite précipitée fit juger qu'il avoit des intel- 
ligences fecrètes avec l'ennemi. Nouh le hâta de fortir de 
Bokhara , & fe cacha fans faire connoître le lieu de fa 
retraite. Bagrakhan s'étant avancé vers cette ville , Faïk en 
fortit pour aller au-devant de lui ; & , fe joignant à fon 
armée , il semprefla de lui faire fa cour. Lorfque Bagrakhan 
eut pris poflèflion de Bokhara , Faïk follicita la permiflion 
de fe retirer à Balkh , pour recevoir , au profit du khan , 
les revenus de cette province , y faire prononcer la khotba 
& battre la monnoie en fon nom. Alors Nouh fortit de fa 
retraite : il pafla le Gihon & vint à Amoi-fchatt (p),o\x ii 
trouva un grand nombre des gens de fa maifon , & fut joint 
par fes troupes, qui s'étoient difperfées de côté & d'autre. 
II nomma pour vizir Abou- Ali Balami; mais comme il 



(0 ) Ce petit pays , omis fur la 
plupart des cartes, fe voit fur ia carte 
de rerfe de M. de rifle, au milieu 
de la route de Hératà Balkh. L'omif- 
fion des points diacritiques a produit 
plufieurs variations dans la manière 
de lire ce nom. C'eft fans doute 
Djou^djan qu'il faut lire , comme il 
eft écrit ici ; & c'eft de-là , je penfe, 

3ue vient le furnom de Djou-çdjani , 
onnë à un dévot Mufulman. (Bib, 
pr. au mot Giouzgiani.^ Dans le ma- 

Tome IV. 



nufcrit 6 1 on lit Djordjan : c'eft une 
faute groflière. 

(p) C'eft- à- dire, Amol, fur le 
bord du fleuve. C'eft la Tnême ville 

Î[u'on nomme AmoUdjihoun , Amof 
ur le Gihon , pour la distinguer 
d'une autre ville du même nom , 
fituée dans le Tabareftan. On la 
nomme encore Amol Amouveh , ou 
feulement Amouyeh , de l'un des 
noms que porte ce fleuve. Voy* Bib. 
or. au mot Amol. Hift. de Timur , 
t. 1, p. 338. 
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354 NOTICES 
Ketab n'étoit pas en état de remplir cette place dans des conjonc- 
Yémim. tures auffi fâcheufes, Nouh rappela près de lui Abdallah 
ben-Aziz , & le rétablit dans la dignité de vizir. Il preflbit 
toujours Abou-Ali ben-Simdjour de fe rendre auprès de lui 
pour défendre fon royaume de l'invafion des Turcs : & ce 
traître , qui n'attendoit que le moment deffeétuer le traité 
qu'il avoit conclu avec Bagrakhan pour le partage du 
royaume des Samanidès , inventoit chaque jour de nouveaux 
prétextes pour différer d'obéir aux ordres de fon prince ; 
il mettoit fans ceffe un nouveau prix à fes fervices ; & 
quoique Nouh ne lui refusât rien de ce qu'il demandoit , 
il perfiftoit dans fa trahifon , & prêtoit l'oreille aux dif- 
cours des flatteurs qui l'environnoient & qui ne ceflbient 
de lui répéter que le moment de la chute totale de l'empire 
des Samanidès étoit arrivé. On vit alors fe vérifier cet 
ancien proverbe : Le falut du foible eft dans le mépris qu'il 
infpire. Bagrakhan étant tombé malade à Bokhara par un 
effet du climat de cette ville , connut que le feul remède 
dont il pouvoit attendre fa guérifon, étoit de retourner 
refpirer l'air du Turqueftan. Il fortit donc de Bôkhara 
porté dans une litière , & les habitans de cette ville pour- 
suivirent la queue de fon armée & lui tuèrent beaucoup 
de monde. II fut auffi pourfuivi pendant plufieurs jours par 
les Gozzes (f) , qui pillèrent une partie de fon bagage. Il 
étoit encore fur les tçrres de ce peuple lorfqu'il mou- 
rut. Nouh ayant appris cette nouvelle , retourna prompte- 
ment à Bokhara : les habitans vinrent à fa rencontre , & 
le reçurent avec les témoignages de la joie la plus vive. 
Bokhara & Samarcande, avec leurs dépendances, rentrèrent 
ainfi , comme par le paffë , fous la dépendance immédiate 
du trône des Samanidès. 

Abou-Ali Simdjour , fruftré des efpérances qu'il avoit 

( q)- Gozzes ou Uzzes , nation turque établie dans le Mawaralnahr , 
& qui , dans la fuite > devint très - puiflante & fe répandit dans tome 
l'Afie. 
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conçues , fe détermina à envoyer des préfens à Nouh & à 
folliciter l'oubli de fa trahifon. Faïk , dont les projets 
étoient auffi déconcertés , prit les armes & s'avança vers 
Bokhara. Il fut battu par les troupes de Nouh , & s'étant 
échappé , il fe retira à Mérou auprès d'Abou-Ali : celui-ci 
crut trouver dans la réunion de Faïk , des forces fuffifantes 
pour tenir tête à Nouh; il ne fongeaplus à rentrer en grâce 
avec lui , & donna à Faïk les préfens qu'il devoit envoyer 
à Bokhara. Enfuite ils fe rendirent enfemble à Nifchabour 
pour fe préparer à la guerre. 

Ce fut dans ces circonftances que Nouh , effrayé de la 
réunion de Faïk & d'Abou-Ali , & cherchant à leur 
oppofer un ennemi dont les forces puflent arrêter leurs 
progrès , fe détermina à appeler à fon fecours NafTireddin 
Sébeéiéghin , à qui fes exploits & la fagefle de fon gouver- 
nement avoient acquis une grande réputation. Il l'informa 
de la trahifon d'Abou-Alî & de Faïk, & le pria de venir 
au fecours du trône des Samanides. Sébeéiéghin n'héfita 
pas à répondre aux défirs de Nouh,, & il fe rendit auffitôt 
dans le Mawaralnahr. Nouh alla au-devant de lui jufqua 
Kefch (r) ; & s'étant rencontrés en ce lieu, ils eurent une 
conférence fur l'état préfent des affaires. Sébeéléghin, 
comblé de préfens & de témoignages de la plus vive re- 
connoiflance , retourna à Gazna pour faire les préparatifs 
de fon expédition , & Nouh revint à Bokhara. Abou-Ali , 
informé de l'union de ces deux princes, s'emprefla de 
rechercher l'alliance de Fakhreddoula , afin de fe ménager 
un afile s'il éprouvoit quelque revers. II envoya de riches 
préfens à Fakhreddoula & à fon vizir Saheb Cafi , & il 
obtint , par le crédit du vizir , l'alliance qu'il défiroit : 
mais il fe fit dans le même temps un ennemi puiflant, 
dont le reflèntiment eut pour lui des fuites funeftes ; car 
Nouh ayant donné la ville de Nefla à Mamoun , fils de 



(r) Ville du Mawaralnahr , patrie de Tîmur-bec : elle eft peu éloignée 
de Nakhfchab , & eft entre deux fleuves. Defcr. Chorafmm , p. 44. 

Y y ij 



35* NOTICES 

K e t a b Mohammed , gouverneur de Djordjania (s), & ayant ajouté 

Yémini. ce jj e d'Abiwerd à l'apanage d'Abou- Abdallah , prince du 
Khowarezm , pour reconnoître les fervices qu'ils lui avoient 
rendus dans le temps de fon infortune , chacun d'eux 
envoya un de fes officiers prendre poflèffion, en fon nom, 
de fon nouveau domaine. Abou-Ali laiflk l'envoyé de 
Mamoun prendre poflêflion de Nefla , mais il fit fermer les 
portes d'Abiwerd à l'officier d'Abou -Abdallah , fous pré- 
texte que cette ville faifoit partie de l'apanage de fon frère , 
& qu'il ne pouvoit y renoncer jufqu'à ce que le divan de 
Nouh lui eût affigné un dédommagement convenable. 
Sébeétéghin ne tarda pas à fe rendre au lieu dont on étoit 
convenu avec une armée nombreufe , à la tête de laquelle 
étoient près de deux cents chaînes (t) d'éléphans qu'il avoit 
amenés de l'Inde. Nouh s'y rendit aufli de Bokhara , & 
fut joint dans le Djouzdjan (u) par Aboulhareth Férigouni , 
par le Schar (x) de Géorgie & plufieurs autres émirs. Abou- 
Ali & Faïk fe hâtèrent de quitter Nifchabour , & vinrent 
à Hérat pour défendre cètte partie du Khoraflan contre 
l'ennemi. En même temps Abou-Ali engagea Sébeétéghin 
à employer fon crédit auprès de Nouh pour lui obtenir le 
pardon de fon infidélité. Sébeétéghin voulut bien folliciter 
pour lui cette faveur , & Nouh y confentit moyennant une 
lomme de quinze millions de pièces d'argent , & à condi- 
tion qu'Abou-Aii ne s'écarteroit plus de la fidélité qu'il lui 
devoit. Tandis qu 'Abou-Ali délibéroit fur ces propofitions 
avec fes principaux officiers , & que le plus grand nombre 
étoit difpofé à les accepter plutôt que de s'expofer aux 



(s) Djordjania ou Corcange, capi- 
tale du royaume de ce nom. II paroît 
qu'on l'a quelquefois confondue , 
mal-à-propos , avec Korkan, capi- 
tale du Djordjan , nommée auffi 
Djordjan , & fituée entre Eftérabad 
&Daheftan. Voy. ci- devant p. aç, 
note (t). Defc.Chor.p. 9 * J 



(t) Voy. ci~dev.p. jjj,(noten.J J cette notice 



(u) Il y a encore ici Djordjan 
dans le manufc. 61 : c'eft une faute. 
Le Djordjan appartenoit àFakhred- 
doula; le Djouzdjan étoit l'apanage 
de la maifon de Férigoun. 

(x) C'eft le nom que les Perfans 
donnent au fouverain de la Géorgie , 
comme on le verra dans la fuite de 
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événemens de la guerre , quelques jeunes gens fans expé- 
rience s'y opposèrent obftinément ; & courant tout d'un 
coup au camp de Sébeétéghin , ils fe faifirent d'un conduc- 
teur des éléphans & ie tuèrent avec quelques autres qu'ils 
avoient furpris. Cette trahifon révolta Sébeéléghin ; il fit 
dire à Abou-Ali de ne plus fonger qu'à prendre les armes , 
& de part & d'autre on engagea le combat. La viétoire 
paroifîbit pencher pour Abou-Ali, iorfque Dara, fils de 
Schamfalmaali Cabous abandonna le parti d' Abou-Ali & 
pafla du côté de Sébeéléghin/)^. Cette défertion découragea 
les troupes- d' Abou-Ali : elles prirent la fuite, & le vainqueur 
les pourfuivit & en. fit un grand carnage. Le nombre des 
prifonniers & le butin furent immenfes. AboU-Ali fe retira 
à Nifchabour, & l'armée viétorieufe demeura deux ou trois 
jours au lieu où s'étoit donnée la bataille , pour partager le 
butin. Nouh donna à Sébeétéghin la charge de comman- 
dant général des troupes dont étoit revêtu Abou-Ali , & le 
titre de Najfireddin , c'eft-à-dire proteâeur de la religion, 
& à fon fils Mahmoud celui de Seifeddoula, qui fignifie le 
glaive de l'état. Mahmoud conferva ce furnom jufqu'au 
temps où étant parvenu à la puiffance fouveraine , il reçut 
le titre de Yémin eddoula wé e'min almillà, c'eft-à-dire , le 
défenfeur de l'état & le tuteur de la religion (%). Abou-Ali K 
informé que Mahmoud s'avançoit vers Nifchabour , fe 
retira ddns le Djordjan , & écrivit à Saheb Cafi pour qu'il 
employât fon crédit en fa faveur auprès de Fakhreddoula. 
Ce prince lui fit donner , fur les revenus du Djordjan , 



(y) Dara eft appelé, dans Fhif- 
toire de I'Indoftan de Dow , Géné- 
ral des trouves de Fakhreddoula. II 
paroît effectivement qu'il comman- 
dent les troupes envoyées par ce 
prince au fecours d'Abou-Ali. Il 
defeendoit de l'ancienne famille 
royale du Dilem*, dont les Bouïdes 
avoient envahi prefque tous les états. 
AL Dow donne à Fakhreddoula le 



furnom de Willami (tom. î, p. 46) \ 
C'efl une faute ; il faut lire Dilému 
Il nomme auffi le Djordjan Jirja. 

(z) t^ ans l'hiftoirede Dow, on 
lit Amin ul mu lue Emm ul dowla 
(tom. /, p. J2j : il n'y a de diffé- 
rence que dans la manière de rendre 
la prononciation,, fi ce n'eft qu'au 
lieu de muluc , il faut abfolument 
lire milla. 



358 NOTICES 
" K E un million de pièces d'argent , & il pafla l'hiver dans cette 
Yémim. province avec Faïk , en attendant ie temps où les armées 
peuvent entrer en campagne. Sébeétéghin & Mahmoud 
s'occupèrent , pendant leur léjour à Nifchabour ,à remédier 
aux vexations de la famille de Simdjour & aux maux 
qu'avoient caufés les troubles 'précédera ; ils rendirent la 
paix aux habitans & aflurèrent la tranquillité du commerce 
& des routes dans toute la province. Sébeéléghin étant 
fbrti de Nifchabour pour aller vifiter les provinces de fon 
obéiflance , & ayant laiffé le commandement & l'exercice 
de fa charge à fon fils Mahmoud , Abou-Ali & Faïk 
crurent devoir profiter de fon éloignement. Ils foliicitèrent 
de Fakhreddoula des fecours plus abondans , fous le 
prétexte que les revenus du Djordjan ne fuffilbient pas à 
l'entretien de leurs troupes & à leurs belbins. Abou-nafr, 
chambellan de Fakhreddoula , leur fit réponfe que les 
grandes dépenies qu'exigeoit l'étendue des états de Fakhred- 
doula , ne lui permettoient pas de faire rien de plus en leur 
faveur, à moins qu'ils ne confentiflènt à lui abandonner 
le KhorafTan. Ce refus les déconcerta , & ils délibérèrent 
fur le parti qu'ils avoient à prendre. Quelques-uns étoient 
d'avis de recourir à la clémence de Nouh , & d'acheter le 
pardon de leur délbbéiflance en faifant reconnoître l'autorité 
des Samanides dans la province où Fakhreddoula leur avoit 
accordé un afile , & en leur foumettant le Djordjan qui 
avoit toujours été l'objet de l'ambition des princes de cette 
maifon , & dont ils avoient plus d'une fois tenté inutilement 
la conquête. Faïk s'oppofa à cet avis ; il repréfènta qu'il 
étoit plus à propos d'attaquer Mahmoud pendant l'abfènce 
de Sébeétéghin , & de faifir ce moment pour le chaflèr du 
Khoraffan. Cet avis fut généralement approuvé : Abou-Ali 
feul ne le goûtoit pas , & il ne s'y rendit que malgré toi. 
La mort du miniftre Saheb Cafi, qu'il apprit dans le même 
temps , fut encore pour lui un nouveau fujet d'affliélion. 
Faïk & Abou-Ali fortirent donc du Djordjan, & ils entrèrent 
dans le KhorafTan. Faïk , à la tête de l'avant-garde , prit fa 
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route par Esféraïn & Abou-AIi par Djouïn (a) : ils fe 
rejoignirent près de Nifchabour & s'avancèrent vers cette 
vilie. Mahmoud fe hâta d'informer fon père de cette nou- 
velle , & campa , avec le peu de troupes qui lui étoient 
reftéës , hors la ville : les ennemis l'attaquèrent fans perdre 
de temps , & Mahmoud eut d'abord quelque avantage ; 
mais la victoire s'étant déclarée pour Abou -Ali , il crut ne 
devoir pas demeurer plus long-temps dans ce porte, & fe 
mit en marche pour aller au-devant de Sébeétéghin. 
L'ennemi s'empara du bagage & de quelques éléphans 
que Mahmoud avoit abandonnés , & répara ainfi fes pertes 
précédentes. Plufieurs des ferviteurs d' Abou- Ali étoient 
d'avis de pourfuivre Mahmoud pour le chaflèr entièrement 
du Khoraffàn , fans lui laifler le temps de réunir toutes fes 
forces. Abou -Ali négligea ce confeil & demeura tranquille 
à Nifchabour : il écrivit à Nouh & à Sébeéléghin pour 
s'excufer de la conduite qu'il avoit tenue , & protefta que 
s'il n'y eût été forcé par Faïk & par les autres émirs , il 
n'auroit jamais penfé à quitter le Djordjan & à remettre le 
pied dans le KhorafTan. Ces excufes ne firent aucune im- 
prefTion fur Sébeéléghin : il fe hâta de raflembler fes troupes 
& de rappeler celles qui avoient obtenu leur congé. En 
même temps il manda Khalaf ben-Ahmed du Ségeftan & 
Aboulhareth Férigouni du Djouzdjan (b) : il écrivit auffi 
à Nouh de donner fes ordres pour que tout fût prêt pour 
cette expédition. Faïk , qui s'étoit retiré à Tous , avoit 
commencé à négocier avec Sébeéléghin ; & le prince (c) 
qui commandoit dans cette ville, paroiflbit auffi difpofé à 
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(a) Ville du Khoraffan : elle eft 
nommée parmi les villes de cette 

Îrovince conquifes par Genghiz- 
han. Voy. l'extrait de Vhifloire de 
Nikbij manufc. perf. de la biblioth. 
nationale, n.° 61. Je préfume que 
c'eft la même qui porte, dans 
Aboulféda , le nom de Youin , & que 
Fhiftorien de Timur nomme Youn 



Garbani. Hift. de Timur, liv. 2 , ch. 
37 > P' 34$ du tom. I. er , if liv, j 
chap. 4,p, 32 du tom. IL 

(b) Il y a Djordjan dans le ma- 
nufcrit 61. 

(e) L'auteur le nomme Amirek 
Toufli, c'eft-à-dire, le petit émir 
de Tous. 
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Ketab abandonner le parti d'Abou-Ali. Celui-ci n'eut pas de peine 
Vémini. à les regagner; & étant venu les joindre à Tous , ils cam- 
pèrent tous trois dans une plaine fpacieufe près d' Andéradje. 
Aboulcaflem Simdjour , frère d'Abou-Ali , refufa de l'ac- 
compagner & demeura à Nifchabour : ii vouloit fe venger 
de ce qu'Abou^AIi lui avoit ôté Hérat pour ia donner à 
un de fes ferviteurs nommé llmenkou. CÎette défertion 
découragea Abou-AIi , & il la regarda comme un mauvais 
augure. Cependant Sébeéléghin s'étoit approché de Tous 
avec toutes fes troupes. Les chefs de l'armée ennemie étôient 
d'avis de fe retirer dans les montagnes , de fe contenter 
de harceler l'armée de Sébeéléghin , en envoyant chaque 
nuit contre elle des détachemens peu confidérables f & 
d'attendre qu'elle fût affoiblie par ces efcarmouches réité- 
rées , pour engager avec fuccès une aétion générale. Mais 
la fouie des foldats & les gens fans expérience s'opposèrent 
à cet avis , qu'ils taxoient de foiblefle & de lâcheté. Le 
lendemain matin les deux armées en vinrent aux mains : 
on combattoit avec une égale bravoure de part & d'autre , 
lôrfqu'on vit s'élever un nuage de pouffière derrière l'aile 
gauche de l'armée d'Abou-Ali : c'étoit Mahmoud qui 
venoit prendre l'ennemi par derrière. Abou-Aii ne trouva 
d'autre reflburce que dé replier fes deux ailes pour fondre , 
avec toutes fes forces, fur le centre de l'armée ennemie , 
où commandoit Sébeétéghin, & s'y ouvrir un paflàge. 
Tous fes efforts furent inutiles ; Sébeétéghin tint ferme , & 
l'armée d'Abou-Ali fe vit enveloppée de tous côtés. Le 
carnage fut immenfe , & ceux qui échappèrent à la mort 
furent pris ou difperfés. Mahmoud pourfuivit les fuyards 
& en tua un grand nombre. II s'étoit diftingué dans cette 
journée par des prodiges de valeur, 

•Faïk & Abou-AIi fe retirèrent dans la forterefîè de 
Kélat (d) , où le prince de Tous les reçut pendant quelques 

(d) Place forte de la dépendance 1 cette ville. On peut juger de la po- 
de Tous : elle eft (huée à I orient de | fition de Kélat par le récit que . I on 

jours. 
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jours. Lorsqu'ils en furent fortis, ils fe rendirent à Abiwerd , 
& vinrent de là à Sérakhs (e) & enfuite à Mérou. L'émir 
de Tous renvoya à Sébeéléghin quelques-uns des éléphans 
qu'Abou-AIi avoit pris après la retraite de Mahmoud, & 

concilia, par ce moyen, les bonnes grâces du vainqueur. 
Sébeéléghin ayant laifle Mahmoud à Nifchabour , fe mit à 
la pourfuite de Faïk & d'Abou-AIi. Lorfqu'ils eurent avis 
de fa marche , ils fe réfugièrent dans les folitudes d'AmoI- 
fchatt, convaincus que Sébeéléghin ne pourrait les fuivre 
avec une nombreufe armée dans une vallée ftérile & fans 
eaux. Étant arrivés à Amoi-fchatt , ils envoyèrent des dé- 
putés à Nouh , & lui écrivirent pour folliciter le pardon de 
leur conduite paffée. Ils fe comparaient à des colombes 
qui, après avoir long -temps erré de côté & d'autre , re- 
viennent enfin au colombier. Nouh fit arrêter & mettre en 
prifbn l'envoyé de Faïk : il reçut au contraire avec bonté 
celui d'Abou-AIi , & le renvoya avec ordre de dire à Abou- 
Ali de fe retirer à Djordjania , en attendant qu'il lui fît 
connoître fa volonté. En même temps il fit donner ordre 
à Mamoun ben- Mohammed, gouverneur de Djordjania, 
de le bien recevoir & de fournir à tous fes befoins. 

Faïk , indigné du traitement fait à fon envoyé , réfolut 
de palfer le Gihon & de fe retirer dans les états d'Ilek- 
khan. II n'oublia rien pour engager Abou-AIi à le fuivre, & 
à ne point ajouter foi aux promeflës de Nouh ; mais celui- 
ci méprifa cet avis , courant ainfi volontairement à fa perte. 
Faïk pa(Ta donc le Gihon, & Bektouroun , chambellan de 
Nouh , envoyé à fa pourfuite , l'ayant atteint près de 
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trouve dans Thiftoire de Timur, de 
la prife de cette place. Hift. de 
Timur , liv. 2 , ch. 38. Ces deux 
places, Tous & Kélat, y font prefque 
toujours jointes enfemble, 

(e) Sèrkhas ou Sérakhs, ville du 
Kkoraffan, qui a donné naiffance 

Tome IV. 



à plufieurs écrivains qui portent le 
furnom de Sérakhfi. ÈHe eft fîtuée 
fur la rivière de Hérat & au nord 
de cette ville. Bib. or. Hift. de 
Timur, liv. 2, ch. jy. Voyage de 
Tavernier, liv. j. Golius fur Alfer- 
ganj pag. i8j. 

Zz 
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K et a b Naflaf (f) , ils fe féparèrent fans combat. Àinfi Faïk fe retira 

\ t m i ni. auprès d'IIekkhan , qui le reçut avec bonté. Abou-AIi avoit 
pris f conformément aux ordres de Nouh, la route de Djor- 
djania. Lorfqu'il fut arrivé à Hézara$f (g), bourg fitué près 
de Khoware2m (h), & au couchant de ce lieu , Abou- 
Abdallah > prince du Khowarezm , qui , comme on l'a dit 
plus haut , confervoit contre lui une hrimitié fecrète , lui 
fit faire des excufes de ce qu'il ne fe préfentoit pas lui- 
même pour le recevoir f & i'aflura qu'il i'iroit trouver le 
lendemain. Lorfque la nuit fut venue , il fit invertir la place 
par un corps de troupes de deux mille foldats : Abou-AIi 
fut contraint de fe rendre, & conduit un famedi , dans les 
premiers jours de ramadhan 386 (3 de ramadhan f 1 p 
îèptembreppd)), devant le roi de Khowarezm. Ce prince . 
le fit renfermer dans une forterefle , fit mettre les princi- 
paux de ceux qui i'accompagnoient dans les fers, & donna 
ordre au peuple de la ville de faire main -balle fur le refte 
& de piller leur bagage. Ce bruit $ étant répandu , & 
Umenkou , chambellan d' Abou-AIi, qui s'étoit échappé f 
en ayant apporté la nouvelle à Djordjania f Mamoun ben- 
Mohammed f gouverneur de cette ville , forma une petite 
armée, dont il donna le commandement à Umenkou. 
Ces troupes ayant invefti la ville de Kat (i), réfidence 
du roi de Khowarezm, s'en emparèrent; & après avoir 
mafïàcré ou difperfé les troupes de ce prince , elles Ce fai- 
firent de fa perfonne , & le conduifirent , chargé de fers > 
à Djordjania. Abou-AIi fe rendit dans cette ville , & fut 



(f) Ceft la même qui cft auffi 
nommée Nakhfcheb & CarfcM.Hift. 
deTimur 9 t. ^,p.j. C horafm.de fer. 

(g) On lit Mi-{arafp fur les cartes, 
& )e crois que notre manufe. l'écrit 
ainfi; cependant je rie doute point 

Îu'il ne faille lire Hèyirafp. Voy. 
% horafmiœ defcript. , p. j>. C'eft ce 
que prouvent les vers d'Anvéri , 



rapportés dans la Bib. or. au mot 
Atfi^y dans iefqueis ie poëte fait 
allufion à la (lanification de ce nom , 
qui veut dire mille chevaux, 

(h) Khowarezm, nom de la ca- 
pitale du royaume de Khowarezm. 

(i) Ville du Khowarezm. Voye% 
Abulf. Chorafm. defeript* j pag. jj. 
Èib. or. Hifi. de timur, tom. /# 
pag. 2+2. 
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reçu avec diftinétion par Mamoun. Quelques jours après 
Mamoun fe fit amener le roi de Khowarezm & lui fit 
couper Ja tête : il réunit ainfi le Khowarezm à fon apanage. 
Nouh, feignant de recevoir les excufes d'Abou-Ali f lui 
manda f peu de temps après , de fe rendre à Bokhara ; mais 
lorfqu'il fut arrivé & qu'il eut été admis à l'audience avec 
Iimenkou fon chambellan , & avec fes frères , Nouh les 
fit tous arrêter , & livra leurs biens au pillage. Telle fut la 
fin d'Abou - Ali. 

Sébeétéghin étoit alors à Mérou. Lorfqu'il eut appris ce qui 
venoit d'arriver à Abou-Aii, il fe rendit à Balkh ; il y reçut 
des lettres de Nouh , par lefquelles ce prince en l'informant 
de la marche d'IIekkhan, qui s'approchoit des frontières de 
fon royaume , il réclamoit encore une fois le fecours de fes 
armes. Sébe&éghin ne balança pas à fe rendre à fes défirs : 
il manda les troupes du KhorafTan , de Gazna & du Zabou- 
leftan , & fe rendit dans un bourg nommé Ray (k),f\t\ié 
entre Kefch & NafTaf , pour y attendre les troupes du 
Djouzdjan , du Khothal , de Saganian (l) & de plufieurs 
autres cantons. Mahmoud vint auffi le joindre en ce lieu 
avec les troupes de Nifchabour. Ilekkhan , informé des 
préparatifs de Sébeétéghin , le foliicita de fe joindre à lui 
pour dépouiller Nouh de fes états ; mais Sébeétéghin refufa 
de prêter l'oreille à fes propofitions : alors Ilekkhan appela 
de tous côtés les différentes hordes des Turcs , & raflèmbla 
une armée innombrable. Sébeétéghin , de fon côté, envoya 
des courriers à Nouh f pour lui repréfenter qu'il étoit à 
propos que l'étendard royal fe trouvât au milieu de fon 
armée , & que la préfence di| fouverain animerait le cou- 
rage des troupes qui combattoiçnt pour défenfe. Nouh fe 
contenta d'envoyer tous fes officiers & toute fa maifon au 
camp de Sébe&éghin, fuivant en cela les confeils timides de 
fon vizir Abdallah ben-Aziz. Sébeéléghin en fut vivement 



(h ) Dans le manufcrit 6 1 , on lit Zani. 

(I) Voy. Chorafm, defcr. , pag*j# &* 62 . Col fur Alferg. , pag. 1 6/. 
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Ketab piqué; & ne doutant point que ie but du vizir ne fut 
Y e mini, de le rendre fufpeél & de lui faire perdre le fruit des 
fèrvices qu'il avoit rendus à Nouh , il envoya fon fils 
Mahmoud à Bokhara avec vingt mille cavaliers , pour 
obliger Nouh à fe prêter, de gré ou de force , à fes volontés. 
Il fit partir avec ces troupes Abou-Nafr ben-Zeïd, qu'il 
nomma pour occuper la place de grand vizir au lieu 
d'Abdallah ben-Aziz. Nouh étoufTa les fuites de ce mécon- 
tentement, en confirmant le choix de Sébeétéghin , & en 
lui livrant Abdallah ben-Aziz qu'il fit renfermer dans une 
fortereflè. Cependant Ilekkhan étant entré dans la partie 
fupérieure du Mawaralnahr , fit de nouveau propofer la 
paix à Sébeéléghin ; & celui-ci voyant que Nouh ne vouloit 
faire aucun mouvement pour la défenfe de fes états , accepta 
les propofitions du khan des Turcs. On convint de part 
& d'autre que Cotoum (m) feroit la féparation des deux 
empires , & Ilekkhan obtint , en faveur de Faïk , qu'il 
conferveroit la poflèffion de Samarcande. La paix .étant 
ainfi rétablie dans les états de Nouh , ie vizir Abou-Nafr 
s'occupoit à remettre l'ordre dans toutes les parties de 
l'adminiftration , lorfqu'il fut afiafimé , cinq mois* après fon 
élévation à la place de vizir. Nouh , qui craignoit que le 
meurtre d'Abou-Nafr n'attirât fur lui la vengeance de 
Sébeétéghin , fit une exaéte recherche des coupables & les 
fit mettre à mort. 

Aboulcaflêm Simdjour , frère d'Abou-AIi, s'étoit concilié 
les bonnes grâces de Sébeétéghin , & avoit obtenu de 
Nouh, par fon crédit , l'inveftiture du Kouheftan, qui étoit 
l'ancien apanage de la famille des Simdjour. Mais ayant 
enfuite rerufé de fuivre Sébeéléghin , lorfqu'il raflêmbloit 
les troupes de toutes les proyinces de l'empire pour mar- 
cher contre Ilekkhan, & ayant profité de fon éloignement 

(m) Je ne connois pas la pofition de cet endroit: peut-être y a-t-il une 
faute, & faut -il lire Botom; province môntagneuie du Mawaralnahr, 
Abulf. Chorafm. defçr.,pag. 20. Gol.fur Alfer., pag. 178. 
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pour entrer à main armée dans ie Khoraflan & y commettre 
toutes fortes de brigandages , Sébeétéghin envoya contre 
iui des troupes qui l'obligèrent à prendre la fuite : il fe 
retira dans les états de Fakhreddoula, qui lui donna, pour 
fon entretien & pour la fubfiftance de les troupes, les ter- 
ritoires & les revenus de Djordjan, Damégan & Coums. 

Après la mort du vizir Abou-Nafr , Nouh nomma pour 
lui fuccéder , du confentement de Sébeétéghin , Aboul- 
modhaffèr Barafchi : il conferva cette place jufqu'à la fin 
du règne de Nouh. Aboulhaflan , fils d'Abou-Ali Simdjour t 
s'étoit , après la défaite de fon père , retiré à Rey , auprès 
de Fakhreddoula. Étant revenu fecrétement à Nifchabour, 
il fut découvert & arrêté. On l'envoya à Bokhara , où il 
fut mis à mort. 

Le i3- c jour de redjeb 387 (16 juillet 5)5)7)1 l'émir 
Nouh ben-Manfour , furnommé Ridka , mourut après une 
maladie de deux ou trois jours. Peu de temps après Sébec- 
téghin fut attaqué d'une maladie mortelle : il entreprit de 
fe faire tranfporter à Gazna , efpérant que l'air & tes eaux 
de ce pays pourroient lui être falutaires ; mais il mourut 
pendant la route, & fon corps fut tranfporté, dans la même 
litière où il étoit avant fa mort, jufqu'à Gazna. Otbi 
raconte que peu de temps avant la mort de Sébeétéghin , 
ce prince s'entretenant avec Abouifatah Bofti , iui difoit : 
Nous nous comportons, à l'égard des maladies & des infir- 
mités qui nous furviennent , comme des brebis : la première 
fois qu'elles paflent par les mains du tondeur, & qu'il leur 
lie les pattes pour les décharger de leur toifon , elles tremblent 
& n'attendent que la mort jufqu'à ce que l'opération (bit 
finie. Lorfqu'eïles ont recouvré leur liberté , cette frayeur 
s'appaife ; & quand il faut les tondre une féconde fois , elles 
n'éprouvent plus autant d'effroi : enfin cette féconde expé- 
rience les raflure tellement , que lors même que le boucher 
les attache pour leur ôter la vie , elles le laiflent faire , fans 
aucune crainte , jufqu'au moment où le couteau fatal leur 
donne la mort. Nous npus accoutumons de même à voir 
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Keta b notre fanté attaquée par les maladies : l'efpoir de recouvrer 
Y £ m i m. l a f an té nous cache le danger ; & lorfque la mort s'approche 9 
nous femmes fourds & infenfibles à les avertiflèmens. Il n'y 
avoit pas quarante jours que Sébeétéghin avoit tenu ce 
difcours lorfqu'ii mourut. 

La nouvelle de fa mort fut fuivie de près de celle de la 
mort de Fakhreddoula Ali Bouyah : ils moururent l'un 
& l'autre au mois de fchaban 387 (août <?P7-) 

Ali, fils de Mamoun ben-Mohammed , fucceda, vers le 
même temps , à fon père dans les provinces de Djordjania 
& de Khowarezm , & y fut reconnu pour fon fucceflèur. 

Sébeéléghin avoit nommé pour lui fuccéder au trône de 
Gazna fon fils l'émir lfmaël, & fon choix fut confirmé 
après fa mort par le confentement unanime des troupes. 

Medjdeddoula Abou-Taleb Roftam fut pareillement élu 
par les Dilémites pour fuccéder à fon père Fakhreddoula, 
& le khalife confirma fon éleélion. 

Aboulhareth Manfour , fils de Nouh , monta , après la 
mort de fon père , fur le trône de Bokhara : il conferva là 
charge de grand vizir à Aboulmodhaflèr Barafchi ; mais il 
abandonna là conduite de toutes les affaires à Faïk. L'ancien 
vizir Abdallah ben-Aziz , qui s'étoit échappé de la prilbn 
dans laquelle Sébeéléghin l'avoit fait renfermer , ayant 
appris la mort de Nouh, engagea Abou-Nafr Asbendjani 
à fe réunir à lui pour s'emparer du Khoraffan ; & ils fe 
rendirent enfemble auprès d'ilekkhan , afin de lui demander 
des troupes pour l'exécution de leur projet. Hekkhan les fit 
mettre dans les fers ; & ayant mandé à Faïk de le venir 
trouver, il lui donna le commandement de l'avant -garde 
de fon armée , & lui ordonna de marcher vers Bokhara. 
Aboulhareth Manfour, informé de ces mouvemens, s'en- 
fuit avec toute fa maifon , & fe hâta de pafler le Gihon. 
Lorfque Faïk fut entré dans Bokhara , il fe préfenta pour 
faire fa cour à l'émir ; & apprenant qu'il avoit pris la fuite f 
il fut fenfiblement affligé de voir le trône des Samanides 
abandonné par l'héritier de leur puiflànce. Les principaux 
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habîtans de Bokhara firent part de ces difoofitionsà l'émir, kétab 
& l'engagèrent à revenir. Il rentra en effet dans Bokhara, Y * M,NI 
après avoir écrit à Faïk pour lui témoigner fa reconnoif- 
fance, il donna à Bektouroun, qui étoit alors grand cham- 
bellan, la charge de commandant général des troupes, & 
l'envoya à Nifchabour pour gouverner le Khorafian & en 
percevoir les revenus au nom de l'émir, & pour fon tréfor. 
Bektouroun reçut en même temps le furnom de Sinaned- 
doula , c'eft-à-dire, la lance de l'état ; mais il s'empara des 
revenus de fon gouvernement fans que perfonne s'y opposât. 
Aboulhareth s'occupa à réconcilier Faïk & Bektouroun , 
qui depuis long - temps étoient ennemis l'un de l'autre: il 
efpéroit qu'ils travailleraient de concert au bien de l'état ; 
mais leur union fut la caufe de fa perte , comme la fuite 
le fera voir. 

Ifmaël , qui avoit fuccédé à Sébeétéghin , étoit encore 
jeune & fans expérience : les troupes profitèrent de fa foi- 
blefle pour exiger de lui des libéralités fans mefure ; & fa 
facilité à fe prêter à leurs demandes , eut bientôt épuifé les 
tréfors que fon père avoit Iai(Tés en mourant. Mahmoud 
lui écrivit pour lui repréfenter qu'il feroit très-difpofé à le 
reconnoître pour le luccefleur de fon père au trône de 
Gazna & à lui obéir comme le premier de fes fujets , s'il 
lui connoiflbit les talens néceflaires pour le gouvernement 
d'un fi vafte empire. Si notre père , ajoutoit-iï , ne m'a pas 
défigné pour fon fucceflèur , c'eft qu'il a craint que l'éloi- 
gnement où je me trouvois à fa mort n'excitât quelque 
fâcheufe révolution. Les connoiflànces que j ai acquifes par 
une longue expérience , & l'habitude que j'ai contradée 
d exercer le commandement & de manier les rênes de 'l'état, 
me rendent plus propre à remplir le trône de Gazna. La 
prudence exige donc que vous me l'abandonniez , & je 
vous a(Turerai la pofleflion de Balkh & de fon territoire > 
ou , fi vous l'aimez mieux , le gouvernement du Khoraflan 
& la charge de commandant général des troupes de cette 
province. Ifmaël ne voulut point prêter l'oreille à ces 
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Ketab proportions. Le gouverneur du Djouzdjan entreprît de ter- 
Yé min i. m î n er ce différent, & engagea Mahmoud & Ifmaël à conférer 
enfembiefur leurs prétentions refpeélives. Mahmoud accepta, 
l'entrevue , mais Ifmaël s'y refufa obftinément : il n'écouta 
pas davantage les représentations d'Otbi , auteur de cet 
ouvrage , & il fallut néceflairement abandonner au fort des 
armes la décifion de cette querelle. Mahmoud écrivit à 
Aboulhareth Manfour pour l'informer de fa marche , & il 
appela à fon fecours fon oncle Bagratchek , frère de Sébec- 
téghin , & fon frère l'émir Nafr, qui fe joignirent à lui. Ifmaël 
ayant appris que Mahmoud s'avançoit vers Gazna , fortit 
de Balkh , où il étoit alors , & marcha à fa rencontre (n). 
Les deux armées étant en préfence , on en vint aux mains : 
le fuccès du combat ne fut pas heureux pour Ifmaël. Une 
grande partie de fes troupes fut taillée en pièces ; & le refte 
ayant pris la fuite , il fe retira dans la citadelle de Gazna. 
Mahmoud lui accorda la paix , & oubliant le paffë , il eut 
pour lui tous les égards & l'amitié qu'il clpvoit aux liens 
du fang. 

Aboulcaflem Simdjour s'étoit retiré , comme on l'a dit , 
dans le Djordjan f & il y jouiflbit , fous la proteélion de 
Medjdeddoula , des mêmes revenus que Fakhreddoula lui 
avpit accordés , lorsque prêtant l'oreille aux infinuations 
de Faïk , ennemi de Bektouroun , il quitta cet afyle pour 
rentrer dans le Khoraflan. Bektouroun lui fit propofer un 
accommodement , & l'engagea à demeurer dans le Kouhef- 
tan , qui étoit l'ancien apanage de la famille des Simdjour , 
jufqu'à ce qu'il eût obtenu pour lui, de cour de Bokhara, 
le gouvernement de Hérat. Mais Aboulcaflem comptoit trop 
fur fes forces pour çonfentir à ces proportions : il s'avança 
vers Nifchabour ; &, les deux armées en étant venues aux 
mains près des portes de cette ville , Aboulcaflem fut 



(n) C'étoit à Balkh qu'Ifinaël avoît été couronné après la mort de fon 
père. Voy. fur ces événemens l'Hiftoire de l'Indoftan de Dow, tom. I, 
pag, £T furv. 

entièrement 
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entièrement défait & fè retira dans ie Kouheftan. Ce combat 
fe donna au mois de rébiaiéwel 388 (mars <?c?8) , & 
répandit la joie dans toutes les provinces. Faïk leul apprit 
avec chagrin la viétoire de Bektojuroun. Abouicaffem en 
vint enfin à un accommodement : il donna fon fils pour 
otage & demeura dans le Kouheftan. La paix étant ainfi 
conclue au mois de redjeb 388 (juillet <?<?8), Bektouroun 
revint à Nifchabour. Faïk s'étant brouillé avec le vizir 
Aboulmodhaffer Barafchi , celui-ci fè réfugia dans le palais 
d' Aboulhareth. Faïk le fit redemander à l'émir, qurrefufa 
de le rendre : piqué de ce refus , il prit le parti de fe retirer 
dans les terres des Turcs ; mais les principaux habitans de 
Bokhara accommodèrent cette affaire. Le vizir fut dépouillé 
de fa dignité, & envoyé dans le Djou^djan pour fatisfaire 
Faïk , & Aboulcaflem Barafchi fut mis à fa place. Ce 
nouveau vizir ayant entrepris de diminuer les appointemens 
des Turcs & des grands officiers de l'armée, & de retran- 
cher une partie de iéurs apanages , il fut aflaffiné par deux 
ou trois Turcs. 

Mahmoud, après avoir reçu de fbn frère la citadelle de 
Gazna & les clefs de tous les tréfors , étalblit par-tout des gou- 
verneurs & des receveurs, & revint à Balkh, d'où il écrivit 
à Aboulhareth pour lui faire part de fes fuccès & lui offrir 
la continuation des fervices que fon père Sébeéléghin avoit 
rendus à la maifon des Samanides. Aboulhareth lui envoya 
le Seïd Aboulhaffan Aiouï Hamadani pour le féliciter fur 
fa viéloire, & lui confirma la pofTeffion de Balkh, Termed, 
Hérat & Boft : mais quant à la ville de Nifchabour & à la 
charge de commandant général des troupes , il lui infinua 
qu'il ne pouvoit pas juftement en dépouiller Bektouroun (0), 
à qui il les avoit données en récompenfe des fervices qu'il 
avoit rendus à l'état. Mahmoud envoya de nouveau un 
député à la cour de Bokhara avec de riches préfens : il le 
chargea de repréfenter à Aboulhareth qu'il n'étoit pas jufte 



(0) Dow le nomme Bufiujin. Hift. de l'Indoft., tom. 1, p. j<f.. 

J'orne IV. Aaa 
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de le priver d'une partie de l'apanage de fbn père & d'une 
dignité qui lui avoit été accordée en confidération de fes 
fervices. Lorfque ce député , nommé Aboulhaflan Hamouii, 
arriva à Bokhara , la piace de grand vizir étoit vacante : 
on la lui offrit ; & s'étant laiffé féduire par ces offres , il 
l'accepta & oublia de faire valoir les demandes de Mahmoud. 
Mahmoud voyant que la mauvaife conduite de ceux qui 
étoient à la tête des affaires ne pouvoit manquer d'en- 
traîner la ruine de l'état , & que tous ceux qui avoient part 
à l'adminiftration ne fongeoient qu'à leurs intérêts particu- 
liers f réfolut de rentrer dans le domaine dont on l'avoit 
dépouillé , & s'avança vers Nifchabour. Bektouroun fe 
hâta d'en fortir avec tout ce qu'il poffédoit , & informa 
Aboulhareth de la marche de Mahmoud. Aboulhareth 
raffembla à la hâte quelques troupes f & vint jufqu'à Sérakhs 
dans le Khoraffan. Mahmoud ne doutoit pas qu'il ne pût 
aifément mettre cette armée en déroute ; mais comme il ne 
vouloit pas qu'on pût lui imputer les malheurs de l'état, 
ni ternir l'éclat de fes premiers fervices par une conduite 
digne de reproches , il aima mieux éviter la rencontre de 
ces troupes & fe retira à Mérou , & de là au pont de Zagoui. 
Bektouroun étant venu joindre l'émir Aboulhareth, ne fut 
pas reçu de ce prince avec l'accueil auquel H s'attendoit. 
Il s'en plaignit à Faïk , qui étoit alors auprès d' Aboulhareth. 
Faïk étoit auffi violemment indifpofé contre ce prince : Hs 
formèrent donc le projet de le détrôner ; & ayant aflèmblé 
les officiers de la cour , ils obtinrent leur confentement pour 
l'exécution de ce deflèin. Alors Bektouroun propofa de 
délibérer fur quelque objet important; & Aboulhareth ayant 
été appelé dans l'aflèmblée fous le prétexte de cette délibé- 
ration , ils fe faifirent de lui , lui firent crever les yeux , & 
mirent à fa place fon frère Abdalmélic (p), fils de Nouh. 



(p ) Dans i'Hiftoire de l'Indortan , 
de Dow , ce prince eft nommé 
Abdul (tom. f, p. jj ) . Abdalmélic 
fignifie U fervitcur du roi : Abdal } ou, 



corrîme écrit Dow, Abdul fignifie 
feulement le ferviteur du. On lit 
ailleurs le nom entier Abdul-Mallkk 
(ibid. pag. j6.J 
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A peine Abdalméiic étoit-il monté fur le trône, qu'on Kltab 
fut inftruit que Mahmoud étoit campé avec fon armée au Y É M 1 N u 
pont de Zagoul. Cette nouvelle jeta la terreur dans l'armée 
d' Abdalméiic : tous prirent la fuite , & vinrent sans s'arrêter 
jufqu'à Mérou. Mahmoud envoya des députés à Bektouroun 
& Faïk , pour leur reprocher la perfidie qu'ils venoient 
d'exercer envers leur maître : ils tentèrent de le gagner f 
en lui promettant , de la part d' Abdalméiic , d'augmenter 
fon apanage. Mahmoud ne crut pas devoir prêter l'oreille 
à leurs prômeflès ; & convaincu qu'il ne pouvoit laifler 
impuni un attentat fi criminel , il s'avança jufqu'à Mérou 1 . 
ÏIs fe préparèrent d'abord à le recevoir ; mais bientôt , 
failant réflexion fur le danger auquel ils s'expofoient , ils 
lui demandèrent la paix. Mahmoud n'ajoutoit point de foi 
à- leurs paroles ; cependant voulant éviter jufqu'à l'appa- 
rence d'une révolte contre le prince légitime , il confentit 
à leur demande. Lorfqu'ii eut donné les ordres pour partir, 
& que fon armée fe fut mife en marche , quelques troupes 
ennemies tombèrent fur fes bagages & commencèrent à 
harceler fon arrière- garde. Mahmoud voyant que cette 
conduite n'étoit pas défapprouvée par les chefs de l'armée 
ennemie, fit envelopper ces pillards, & ils furent tous taillés 
en pièces* Enfuite il mit fes troupes en bataille : les 
troupes ennemies fortirent aufli de la ville , & fe rangèrent 
en préfence de celles de .Mahmoud ; mais le combat s 'étant 
engagé , elles furent renverfées du premier choc & mifes en 
déroute. Abdalméiic & Faïk s'enfuirent à Bokhara, Bektou- 
roun à Nifchabour , & Aboulcaflëm Simdjour dans le 
Kouheflan. Mahmoud envoya des troupes contre Bek- 
touroun pour empêcher fa jonétion avec Aboulcaflëm. 
Bektouroun fe retira d'abord dans le Djordjan ; mais Mah- 
moud s'étant éloigné , il revint à Nifchabour : Mahmoud fut 
obligé de fe rapprocher de Nifchabour ; & Bektouroun 
ayant pris la fuite , vint à Abiwerd , & de là à Mérou , puis 
à Amoi-fchatt, d'où il fe rendit à Bokhara. Mahmoud 
envoya aufli des troupes dans le Kouheflan pour en chafler 

Aaa i) 
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Ketab Aboulcaflèm, qui fut vaincu & expulfé de cette province. 

Y £ m j n i. Après ces expéditions , Mahmoud donna à fon frère Nafr le 
gouvernement de Nifchabour & la charge de commandant 
général des troupes ; & pour lui il revint à Balkh , où il 
établit le fiége de fon empire. Un jour que Mahmoud étoit 
à la chaflè, il aperçut Noufchtéghin 'qui tenoit fon épée à 
, la main , & prêt à frapper , & qui attendoit la permiffion 

de fon frère f émir Ifmaël. Il vit bien qu'Ifmaël défapprou- 
voit i'entreprife de Noufchtéghin ; mais il crut devoir pro- 
fiter de cet avertiflement ; & après avoir fait mourir 
Noufchtéghin , il s'afTura de fon frère , & le confia à la 
garde du gouverneur du Djouzdjan, qu'il chargea de pour- 
voir abondamment à fes befoins & à fes plaifirs : car il 
reconnut , dit notre auteur , que deux épées ne peuvent 
pas tenir dans un feul fourreau. Vers ce même temps , 
Mahmoud reçut du khalife Cader-billah une khalat 
magnifique (q) , avec des patentes qui lui accordoient le 
titre de Yémin eddoula we Emin almilla , c'eft-à-dire , le 
foutien de l'état &, le tuteur de la religion. 

Abdalmélic & Faïk s'étoient, comme on Ta dit plus 
haut , retirés à Bokhara , & Bektouroun étoit venu les 
rejoindre dans cette ville. Ils fe préparaient à reprendre les 
armes , lorfque la mort de Faïk déconcerta leurs projets. 
Ilekkhan , profitant de la confufion où fe trouvoit le royaume, 
s'avança vers Bokhara , fous prétexte de délivrer Abdal- 
mélic du joug de Mahmoud , & de rendre au trône des 
Samanides fa première fplendeur. Abdalmélic ajouta foi à 
fes paroles, & envoya Bektouroun au-devant de lui avec fes 
principaux officiers : Ilekkhan les fit mettre dans les fers 
& abandonna tout leur bagage à fes troupes : il entra enfuite 
dans Bokhara , & prit poflèffion du trône le mardi i o 
de Dhoulkaada 385) (24 oélobre 999). H fit chercher 
Abdalmélic, qui s'étoit caché. Ce malheureux prince fut 



(q) Voyez ci -devant, page 291 , n$te (s). 
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pris & amené devant Ilekkhan , qui l'envoya prifbnnier à 
Urkend (rj. 

Uekkhan, en s emparant de Bokhara, s'étoit faifi d'AbouI- 
hareth , prédéceflèur d'Abdalmélic , d'Abou- Ibrahim & 
d'Abou-Yakoub, tous enfans de l'émir Nouh , de leurs 
oncles Abou-Zacaria & Abou-Saleh , & de tous les rejetons 
de la famille des Samanides : il les avoit fait renfermer dans 
des prifons féparées , afin de les mettre hors d état de rien 
entreprendre. Cependant Abou-Ibrahim s étant revêtu des 
habits d'une vieille femme qui le fervoit dans fa prifon , 
fe fauva à la faveur de ce déguifement : il (è cacha d'abord 
dans Bokhara, & fe retira enluite dans le Khowarezm. Tout 
ce qui reftoit des ferviteurs de fa maifon vint l'y trouver, 
&.iife vit bientôt à la tête d'une troupe nombreufe. Arflan 
Balou , fon chambellan , faifoit des courfes jufqu'aux portes 
de Bokhara. Dans une de ces courfes il enleva Djafar- 
tékin & dix-fept autres émirs de la maifon d'Ilekkhan , 
& les envoya prifonniers à Djordjania : JI pourfuivit les 
autres jufqu'à Samarcande. Étant arrivé au pont de 
Couhak (s), il y trouva Tékinkhan , à qui Ilekkhan avoit 
donné le gouvernement de Samarcande , à la tête d'une 
armée. Il les attendit de pied ferme, les mit en déroute & 
pilla leur bagage. Après cet avantage, Abou-Ibrahim, 
furnommé Moutajjer , entra dans Bokhara, & y fut reçu 
aux acclamations des habitans. Ilekkhan , informé de cette 
révolution , fe mit en campagne & s*avança vers Bokhara. 



K ETAB 
YÉ MINU 



(r) Cette ville , nommée tantôt 
Urkend & tantôt Urkend ou U^kunt , 
cft fituée fur le Sinon dans le Tur- 
queftan. Les différentes manières de 
lire ce nom, viennent de ce que IV 
& le 7 ne diffèrent que par un point 
dans l'écriture arabe. Voy. hift. de 
Timurj l'tv. 2, ch. 20. É'ib. or. au 
mot Urkend. Suivant l'auteur de la 
Bibliothèque orientale, cette ville 
eft la même que le géographe de 
Nubie nomme Adercand, Cependant 



on trouve ces deux noms fur diffé- 
rentes cartes , & leur pofition varie 
de plufieurs degrés. De rifle la 
nomme Oujcunt ou Nejfa. ' Bua- 
che , U^kunt , & il la place fur 
une rivière ,qui fe jç^ç dans le 
Sihon , & proche du pays des Cal- 
moues. 

(s) C'eft fans doute un pont fur 
le Gihon : fa pofition m'eft incon- 
nue. Le mot couhac peut fignifier la 
petite montagnes 
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Montaflèr & Arflan, Balou ne jugèrent pas à propos Je 
l'attendre : ils vinrent à Amol-fchatt; & ayant reçu les 
revenus de -ce canton, ils gagnèrent, par le défert , la ville 
d'Abiwerd & fe rendirent maîtres de ce territoire. Ils 
vinrent eij fuite à Nifchabour , & il fe donna en ce lieu une 
bataille entre Montaflèr & Nafr , fils de Sébeétéghin. Nafr 
ne 'pouvant tenir tête à l'armée de Montaflèr , gagna les 
frontières du Djordjan , & vint de là à Hérat. Mahmoud fe 
hâta de marcher vers Nifchabour , & Montaflèr fe rendit 
à Esféraïn. Il vouloit enlever les revenus de ce diftriét , 
jnais il ne put pas le faire, & H fe réfugia dans les états de 
Schemfalmaâli Cabous. Ce prince le reçut très-bien & lui 
fît de grandes largefles : il lui confeilla de s'approcher de 
Rey , dont le trône étoit alors vacant , & de s'emparer de 
cette ville , qui étoit partagée en diverfes faéliôns , & lui 
promit de 4ui envoyer fes deux fils, Dara & Ménoutcheher , 
pour l'aider dans cette expédition , & de s'occuper enfuite 
férieufement à le rétablir dans la pofleflion du Khoraflan 
& du royaume des Samanides. Montaflèr fuivit ce confeii 
& s'approcha de Rey ; mais lès troupes de cette ville ayant 
gagné , par leurs préfens , Arflan Balou , Aboulcaflèm 
Simdjour & les principaux émirs de l'armée 4e Montaflèr, 
ceux-ci l'engagèrent à abandonner les confeils de Cabous. 
II fuivit leur avis , fe retira de devant Rey , & dirigea fa 
route vers Damégan : Dara & Ménoutcheher le quittèrent 
pour rentrer dans le Djordjan. Montaflèr s'étant approché, 
de Nifchabour, l'émir Nafr aima mieux abandonner cette 
ville que de s'expofer à une nouvelle défaite. Ainfi Montaflèr 
entra encore une fois dans Nifchabour au mois de fchawal 
3£i (feptembre 1001), & commença à recueillir les 
revenus de cette province. Il en fut bientôt chafTé par 
Altountafch , gouverneur de Hérat , dont les troupes fe 
joignirent â celles de l'émir Nafr. L'armée de Montaflèr , 
commandée par Arflan Balou & Aboulcaflèm Simdjour , 
ayant été défaite , il s'enfuit à Abiwerd ; & les troupes de 
Nafr qui le pourfuivQÎent , l'obligèrent à fe réfugier dans 
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le Djordjan. Cabous envoya contre lui un corps de deux 
mille foldats pour le chafîer de fes états. MontafTer fentit 
alors la faute qu'il avoit faite en abandonnant, le confeii de 
Cabous : il en conçut un vif refïèntiment contre Arflan 
Balou , & le fit mettre à mort Ce meurtre occafionna un 
foulèvement parmi fes troupes , mais Aboulcaflem parvint à 
l'appaifèr. MontafTer vintenfuite à Sérakhs, & le gouverneur 
de cette ville lui donna les fecours dont il avoit befoin. Nafr 
envoya des troupes contre lui , & il fe donna en ce lieu 
un combat très-fanglant , dans lequel l'armée de MontafTer 
fut mife en déroute. AboulcafTem , & plufieurs autres 
officiers de MontafTer , furent pris & envoyés à Gazna. 
Pour lui , il fe retira chez les Gozzes , qui le reçurent 
avec joie , & firent quelques courfes fur les terres d'Ilek- 
khan. Leur zèle ne fut pas de longue durée ; & MontafTer, 
inftruit qu'ils avoient regret de ces démarches & qu'ils 
cherchoient à appaifer le reffentiment d'Iiekkhan , quitta 
leur pays avec fept cents hommes qui lui étoient demeurés 
attachés ; & ayant paffë le Gihon qui étoit glacé , en 
jetant de la paille fur la glace, il vint à Amol-fchatt, & 
écrivit de là au Sultan pour fe mettre fous fa protection. 
Après avoir parcouru divers lieux , il fe rendit à Abi werd en 
Tannée 3^4, & y reçut une réponfe favorable du Sultan. 
H trouva en ce lieu un puiffant fecours dans Abou-Nafr , 
l'un des émirs de la cour du Sultan , qui embrafla fes 
intérêts. Les habitais de Nefla, appréhendant les fuites 
de ces mouvemens , appelèrent à leur fecours le prince 
de Khowarezm : il leur envoya des troupes , dont il 
donna le commandement à Aboulfadhl , fon chambellan. 
Abou-Nafr & MontafTer vinrent au-devant de ces troupes , 
& les deux armées fe rencontrèrent au bourg d'Efléwa (t). 
On en vint aux mains , malgré le froid & les ténèbres de 
la nuit ; & lorfque le jour parut , les troupes de MontafTer 
voyant qu 'Abou-Nafr , plufieurs autres officiers , & un 



(t) Voye^ cï- devant, pag. 340 , note (x) , 



37 6 NOTICES 

Ketab grand nombre des leurs, étoient tués, k dilpersèrent de 
Y é mi ni. c + t é & d'autre. Montafler vint à Esféraïn , & de là à 
Sérakhs : il pafla enfuite le Gihon , & fut pourfuivi par 
un détachement des troupes de Bokhara. Enfin , après 
avoir erré de province eit province & de ville en ville , 
il donna dans le piège que lui tendit un feigneur de la 
cour d'Ilekkhan , & s'avança vers Bokhara. Ses compa- 
gnons , ennuyés de cette vie errante & fugitive , l'aban- 
donnèrent, & découvrirent Je lieu de fa retraite à Soleïman 
& Safi , chambellans d'IIekkhan. II étoit déjà environné de 
troupes ennemies lorfqu'il reconnut qu'il étoit trahi ; & 
après s'être défendu pendant quelque temps, il fut tué 
au mois de rébialéwel 3^5 (décembre 1004). Ainfi fut 
éteinte en fa perfonne ia famille des Samanides. Cette 
dynaftie avoit régné dans le Khoralfan & le Mawaral- 
* nahr 102 ans & 16 jours, & elle avoit poffédé par 
v intervalle plufieurs autres provinces , telles que le Ségeftan, 
le Kirman , le Djordjan , Rey, & le Tabareftan jufxju'aux 
frontières de la province d'Ifpahan. 

Le premier prince de cette maifon fut Ifmaè'I , fils 
d'Ahmed , qui fit prifonnier Amrou Leïth , près~ de la 
ville de Balkh , & commença à régner un mardi , au 
milieu de rébialakher 287 (22 avril 5) do). Il régna 8 
ans, & mourut à Bokhara le mardi 14 de fafar 25)5 
(24 novembre ^07). 

Abou-Nafr Ahmed, fon fils, lui fuccéda, & régna 
6 ans & 3 mois. II fut tué par fes efclaves le jeudi 23 
de djoumadilakhéra 302 (15 décembre £14) ( u )* 

II eut pour fucceffeur fon fils Nafr, dont le règne fut 
glorieux & dura 30 ans. 

Son fils Nouh , furnommé Alhamtd, régna après lui 
& occupa le trône 12 ans 3 mois *& 7 jours. Il mourut 



(u) Ce jour répond au 22 de Djoumadilakhéra 302 : le 23 dut être 
un vendredi, ce mois ayant commencé par un jeudi. 

le 
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le mardi de rébialakher 343 ( 22 août P54), à 
Bokhara. 

H laifla la couronne à fon fils Abdalméiic , qui régna 

7 ans 6 mois & 1 1 jours (xj, & mourut le jeudi 1 5 de 
fchawal 350 (28 novembre 961) (y) d'une chute de 
cheval. 

Manfour , fur nommé Alfédid, monta fur le trône après 
la mort d'Abdaimélic : il régna 1 5 ans & p mois , & 
mourut à Bokhara le mardi 1 1 de fchawal 365 (13 
juin 97 6) (1). 

, Il eut pour fuccefTeur fon fils Nouh , furnommé AlrUka, 
qui régna 21 ans & p mois , & mourut le vendredi 

13 de redjeb 387 ( 1 6 juillet <?<?7). 

Aboulhareth Manfour , fils de Nouh , qui lui fuccéda, 
ne régna qu'un an & 7 mois : il fut dépolé à Sérakhs ie 
mercredi 18 de fafar 38^ (8 février 999) par Bek- 
touroun. 

On mit à fa place fon frère Abdalméiic , fils de Nouh; 
qui fut pris à Bokhara par Ilekkhan, après un règne de 

8 mois & 17 jours. 

Notre auteur reprend ici la fuite de Thiftoire de Khalaf, 
fils d'Ahmed , prince du Ségeftan , ainfi qu'il l'avoit 
promis plus haut , & il la conduit jufqu'à la fin de la via 
de ce prince : mais nous croyons inutile d'en donner un 
Extrait , attendu quelle fe trouve déjà dans F hiftoire de 
la dynaftie des Soffarides , tirée de Mirkhond , & publiée 
à Vienne en 1 7 8 2 , en perfan & en latin , avec des 
notes favantes & curieufes (a). Mirkhond cite fouvent 
i'hiftoire d'Otbi ; & l'éditeur a rapporté dans fes notes 



(x) Ce calcul ne peut quadrer 
avec les époques indiquées: il y a 
erreur dans I une ou l'autre époque. 

(y ) Ce jour répond au 1 6 de 
fchawal , ce mois ayant dû commen- 
cer un mercredi. 

(l) ^ i our f épond au 12 de 

Tome 1V % 



fchawal, ce mois ayant dû commen- 
cer un vendredi. 

(a) Hlfloria priorum regum 
Perfarum , poft firmatum in regno 
IJlanûfmum. Ex Moham. Afirkhond* 
Perficè & latin} ; Viennœ 1/82. 

Bbb 



37 8 NOTICES 
K ETAB plufieurs morceaux de la^ traduction perfânç du Ketabt 
Y £ m i y i. Yémini , dont nous donnons ici l'extrait. Nous remar- 
querons feulement que c'eft à tort que l'éditeur veut 
fubftituer (b) le nom de la province de Djord/an à celui 
du canton de Djouzdjan , dans lequel Khaiaf çhoifit fa 
retraite après la perte totale du Ségeftan. Si l'éditeur de 
Mirkhond a iu dans l'exemplaire de la verfion perfkne 
du Yémini Djordjan , c'çft vifiblement une faute , ainfi 
que dans le texte d'Aboulféda , qu'if cite à la page fui- 
vante. Dans l'exemplaire de la Bibliothèque nationale r 
on lit Djouzdjan , & c'eft certainement la vraie leçon. 
Le Djordjan n'appartenoit point à Mahmoud ; ainfi il ne 
^ pouvoit pas y offrir une retraite à Khaiaf. Cette province 
faifoit partie des états que Fakhreddoula avoit laiffès à 
fon fils Medjdeddoula. D'ailleurs notre auteur dit que 
Khaiaf çhoifit ce canton à caufe de la pureté de l'air & 
de la falubrité des eaux ; ce qui ne peut convenir au 1 
Djordjan , fitué fur le bord de la mer Cafpienne* entre 
Eftérahad & Daheftan; I/éditeur de Mirkhond obfèrve 
que les géographes ne font point mention cTune province 
nommée Djouzdjan. On a vu qu'il en eft fouvent parlé 
dans l'hiftoire d'Otbi ; & fa fituation eft facile à reconnoître 
proche de Balkh , entre le Khoraflan & le Mawaralnah*. 
On trouve en effet fur la carte de Perfe de M. deLifle, 
publiée en 172.4, une petite province qui porte le nom 
de Djauzedjan , fituée* entre les frontières du Khoraflan , 
les montagnes de Gaur , la rivière de Balkh ou le Déhafch, 
& le Gihon : ce nom y eft écrit fuivant différentes pro- 
nonciations qui proviennent de l'omiflion des points dia- 
Grhiques ; & c'eft ce qui prouve que l'auteur de cette^ 
carte a fuivi en cela des manufcrits de géographes orientaux. 
Le Djouzdjan fait partie de la province de Fariab. 
Lorfque Mahmoud, étaijt entré dans le Ségeftan pour 



(b) Voyez l'ouvrage cité, page* /fy. 
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DES MANUSCRITS. v j><> 
venger là mdrt de fon oncle Bagratchefc (c), eut confehti 
a recevoir les foumiffions <ïe Khalaf & à lui pardonner 
cette perfidie , il réfolut de porter fes armes da*is l'Inde (d), 
& entra dans l'intérieur de ce pây$. Il étôit campë 
•auprès de Bérifchôur, ioffqu'il apprit que le roi de TÏA- 
douftan s'avançoit àvec une armée nômbreufe. H prit avec 
]pi i 5000 hommes délite , & fe hâta d'aiïer a fa ren- 
contre. L'armée des Indiens étoit çomfofée de 12000 
cavaliers, de 30000 honimes de pied & de 300 élé- 
^pharis (e). Les deux armées étant én yrëfencè, le rùi de 
l'ïndcrtjftaii diffërok le combat pour dohner le temps à 
fon arrière-tgarde & à toute fon infanterie de le .joindre : 
mais Mah'moud , qui s'en aperçut , ne lui çn Jàifla |>as 
le temps ; & ay&nt rangé fes trou|>es en bataille , H le 
Contraignit à çn Veriir aux mains. Les troupes de Mahhioud 
eurent fout lavafitage,, & plus dé 5 000 Indiens demeu- 
rèrent furie chàmp de bataille. Il y jpërit auffi 50 éléphan*. 
Xe rdi fût pris avec lès enfaris & toute fa ftmilie , 3c 
anlené en ipréfence du fultart. Les vainqueurs firent tin 
butin immenfe , & près de 1 00000 iprifonniers de l'un & 
1 autre fexe. Mahrfioud fè trouva maître d'uhe province 
atifTi grande & auffi fertile <}ue le KhôralTan. Il remporte 
^:étte Viétoii'e h jeudi 8 de mohairam 35)2 (27 novembre 
rooi ). Le fultan donna le gouvernement des îpays qu'il 
vertoit dfe coritjùérir ail 'roi. Vaincu : il prit .50 'éléphans, 
qu'il ^tnmena, avec le fils du tbi qu'il retint pour otagè. 



(e) Dow le" nomme Bujcrâc, 
tom. I j pag, f/. 

(d) 'Lès premières conquêtes de 
Sébeeléghin dans TIridfr, Tàvbient 
rendu maître de la province de 
Lamgan , partie du royaume de 
Cafchthir. Le £ays dont il efl ici 

Ïieftfon , ell ïndtibîtablemerit le 
abouleftan. La première "ville de^ 
cette province , après Caboul , eft 
PéTchawer , & c'èft elle Vjùr efr nota- 
nte ici Bérickour. ou Périchpvr. 



Dans Thiftoire de l'Ihdouftan de 
Dow, au lieu de ce nom , on lit 
PeshaWir. On voit dan* le' mémoire 
:fur la carte de l'Inde du majdr 
Rennel , Pishaver ou Pershore 
comme une fèule & même ville. 
Voy. defcrîpt. htflàr. & gêegr. de 
l*fnde, iotn. I } pàg. 69 éfjuiv.; 
tom. III j pag, 240. 

(e) On lit dans I^HiftoirecIe lIrt- 
tîouttan Ue^ow: Three hutrdreid 
vhauiïtltpkants ( tom- I>.p. J7)» 
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3&o NOTICES 

Ketab Mais ayant appris que ce prince s'étoît donné la mort 
y é au ni. après avoir abdiqué la royauté, conformément à la loi du 
pays, qui ne permettoit pas de reconnoître pour roi un 
prince qui avoit été pris par les Mufuimans , il fut obligé 
de rentrer de nouveau dans Tlndouftan, pour appaiter 
te tumulte que cet événement y avoit occafionné. Après 
avoir exterminé tous ceux qui avoient eu part à cette 
rébellion , il revint triomphant à Gazna. 

Il y avoit dix-huit ans que Cabous , fils de Wafchméghir; 
avoit été dépouillé de fes états par Mouyadeddoula , à 
caufe qu'il avoit embraffé les intérêts de Fakhreddoula. 
Les premiers efforts que Hoflameddoula , gouverneur du 
Khoraflan , avoit farts , par Tordre de Nouh , pour le 
rétablir dans fon royaume, n'avoient point eu un heureux 
fuccès. Il ne paroît pas que Fakhreddoula , appelé par le 
confentement des peuples du Dilem à fuccéder à la cou- 
ronne de Mouyadeddoula , fe fût occupé à faire rentrer 
Cabous dans tes états. L'émir Nouh , & après lui Sébec- 
téghin , s'étoient propofé plufieurs fois de l'aider dans 
cette entrcprilê ; mais les différentes guerres qu'ils avoient 
eu à foutenir les en avoient détournés , & leur mort fembloit 
lui ôter toute efpérance. Enfin il réfofut de faire tous fes 
effort* pour recouvrer le royaume dont il avoit été dê- 
pouillé. Il mit des troupes en campagne , & en peu de 
temps il fe vit maître <TAmoI , d'Eftérabad & de Djordjan, 
& rentra dans cette ville, qui avoit été la capitale de 
fon royaume, au mois de fchaban 388 (août £p8). 
Abou-Ali beil-Hamoula , vizir de Medjded doula, affem- 
bla une armée de Turcs , d'Arahes & de Dilémites , & 
vint mettre le fiége devant Djordjan ; mais les pluies 
continuelles ayant occafionné une grande difette , & (on 
armée manquant de vivres & de fourrages , les afliégés 
profitèrent de ces circonftances pour l'attaquer , & rem- 
portèrent fur lui une grande viétoire. Abou-Ali prit la 
fuite & fe réfugia à Coums , d'où il revint à Rey. H fe 
donna enfuite plufieurs combats entre les généraux de 
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DES MANUSCRITS. 381 
Cafcous & ceux de Medjdeddoula , & la victoire demeura 
tantôt à l'un , tantôt à l'autre parti. Cependant Cabous 
fe fortifioit de plus en plus & étendoit fes conquêtes. 
Enfin la paix fut conclue entre Medjdeddoula & Cabous. 
La révolte du gouverneur de Schehriar (f) donna lieu à 
une nouvelle guerre : on envoya de Rey une armée 
contre lui , fous la conduite de Roftam & de Biftoun : 
ils le défirent & s'emparèrent de la province où il comman- 
doit ; & comme ils avoient conçu quelque mécontentement 
contre Medjdeddoula , ils y firent reconnoître l'autorité 
de Cabous. Le Ghiian fut ainfi réuni au Djordjan & au 
Tabareftan. Cabous donna le Ghiian à fon fils Ménoutche- 
her. Il s'occupa enfuite à rechercher l'amitié de Mahmoud, 
& fit alliance avec lui. Cabous poffédoit dans un degré 
éminent les qualités de l'efprit & du cœur , jointes à une 
grande éloquence : fes états comprenoient le Djordjan , le 
Tabareftan & tout le Dilem , jufqu'aux côtes de la mer 
Cafpienne. 

Mahmoud avoit aufli contracté alliance avec Hekkhan 
lorfque ce prince fe fut emparé du Mawaralnahr , après 
avoir détruit l'empire des Samanides. Cette union dura 
plufieurs années ; mais elle fut enfuite rompue , comme 
on le dira ci -après (g). 



Ketab 

YÉM1NI, 



(f ) Suivant M. Petis de la Crabe, 
Schehriar eft un bourg proche de ta 
ville de Rey, & l'on nommé in- 
différemment cette ville, Rey ou 
Schehriar ( Htfl. de Tint. , ttv. i , 
ch. 21 , 22 if 21). Le géograpne 
perfan diftingue deux villes de Rey, 
fhuées Tune dans l'Irak - ad jémi, & 
l'autre dans le Khoraffan , & dit que 
cette dernière porte auffi le nom de 
Schehriar. Notre auteur diftingue 
auffi , d'une manière précife , Key 
de Schehriar. J'imagine que la ville 
de Rey ayant été détruite par les 
Tartares de Gengizkhan , on aura 



donné fon nom à celle de Schehriar; 
& qu'au temps de Tamerlan on ht 
nommoit indifféremment Rey ou 
Schehriar. Notre auteur a donc pu 
dire qu'on énvoya de Rey une 
armée contre le gouverneur dt 
Schehriar. 

(g) Notre auteur parle en cet en- 
droit des hommes favans &illuftres 
de la cour de Mahmoud; mais 
nous nous contenterons de rappor- 
ter leurs noms , de peur d'aionger 
cette notice. Ces perfonnages ce* 
lèbres font, l'Imam AboultaÏD Sahal 
ben - Soleïman Salouk , Abou-Nafr 
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3 $* NOTICES 
■\ Mahmoud ayaùt terminé ï&Skite d!U Ségeftan , & fe 
voyant maître de cette province, réfoltrt derttrèprendre 
la conquête de Bahatia (h).\[ pafla le Sûxoùn (ij, tra- 
verfa la province de Moultan , i& vint mettre ie frége 
devant Bahatia. Cette ville étoit défenckie par de» fortes 
murailles & des fortes. Bohaïra, qui en étoit gouverneur, 
comptant fur la multitude & la force de fes troupes & 
de fes éléphans , fortit de la ville & rangea fon armée 
en bataille. Les deux armées combattirent pendant trois 
jours: enfin le quatrième jour i'açmée Indienne fut mife 
en déroute par les troupes de Mahmoud. Une partie des 
Indiens fe réfugia dans là citadette de Bahatia ; mais cette 
,£iace iie put tenir contre ies efforts des Mufuinians , & 
elle fut prife d'aflaut. Bohaïra s'étoit enfui dans les mon- 
tagnes : Mahmoud envoya contre lui un détachement de 



rfmlkvaïi & fés dt\ix fils , le* émirs 
AboulfadhI , & Abou-Ibrahim ; le 
feïd Abou^jafarben-Moufla, de la » 
tace d'Ali ; le feïd Ab'oulbérékàt 4 
AB tentÀbovltiofTftt n , aufli defcen- 
fifpt, d'v^Ji; i |e cfldhl Aboukaflim , 
Au alherawi ; Abou-Nafr ben- 
Ahmed alfcfflfazi. 

(h) On trouve le récit de cette 
expédition dans l'hiftoire de l'In- 

douftajx fa,D9W^.t>-lj 7 p*~&L& 
futv. Bahatia y eft nommée Battea; 
& au lieu de Bohaïra , on y Kt 
'JBacherp. 

La province de Moujtan eîl 
iituée^ en çlus grande partie,» au- 
4t\k de, l'jndus pu Sind ; c'cû 
xjonç 4« ce fleuve qu'il eft ici 

Îueftion fous Me nom de Sihoun. 
I eft a.flèz difficile de reçormoître 
|es lieux , dont parle notre auteur 
ilant le récit des conquêtes faites 
dans l'Indouftan par Mahmoud. On 
fait que les fultans Gaurides ont 
pofledé , après la ruine des Gazné- 
yides , ie Moultan &, les provinces 
4e Lahor dp de Dehly : cependant 



i \t% nbmu de ces M lits célèbres ne 
fe trouvent point parmi ceux des 
places conquifes par les Gazné- 
vides. II femble qu'on eft eh droit 
d**n conclure quelles portoienc 
d'autres noms avant les conquête* 
de ces princes. Parmi les fleuve» 

Îii afrofent l'ancienne province de 
aKor , & qui font au nombre de 
cinq , on en trouve un qui porte le 
JXoaule Qiah ojiJBéyahjA] eftrjus 
au fud que le Ravy , près duquel 
eft fituée la viHe de Lanor, Hçy. la 
carte de l'Inde du major RenneL II 
eft très - vraifemblable que ce nom 
eft l 'origine de celui de Bahatia , & 
que cette place étoit fituee entre ïc 
Kavy & le fieah. Une autre rivière, 
du nombre de celles qui traversent 
la province de Lahor ou le Pendjab, 
ft nomme Béhat ou Bêfutt ; ce nom 
approche encore plus de celui de 
Behatia; mais le Béhat portoit > à 
çe qu'il paroît du temps de Mah- 
moud , le nom de Tchatam ou 
D'jalam , comme on Je verra par la 
fuite, 
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D E S M À N U S G R I T S. ^ 8 3 
fon armée. Bohaïra voyant qu'il < né p6uvôit échapper au 
vainqueur, fe perça lui-même de fon épée. Mahmoud 
établît dans fa nouvelle conquête l'exercice de la religion 
mufuiméne, & fe retira àveci 130 éléphans qu'il aVoit 
pris à Fennemi , & un immehfe biitihv lit )>è£dk danis^foft 
retour un grand nombre de fbldatsv parée què'ies phûei 
continuelles avoient rendu les ckemiris impraticables. 

Aboulfatah, gouverneur du iV$)iiItan > ayant féduit les 
habitans de cette province, eflaya de s*y rendre indepen^ 
dant, & fit fubftituer fon nom à celui du ftiltan .dans" la 
prière publique. Mahmoud' raffertibla une npinîireûfè ar- 
mée pôur tiïer vengeance de cette perfidie Se le mit en 
marche au printemps ; mai? comrne les Héb^rdemeitë du 
Sihoun & des autres rivièrçs de cette province s'ôppo- 
fbient à la marche de fon armée,, il fit demander à Andbat, 
roi de rjnde , le paffage par les terres (k). CÎeiiii-d Talyani 
refufé, te fui tan piqué de ce. refusé entrj dans les états !^ 
& le pourfuivit de province en province 8c de ville en[ 
ville jùfqi/à Cafchmir, ravageant tous les lieux par où il 
paflbit. Aboulfatah reconnut alors qu'il ' ne pourroit tenir 
tête à Mahmoud , puifqu'un roi bien plus pùiflknt que 
lui fe voyoit réduit à fuir devant ce conquérant; If fe hâta 
d'enlever fes tréfors & tout ce qu'il avoit de plus précieux* 
& fe retira à Sérendib. Le fultan inftruit de fâ retraite r 
entra dans le Moultan , prit dé force la ville capitale 9 
& impofa aux habitans une taxe de vingt millions de 
drachmes (l) : il revint enfuite à Gazna , & le bruit de 
fes conquêtes fe répandit dans les royaumes de Hind & 



(k) C'fift-à-dire., par Je .Cahoiir 
leflan & les provinces de Candahar 
& de Cafchmir. 

(I ) Suivant l'hiftoire de Dow , 
Aboulfatah fe renferma dans une de 
fes places fortes , & foliicîta,de 
Mahmoud l'oubli du pafle. Màh- 
moud reçut fes foumiwons, & re- 



vint à Gazna* Aboulfatah y eû 
nommé Abulfatte , & Andbal 
Ammdpal. Au lieu de Mahmoud, 
\ on li]t toujours dans cet hiftorieri 1 
. Marqood) & , ce qu'il fuffit de re- 
■ marquer une fois pour toutes , il 
fupprime ordinairement les lettre* 
alpirées^tajic les- noms propres, 



Ketab 

Y É M I N li 
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' de Sind , & dans les pays tes plus éloignés , & jufque dans 
l'Égypte. 

Uekkhan ne cherchoit depuis long-temps qu'une occa- 
fjoi? fevo^abJe, pour rompre avec Mahmoud, X-orfqu'il 
apprit que le fultan étoit occupé à faire la guerre dans 
Je Mouitan , il envoya Sinafcty-jéghin , fon parent & ie 
générai de lès troupes , dans le Khoraflan avec une armée 
norabreufe. Ce général s'étant approché de Hérat , le 
gouverneur de cette ville fe retira à Gazna» fuivant les 
ordres qu'il avoit reçus de Mahmoud , & Sinafchi-téghin 
entra dans cette ville , & envoya un officier à Nifchabour 
pour recueillir les revenus de cette province. Plufieurs 
Jeigneurs du Khoraflan , féduits par les fauflès rumeurs 
auxquelles Téloignement du fultan donnoit lieu , ne lux 
oppofoient qu'une foible réfiftance. Alors le vizir Aboul- 
abbasFadhl ben-Ahmed fortit de Gazna, & fe rendit 
dan$ le territoire de Bamian (m) pour veiller à la fureté 
fles frontières ; & après avoir pris les précautions hécë£ 
faires pour défendre l'entrée du royaume à l'ennemi , il 
envoya des courriers au fultan , & Tinftruifit de la marche 
d'Hekkhan. Mahmoud , fans perdre de temps , fe rendit 
h Gazna & raflembla une armée nombreufe , qu'il fortifia 
d'un corps de foldats turcs de la horde des Khaladjes (n)., 
II s'avança avec ces troupes vers Balkh, Djafar-théghin f 
gouverneur de cette ville f en fortit & fe retira à Termed. 
Le fultan envoya à fa pourfuite Arflan Djadheb avec 
; oooq çavaliers. Sinafchi-téghin vouloit repafler le Gihon; 
inais le gonflement des eaux du fleuve ne lui permettant 

Î>as de le traverfer , il vint à Mérou pour s'enfoncer dans 
es déferts de ce canton. Il trouva tous les puhs comblés & 



(m) Ville d'Afie dans le Khoraflan c 
elle donne fon nom à une petite 
province (huée dans les montagnes 
de Gor. Bib. or. Gençizkhan s'en 
i^ndit maître après lapnfe de Balkh. 
////?. des Huns, t. II, part» z.* , 



page 170; tome III, page $8, 

(n) U a été parlé plus haut des 
Khaladjes , horde turque qui nabi* 
toit, avec les Afgans, le territoire 
de Lamgan. Voyeç ci - ievant page 

les 
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DES. MANUSCRITS. 385 
les routes effacées , ce qui l'obligea à tourner du côté de 
Sérakhs. Attaqué par l'émir des Gozzes , il fut encore 
contraint de changer de route r & vint à Abiwerd & de 
là à Nefla. Arflan Djadheb le fuivoit par-tout, & il ne 
pouvoit fuir qu'avec beaucoup d'embarras & de lenteur , 
à caufe du butin qu'il avoit fait à Hérat & qu'il traîuoit 
avec lui. Cette confidération le détermina à abandonner 
tout ce butin & le bagage de fon armée ; & s'étant enfui 
vers Nifchabour , il fe hâta de gagner le Djordjan. Les 
peuples du Ghilan attaquèrent fes troupes, les pillèrent 
& lui tuèrent beaucoup de monde. Quelques-uns de fes 
gens fe retirèrent auprès de Cabous : pour lui , après avoir 
envoyé le refte de fon bagage à Ali, fils de Mamoun-, 
roi du Khowarezm , & le lui avoir remis en dépôt au 
nom d'Hekkhan , il revint à Mérou par le chemin du 
Daheftan. Mahmoud étoit refté à Tous en attendant le 
retour d' Arflan Djadheb. Lorfqu'il eut appris que Sinafchi- 
téghin s'enfuyoit par le chemin du défert , il fe mit en 
marche pour lui couper le paflage ; mais Sinafchi-téghin 
i'avoit prévenu. Il envoya à fa pourfuite Abou-abdallah 
Tayi,avec un détachement de troupes arabes. Ces troupes 
atteignirent les fuyards , & firent prifonniers le frère de 
Sinafchi-téghin & fept cents des officiers les plus diftin- 
gués de fon armée. Le fultan les fit tous conduire à Gazna. 
Sinafchi-téghin s'enfuit avec un petit nombre des fiens; 
& ayant traverfé le Gihon , il fe rendit auprès d'Hekkhan. 
Tandis que Mahmoud étoit occupé à le pourfuivre , Hek- 
khan avoit envoyé Djafar-téghin vers Balkh avec 6000 
cavaliers pour faire diverfion , & obliger le fultan à aban- 
donner la pourfuite de Sinafchi-téghin. Lç fultan ne 
donna point dans ce piège ; mais lorfqu'il eut entièrement 
chafTé Sinafchi-téghin du Khoraflan , il vint fondre fur 
les troupes de Djafar-téghin & les mit en fuite, llekkhan 
fut çonfterné de ces mauvais fuccès : il eut recours à 
Gader-khan, roi du Khoten ; & ce prince lui envoya 
une armée innombrable de Turcs de différentes hordes. 
Tome IV. Ccc 
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k e t a b L'armée du Mawarainahr , fière de ce renfort , paflk le 
Y é mi ni. Gihon; & Mahmoud ayant appris, dans le Tokhareftan, 
la marche de cette armée, fe rendit promptement à 
Balkh pour défendre ce canton & leur couper les vivres : 
il railembia une armée de Turcs , de Khaiadjes, d'Indiens, 
d'Afgans & de Gozzes , & campa dans une vafle plaine 
éloignée de Balkh de quatre parafanges. Iiekkhan, avec toute 
fon armée , vint fe camper en face de celle de Mahmoud; 
& ce jour-là même quelques troupes de Tune & de l'autre 
armée engagèrent une aélion qui dura jufqu'au fbir : la 
nuit les obligea de fe féparer. Le lendemain Mahmoud 
difpofa fes troupes pour la bataille. II plaça au centre 
l'émir Nafr , frère d'Abou - Nafr Férigouni , gouverneur 
du Djouzdjan , & Abou-abdallah Tayi, avec les troupes 
eut des & indiennes. Le grand chambellan Altoun-tafch 
eut le commandement de l'aile droite , & Arflan Djadheb 
fut placé à l'aile gauche. Mahmoud fortifia le centre de 
l'armée de joo éiéphans. Iiekkhan prit pour lui le com- 
mandement du centre de fon armée : il donna celui de 
l'aile droite à Cader-khan & aux troupes du Khoten, & 
confia l'aile gauche à Djafar-téghin. Après ces difpofitions f 
les deux armées s'ébranlèrent. Iiekkhan avoit placé fur le 
front de fon armée cinq cents jeunes Turcs qui combat- 
taient à pied , & manioient également bien Tare & l'épée. 
Mahmoud, effrayé de la multitude & de la bravoure des 
troupes ennemies , invoqua , par d'ardentes prières , le 
feeours du ciel , & s'avança hardiment vers le centre de 
l'armée ennemie, où étoit Iiekkhan. Son éléphant enleva 
le foldat qui portoit l'étendard d'ilekkhaij & le jeta en 
1 air : il écrafoit fous fes pieds un grand nombre de foldats 
ennemis ; & enlevant les cavaliers de deffus leurs che- 
vaux avec fa trompe, il les faififfoit avec les dents & 
leur brifoit le corps. Les troupes du fultan, encouragées 
par fon exemple, tombèrent fur l'armée ennemie avec 
tant de vigueur , que les Turcs furent contraints de 
prendre la fuite & de leur céder le champ de bataille. 
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Ils fe retirèrent tous dans fe Mawaralnahr , & il n en refta 
pas un feui dans le Khoraflan (0). 

À peine le fultan avoit-ii terminé cette guerre, qu'il (è 
vit obligé de porter de nouveau fes armes dans l'Inde 
contre Nawaichteh (p): c'était un prince delà race des 
rois de l'Inde, qui avoit embraffé la religion mufulmane , 
& à qui Mahmoud avoit confié le gouvernement de quel- 
qu'une des provinces qu'il avoit cçnquifes. II avoit renoncé 
depuis à la religion, & à l'obéiflance qu'il devoit au fultan. 
Mahmoud entra avec fes troupes dans cette province ; il 
l'obligea à prendre la fuite; & ^près J'en avoir chaffë, 
& y avoir ainfi rétabli (on autorité , il revint triomphant 
à Gaznâ, pour y gôûter quelque repos. 

Il s'étoit à peine délaflé de fes fatigues , que le zèle de 
ia religion lui fit reprendre les armes & entreprendre une 
nouvelle expédition contré les infidelles. Il partit à la fin du 
mois de rébialakher ; & étant arrivé au bord du Sihotin , 
il trouva une nombreufe armée d'Indiens , commandée 
par Bal , fils d'Andbal , qui marchoit à fa rencontre. On 
«1 vint aux maini , & le combat dura depuis Je matin 
jufqu'au foir. La viétoire parut d'abord incliner du côté des 
Indiens ; mais le fultan ayant fait un nouvel effort , mit 
leur armée en déroute. Il prit encore en cette occafioù 
trente éléphans ; & ayant pourfuivi les fuyards , il en fit un 
grand carnage. Le fultan vint enfuite mettre le fiége devant 
Behim-bagra (q) , place forte qui étoit comme le réceptacle 



K ETA B 
Y £ M J N I. 



(o) On troave atiffi le récit de 
cette guerre entre Mahmoud & Hek- 
khan dans I'hiftoire de Dow, tom. I, 
pag, 60 if fuh. Cet auteur nous 
apprend même que Mahmoud avoit 
époufé une fille d'IIekkhan. La plu- 
part des noms propres y font étran- 
gement défigurés , & la lettre n eft 
prefque toujours fupprimée lors- 
qu'elle fe trouve à la fin d'un de ces 
noms. Ainfi, au lieu de Sinafchi- 
tégnin, Djafar-téghin, Arflan Dja- 



dheb , Altoun-tafch, on y lit Stpif- 
tagi, Jaffier Tighi , Arfitla Ha)'w* 
Alea Safch. Dans l'avant -dernier 
nom, tiajeb ou Hadjeb pourroit 
bien être la vraie leçon. 

(p ) Suivant Al. Dow , H fe 
nommoit Shoekpal, & avoit pris , 
en embraffant le religion mufui- 
mane , le nom de Zab Sais. 

(q)&\\e^\zct eft nommée Bimi 
dans l'hiftoire de Dow, & on y 
voit qu'elle dépendoit du territoire 
Ccc ij 
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de toutes les idoles des Indiens , & où s'étoîent accumulées 
pendant un grand nombre de fiècles une multitude de 
riches offrandes. La place fe rendit ; & le fultan y étant 
entré avec le gouverneur du Djouzdjan & fes principaux 
officiers , s'empara de tous les tréfors qui y étoient ren- 
fermés : il y trouva une quantité immenfe d'étoffes aufïi 
précieufes par la beauté du travail que par la richefle 
de la matière , foixante-dix millions de pièces d'argent & 
fept cent mille quatre cents mans d'ouvrages d'or & d'ar- 
gent , avec un grand nombre de perles & de pierres 
précieufes de toute efpèce. II fît tranfporter toutes ces, 
richeflès à Gazna ; & lorfqu'ii fut de retour dans cette 
ville , il les fit étaler fur des tapis dans fon palais, & les 
fit voir aux ambaffadeurs dès différens pays qui fe trou- 
voient alors à fa cour. II y avoit parmi eux des ambafladeurt 
de Togakhan (r), roi des Turcs. 

La province de Djouzdjan avoit été donnée en apanage 
par les princes Samanides à la famille de Férigoun , & elle 
étoit demeurée dans cette famille comme un patrimoine. Les 
feigneurs de cette maifon furent les proteéleurs des gens de 
lettres ; leur générofité en attîroit un grand nombre à leur 
cour , & ils leur accordèrent toujours un accès facile auprès 
d'eux. Aboulhareth Ahmed ben-Mohammed, dont il a été 
parlé plufieurs fois dans cette hifloire , porta au plus haut 
point la grandeur de cette maifon ; il mérita la faveur de 
Sébeéléghin , & entretint toujours une étroite liaifon avec lui. 
Après la mort d'Aboulhareth , le fultan Mahmoud conferva 



de Nagrakut. On trouve fur la carte 
du major Rennel un lieu de ce nom 
dans la province de Lahor, près de 
Nagorcote. Nagorcote , dont la 
forterefle fe nomme Kangerah ou 
Cot'gangra, ce qui eft la même 
chofe, cot fignifiant forterejfe, eft 
un lieu de pèlerinage pour les In- 
diens. L'idole qu'on y adore eft 
une pierre informe qui repréfente , 
dit- on , la partie inférieure <Je la 



déefle Vabani. Plufieurs Indiens 
fe coupent une petite portion de la 
langue pour en faire une offrande à 
la divinité qu'on y révère. Voye? 
le Voyage de Terry dans le recueil 
de Tnévenot. Ayeen Akberi , tom* II, 
pag. ijj. Defcrw. hift. & géogr. 
de l'Inde, tom. f,pag. ioy* 

(r) Le manufcrit 61 le nomme 
Togankhan. On trouve aufli quel- 
quefois Togatkhan. 
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la fouveraîneté du D jouzdjan à fon fils Abou-Nafr ; il vécut k 
toujours en bonne intelligence avec le fultan jufqu a fa mort, * i 
arrivée en Tannée 401 (1010-1). 

Notre auteur parle enfuite du khalife Cader-billah qui 
fut placé fur îe trône de Bagdad par Bohaëddoula après 
que ce prince eut fait dépofer le khalife Taï au mois de 
fchaban 381 ( oétobre £9 1 ). Il fait, à cette ôccafion, 
un récit abrégé des querelles qui s'élevèrent après la mort 
d'AdhadeddouIa entre les princes Bouïdes de Bagdad , du 
Kerman & de la province de Fars : il rapporte aufTi de 
quelle manière Adhadeddoula étoit devenu maître du 
Kerman, Comme ces faits font étrangers à l'objet principal 
.de fon hiftôire , nous les paierons fous filence , & nous 
nous contenterons d'obferver que Mahmoud entretint - 
toujours la paix & J'amitié avec Bohaëddoula, depuis que, 
par la conquête du Ségeftan , fon royaume fut devenu 
limitrophe des états de ce prince, dont le Kerman faifok 
partie. 

Le fultan , fidelle à l'engagement qu'il avoit contracté 
d'employer fes armes pour la deftruélion des infidelles & 
la propagation de l'iflamifme , entra de nouveau dan£ 
f Inde & marcha vers Nardin (s). Lorfqu'il eut pénétré 
dans l'intérieur de l'Inde , il ravagea tout le pays , brifa 
les idoles, & tua le commandant de cette province. Commè 
il revenoit triomphant à Gaz;na , il reçut dès ambafTadéurs 
du roi de l'Inde qui étaient chargés de lui demander la 
paix ; ce prince s'engageoit à lui donner un certain nombre 
d'éléphans , à lui payer tous les ans un tribut des produc- 
tions de l'Inde & à entretenir mille Indiens près du fultan* 
Mahmoud ayant confcnti à des propofiticjis auffi glorieufes 
pour les Mufulmans , la paix fut conclue à ces conditions » 
& les peuples commencèrent à commercer librement avec 
ceux du Khoralfan. 



(s) Il y a lieu de croire que cette place étoit fituée dans la partie de 
l'Inde qui eft à l'occident de l'Indus. 



39 o NOTICES 

ketab H tourna enfuite fes armes contre les Gaures (t). Ces 

Y & m i n i. peuples infidelles, dont le pays étoit environné de tous 
côtés par les états du fuitan , exerçoient toutes fortes de 
brigandages à la faveur de leurs montagnes , & piiloient 
impunément les caravanes. Mahmoud réfolut de les fou- 
mettre. II envoya contre eux des troupes nombreufes de 
cavalerie & d'infanterie : le grand chambellan Aitoun-tafch 
& Arllan Djadheb, qui étoient partis avec lavant-garde 
de l'armée , s'étant engagés dans un défilé où les princi- 

Î>ales troupes des Gaures s'étoient raflêmbiées pour défendre 
e paflàge, le fultan vola à leur fecours, diflipa les ennemis f 
& ouvrit le paflàge à fes troupes. II marcha enfuite vers 
ie lieu de la réfidence d'Ebn-Souri, prince des Gaures, 
* & mit le fiége devant cette place dont le nom étoit 
Ahenghéran. Ebn -Souri fortit de la fbrterefle à la tête de 
ffoooo hommes & rangea fes troupes en bataille. Le 
combat étant engagé , les troupes de Mahmoud feignirent 
de prendre la fuite ; mais au moment où les Gaures les 
pourfuivoient avec ardeur , elles revinrent au combat, & 
remportèrent une vi&oire complète. Ebn -Souri fut fak 
prifonnier ; & ayant avalé du poifon qu'il portoh dans fa 
bague , il fe donna la mort. L'iflamilme tut établi dans 
cette nouvellt conquête , & le fultan y trouva des richefies 
fmmenfes. 

H y eut en Tannée 40 1 ( 1 o 1 o- 1 ) une famine affreufe 
dans le Khoraflan , & elle fe fit fentir plus particulièrement 
à Nifchabour, On ramaflbit des os parmi les immondices 
pour les mettre en poudre & les manger. Les pauvres 
mangepient la chair des hyènes & fe l'arrachoient, quoique 
cette nourriture fut mortelle pour *eux qui en faifoiem 
ufage. D'autres ramaflbient les grains qui fe trouvoient 
dans la fiente des animaux. On vit les mères manger leurs 
enfans, Jes frères leurs frères, & les époux leurs époufes. 
Quelques-uns enlevoient des hommes dans les rues pour 

(t) Voy. J'hiftoire de rindpuftan lie Dow, tom* /, pag. 6f. 
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les faire rôtir ; beaucoup de perfonnes n'ofoient pas même ketab 
acheter de ia viande au marché, parce que Ton y vendoit YÉM,NI * 
de la chair humaine. Le fuitan fit ouvrir tous les greniers 
publics , & fit diftribuer des grains aux pauvres. Cette 
famine dura toute Tannée & jufqu a la récolte de Tannée 
fuîvante. 

Depuis que Mahmoud avoit remporté cette grande 
viélojre , dont nous avons parlé plus haut , fur Tarmée 
d'IIekkhan , Togankhan , frère d'IIek , avoit recherché 
l'amitié du fultan. Ses liaifons avec Mahmoud infpirèrent 
de la jaloufie à llekkhan , qui s'avança pour lui faire ia 
guerre. Lorftju'il fut arrivé à Urkend (u) $ la neige qui 
couvroit les chemins l'obligea d'abandonner pour le mo- 
ment fon projet. Il reprit les armes au printemps , & 
Togankhan eut recours à la médiation de Mahmoud. Les 
deux princes turcs convinrent enfin d'envoyer chacun 
des ambafladeurs à la cour de Mahmoud. Le fultan dé- 
ploya, pour les recevoir, toutes les richeffes de (es tréfbrs 
& une magnificence inouie. Il parvint enfin à réconcilier 
llekkhan & fon frère , & chacun d'eux fe retira paifibie- 
ment dans fes états. 

Après avoir ainfi afîuré la tranquillité de fon royaume 
du côté du Turqueftan , Mahmoud marcha Contre le gou- 
verneur de Cofdar (x). Le prince de ce canton qu'il avoit 
fournis , & à qui il en avoit laifTé le gouvernement , ne 
fe mettoit aucunement en peine de payer le tribut annuel 
que Mahmoud lui avoit impofé. Le fultan fe mit en 
marche ; & ayant fait courir le bruit qu'il alloit à Hérat, 
il prit la route de Boft; mais tournant tout-à-coup vers 
Cofdar , le gouverneur rebelle , furpris par les armes du 
fultan , eut recours à la fbumiffion. Il accepta les condi- 
tions que Mahmoud lui impofa, paya tout ce qui étoit 

(u) Uzkunt ou Uzkénd, ville fituée fur le Sihon. Hift. de Timur, 
l. 2, ch. 20. Voy. ci-devant la note (r) , pag. 373* 

(*) V°y* ci- devant la note (ij , pag. jj2. 
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Ketab arriéré, & obtint la confervation de fbn gouvernement 1 
1 é m i m. Le Gurgiftan, que nous nommons Géorgie , étoit alors 
gouverné par des princes qui portoient le nom de /chars. 
Ce nom , ou plutôt ce titre , étoit commun aux fouverain? 
de ia Géorgie, comme le titre de khan aux rois des Turcs, 
celui de raya aux princes de l'Inde , & celui de càifar aux 
empereurs grecs. Abou-Nafr, fchar du Gurgiftan, avoit 
un fils nommé Abou- Mohammed. Ce jeune prince ne fut 
pas plutôt parvenu à lage de commander, que fon père 
lui abandonna le gouvernement pour fe confacrer entiè- 
rement à l'étude & à une vie retirée & tranquille. Lorfque 
Abou-AJi Simdjour eut levé l'étendard de la révolte contre 
Nouh ben -Manfour, il voulut s'emparer du Gurgiftan. 
Les deux fchars demeurèrent fîdelles aux Samanides , fous 
la protection defquels leur puiflance s'étoit foiidement 
affermie. Abou-Ali envoya une armée dans leur pays fous 
la conduite d'Abouleaflêm, furnommé Fakih; & ce général, 
après plufieurs combats , fe rendit maître de tout le Gur- 
giftan : il prit les places fortes , s'empara des tréfors & 
des richefles des fçhars, & les pourfuivant de défilés en 
défilés , il les obligea de fe retirer dans une fortereffe fituée 
à l'extrémité de leurs états, Mais Sébeétéghin étant entré 
dans le Khorafïan , & Abou - Ali ayant été obligé de 
rappeler Aboulcaffeip , les deux fchars fe joignirent à 
l'armée de Sébe&éghin pour défendre les intérêts de Nouh, 
& tirer en même temps vengeance des hoftilités d'Aboul- 
caflêm. Ils eurent la fatisfaétion de voir leur ennemi humilié 
& vaincu ; & étant rentrés dans la pofleflion de leurs états, 
ils en jouirent paifiblement jufqu'^u règne de Mahmoud. 
Lorfque celui-ci fut parvenu à l'empire , il envoya Otbi , 
auteur de cette hiftoire , dans le Gurgiftan , pour y faire 
reconnoître fa fuzeraineté. Les fçhars ne firent aucune 
difficulté de fe foumettre aux ordres du fultan ; & en 
l'année 385? {999), le nom de Mahmoud retentit dans 
les chaires mufuljnanes du Gurgiftan, & les fchars le 
firent mettre fur la monnoie. Mahmoud fut très-fatisfoit 

de 
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<ïe leur fbumiffion , & le jeune fchar s'étant rendu à fk keta* 
cour, il le reçut avec des témoignages diftingués d'eftinrç Yémini. 
& d'amitié. H ne fit aucune attention à quelques propos 
déplacés que te jeune prince fe permit, & le renvoya 
comblé d'honneurs & de préfens. Le ftîltan ayant 'enfuitê 
conçu le projet de fes expéditions contre les infidelles , 
raflembla des troupes de tous côtés; H Ordonna au fchar 
de fe rendre auprès de lui: mais celui-ci allégua des 
prétextes frivoles pour fe difpenfer d'obéir. Le fuhan 
diffimula pour le moment fon reflèntiment ; & quand il 
fut revenu triomphant à Gazna', il manda au ichar de 
ie venir trouver , ufant cependant encore envers lui de 
ménagemens & de termes doux & mefurés. Cette douceur 
ne fît qu'augmenter Tinfolertce du fchar ; & le fultan fut 
obligé d'envoyer contre lui une armée dont il donna la 
conduite à Altoun-tafchfon chambellan & à ArslanDjadheb. 
Ces généraux prirent avec eux Aboulhaflan Méni, gou- 
verneur de Mérou-erroud, parce qu'il connoiffoit le pays; 
& étant entrés dans les états du fchar, ils commencèrent 
à s'en rendre maîtres. Le vieux fchar , qui avoit plus 
d'expérience, fe hâta de recourir à la foumiffion, & pro- 
tefta qu'il n'avoit eu aucune part à la défobéifTance de 
fon fils. Altotiti-tafch le fit conduire à Hérat pour y attendre 
des ordres du fultan. Quant au jeune fchar, il fe retira 
dans la même place qui lui avoit déjà fervi d'afile 
contre les armes d'Àboulcaffem , & il y renferma avec 
lui tout ce qu'il avoit de plus précieux, Les troupes du 
fultan l'y affiégèrent, & leurs machines eurent bientôt 
ouvert une brèche qui leur donna l'entrée dans la place. 
Le fchar fut pris avec tous fes tréfors f & les généraux 
de l'armée de Mahmoud donnèrent le gouvernement du 
Gurgiftan à Aboujhaflan Méni, & omirent dans cette for- 
tereffe, pour cotoual , un officier de Mahmoud. Enfuite, 
ayant reçu ordre du fultan de lui envoyer le jeune fchar f 
ils le remirent entre les mains de l'officier chargé de le 
conduire à Gazna. Lorfqu'il fut arrivé dans cette ville Se 
Tome IV. Ddd 
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qu'il eut été introduit devant Mahmoud, le fuitan le fit battre 
à coups de fouet & le fit enfuite mettre en prilbn. Il ordonna 
qu'on lui fournît tout ce dont il aurait befoin, mais de 
manière qu'il ignorât que cela fe faifpit par la permiflion du 
fuitan, dç peur qu'il n'en devint plus fier & plus infolent. On 
mit auprès deiui, ainfi qu'il ledéfiroit, un de fes efclaves, 
& on lui rendit tous les effets dont il pouvoit avoir befoin. 
Mahmoud fit enfuite venir fbn père, qui étoit refté jufque 
là à Hérat , & hii fit un accueil diftingué. Il acheta tous 
les domaines qu'ils polfédoient dans le Gurgiftan poui 
les réunir à fbn tréfor , & leui en fit remettre la valeur. 
Le fcheïkh Djélil , vizir de Mahmoud , reçut chez lui le 
fchar (y) Abou-Nafir, & il y demeura tant qu'il vécut. 

Au printemps de l'année 406 ( 1 o 1 5-6) , le fultan, qui, 
par fes conquêtes dans l'Inde, avoit établi l'exercice de la 
religion mufulmane dans un pays où elle n'avoit jamais 
pénétré avant fui , voulant affurer de plus en plus la con- 
ièrvation de la religion dans ces provinces éloignées, porta 
de nouveau fes armes dans l'Inde pour fou mettre le refte 
des infidelles. Il eut à combattre une armée innombrable 
d'Indiens , commandée par un roi du pays & foutenue d'un 
grand nombre d'éléphans. L'ennemi s'étoit retranché entre 
dix montagnes : il l'attira dans la plaine & remporta une 
viétoire complète. Il ajouta ainfi à fes conquêtes le canton, 
de Nazin^j/, & y établit la religion mufulmane. Il trouva 
dans une pagode de ce pays, une pierre fur laquelle on. 
lifoit que ce temple avok été rebâti il y avoit quarante 



(*) Suivant M* de Guigne», 

(hift. des Huns, tonu III, p. »6^), 



Se hors eft le nom d'un peuple connu 
encore aujourd'hui feu» le nom de 
7YcÀar* dans le voifinage dm Car* 
duel. L autorité d'Qtbi , contempo- 
rain de Mahmoud, femble réfuter 



ioffifammetit cette opinion* 
(jj ©ausl'Wftoîredel 



Dow, ij 



eft fait mention dje tpitlque* autre* 
expédition» de Mahmoud dans l'Inde 
ea^.02 , contre Tannaflar & Dehli, 
dont il fè rendit maître, & en 4.OA, 
contre une place tk la province oe 
Lahor , nommée Nindoona. Ce 
pourroit bien être le lieu nommé ici 
Nayn , ou- , comme il eft écrit ail- 
leurs j Nâzdm* 
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mille ans (a)* Les troupes de Mahmoud revinrent à Gazna 
avec un butin immenfe & un grand nombre de prifonniers. 

Le fuitan apprit enfuite qu'il y avoit dans l'Inde un 
canton noiximé Tanifcher (h) > où Ton trouvoit un grand 
nombre d eléphans d- tipe grandeur extraordinaire & pareils 
à celui qqi étoit réferyé pour fon ufage, $t que Ton nommoit 
Sdileman. Le gouverneur de ce pays étoit encore infideUe, 
& les arjnes des Mufujmans n'y avoient point pénétré. 
Mahmoud entreprit de le foumettre ; & après avoir tra* 
vejrfé avec fon armée d'immenfes folitudes où Ton ne 
troitvpit ni ea\i ni aucune trace d'habitation , il arriva 
devant un grand fl^uye qui couloit au pied d'une moiw 
t^gne très -haute. Les Indien3 s'étaient retirés fur cette) 
montagne. Mahmoud & fes troupes ayant traverfé le fleuve , 
attaquèrent les Indiens & les enveloppèrent de tous côtés. 
Le combat dura tout le jour , & la nuit fçule mit fin 
$u carnage. Les Indiens furent vaincus; & ceux qui 
avoient échappé aux armes des Mufulmans, profitèrent des 
ténèbres pour s'enfijir, abandonnant tous leurs éléphant 
Le fuitafl les fit prendre par ceux qui avoient foin de fes 
éiéphans , & les fit conduire dans fes écuries. Le combat fut 
fi fanglaiït que les eaux du fleuve furent teintes de fang* 

Après avoir fait le récit de cette expédition f notre 
auteur raconte l'hiftoire des vizirs Aboulabbas ben-Fadhl & 
fcheïkh Djétii Àboulcaflèm Ahmed : le premier, convaincu 
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(a ) L'auteur ajoute que la fauf- 
feté de cette infçripçion eft évidente, 
parce que la durée fïu monde ne doit 
être que de fept mille ans , fuivant 
le fendaient unanime des favajis. 
Dans l'hiftoire de Dow ceci eft at- 
tribué au lieu nommé Tannàjfar. 
«* Le roi , dit cet écrivain*, avoit 

appris nue Tannaffar étoit dans 
j> une aufli grande vénération parmi 
» les idolâtres que la Mecque parmi 
a> les Mufulmans ; qu'ils y avoient 
a» placé une multjiufte de riches 



» idoles , dont fa principale (c 
» nommoit Jug Soom , & que , fui-* 
» yant eux , ce Juç Soom exiftoft 
» déjà à une époque à laquelle le 
» monde n'exiftoit point encore: 
» Tom. 1, pag. 66 ». Voyç^ puffi, 
Thévenot, voyage aux Indes, liy. /* 
ch.j6. 

(b) C'eft fans doute ici l'expédia 
tion contre Tannaflar , qui , dau* 
l'hiftoire de Dow, eft rapporté^ 
fous l'an 4.Q2. 

Ddd ii 
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Ketab de concuffion & d'infidélités, fut mis en prifbn & périt 
Yèhihi. j €S fupplices. Scheïkh Djélil lui fùccéda, & répara 

les maux qu'avoit faits la mauvaife adminifiration d'AbouI- 
abbas. L'auteur remarque qu'il réforma l'abus qui s'étoit 
introduit de dreflèr les aétes publics & d'adminiftration 
en langue perfane, & qu'il rétablit l'ufage de la langue 
arabe. 

On trouve enfuite le récit des troubles que le gouver- 
nement violent & tyrannique de Cabous , fils de Wafchmé- 
ghir; excita dans Ion royaume. Un parti puiflant s'étant 
formé contre lui , les révoltés pillèrent fon palais , fe ren- 
dirent maîtres de la ville de Djordjair, capitale de fes 
états , & lui ôtèrent la couronne & la vie. On peut voir 
l'hiftoire de cette révolution dans la bibliothèque orientale. 
Ménoutcheher, fils de Cabous, que les rebelles avoient mis 
fur le trône, reçut du khalife Cader-billah le furnom de 
Félek - almaalï : il rechercha l'amitié de Mahmoud, & 
confentit à faire prononcer le nom du fuitan dans la khotba, 
& k le faire mettre fur la monnoie dans toute l'étendue 
de fon royaume. Le fultan lui accorda en mariage une 
princefle de fon fang, & Ménoutcheher, affermi par cette 
alliance, fit rechercher & punir les meurtriers de fbi> 
père. 

Dara , frère de Ménoutcheher , avoit quitté la cour de 
Cabous , pour quelque mécontentement particulier, avant la 
révolution qui précipita du trône fon père Cabous : il s'étoit 
attaché au fervice de Mahmoud ; mais fon imprudence & (a 
légèreté lui firent perdre bientôt le mérite de fes premiers 
fervices ; il s'attira la difgrace du fultan, & fe retira auprès 
du fchar, prince du Gurgiftan.Le fultan le fit redemander, 
& le fchar n'ofa pas le lui refufér. Mahmoud le fit enfermer 
dans une place forte ; mais enfuite il lui rendit fes bonnes 
grâces & lui accorda la fouveraineté du Djordjan & du 
Tabareflan. Lafoumiffion de Ménoutcheher empêcha l'effet 
dé ces difpofîtions par lelquelles il auroit été dépouillé 
d'une partie de fes états. Mahmoud rappela donc Dara 
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à fa cour : quelques paroles indifcrètes lui attirèrent en — k e t a * 
core un nouveau châtiment. Il fut renfermé , & tous Tes Vémi ni. 
biens furent faifis. Au commencement de l'année 405) 
('1 01 8-9), le fultan ayant égard aux prières du vizir t 
fit remettre les biens de Dara entre les mains de fes 
intendans , & lui en rendit la jouifTance. 

Notre hiftorien entre enfuite dans le détail des événe- 
mens qui fe font palfës dans les états des princes Bouïdes 
fous le règne de Medjdeddoula, d'Aboulféwares & d'Abou- 
fchodja, furnommé Soltaneddoula , fils de Bohaëddoula. 
Comme ces faits font étrangers à l'hiftoire de Mahmoud , 
& appartiennent à celle des Bouïdes , nous les paflèrons 
fous filence. Nous obferverons feulement qu'AbouI- 
féwares, ayant été chaffé du Kerman par les troupes de 
Soltaneddoula fon neveu , fe réfugia auprès de Mahmoud , 
qui le reçut avec de grands témoignages d'amitié, & l'aida 
à fe remettre en poflelfion du Kerman. H en fut chaffé 
de nouveau, & fe retira d'abord à Hamadan auprès 
de Schemfeddoula, autre prince Bouïde, & enfuite à 
Bagdad. 

Ilekkhan avoit toujours confervé un fecret reflêntiment 
contre fon frère Togankhan , depuis la viétoire que Mah- 
moud avoit remportée fur lui près de Balkh ; & il lui 
attribuoit fa défaite , parce qu'il ne favoit point aidé dans 
cette expédition. II mourut en l'année 403 (1012-3); 
& Togankhan , qui lui fuccéda , vécut toujours en bonne 
intelligence avec le fultan. Une armée de plus de cent 
mille pavillons étant fortie de la Chine , & s'avançant 
vers le pays des Mufuimans , répandoit par-tout la terreur. 
Togankhan rafîembla des troupes nombreufes, & invita 
de tous côtés les Mufuimans à venir fe ranger fous fes 
étendards : il marcha contre ces barbares , à la tête de 
cent mille combattans, & remporta fur eux une viéloire 
complète. Ils perdirent environ cent mille hommes, & un 
pareil nombre d'enfans de l'un & de l'autre fexe furent faits 
prifonniers. Togankhan furvécut peu à cette victoire , & 
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eut pour fucceflèur fon frère , qui entretint la paix avec 
Mahmoud. Le fuitan fit même époufer à fon fils Aboufaï'4 
Mafoud une princeflè de la famille d'Ilekkhan. 

Abou- Ahmed , autre fils de Mahmoud , étant forti de 
l'enfance, fon père lui donna en mariage une fille d'Abou- 
Nafr Férigouni , & lui accorda le gouvernement di| 
Djôuzdjan, qui avoit appartenu précédemment à la famille 
de Férigoun. 

Le fultan ayant appris qu'il y avoit dans fes états des 
gens qui répandoient en fecret une dQ&rine perverfe, 
quoiqu'ils fifïènt extérieurement profeflion d'une religion 
fincère , en fi{ faire une recherche exaéte , & chargea de 
cette cbmmifliQn le do&eur Aboubecr ben-Mamfchad. 
Tous ceux, qui furent pris & convaincus, furent punis de 
mort. Le fukan fit auffi punir de mort un impofteur qui 
fe difoit defcendant d'Ali & envoyé par le khalife d'Égypte, 
Cet homme fe nommoit Tahtrt'u 

Abou-Ali avoît fuccédé à fon père Mamoun dans la 
fouveraineté des royaumes de Khowarezpi & de Djordjania, 
& avoit époufé une fœur du fultan. Abou-Ali étan$ 
mort, eut pour fucceflèur fon frère Mamoun (c), qui 
obtint du fuitan la permiflion d'époulèr la veuve d'Abour 
Ali. Il entretint d'abord la paix avec Mahmoud; niais 
celui-ci lui ayant ordonné de faire prononcer fon nom dans 
la khotha , & de le faire mettre fur la monnoie dans toute 
l'étendue de fa principauté , Mamoun , menacé par leç 
fejgneurs de là cour d'être privé de la couronne s'ij 
obéiflbit , refufa de fe foumettre aux prdres du fultan, 
NéhftI-téghm/V/ chambellan de Mamoun, étoit à la tête 
de ceux qui lui avoiept /ait ççs menaces. Bientôt on apprit 
que Mamoun étoit mort, (ans que perfonne connût la 



(c) Dow le nomme Abul Abbas Mamoo. 

(d) D'Herbelot le nomme Bégalté/dn. Daos Thiftoite de Dow # il cft 
nomme Atîfitgi fychari. 
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caufè d'une mort fi fubite. On foupçonna que Nébal* ketab 
téghin , & ceux qui avoient participé à la réfolution , avoient Y 4 m i w i. 
voulu prévenir le reflèntiment de Mamoun qu'ils avoient 
irrité par leurs menaces. Us s'aflemblèrent pour mettre 
fbn fils fur le trône , & s'engagèrent , par ferment , à fe 
fbutenir mutuellement contre le fultan. Mahmoud fit 
marcher fes troupes vers le Khowarezm. Nébai-tégTiin 
attaqua d'abdrd fon avant -garde , & bientôt l'aélion de- 
vint générale : l'armée du Khowarezm fut mife en déroute 
après avoir combattu durant tout le jour , & cinq mille 
hommes furent faits prifonniers : un grand nombre furent 
tués , & les autres fe réfugièrent dans les forêts fur le bord 
du Gihon. Nébal- téghin étant monté dans une barque 
pour traverfer ce fleuve , fut reconnu par un de ceux qui 
étaient dans la barque ; on le prit & on le conduifit au 
fultan , qui donna ordre qu'on l'attachât, avec plufieurs 
autres prifonniers , à des arbres qu'il fit planter autour 
du fépuicre de Mamoun. , Par cette viétoire , Mahmoud 
réunit le Khowarezm à fes états, & en donna le gou- 
vernement au grand chambellan Altoun-tafch. 

Après avoir achevé la conquête du Khowarezm , Mah- 
moud réfolut d'employer le refte de cette année à difpofer 
les préparatifs d'une nouvelle expédition , pour fe mettre 
en campagne au commencement du printemps fuivant. Les 
conquêtes qu'il avoit faites dans l'Inde avoient déjà établi 
la - religion mufulmane dans une grande partie de ce pays , 
& les provinces qui étoient encore infidelles, & où fes armes 
n'avéknt point pénétré jufqu'alors , étoient à une grande 
diftance du fiége da fon empire. Toute l'étendue de pays 
qui le fèparoit de ces provinces reculées , avoit été foumife 
à l'ifiamifme-, à l'exception de l'intérieur du royaume 
de Càfchmir ; & il lui fafloit traverfer d'immenfes foli- 
tudes pour pénétrer dans les terres des infidelles : mais ces 
confidérations ne l'empêchèrent point de fe déterminer 
à cette entreprife. Il avoit alors près de lui vingt mille 
hommes du Mawaralriahr, qui, ayant embraffé la religion 
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400 NOTICES 
mufulmane , attendoient avec impatience l'occafion de fïgna* 
1er leur zèle & leur courage, & il réfolut de les employer 
à la conquête de Canoudje (e), qui eft éloignée de Gazna 
de trois mois de chemin. Le fultan s étant donc mis en 
route avec fon armée , traverfa heureufement leSihoun &les 
fleuves de Haïlam,Tchandar, Abrah , Bétat & EskanderffJ. 
Les princes de tous les lieux où il paflbit s'empreflbient 
de lui envoyer des ambafladeurs pour laflurer de leur 
foumiflion & lui offrir leurs fervices. Quand il pafla près 
de Cafchmir , Khabli ben-Schami , qui commandoit les 
troupes chargées de la garde des frontières de Cafchmir, vint 
fe joindre à lui» Il fe mit à la tête de l'armée & lur fervit 
de guide. II lui indiquoit les gués des rivières & les paflbit 
toujours le premier , & chaque jour il décampok avant 
que les trompettes & les tambours euflent annoncé lé 
départ de l'armée. Ils arrivèrent ot&n le 20 de redjeb 40 <j 
(2 décembre 1 o 1 8), ne laiflant derrière eux aucun lieu qui 
ne fut fournis , devant Barma , place forte qui dépendoit 
du royaume de Haroun (g) , l'un des plus puiffans princes 
de l'Inde. Ce prince, ayant reconnu la force de l'armée 



(e) Cette expédition eft rappelée 

Jiar Schérefeddin Ali Yezdi, dans 
on hiftoire de Timur. Hift. de Tim. 
liv. 4, ch. 2j. D'Herbelot nomme 
ce pays le royaume de Kifradje. 

(f) Dans le manufcrit 6 1 , on lit: 
Ce font de grands fleuves qui roulent 
de grottes pierres , & dont les eaux 
furmontent la tête d'un homme à 
cheval. Le Sihoun eft fans doute, 
comme je l'ai déjà dit , I'Indus. 
Les cinq fleuves nonimés après le 
Sihoun , font vraifemblablement les 
mêmes qui ont fait donner dans la 
fuite, à la province de Lahor, le nom 
de Pendjab , c'eft - à - dire , cinq 
fleuves. Le Haïlam , ou comme on 
lit dans le manufcrit 61 , Halam , 
eft certainement le Béhat, nommé 
auifi Zalam, Jalam, Djalam, &*c. ê 



fuivant différentes manières d'écrire 
ce nom. II y a apparence qu'il faut 
lire ici par un djim au lieu d'un ha , 
Djallam. Le Tchandar eft le Tché- 
nab, nommé autrefois Tchandar- 
bagar, L'Abra ou Ira , (car on peut 
lire ainû, en fupprimant un point 
dans le manufcrit 66) eft le Ravi, 
dont l'ancien nom eft Iravafti : le 
Bétat ( ce nom eft incertain dans le 
manufcrit 6 1 ) eft le Béah ou Béyah , 
appelé anciennement Beypafcha & 
Èeafcha. Enfin PEskander doit 
être le Satloudj , nommé autrefois 
Schatouder. Voy. Ayeen Akberi # 
tom. II, pag. i ? /; Dtfcrtp. hift. if 
giogr. de l'Inde, tom. I,p.ioo. 

(g) Dans le manufcrit 6 1 on lit 
Harout. 

mufulmane » 
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niufuhnane , prit le parti de la foumiffion; & dix mille Ketab 
hommes environ embrafsèrent l'iflamifme* L'armée du YÉMIN f- 
fultan s'avança enfuite vers une place forte qui appar- 
tenoit à un prince nommé Kaldjend: il étoit très-puiflant, 
& avoit été attaqué plufieurs fois par les princes voifins; 
mais il étoit toujours démené victorieux. Lorfqu'il vit que 
le fultan marchoit contre lui, il raiïembla toutes fes forces, 
mettant fa principale confiance dans une épaiflê foç£t dont 
les feuillages touffus étoient impénétrables aux rayons du 
Ibleil & qui couvroit la place. Mahmoud envoya un 
détachement de fes troupes qui, s'étant enfoncé dans 
cette forêt, trouva un chemin qui le conduifit au haut 
de la forterefle : lorfqu'il y fut parvenu , il fondit tout 
d'un coup , en jetant de grands cris , fur l'ennemi qui 
ne s'attendoit pas à cette attaque. Les Indiens firent une 
vigoureufe réfiftance; mais voyant que tous leurs efforts 
étoiçnt inutiles , ils prirent le parti de fe jeter dans les 
eaux d'un fleuve qui couloit au pied de la fortereffe. 
Les uns furent noyés, & les autres tombèrent fous Tépée 
des mufulmans : le nombre des morts fut d'environ cin-« 
quante mille. Kaldjend , voyant la défaite de fes troupes , 
tira fon épée, & après avoir ôté la vie à fa femme ,, il 
s'en perça lui-même. Parmi le butin , il fe trouva 185 
éléphans. Après cette viéloire, le fultan entra dans une 
ville qui étoit confacrée au culte des divinités indiennes. 
Cette ville étoit bâtie fur une éminence & remplie de 
magnifiques édifices ; on y voyoit mille pagodes , & au 
milieu de la ville s'élevoit un édifice qui (urpaflbit tpus 
les autres en hauteur & en beauté. On lifoit dans le récit 
de cette expédition, qui fut rédigé par ordre du fultan,. 
que fi l'on vouloit conftruire un édifice pareil , il faudfoit 
y dépenfer plus de cent millions de pièççs d'or, y 
employer plus de deux cents ans ; on y voyoit une quantité 
d'idoles d or & d'argent enrichies de pierres précieufes. 
Mahmoud marcha enfuftç vers Canoudje , laiflant derrière 
lui la phtf grande partie de (pn jarmée : il efpéroit que 
Tome IV. Eee 
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Hébàl, raja de Canoudje (h) , voyant le petit nombre des 
troupes ennemies , auroit honte de prendre la fuhe avant 
d'avoir tenté le fort des armes. Ce raja étpit le plus 
puiflant des princes de l'Inde , & tous les autres reeonnoif- 
foient fa fupériorité & obeiflbient à fes ordres. Mahmoud 
fournit tous les lieux par leftjuels il pafla; il s'empara 
des places fortes qui fe rencontrèrent fur fa route, les 
ruina , & y fit un butin immenfe. Il arriva enfin devant 
Canoudje le 8 de fchaban 400 ( 20 décembre 1018 ). 
Le raja Hébal avoit prévenu '(on arrivée & s'étoit retiré 
au-delà du Gange. Les Indiens attribuent de grandes vertus 
aux eaux de ce fleuve ; ils difent qu'elles découlent des 
fources du paradis , & ils y lavent les corps morts , croyant 
qu'elles ont la faculté d'effacer les péchés : les brahmanes 
& les moines viennent de fort -loin pour s'y laver, & 
croient que cette action leur eft très-méritoire. Le fultan 
s'occupa d'abord à reconnoître les fortereflès de Canoudje : 
elles étoient au nombre de fept, bâtiés fur le bord du 
Gange; elles renfermoient environ dix mille pagodes, 
objets d'un culte ancien parmi les Indiens, qui leur attri- 
buoient même une antiquité de deux ou trois cent mille 
ans : ils y faifoient leurs prières; & dans les temps de 
calamités , ils faifoient des proceflions autour de ces pagodes. 
La plus grande partie des troupes indiennes avoit pris 
la fuite , & le peu qui étoit refté ne fit pas grande réfif- 
tance. Mahmoud ayant donc pris ces fept fortereflès en 
un feul jour & les ayant livrées au pillage , vint à une 
place forte nommée Mendj (i) , & que l'on défignoit 
fous le nom de Château des Brahmes : ceux qui y étoient , 
renfermés eflayèrent de repoufler les troupes du 'fultan ; 
mais lorsqu'ils virent qu'ils ne pouvoient échapper à 
Fennemi, ils fe précipitèrent du haut des murs ou fe 



(h) Dans Thiftoire de Dow, It raja de Cannoudje eft nommé Korrah. 
Son récit diffère beaucoup de celui de notre auteur. 

0) Voy. Thiftoire de 1 Indouftan de Dow , tom, J, p<*g*73> 
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percèrent de leurs épées. Mahmoud vint enfuite attaquer une 
autre place forte qui appartenoit à Djendbal,un des plus 
braves héros de l'Inde, & fe nommoit A fier (k). Djendbal 
pofledoit une grande étendue de pays, & avoit une armée 
nombreufe. H avoit plus d'une fois donné de vives alarmes 
à Hébal , raja de Canoudje , &: Hébal l'avoit fouvent 
attaqué, mais fans fuccès. Djendbal avoit fait conftruire cette 
fortereflè jau milieu des forêts, & l'avçit entourée de foffés 
profonds. Lorfquil vit la force & le nombre des troupes 
du fultan , il s'ouvrit un chemin fous les murs de la 
fortereflè & s'enfuit. Les troupes de Mahmoud le pour- 
suivirent & difpersèrent fes foldats. Mahmoud tourna en-» 
fuite fes armes contre Djend- Raî. Ce raja poflfédoit un 
château bien fortifié , & n'avoit jamais pu être fournis. 
Pérou-Hébal (l) avoit été long-temps en guerre avec lui; 
& après avoir eflayé inutilement de le foumettre , il avoit 
conclu la paix avec lui & lui avoit demandé une de fes filles 
en mariage pour fon fils. Le jeune prince s'étant rendu 
auprès de Djend-Raï pour terminer cette affaire, Djend- 
Raï l'avoit fait arrêter & mettre en prifon , exigeant qu'il le 
dédommageât de toutes les pertes que fon père, lui avoit fait 
fouffrir. Cette perfidie avoit caufé un chagrin cuifant à 
Pérou-Hébal , mais il ne pouvoit en tirer vengeance. Ce 
fut dans 1 ces circonftances que Mahmoud parut dans ces 
contrées , & fe rendit maître de toutes les places fortes 
de l'Inde. Pérou-Hébal n'ofa pas attendre l'approche de 
Mahmoud, & fe retira à l'extrémité de l'Inde. Djend-Raï, 
au contraire , comptant fur la force & le nombre de fes 
troupes & fur les fortifications du château où il étoit 



Ketab 

Y £ M 1 N I. 



(h) AJJl , fuivant le manufcrït 
61. Dans i'hiftoire de Dow, la 
place eft nommée le fort de Chund- 
pal, & i 'auteur ajoute que Chundpal 
étoit aufli le nom du raja. On aura 
ftns doute confondu le nom du raja 



avec celui de la fortereflè. Ilîft. dé 
VIndouft. , tom. I, pag. 73 . 

(I) Je penfe que c'eft le mêmé 
qui a été nommé ci-devant fimpïe- 
ment Hébal, & qui étoit raja de 
Canoudje. 

Eee ij 
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renfermé , réfolut de fe défendre- Cependant Béhimaf (m) m 
lui fit repréfenter que Mahmoud n'était pas comme l'un 
des fouverains de l'Inde; qu'il avoit déjà emporté des 
places plus fortes, & vaincu des armées plus redoutables 
que celles dans lefquelles il mettoit fa confiance, & que 
le feul parti fage & prudent étoit de prendre la fuite. 
Djend-Raï fe détermina à fuivre ce confeil r il raflèmbla 
fes bagages, fes éléphans & tous fes tréfors, & fe réfugia 
fur une montagne fort élevée & entourée d'épaifTes forêts , 
fans laiflèr connoître le lieu de fa retraite. Béhimai ne lui 
avoit donné ce confeil , que parce qu'il craignoh qu'effrayé 
à l'approche de l'armée de Mahmoud , il ne prît le parti 
de fe foumettre & d'embraflèr la religion mufulmane;. 
Mahmoud s'empara de la forterefîè après la fuite de Djend- 
Raï, & fes troupes y firent un butin immenfe. Le fultan 
fut très-affligé de la fuite de Djend-Raï, & fe mit à fa 
pourfuite : il le pourfuivit pendant 1 5 parafanges, & l'ayant 
atteint le 25 de fchaban (6 janvier 1015)), il exhorta 
fes troupes à l'attaquer avec vigueur. Les mufulmans firent 
un grand carnage des Indiens , & ils continuèrent pendant 
trois jours à les pourfuivre & à piller leurs armes & leur 
bagage. Ils prirent un grand nombre d'éiéphans, & ptufieurs 
vinrent fe livrer d'eux-mêmes entre les mains des vain- 
queurs. On leur donna le nom de Khoddi-awerd , c'eft-à- 
dire , amenés de Dieu. L'or, l'argent & les pierres précieufes 
que Mahmoud recueillit des tréfors de Djend-Raï, furent 
eftimés trois millions de pièces d'or. Le nombre des pri- 
ibnniers fut fi grand, qu'ils ne valoient que depuis deux 
drachmes jufqu'à dix (n J. 

Mahmoud, qui, avant fon départ pour l'Inde, avoit déjà 
formé le defïêin de conftruire une grande mofquée à Gazna 



(m) C'étoit fans doute quelque 
raja dont il n'a point encore été 

Îarlé , ou peut-être le fils de Pérou- 
lébal, que Djend-Raï retenoit pri-/ 
fonniçr. 



(n ) Cette expédition contre 
Djend-Raï eft rapportée d'une 
manière un peu différente & très- 
abrégée dans l'hiftoire de Dow, 
tom. I, p. 7+. 
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parce que les anciennes mofquées n'étoient plus fuffifantes 

Îxnir le grand nombre des habitans de cette ville, employa 
es richefles immenfes qu'il avoit amalfées, à la conftruétion 
& à la décoration de cet édifice. Il fit aufli cohftruire , 
auprès de la mofquée, un collège où il raflèmbla un grand 
nombre de livres, & fit faire une galerie couverte, par 
laquelle il fe rendoit , fans être vu , de fon palais à la 
tribune qu'il s'étoit fait conftruire dans la mofquée,. Là 
ville de Gazna furpalïbit toutes les autres villes en étendue 
& en beauté : on y comptoit jufqua mille enclos pour 
les éléphans ; & chaque enclos renfermoit un vafte loge- 
ment pour les conducteurs de ces animaux & pour tous 
ceux qui étoient chargés de les foigner ou de leur donner 
le fourrage. 

Le fultan tourna enfuite fes armes contre les Afgans # 
qui avoient attaqué la queue de (on armée à fon retour 
de. l'expédition de Canoudje. Il entra dans leurs montagnes; 
& les ayant attaqués lorsqu'ils s'y attendoient le moins , 
il en tua un grand nombre , & les mit hors d'état de rien 
entreprendre. 

Entraîné par le défir d'étendre encore ies conquêtes dans 
l'Inde, il rentra de nouveau dans ce royaume (0) ; & 
parcourant les provinces qui étoient habitées par les infi- 
delles, iï les fournit entièrement accordant la paix à ceux 
qui confentoient à embrafler la religion mufulmane, & ne 
raifant aucun quartier à ceux qui s'y refufoient. Il arriva 
§ ^nfîh fur le bord d'un fleuve rapide & profond, nommé 
Raheb. Pérou -Hébatl étoit campé fur le bord de ce fleuve; 
il feignit d'être déterminé à livrer un combat à l'armée du 



(0) Cette expédition de Mah- 
moud eft racontée bien différemment 
dans l'hiftoire de Dow. Suivant cet 
auteur, Mahmoud l'entreprit pour 
aller au fecours de Korrah, raja de 
Canoudje , contre lequel les rajas 
voifins avoient pris les a/mes, pour 



le punir de ce qu'il avoït fait alliance 
avec le fultan. Avant l'arrivée du 
fultan, le raja de Canoudje fut 
défait & tué par Nunda , raja de 
Callinger ; & ce fut contre Nunda 
que Mahmoud marcha pour venger 
la mort du raja de Canoudje, . 



4 o'6 NOTICES 
Ketab fultan & à défendre le paflage du fleuve : (on Intention 
Y £ m i n i. étoit d'attendre la nuit afin de pouvoir s'enfuir à la faveur 
des ténèbres. Le fultan , qui fe douta ^te cette rufe , fit 
v ' prendre des outres & des facs de cuir , & les ayant fait 
remplir de vent , il ordonna à fes gens de fe les attacher 
autour du corps & de fe jeter dans le fleuve. Huit des 
ferviteurs du fultan s'étant ainfi jetés dans le fleuve, Pérou- 
Hébai fit avancer contre eux cinq éléphans & quelques 
troupes pour les empêcher de prendre terre : ils abordèrent 
néanmoins , & le fultan ayant exhorté tous ceux de fes 
foidats qui favoient nager , à fe jeter dans l'eau , & leur 
ayant promis l'exemption de tout fervice pour le refte de 
leur vie , ils s'emprefsèrent de lui obéir & traversèrent tous 
le fleuve; les uns avec des outres, les autres en fe tenant 
aux crins de leurs chevaux. Ils ne furent pas plutôt fur 
le rivage* que , fautant fur leurs chevaux , ils attaquèrent 
les troupes de Pérou-Hébal. Un grand nombre d'Indiens 
perdirent la vie dans ce combat , & les troupes du fultan 
firent beaucoup de prifbnniers. Le refte de l'armée ennemie 
prit la fuite , laiïTant un butin immenfe au vainqueur. Parmi 
le butin, il fe trouva 270 éléphans, qui furent pris & 
réunis à ceux du fultan. 

C'eft ici la dernière des expéditions de Mahmoud dont 
Otbi nous a confervé le fouvenir. II raconte enfuite l'hiftoire 
de quelques troubles excités dans l'empire de Mahmoud 
par le crédit & l'autorité d'un chef de certains dervifchs 
nommé Aboubecr ben - Mohammed ben-Mamfchad. Une 
grande partie de fes difciples tenoient la doétrine & les 
opinions de Mohammed ben-Kéram; & les opinions , de 
cette feéte étoient alors dans un fi grand crédit, à caufe 
de la faveur dont -jouiflbit leur chef, que le poëte Aboul- 
fatah Bofti n'a pas craint de dire : « H n'y a de vraie jurif- 
prudence que celle d'Abou - Hanifa , & de bonne religion 
que celle de Mohammed ben-Kéram ; & je ne tiens digne 
d'eftime que ceux qui fuivent fa doétrine.» Aboubecr ayant 
abufé de fon crédit pour tourmenter, fous prétexte de> 
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religion & en vertu des pouvoirs qu'il avoit reçus du fultan , ketab 
un grand nombre d'habitans du Kfroraflan, il fut lui-même Yémini. 
accufé de tenir des opinions contraires à la religion , & de 
croire que Dieu étoit un être corporel. Le cadhi Aboulola 
Saïd fut chargé de s'affurer de fa croyance & de celle 
de fes difciples. Aboubecr fe défendit des erreurs qu'on • 
lui imputoit , & accufa Aboulola de faire profeffion de la 
doélrine des Motazales. Mahmoud chargea de l'examen 
de cette affaire le cadhi fouverain de Gazna. Aboubecr, 
craignant les fuites de cette recherche, fe défendit en difant 
que ce n'étoit que par une fecrète jaloufie qu'il avoit imputé 
à Aboulola les opinions des Motazales , & que celui-ci 
i'avoit accufé des erreurs qu'on lui reprochoit. Mahmoud 
chargea de terminer cette querelle Abou-AIi Alhaffan 
ben-Mohammed ben-AIabbas, auquel il donna le gouverne- 
ment du Khoraffan. Abou-Afi fit fi bien qu'il appaifa entiè- 
rement ces difputes , & ramena la paix & la tranquillité. 

L'émir Nafr, fils de Sébeéléghin, avoit toujours été 
fideHement attaché aux intérêts de fon frère Mahmoud. II 
I'avoit fervi utilement contre Montafler, ainfi qu'on l'a vu 
dans cette hiftoire ; & Mahmoud lui avoit donné, pour 
récompenfe de fes fervices, le gouvernement de Nifcha- 
bour, & la charge de commandant général des troupes, 
qu'il poffédoit avant de monter fur le trône. Il le rappela 
enfuite auprès de lui & le retint à fa cour. Nafr l'accom- 
pagna dans toutes fes expéditions contre les infidelles , & 
ne s'écarta jamais de l'attachement qu'il lui devoit. C'étoit 
un prince d'une ve#u accomplie : on ne lui entendit jamais 
prononcer une parole d'aigreur ou de colère , & il ne donna 
aucun fujet de plainte ou de mécontentement à qui que 
ce fût. Il étoit très-attaché à la feéle d'Abou-Hanifa , & fit 
t>âtir, près de la demeure du cadhi Aboulola Saïd, un collège 
pour lequel il dépenfa des fommes confidérables : il donna 
à ce collège de grands fonds de terre & le dota richement. 

Nafr mourut à la fleur de fa jeuneffe , univerfellement 
regretté, & Otbi compoia fon panégyrique. 
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Ketab Ceft ici que fe termine l'ouvrage d'Otbi, & il paroît 
Yémini. q U 'ij i e compofa peu après la mort de l'émir Nafr, frère 
de Mahmoud. Mais comme je ne trouve point, dans les 
hiftoriens que j'ai confultés, la date de la mort de ce prince, 
je ne puis déterminer précifément par cette époque, l'année 
en laquelle a été écrite l'hiftoire d'Otbi. II y a lieu de 
croire néanmoins qu'il l'a compofëe vers l'année 410. 
L'expédition de Mahmoud dans la partie intérieure de 
l'Inde , & la prife de Canoudje , font de l'année 405) : & 
les autres guerres du fultan , poftérieures à cette expédition, 
dont le récit termine l'hiftoire d'Otbi, paroiflènt être de 
la même année, ou tout au plus tard de l'année 410. 
Cet hiftorien ne dit rien des événemens poftérieursà cette 
époque , dont on peut voir le récit dans Aboulféda & dans 
piufieurs autres écrivains , & notamment dans l'hiftoire de 
l'Indouftan d'Alexandre Dow. 

Le traducteur perfan , Aboulschéref Naffih , a joint à 
l'ouvrage d'Otbi un récit fuccinét des principaux événe- 
mens arrivés fous Tes yeux dans l'Irak depuis la mort de 
l'Atabec Mohammed, fucceflèur d'IIdéghiz. Voici en peu 
de mots ce que Ton peut en recueillir. 

Les fept planètes s'étant trouvées en même temps, en 
l'année 582 (11 86-7), dans le figne de la balance, il 
courut un bruit , fondé fur les prédirions des aftrologues 
& fur l'interprétation que l'on donnoit à une tradition de 
Mahomet , que ce phénomène célefte annonçoit un déluge 
de vent qui bouleverferoit toute la furface de la terre à une 
grande profondeur , renverferoit les montagnes , & feroit 
périr tous les êtres vivans; & que ce bouleverfement 
général feroit fuivi de la réfurreétion prédite par l'aico- 
r?m. L'événement fît voir que l'on avoit mal compris le 
fens de ces prédiélions : un calme parfait régna dans 
l'atmofphère, & jamais le vent ne s'étoit moins fait fentir 
dans les campagnes. M&is ces annonces effrayantes eurent 
un accompliffement fâcheux dans les révolutions poli- 
tiques qui agitèrent l'Irak ; çar pendant les vingt années 

qui 
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qui étoîent le terme des effets de cette conjonction , ces Ketab 
troupes nombreufes qui, réunies dans l'Irak , faifoient Yémini, 
. refpe<5ler au loin la puiffance de l'empire , & confpiroient 
unanimement à la gloire & à la tranquillité de l'État , 
virent fe rompre les liens qui les uniffoient , & toutes les 
horreurs de la guerre fuccédèrent au bonheur de la paix. 

L'Atabec Mohammed , fils d'Ildéghiz , ayant été tué , 
l'empire fe trouva comme un corps fans ame : l'ambition 
fbuleva tous les grands du royaume les uns contre les 
autres ; ni les droits du fang , ni ceux de la reconnoiffance 
ne furent refpeétés : & , ce qui eft bien digne de remarque, 
il n'y eut aucun de ces princes ambitieux qui ne trouvât 
fa perte dans le lieu même où il avoit établi fa puiflance. 
Le fultan Togrul , héritier de la puiffance des Seldjou- 
kides , & fouverain légitime , appela à fon fecours le 
fultan du Khowarezm ; mais celui-ci étant entré dans 
l'Irak , tous les ennemis de Togrul fe réunirent à lui , 
& ii tourna fes forces contre le malheureux prince qui 
l'avoit appelé à fon fecours. Le fultan du Khowarezm 
s'approcha de Rey avec une armée innombrable. Togrul, 
après s'être défendu avec un petit nombre de troupes , 
fe trouva enveloppé par les ennemis : il fut tué , & fa 
tête fut attachée à un arbre dans le bazar de Rey (p). 

L'Atabec Modhaffereddin Kizil-Arflan , jeune homme 
d'un grand mérite , entra dans l'Irak après la mort de 
fon frère Mohammed , fils d'Ildéghiz. Pour fortifier fon 
parti, il époufa la veuve de fon frère ; mais peu de temps 
après il fut aflaffiné. Azizeddin, qui avoit exercé la charge 
de grand vizir du temps de l'Atabec Mohammed, & à 
qui Modhaffereddin avoit confervé cette place , s'étoit 
révolté contre lui fans aucune raifon : il s'étoit retiré 
à Hamadan , & avoit offert à Togrul de l'aider à s'em- 
parer des états des Atabecs. Togrul l'attira auprès de 



(p) L'auteur rapporte ici une élégie qu'il compofa fur la mort de 
Togrul. 

Tome IV. Fff 
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K e t a b lui à Coums , & le fit mettre à mort, Plufieurs autres 
YÉMiNf. émirs, qui dévoient leur fortune à la famille d'IIdéghiz , 
ayant abandonné les intérêts des enfans de l'Atabec pour 
fe retirer auprès, de TogruI , éprouvèrent le même fort. 
Il feroit inutile de rapporter ici la fin tragique d'un grand 
nombre de feigneurs turcs & perfans qui s'emparèrent 
fucceffivement de quelques parties de l'Irak, & dont la 
puiflknce ne fit que paroître & fe détruire prefque au même 
inftant. Olugh Barik fut, pour ainfi dire, le feul qui échappa 
aux malheurs de ce temps : il avoit été fait prifonnier par 
le fultan TogruI , & chacun étoit perfuadé que ce prince 
lui ôteroit la vie; car la citadelle de Ferzin, réfidence 
d'Olugh Barik, étoit tombée au pouvoir du fultan, qui 
y avoit établi un cotoual, & avoit retenu Olugh Barik 
pour otage. Tandis qu'il étoit prifonnier , il arriva , par 
hafard , qu'un habitant de Cafchan dit publiquement dans 
le bazar de Hamadan : «L'Atabec Mohammed a acheté 
Djémaleddin , père d'Olugh Barik , deux ou trois cents 
dinars ; plût à Dieu que lé fultan voulût nous vendre le 
fils pour mille dinars ! Nous n'avons reçu de lui que des 
marques de bonté & de juftice , & il feroit bien fâcheux 
qu'il arrivât quelque malheur à un jeune homme d'un 
mérite fi diftingué. » Ce difcours fut rapporté à TogruI : 
il fentit qu'il feroit accufé de cruauté s'il ufoit de quelque 
rigueur envers lui; & défirant mériter la reconnoiffance 
des peuples , il lui accorda la liberté. 

Les troubles continuels qui avoient agité toute* les 
parties de l'Irak, avoient tellement défolé cette province, 
que l'on y donnoit pour rien une perle ou une pierre 
précieufe qui y auroit été vendue auparavant dix ou vingt 
mille pièces d'or. Perfonne n'ofoit voyager feul , par la 
crainte des lions & des bêtes féroces qui rempliflbient les 
campagnes , & il falloit marcher en troupes & avec des 
armes : la famine fe faifoit fentir de toutes parts ; tout 
commerce étoit interrompu ; perfonne ne cultivoit les 
fciences & l'étude , & tous les habitans de la province 
étant devenus foldats , ne favoient plus manier que 
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Tépée. La ville de Djerbadécan avoit été expofée aux k et a 1 
mêmes malheurs que toutes les autres: la plus grande Yéminî. 
partie des habitans avoient abandonné leur patrie , & il 
n'y reftoit plus que cinquante ou foixante contribuables 
pour acquitter les taxes publiques ; ils avôient même formé 
ïa réfoiution d'abandonner entièrement cette ville. Mais 
Olugh Barik & le vizir Aboulcaflèm , informés de l'état 
où elle étoit réduite , réfolurent de lui rendre fa première 
fplendeur , en faifant ceflèr les vexations occafionnées par 
les malheurs des temps précédens. Ils nommèrent pour 
gouverneur de cette ville , Djémaleddin Omar , fils 
d' Aboubecr Mohammed, qui avoit le commandement des 
troupes de la ville ; & la bonne conduite de ce gouver- 
neur , en rétabliflant là tranquillité & l'abondance dans 
cette ville , lui concilièrent l'affeétion de tous les habitans. 

Abouifchéref Naflih termine cette digreflion par l'éloge 
de ce gouverneur , d'Olugh Barik & du vizir Aboul- 
caflèm. On voit que cette traduélion a été faite du temps 
de fAtabec Aboubecr, petit-fils d'Ildéghiz , & après la 
mort du fultan Togrui, arrivée en l'année 610 (12 13-4)- 
II eft vraifemblable que le traduéleur perfan d'Otbi écri- 
voit peu après la mort de Togrui; car il parle, dans fa 
préface, d'itghémifch-, ferviteur de la maifon des Atabecs, 
& lui fouhaite une augmentation de gloire & de bonheur; 
ce qui indique qu'il étoit encore vivant. Itghémifch eft 
mort en la même année 610 , fuivant le témoignage des 
auteurs orientaux, que le favant de Guignes a fuivis dans fon 
Hiftoire des Huns^. L'auteur compte vingt années depuis 
la mort de l'Atabec Mohammed, arrivée en l'année 582 
(1 1 86-7) i jufqu'au temps où les. troubles de l'Irak furent 
appaifés & fa tranquillité rétablie , & dit qu'il a compofé 
cet ouvrage à la faveur de la paix. II paroît donc certain 
qu'il n'a pu écrire plus tard que vers l'an 6 1 o de l'hégire 

(***3-4-) - 

(a) Hift. des Huns , iïv. jj. Dynaftie des Pehlévanides ou Atabect 
de 1 Aderbidjan. 

Fffij 
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LA FOUDRE DU YÉMEN, 

ou 

CONQUETE DU YÉMEN PAR LES OTHOMANS; 

Par le Scheïkh Kothbeddin almekki: 

Ma/iufcrits arabes de la Bibliothèque nationale, n.* s 826 \ 
826 A, 827 & 828. 

Par À. L SiLYEStRE de Sac y* 

L'ouvrage dont Je vais donner fa notice , renferme 
Thiftoire des révolutions politiques du Yémen ou Arabie 
heureufe pendant un intervalle d'environ quatre-vingts 
ans, La conquête du Yémen par les Turcs , & réunion 
de ce royaume aux autres provinces de l'empire othoman f 
e(l le principal objet dont l'auteur s'eft propofé de confer- 
ver la mémoire. II raconte ces événemens dans le plus 
grand détail , & n'omet aucune des circonftances un peu 
importantes qui peuvent intérefler le leéteur. On y voit 
ce royaume, enlevé d'abord à une famille arabe qui ré- 
gnoit à Sanaa, devenir la proie de plufieurs ufurpateurs 
circaffien^; conquis enfuite comme par hafard & en 
pafTant par une armée othomane , envoyée par Sélim 
contre les Portugais , dont les établiflèmens dans l'Inde 
caufoient de vives alarmes à tous les Mufulmans , & mis 

* Kétab albark atyémani fi alfath alothmani. x 
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au nombre des grands gouvernemens de l'empire turc ., . H IST 0 , R E 
fecouer le joug du grand fèigneur par une infurreéliori du Yémew. 
univerfelle ; réfifter pendant quelques années aux efforts 
des Turcs , à la faveur de la méfintejligençe de ; leurs 
chefs; & enfin rentrer dans l'obéiflance & chercher dans 
la paix un remède aux maux occafipnnés par les défùrdres. 
de la guerre-. Ceft fùr-tput à Thiftoire de cette fetonde 
conquête que notre auteur a confacrç fon ouvrage : il l'a 
entrepris à la demande du pacha Sinan , qui avçit eu la 
conduite de cette expédition. 

L'auteur eft Kothbeddin Mohammed ben- Mohammed 
almekki alhanéfi , c eft -à- dire, natif dé la Mecque & 
Mufulman de feéte d'Abou-Hanifa. Il porte les titres de 
fchëikh & d'imam, & il paroît qu'il exerçoit à la Mecque 
quelque fonction ecciéfiaftique. II eft certain qu'il étoit 
établi dans cette ville ; car il rend un compte très-détailié 
de tout ce qui s'y eft pafFé à I'occafion de f arrivée & 
du féjour des pachas qui la vifitoient en fe rendant dans 
le Yémen ou en quittant cette province ; & l'on voit 
qu'il s'eft lui-même trouvé piufieurs fois parmi les officiers 
du fchérif , qui étoient erivoyés par ce prince pour les, 
recevoir. 

Kothbeddin, auteur du Bark yémani , a auffi com- 
pofé un autre ouvrage, auquel il a donné le titre de 

^j£S 4ÔI jJu jàLl pAcSI *JSf' 9 c'eft-à-dire, la Con- 

noïjjfance de la faitite cité de la Mecque. Cet oiivrage fe 
trouve dans la Bibliothèque nationale {m{[, ar. n. p 84$ ) , 
& dans celle de Saint -Germain- des -Prez, n. 05 1 34. à 0 
3 f6. Hadji Khalfa en fait auffi mention (a). II en exifte 
trois exemplaires dans la bibliothèque de l'univerfité de 
Leyde (b) , & l'auteur y eft furnommé Alnahréwali. On 

(a) Voy. l'article ^ j±\ -il al* ^V! 

(b) Voy. le Catalogue 4c cette bibliothèque , pag. <fjo, aux n." jjf ê 
537 & ÏJ*' 
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Histoire ne peut <fc>&ter que cette hiftoire de la Mecque né foif 
du Yémen, du même auteur que le Bark yémani. Sans avoir recours 
à aucune autre preuve, il fuffit de dite que l'auteur de 
Cette hiftoire de la Mecque, pariant de l'expédition de 
Sinan- Pacha dans l'Arabie heureufe , dit qu'il a écrit 
l'hiftoire des conquêtes de ce pacha dans un autre ouvrage, 
auquel il a donné le titre de Bark yémani , ce qui le 
difpenfe d'entrer dans aucun détail à ce fujet (mft. ar. 

&4 / , fol. 333)* H a achevé cette hiftoire de la 
Mecque en l'année 985 (1577-8.) 

Je remarquerai , à cette occâfiôn , une erreur (ingulière de 
Gafiri , auteur du Catalogue des manuferits arabes de la 
bibliothèque de TEfcuriaL Sous le n.° 1715 (c), il indique 
un exemplaire du Bark yémani; mais il paroît confondre 
les deux ouvrages de Kothbëddih. Codex , dit-il , in quà 
habetur hiftoria Mecca>feu Ardbia felicis , infcripta Fulgur 
Iemanense, &c. Tout le refte de la notice convient, à 
quelques mots près , au Bark yémani. 11 finit en difant : 
Alind ejufdem exemplar extat in tegiâbibhothecâ Parifienfi f 
n.° $4J- Ce manufcrit de la bibliothèque nationale ne 
contient que l'hiftoire de la Mecque , & non celle de la 
conquête du Yémen. On ne peut excufer l'erreur de cet 
auteur juftement eftimé , qu'en (uppofant que le manufcrit 
de la bibliothèque de l'Efcurial contient les deux ouvrages ; 
mais, en ce cas-ià même, la notice de Cafiri eft bien 
imparfaite. 

Hadji Khalfà nous apprend que Kothbeddin friourut en 
l'innée p88 (1 580-1). II compofa, dit -il, l'ouvrage 
iiititulé Bark yémani , &c, par ordre de Sinan-Pacha, & 
le divifa eh quatre livres , auxquels il joignit un appen- 
dice. Le premieir livre contient : l'hiftoire des rois du 
Yémen depuis le commencement du dixièiîie (iècle de 
l'hégire : le fécond & le troifième renferment le récit de* 



(c) Voy. Biblïoth. afab. ftifp. Efcurialenf., tom. II, pag. idi f 
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conquêtes des Othoîpans dans ce pays ; dans le quatrième , Histoiwe 
on trouve l'hiftoire des rois (c'eft-à-dire des gouverneurs) DU YéwïWl 
du Yémen; enfin l'appendice contient l'hiftoire de la, 
conquête de Tunis & de la Goulette, mais en abrégé. 
L'auteur préfenta fon ouvrage à Sinan : c'eift là ta première 
édition qui parut fous le règne <ïu fultan Sélim. 11. y en a 
une féconde , nommée almoradia , parce qu'elle a été 
publiée fous le règne de Morad [Amurat III], qui fut 
préfentée par l'auteur au grand vizir Mohammed -Pacha: 
elle eft divifée en trois livres , précédés d'une préface v & 
fui vis d'un appendice. Dans l'introduétion , l'auteur avertit 
qu'il a fait ufage d'une hiftoire du Yémen , écrite en vers 
turcs & compofée par Muftafa-beg alrémouzi f qui avoit 
été fandjak dan$ le Yémen , & defterdar de cette province. , 
H dif que Sinan lui a communiqué un exemplaire de 
cette hiftoire ; qu'elle eft très-bien écrite ; mais qu'étant 
en vers, il p'eft pas poflïhle que les faits y >foient iûen 
circonftanciés. Hadji Khalfa ajouta que l'ouvrage de Koth-* 
beddin a été traduit en langue turque par le moula 
Muftafa ben- Mohammed Khofrouzadeh, m 

Parmi les quatre manufcrits de l'ouvrage de ÎCothbeddin; 
que Ton trouve dans la Bibliothèque nationale , trois 
nous offrent la première édition , dédiée à Séiim ; & un 
feui (c'eft le mft. 826), la féconde édition * dédiée au 
fultan Morad. >rr> 

Dans la préface de la première édition , J'auteur* diÇ 
qu'ayant eu l'honneur d'accompagner Sinan dans les céré- 
monies du pèlerinage à fon retour de l'expédition du Yémen , 
ce vizir le combla de préfens & de carefles , lui râconta 
tous les détails de cette expédition , & l'engagea à en écrire 
l'hiftoire. Il ajoute qu'il a cru devoir obéir à fes ordres , & 
que c'eft ce qui. l'a déterminé à compofer cet ouvrage, qui 
fera , dit-il, divifé en quatre livres. Le premier contiendra 
l'hiftoire des rois du Yémen depuis le commencement du 
dixième fiècle de l'hégire jufqu'à la conquête de ce royaume 
par les Othomans. Le deuxième renfermera Thiftoire de la 
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Histoire première conquête des Turcs, & la rédu&ion de ce pays 
w YtMEN. j^ us f obéiflatice du fultan Sofeïman. Dans le troifième , on 
trouvera le récit de la féconde conquête des Othomans, 
& f hiftoire du rétabliffement de leur autorité dans le Yémen; 
& -c'cft Ja le principal objet de notre travail. Enfin , dans 
le quatrième , nous -raconterons l'hiftoire des pachas qui 
gouverneront cette province de notre vivant, pour faire 
lutte* à ceï oUVrage/ 

Il ne paroît pas que l'auteur ait exécuté ion projet quant 
à cette dernière partie. En effet, il n'en eft fait aucune 
mention dans la préface de la féconde édition ; il n'y eft 
parlé que de trois livret au lieu de quatre, La préface eft 
différente de celle de la première édition, & l'auteur annonce 
qu'il a fait ufage de l'hiftoire du Yémen, écrite en vers 
turcs par Muftafa airémouzi , conformément à ce qu'on 
lit dans la notice de Hadji Khalfa. On y voit auffi qué 
l'auteur dédie fon ouvrage au fultan Morad, au lieu que 
k première édition efy dédiée au fultan Sélim. 

Le ftyle de cet ofwvrage eft en général aflez fimple; mais 
quand l'auteur veut' faire le récit' de quelque bataille > il 
adopte fouven't un ftyle gigantefque & empoulé. Le troi- 
fième livre renferme beaucoup plus de détails que les deux 
autres ; d'auteur y rapporte, en leur entier, plufieurs lettres, 
des commandehiens du fultan , des traités , &c. L'extrait 
que je donne de cet ouvrage eft d'autant plus exaét, que 
j'ai commencé par traduire l'ouvrage en entier. La Descrip- 
tion de l'Arabie, par Niebuhr , & le Voyage de cet illuftre 
favant , m'ont été très-utiles pour la connoiflance des lieux 
dont il eft fait * mention dans cette hiftoire. Comme les 
mêmes lieux y reparoiflênt fouvent, y ai penfé que le leéleur 
feroit bien aile de pouvoir fe faire une idée exaéle de leur 
fituation refpeélive. En conféquence je joindrai , à la fin 
de cette notice , une table géographique où la pofition de 
ces lieux fera indiquée avec des renvois aux ouvrages qui 
peuvent les faire mieux connoître , & fingulièrement à ceux 
de Niebuhr & à fes cartes géographiques. J'ai rencontré 

dans 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 417. 

dans cet ouvrage quelques mots qui ne fe trouvent point histoire 
dans les diétidhnaires , & dont j'ai appris la lignification DU Yémen. 
par le rapprochement des différens paflages où ils fe trou- 
vent employés. J'aurai foin de les faire remarquer. Enfin, 
je joindrai à cette notice celles de trois autres ouvrages 
qui font relatifs à la même époque de i'hiftoire du Yémen , 
& qui la continuent jufqu'à Tan de l'hégire ^83 (1575-6 
de J. C.) 

Des quatre manufcrits de la bibliothèque nationale, le 
meilleur eft celui qui porte le n.° 827 ; mais il y a quel- 
ques endroits qui ont été déchirés & réparés d'une autre 
main, aux feuillets 13 , 53, 54, 104, 125 & 134. II 
y a une tranfpofition dans la reliure, & il faut pafler du 
feuillet 1 04 au 1 09 , du feuillet 1 1 1 au 1 05 , & du 1 08 
au 112. 11 me femble aufli avoir trouvé une lacune de 
quelques pages dans ce manufcrit , mais je ne me rappelle 
pas en quel endroit. 

Le manufcrit numéroté 8 2 8 eft celui dont l'écriture eft 
la plus mauvaife , mais il n'eft pas toujours celui qui donne 
les moins bonnes leçons. 

Le manufcrit numéroté 826 eft écrit avec beaucoup de 
propreté, d'un caraélère àffez fmgulier mais bien foutenu. 
Celui qui porte le n.° 826 A, eft d'une écriture très- 
facile à lire & qui reflèmble aflez à nos caractères d'im- 
preffion. Ces deux derniers manufcrits font les moins exaéls 
& ceux qui offrent le plus de mauvaifès ' leçons. Aucun 
de ces manufcrits ne porte la date du temps auquel il a 
été écrit, ni le nom du çopifte. 

Le n. Q 826 contient 286 feuillets. Il a été écrit pour 
la bibliothèque d'Abdarrahman Effendi Kadhilasker de 
Romélïe. Le n.° 826 A contient ipi feuillets: parmi les 
noms de ceux auxquels il a appartenu , on voit celui d'un 
khatib de la mofquée du di wan , dans le château du Caire. 
Le n.° 827 contient 198 feuillets : le dernier eft coté 1^7, 
parce qu'il y en a deux cotés 167. Enfin, le n.? 828 
contient 228 feuillets: il y en a deux cotés 41 , & c'eft 
Tome IK G g g 



Digitized by 



Google 



418 NOTICES 

Histoire ia raifon pour laquelle le dernier feuillet eft coté 227. 

pu Yémen. L a bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés , dont les ma- 
nufcrits font aujourd'hui réunis à la bibliothèque nationale, 
polfédoit un manufcrit du Bark Yémani. Cet exemplaire 
porte pour titre, iLîl ^ll^lL^L \jUvjJi oL^IiJi 

Conquêtes des Othomans dans les provinces du Yémen : 
Fouvrage eft incomplet ; il finit au 3 i . c chapitre du 3 . c 
livre. 

£/V. /, ch. j . La famille de Bénou-Taher régnoit dans le Yémen depuis 
Tannée 853? (1454-5). Cette famille avoit fuccédé à celle 
de Reiïbul algaffani , à laquelle elle avoit enlevé le royaume 
du Yémen (d). Le dernier prince de la famille de Bénou- 
Taher, qui occupa le trône, fe nommoit Amer (e). Son 
furnom étoit Almélïc almodhaffèr Salaheddïn. Il avoit fuo- 
cédé, en Tannée 8^4 (1488-9) , à fon oncle Almanfour, 
& réuniflbit fous fon empire le haut & le bas Yémen, 
le Djébal & le Téhama, c'eft-à-dire, le pays des mon- 
tagnes & les provinces maritimes. Son règne fut de 29 
années. C'étoit un prince riche & puiflant f ami & protec- 
teur des favans & des gens de lettres. II étoit Sunni & 
faifbit profeffion de fuivre la doélrine de TImam Schaféï. 
II ne fe diftingua pas moins par les monumens de fa piété, 
par la conftruétion d'un grand nombre de mofquées & de 
collèges, & par la fondation de plufieurs autres établilfe- 
mens religieux , que par fa valeur & le fuccès de fes 
armes. On lie pouvoit lui reprocher que de /être emparé 
des biens légués pour f entretien de quelques fondations , 
& ce fut peut-être, remarque Thiftorien ajabe, ce qui 
caufa fa perte & la ruine de fa maifon. Voici ce qui 
donna lieu à la révolution qui lui coûta la couronne & 
la vie. 

(d) Voy* une courte notice des fonverains du Yémen dans fa Defcription 
de TAraBie de Niebuhr , pag. t6$ & 166 , cd'it. de Copenhague 1773* 

(e) Amer, fils d'Abdalwahhab , fils de Daoud, fils de Taher, fils 
de Mawédha alomawi. 
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Ce fut dans les premières années du dixième fiècle de Histoire 
l'hégire, que, pour ie malheur des Mufutmans , les Portu- DU YÉM£ *- 
gais entrèrent, pour ia première fois, dans l'Inde. Quelques Chap. 2. 
navigateurs de cette nation, après avoir pafle le détroit de 
Ceuta (f) & s'être enfoncés dans l'Océan Ténébreux (g), 
doubioient les montagnes nommées Djébal alkomr , c'eft-à- 
dire , Montagnes blanches (h) , dans iefquelles le Nii prend 
fk fource. Ils venoient enfuhe dans un lieu proche de ia 
côte, qui forme un détroit, borné d'un côté par une mon- 
tagne, & de l'autre par la mer Ténébreufe , & où les flots 
font toujours extrêmement agités^. Leurs bâtimens y étoient 
brifés par la violence des vagues , & il n'en étoit aucun 
qui pût échapper au naufrage & pénétrer jufque dans la 
mer de l'Inde. Après avoir long-temps eflayé en vain de 
furmonter le danger de ce paflage, un de leurs vaiiïeaux 
parvint enfin à fortir du détroit & gagna la* mer de l'Inde. 
Encouragés par ce fuccès , ils fie négligèrent rien pour 
acquérir la connoifiance de cette mer , & ils furent enfin 
inflruits de laf route qu'ils dévoient tenir, par un habile 
marin nommé Ahmed ben-Madjed* Le chef des Portugais, 
qui fe nommoit Alt almélindi (k) , fit connoiflance avec lui, 



(f) Ou de Gibraltar. L'hiftorien 
arabe fuppofe apparemment que le 
port d'où partirent les Portugais eft 
un de ceux de la Méditerranée. 

(g) C'eft POcéan atlantique. 

(h) C'eft Phiftorien 
arabe qui détermine la prononcia- 
tion de ce nom & fa lignification. 
D'autres écrivains prononcent al- 
kamar au lieu A' alkomr , <5c alors ce 
nom fignifie Montagnes de la lune. 

(i) J'ai traduit littéralement le 
texte , qui ne préfente pas un fens 
très -clair : on peut croire qu'il 
s'agit du cap de Bonne- Efpéran ce , 
nommé d'abord , par Barthélémy 
Diaz , qui Te premier en fit la dé- 
couverte , cap Tourmente , à caufe 



de la groffe mer qu'il y trouva. 

(h) C'eft -à -dire de l'ifle de 
Mélinde, Le nom du chef des Por- 
tugais eft ici défiguré : peut - être 
eft-ceVafco de Gama. On fait qu'il 
fut bien reçu du roi de Mélinde , qui 
lui donna un habile pilote pour 
conduire fa flotte à Calicut. Les 
hiftoriens orientaux donnent auffi le 
furnom à* Almélindi au vice-roi des 
Indes Alhiéïda, ainfi que nous l'ap- 
prend Texeïra. Voyage de Texeira 
trad. franc, tom. Il, pag. 120. 
Suivant Jean dë Barros ( déc. 1 , 
L 4, ch. 6) , le pilote que les 
Portugais prirent à Mélinde , étoit 
un Maure du Guzarate , nommé 
Maalem Cana. 

G gg ij 
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Histoire & l'ayant Invité à manger, il l'enivra. Cet homme, étourdi 
du Yémen, par l es fumées du vin , apprit aux Portugais qu'ils dévoient 
s'éloigner de la côte en cet endroit , & faire voile en pleine 
mer, & qu'après l'avoir pafle, ils pourraient fans danger 
fe rapprocher de la côte. Dès ce moment , leurs vaiffeaux 
arrivèrent heureufement dans l'Inde , & ils s'y fuccédèrent , 
rapidement & en grand nombre. Ils bâtirent , en un lieu 
nommé Goa , fur la côte du Décan & dans une partie de 
cette province qui appartient aujourd'hui aux Francs , une 
forterefle qu'ils nommèrent Coûta. Dans la fuite ils fe ren- 
dirent maîtres d'Hormuz, & fe fortifièrent dans ce pays. 
Des fecours puiflans leur arrivoient chaque jour de Portugal, 
& les Mufulmans ne pouvoient plus parcourir ces mers 
fans courir rifque de voir leurs bâtimens enlevés par les 
Portugais, qui infeftoient toutes ces côtes. Ces violences 
déterminèrent le roi du Guzarate à demander du fecours 
au fultan d'Égypte, Canfouh algouri. Le prince qui ré- 
gnoit alors dans le Guzarate , étoit le fultan Modhaffer- 
fchah (l). Il envoya des ambafladeurs à Canfbuh pour 
réclamer fon affiftance , & le pria de lui envoyer des inf- 
trumens de guerre & des canons pour repoufler les attaques 
des Francs ; car les peuples de l'Inde n'avoient eu jufque 
là ni canons ni autres pièces d'artillerie (m). Amer, fultan 
du Yémen , implora pareillement le fecours du fultan 
d'Égypte contre les Francs , à caufe des maux fans nombre 
qu'ils caufoient aux Mufulmans fur la mer & jufque dans les 
ports du Yémen. 

Canfouh fe prêta fans difficulté au défir des fultans du 



(l) Modhaffer- fchah, fils de 
Mahmoud-fchah, fils de Mo h ara me d- 
fchah , fils 'd'Ahmed - fchah. 

Voy. la lifte des rois du Guzarate 
dans la Defcrip. hiftor. & géogr. de 
FInde, tom. I, pag. 4/j ; dans le 
Zend-Avefta, tom//, part, //' 
pag. 26 j if fuiy. ; & dans FAyeen 



Akberi , tom. II, pag. 92 if fuiv. 

(m) Les mots arabes font 
c^LiwU/j £itdU : le pre- 

mier mot fignifie des canons ; les 
deux autres des moufquets if des 
fufils. Voy. Svntag. Dijfert. Th. 
Hydtf tom. Il, pag. 128. 
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Guzarate & du Yémen. II chargea de cette expédition histoire 
l'émir Hoffaïn alcurdi , qui occupoit un rang diftingué à DU Yémen. 
fa cour , & lui donna une troupe nombreufe de Lévantis (n), 
dont le chef fe nommoit Salman alrëis (0). Canfouh équipa 
une flotte d'environ 50 bâtimens (p) , qu'il chargea de gros 
canons & d'autres pièces d'artillerie , & ii donna à i'émir 
Hoflkïn le titre de gouverneur de Djidda. Ho(Taïn arriva 
à Djidda en l'année p 1 7 ( 1 5 1 1 -2). Son premier foin fut 
d'entourer cette ville d'un mur pour mettre fon port à 
1 abri des courfes & des infultes des Arabes : il fit détruire 
les maifons de plufieurs marchands pour en employer les 
matériaux à la conftruélion de ce mur , & obligea les 
marchands à tranfporter eux-mêmes la pierre & les autres 
matériaux. II porta la violence jufqu'à faire placer un de 
ces malheureux au milieu de la maçonnerie , en ordonnant 
d'élever, la bâtifle fur fon corps, & ce ne fut qu'avec 
beaucoup de peine & à force d'argent , que l'on obtint la 
révocation de cet ordre barbare (q). 

HolTaïn, après avoir achevé le mur de Djidda, fit voile 
pour l'Inde; & étant entré avec fa flotte dans le port de 
Diu, il s'aboucha avec le fultan ModhafFer-fchah : mais 



(tQ En arabe Ce mot figni- 

fie, fuivant Méninski, des foldats 
volontaires; mais, dans i'ufage or- 
dinaire , il défigne les foldats de la 
marine, Voy. Méninski dans fon 
Onomafl. latino-turc. , au mot claf- 
fiarius ; Voyage de Pococke , trad. 
françoife, tom. V, pag. 44} > État 
de l'empire othoman par ae Lacroix, 
tom» I, pag, 265 ; Mém. du baron 
de Tott , in-8. ê , tom. III, p. 20 1 ; 
Marfigli , État militaire de l'empire 
othoman , I. T9 part. , pag. ijo . 

(0) Ce mot fignifie chef; mais il 
s'applique particulièrement à un 
capitaine de vaifleau ou au patron 
d'un navire marchand. On peut 



confuiter fur cette expédition Jean 
de Barros, die. 2 , l. 2, ch. 6 if 
fuivans ; il nomme Hoffaïn, Mit 
Hocem Cor ou Cordij , & donne 
à Salman le nom de Rat% Soleiman. 
Yoy.dic.2, liv. i, ch. 3. Voyez 
auffi Mafïee, Hift. IncL , liv. 4; 
Conquêtes des Portugais , tom. 1, 
Ptg- 393 àT fuiv. 

(p) En arabe , pluriel de 

vl/*- Ce mot fignifie proprement 
corbeau. La même allufion fe trouve 
dans le mot français corvette. 

(q) Dans l'hiftoirede la Mecque, 
le même auteur dit qu'il refta enfe- 
veli dans la maçonnerie. 
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Histoire les Francs étoient rentrés dansGoa; & Hoflaïn, ne pouvant 
du Yémen, demeurer dans l'Inde, s'en retourna Tans avoir rien fait f 
& vint mouiller avec fa flotte dans la rade de Caméran. 
De là, il envoya des députés au fultan Amer pour lui de- 
mander des vivres , & les chargea de riches préfens pour 
le fultan. Amer, cédant aux impreflîons de fbn vizir, qui 
lui repréfenta que s'il confentoit une fois à ce qu'on de- 
mandoit de lui , on pourroit abufer de fa foiblefie pour 
changer ce don en une redevance annuelle, fit une réponfe 
dure aux envoyés de l'émir Hoflaïn , les congédia fans leur 
accorder rien de ce qu'ils demandoient, & défendit que 
l'on tranfportât des vivres à Caméran. 

Ce refus irrita l'émir Hoflaïn : ii forma auflitôt le projet 
de porter la guerre dans les états d'Amer & de le dépouiller 
de fbn royaume. Ses troupes applaudirent à ce deflèin , 
& il y fut encore confirmé par les offres des Zéïdis (r) , 
qui habitaient le Djébal. Ces Arabes, faiftflant l'occafion 
de fe venger du fultan Amer, qur ne ceflbit de les molefter 
& qui avoit fait mourir plufieurs de leurs chefs , vinrent 
trouver l'émir Hoflaïn , & lui demandèrent un fêcours 
de 200 Lévanth, s'engageant à payer leur folde , à les 
défrayer de tout , & à leur fournir des chevaux. Le fchérif 
Ezzeddin, fils d'Ahmed, feigneur de Djazan, quoique uni 
au fultan Amer par les liens les plus étroits & par ceux 
de la reconnoiflance , vint aufli offrir fes fervices à l'émir 
Hoflaïn. II ne trouva pas des difpofitions moins favorables 
dans le fakih Aboubecr , feigneur de Lohéïa qui vint le 
trouver r &' lui promit de le recevoir dans le port de 
Lohéïa, & de lui ouvrir le chemin à la conquête qu'il mé- 
ditait. L'émir accepta fes propofitions. Aboubecr s'engagea 



(r) On trouvera, dans la fuite de 
cette notice, quelques détails fur 
Porigine & les dogmes de cette 
feâx. On peut aufli voir ce qu'en 
dit Niebuhr dans fa Description de 



l'Arabie , pag. 17. La famille qui 
règne aujourd'hui à Sanaa , fait pro- 
fenion dfe cette fecle , qui domine 
dans la plus grande partie du Yémeir. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



4*3 



à fervir de guide à fbn armée, & à lui fournir tles vivres histoire 
& des munitions. Ii reçut de Hoflaïn une khalate & Fe DU yémew. 
mit à la tête de fes trouj>es. 

Les peuples du Yémen ne connoifibient point encore 
l'ufage des fufils & des canons; en forte que les troupes de 
Hoflaïn , à la première rencontre , leur tuèrent beaucoup de 
monde. L'effroi que leur causèrent le feu de l'artillerie & la 
perte qu'ils avoient faite, fut fi grand, qu'ils prirent la fuite 
& fe renfermèrent dans Zébid. Ils y tranfportèrent avec 
eux les boulets de canon (s) qui avoient fait tant de ravage 
dans leur armée , & ils ne pouvoient Ce lafler de confidérer 
cet objet effrayant, & d'en admirer l'ufage & les effets. 

Après plufieurs actions entre les troupes de l'émir Hof- 
faïn & celles du fultan Amer , l'émir fe rendit maître de 
Zébid. Il y entra le vendredi ip de djoumadilouia 922 (t) 
(20 juin 15 16), à la tète d'une nombreufe armée de 
Turcs , de Lévantis , de Magrébis , d'Égyptiens & de 
Syriens , & accompagné des troupes auxiliaires des Zéïdis 
& du fcherif de Djazan. Amer fe réfugia à Taaz avec fbn 
frère Abdalmélic & fbn fils Abdalwahhab. L'armée vic-^ 
torieufe commit toutes fortes de violences & de ravages 
dans Zébid. Hoflaïn avoit avec lui un maltotier (u) nommé 



(s) II y a dans le texte 
pierres , ce auî fe trouve répété en 

Îlufieurs endroits de cet ouvrage, 
e crois que ce mot fignifie des 
boulets: peut-être auffi ces pièces 
d'artillerie n'étoient- elles que des 
pierriers. 

(t) II y a dans les quatre manus- 
crits le 9 de djoumadidoula 922; 
mais comme ce jour étoit un mardi , 
je préfume qu'il faut lire le 19; 
cela eft même prouvé par la date 
fuivante. J'ofaferverai, à cette occa- 
fîon , qu'il arrive fouvent que les 
dates ne concourent pas précisé- 
ment avec les fériés indiquées ; 
mais quand cette différence n'eft 



que d'un jour, elle ne mérite au- 
cune attention , les mois lunaires 
étant tantôt aiongés , tantôt raccour- 
cis d'un jour dans l'ufage vulgaire. 

(u) II y a dans le texte <jty» 
awani. Ce mot né fe trouve point 
dans les dictionnaires de Golius , 
Caflel , Méninski & Richardfon. 
Dans le Ga-çpphylacwm linguœ per- 
Jicœ, au mot avania, on trouve en 

perfan , ^ j\ & c*jl>t. C'eft de ce 
mot que nous avons prh celui d'ava- 
nie , qui fignifie fpécialement les 
exactions que les Turcs font éprou- 
ver aux Chrétiens^ 
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Tougan f auquel il ordonna de dreflèr un rôle des maifbns 
pu Yémen? de Zébid & de ceux qui les occupoient, & il les obligea 
de lui payer de groflès fommes d'argent : il y demeura 
vingt-fept jours , pendant iefquels il ne s'occupa qu'à lever 
des taxes de toute efpèce. Il en fortit le 1 7 de djoumadiia- 
khéra (17 juillet 15 16), & retourna vers la côte : dix 
jours après il s'embarqua avec Salman aireïs f & fit voile 
pour Aden. Après fon départ de Zébid , l'émir Barfébaï , 
auquel il avoit laifle le commandement de cette ville en 
fon abfence, fournit les contrées voifines avec le fecours 
du fchérif de Djazan. Étant forti de Zébid avec fes troupes 
& toute fon artillerie le 22 de fchaban pzi (20 feptem- 
bre 15 16) , il vint camper près de Héïfs, & s'avança 
enfuite jufqu'à Mauza. L'émir Abdallah ben-Sélama, fei- 
gneur de Mauza, lui ayant offert une grofle fomme d'ar- 
gent pour racheter la ville du pillage, il l'accepta & y 
entra à ces conditions. Mais il n'eut pas plutôt reçu la 
fbmme qui lui avoit été promife, qu'il oublia fes engage- 
mens , & pilla la maifon de l'émir , où les^ habitans avoient 
dépofé tout ce qu'ils poflédoient. Après cette expédition , 
Barfébaï revint à Zébid, où il entra le lundi 8 de rama- 
dhan <?22 (tf-oétobre 15 16). 
Chav. j. Cependant l'émir Holfaïn & Salman , qui avoient mis 
à la voile avec vingt -deux bâtimens, faifoient route vers 
Aden. Ils y arrivèrent le 1 3 de redjeb p 2 2 {12 août 
1 5 1 6) (x). Cette ville étoit alors le rendez-Vous de tous 
les vaifleaux qui partoient des ports de l'Inde : elle étoit 
très-peuplée, & comptoit parmi fes habitans un grand 
nombre de riches négocians. L'émir Hoflàïn y arriva vers 
la fin de la mouflon de l'Inde; les vaifleaux venoient de 
lever l'ancre , & on en apercevoit encore les voiies. Sal- 
man fe mit à leur pourfuhe avec quelques - uns de fes 
navires; il prit un vaifleau qui appartenoit au fultan Amer, 

(x) Je crois qu'il faut lire le 3 de redjeb 922 ( i. er aoftt 15 On 
en verr* la raifon dans un inftant. 

& 
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8c y ayant mis un pilote & des matelots (y) , il l'expédia histoire 

pour ie Guzarate avec des lettres adreflees au fultan du -Yémen. 

ModhafFer-fchah , par lefquelles il l'informoit des conquêtes 

de Hoflaïn dans le Yémen , & de l'intention où ii étoit 

<de retourner inceflamment dans l'Inde pour faire la guerre 

aux Portugais. Hoflaïn cependant attaquoit Aden avec 

toutes fes troupes , & fon artillerie foudroypit le château 

'& les murs de la ville : mais tous fes efforts furent inutiles; 

& après un grand nombre de combats, dont les fuccès 

furent variés , les troupes d'Égypte , défelpérant de pouvoir 

prendre la ville , s'emparèrent des navires qui étoient dans 

le voifinage du port, & fe remirent en mer le famedi i i h) 

de redjeb 922 août 15 î6). Elles revinrent ainfi à 

Djidda chargées des dépouilles <Ju Yémen. 

Hoflaïn , abufant d& fon autorité, exerça dans cette 
ville toutes fortes de vexations & de cruautés. II ne fe 
paflbit point de jour qu'il ne fît pendre, éventrer ou 
mettre à la torture (a) , & en quelque lieu qu'il fe trouvât, 
Il y faifoit dreflêr des potences , & préparer un lieu & les 
înftrumens propres à donner la torture. 

Cependant la puiflance cjes Circaflieris s'éteîgnoit en 
Égypte ; & Sélim , vainqueur du fultan Canfouh & de 
Tomanbeï qui lui avoit fuccédé , réuniflbit ce royaume 
aux provinces de l'empire othoman. Séïd Albéréca* # 
fchérif de la Meccjue , s'emprefla <Je rendre hommage aux 



- (y) \\ y a dans le texte Luf^» 

ou L^l ; c'eft par conjecture 
que je traduis des matelots* 

( ^) Dans deux manufcrits on lit 
le famedi 2 I , dans les deux autres 
le famedi 1 1 ; ce qui eft impoffible 
s'ils n 'étaient partis , comme on Fa 
dit plus haut , q;ue le i 3 de redjeb 
pour cette expédition : mais le 2. 1 
de redjeb étant un mardi & le 1 1 
un femedi , je préfère cette dernière 

Tome IV, 



leçon. C'eft pourquoi j'ai fubftituç 
plus haut le 3 au 13 de redjeb. 

(a) Les mots arabes font 
^ ^ JLi > y & ; lepre- 

mier fignifie -pendre à une potence 
nommée ÂjJJLa y le fécond veut dire 
fendre par le milieu; le troifiènie 
mot me paroît être le même que 
KoàSZï y mot perfan & turc , qui 
fignifie torture, 

Hhh 
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vainqueurs des Circafliens. Il chargea de cette commiflkm 
fbn fais, le fchérif Abou-Némi 9 âgé alors de treize ans, 
qui fe rendit auprès de Sélim. Le luitan fut très-flatté de 
recevoir l'hommage du fchérif <Ie la Mecque. II lui accorda 
tous les droits de louveraineté sur le territoire de cette ville f 
& c'eft en vertu de cette conceffion, dit Thiftorien arabe, 
que les fchériû de la Mecque jouiflent encore de ces droits 
aujourd'hui (b). Sélim chargea aufli Abou-Némi d'un ordre 
pour faire mettre à mort l'émir Hoflaïn aikurdL Le fchérif 
Abou-Némi étant retourné à la Mecque , fbn arrivée fut 
pour toute la ville un jour de fête. Les Circafliens s'étoient 
rendus tellement odieux par leurs injuftices , que chacun 
fè réjouiflbit de la deftrudion de leur puiflance. Ils s em- 
paraient des fucceffions fans aucun égard pour les préceptes 
de l'alcoran, & au préjudice des héritiers légitimes, fur- 
tout lorfqu'il n'y avoit pour héritiers que des filles ou des 
collatéraux. Cette conduite les faifoit détefter de tous leurs 
fujets. 

Le fchérif Bérécat fit faire publiquement la leéture des 
ordres du fultan , par lefquels il lui accordoit la louveraineté 
de la Mecque & de Médine, de toute la province de Hedjaz 
& du port de Djidda, avec le droit d'y établir des officiers 
& de les deftituer , à la charge feulement de reconnoître la 
fuprématie de la Porte; il fe revêtit des habits que le fultan 
lui avoit envoyés , & reçut les complimens de tous Je* 
habitans : enfuite il fit faire la 1 prière publique ou khotba 
au nom du fultan Sélim. Après cette cérémonie, on fit 
venir l'émir Hoflaïn (c) & on lui fit entendre que le 



(h) La famille de ces fchérifs 
règne encore aujourd'hui à la 
Mecque. Voy. Niebubr, defcrip. de 
l'Arao. , pag.jij. 

(c) L'auteur remarque qu'il 
parut dans un état de misère & de 
confufion , bien différent de Ja gloire 
dont il jouifToit peu auparavant. 



En entrant dans l'enceinte facrée, 
il parut fans fa 4* , & il fallut 
qu'un de ceux qui étoîent préfens 
lui offrit la fienne , dont il le revê- 
tit. Ce mot , dont j'ignore la ligni- 
fication , défigne fans doute une 
forte de vêtement ou de bonnet 
nécefiaire pour parofsre en public. 
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fultan avoit donné ordre de le conduire au Caire. On le histoire 
remit entre les mains de quelques efciayes qui ie condui- *>u Yémen. 
firent jufqu'à Djjdda. La, ils le firent monter fur une 
barque (d); & iorfqu'ils furent en pleine mer, ils l'y pré- 
cipitèrent. Tous fes Jervitewrs fe difpersèrent, & trouvèrent 
une fin digne de leurs crimes. Il ne demeura aucun Cir~ 
caifien 4 la Mecque» Ceux qui échappèrent le réunirent 
à Zébid auprès de Barfébaï, auquel Hoflaïn avoit lailfé 
ie commandement de cette ville à fon départ pour Djidda. 

Barfébaï profita de ce renfort pour entreprendre de nou- Ckap. 
velles conquêtes dans le Yémen. Le fultan Amer, informé 
de fes defleins , fe prépara auffi à la guerre. II railèmbla 
fes troupes , mit fes places fortes en état de défenfe, & fe 
rendit à Taaz avec fes enfans & fon frère Abdalmélic. 
Barfébaï s'étant mis en marche, arriva devant Taaz le 
vendredi 6 de fafer 9*3 (28 février 151 7). La prife de 
cette place ne lui coûta aucune peine ; car le fujtan Amer, 
informé qu'il y avoit dans fon armée des traîtres qui avoient 
conçu le delfein de l'abandonner, fe retira, fans combattre, 
du coté d'Abb & dô Djeubla. Amer s'étott propofé de fe 
renfermer 4w une place très-forte nommée Hab; mai* 
il fut prévenu par Schemfeddw Mohammed alnaddhari , 
qui lui en défendit l'entrée. On verra dans la fuite comment 
cette place fut prife fur Ali, petit-fils de Schemfeddin, 
par fe pacha Mahmoud, La retraite du fultan rendit 
Barfébaï maître de Taaz : il y entra avep toutes fes troupes , 
& la ville fut remplie de maflacres & de pillage. Barfébaï , 
étant forti 4e Taaz, s empara de Makrana, place forte pu 
étaient renfermés les tréfors,du fultan : il y trouva d'immenfes 
richefleg; & après les avoir enlevées, il entra dans |epays 
d'une tiîbu ppiflanje & guerrière nommée Bénou-Ammar. 
£es troupes ayant été repoulTées avec perte par les Arabes 
dç £#te trjbu , jl ferîit dp leyr territoire & marcha vers 

■ "J . , I . .. I 1 - ' I M -Ml ' 1 1 M I . . I } 1 1 M \ \ 1 I I i J 1 U J . y 

(d) E» *t&* , & |o pluriel 

Hhh ij 
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Sanaa. Le ïiiltan Amer, inftruit de l'avantage que les Bénou- 
Ammar avoient remporté sur les troupes de Barfébaï, fe 
mit à fa pourfuite avec toute fbn armée. Lorfqu'il fat près 
de l'ennemi, & avant que fes troupes euflfent eu le temps 
de décharger leurs bagages & de prendre quelque repos , 
Barfébaï marcha à fa rencontre. Ort en vint aux mains , 
le combat fut très-vif ; mais les troupes du fultan, fatiguées 
d'une marche de trois jours, furent bientôt mifes en déroutes 
Le fultan y périt ainfi que fbn frère Abdalmélic , & un 
grand nombre des principaux émirs. 

Ainfi finit le règne de ce prince, & en lui la puiflance 
de fa maifon , le vendredi 23 de rébialakher 5)23 (15 mai 
1 5 1 7). 11 fat généralement regretté à caufe de fa bravoure, 
de fa jufticè , & de la protection qu'il accordoit aux favans: 
Plufieurs poètes composèrent des élégies fur la fin malheu- 
reufe de ce prince. Je les ai encore entendu chanter dans 
le Yémen, dit l'hiftorien arabe, après l'année ^40 (e) 
(1533-4). 

Barfébaï profita de fa viéloiré pour foumettre Sanaa ; il 
s'avança fans déiai vers cette grande ville, & y étant 
éntré, il la livra au pillage. Le gouverneur fut pris, & mis 
à mort après avoir éprouvé toute la cruauté des troupes 
viétorieufes. Barfébaï demeura deux mois entiers à Sanaa 
avec toutes les troupes, & tîout ce temps fat employé à vexer 
les habitans de cette ville. Apres avoir amaffé de la forte 
un butin immenfe, il partit de Sanaa pour retourner 4 
Zébid, laiffant dans cette ville une garnifon de 200 hommes 
commandée par un de fes émirs. Le butin qu'il traînoit 
avec lui étoitfi confidérable, que 8000 chameaux étaient 



(e) L'auteur ajoute que Phiftoire 
de ce prince a été écrite par Hafedh 
alfakhawi, dans le livre intit. Dhou 

(dont le titre entier eft ^Ù\^ib\ 

^.Ull^l^lj ) & par Hafedh 

aldobaya, à la fin du livre intitulé 



•VJ^ «3 •H>ll'J-*d! , & dans 
Fhift. qu'il a compofçe , fous le titre 
de x^j i+td+jX+dX JlfizUl ifi* # 

On peut confulter fur ces ouvrage» 
Hadji Khalfa , & voir dans le même 

bibliographe J'article ^fi\ 
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employés à porter la part de l'émir, fans compter ce qui histoire 
appartenoit à chacun des foldats de fbn armée. II prit la DU Yémen. 
route de Nadjara (f) ; mais lorfqu'ii fut arrivé à certains 
défilés qui fe trpuvoient fur fa route, ii fut attaqué par 
les Arabes de Bénou - Heubaïfch & de quelques autres 
tribus; Barfébaï & fes principaux officiers y périrent, fes 
troupes fe difpersèrent , & tout le butin tomba entre les 
mains des Arabes. Parmi ceux qui avoient pris la fuite , 
les uns furent faits prifonniers , les autres arrivèrent à Zébid 
la nuit du 29 de djoumadiiakhéra 5^23 (19 juillet 1 5 17). 
Us fe donnèrent pour chef l'émir Eskander aldjerkeffi , 
c'eft-à-dire , Circaften : mais ce choix ne fut pas approuvé 
dé toutes lëfc troupes. 

Les Lévantis s'étânt attachés à l'émir Ramadhah 
alroumi , prirent l'habillement des Turcs , & déclarèrent 
qu'ils ne reconnoiflbient d'autre autorité que celle du 
fultan (g). L'émir Eskander demeura maître de Zébld 
& de fon territoire: il s'y fixa avec le refte des troupes, 
& prit auffi l'habillement des Turcs, ce qui lui fit 
donner le furnom à' Almokhâdrem , c'eft-à-dire, le renégat, 
parce qu'il avoit été précédemment fournis à l'empire des 
Circaffiens , au lieu que les Lévantis , dès le premier mo- 
ment de leur établiflement dans le Yémen, avoient reconnu 
leur dépendance du fultan des Turcs. Le fultan Sélirri 
envoya dans la fuite à l'émir Eskander des patentes de 
gouverneur du Yémen. Eskander les reçut avec recoh- 
noiïTance & témoigna fa foumiffion aux ordres du fultah. 
La khotba fe fit dans le Yémen au nom de Sélim , avec 
cette différence feulement que dans les lieux fournis aux 
Lévantis , on ajoutoit le nom de leur prince à celui du 
fultan. 

\ï y avoit trois ans que les chofes étoient en cet état , CAap. é. 

(f) Je ne trouve point ce nom fur la carte de Niebuhr : il y a apparence 
que Nadjara appartient au département de Heubaïfch. 

(g) On verra par la fuite que ces Lévantis étoient maîtres de Taaz. 
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Histoire lorfque l'émir Hoflaïn alroumi, l'un des fandjaks qui 
du Yémen, ^voient fuivi le fultan Séiim en Égypte, fut nommé 
fandjak de Djidda par Khaïrbeg , pachà du Caire. Ii trouva 
à fon arrivée à Djidda un grand nombre de vaifleaux 
garnis de canons & de pièces d'artillerie que le fultan 
Canfouh avoit envoyés dans l'Inde lors de l'expédition de 
Hoflaïn aikurdi , & qui avoient enfuite été rapportés à 
Djidda: il y trouva aufli un arfenal (h) complet rempli 
de machines de guerre & de poudre ; & ayant appris 
que le royaume du Yémen étoit fans maître, il conçut 
le projet d'y entrer pour foumettre ce pays. Le pacha du 
Caire , dont il follicita l'agrément pour cette entreprife > 
y ayant confenti , Hoflaïn le mit en marche, & entra dan? 
le Yémen en l'année 926 (151 5J-20). A peine y étoit-il 
arrivé, qu'il apprit la mort du fultan Séiim* II fut auffi 
informé que l'émir Eskander prenoit les armes pour s'op- 
pofer à l'exécution de les projets. Ces nouvelles le déter~ 
minèrent à renoncer à cette entreprise , & il revint fur fes 
«pas fans avoir rien fait. 
Ou?. 7. L'année fuivante yxj (ijap-i), l'émir Eskander fut 
aflàflmé par un officier du corps des Lévantis , nommé 
Kémal-beg , qui avoit été d'abord janiflàire , & enfuite étoit 
entré dans le corps des Lévantis & avoit fuivi SaJman 
jdréïs dans le Yémen. Kémal-beg fe fît reconnaître à 1» 

}>Iace d'Eskander; il demeura maître de Zébid, & fit fairç 
a khotba au nom du fultan Soleïman qui avoit fuçcédé 
à Séiim. Il fit conftruire a Zébid un collège, qui, de ion 
nom, fut appelé Alkémalia, 

Ramadhan alroumi çonfervpit toujours la poffeffion de 
Tw & <fe £pp territoire. Cet ordre fct trowhfe en l'&wét 
930 (1 523-4), par un autre parti de Lévantis qui étoft 
très-puiffant , & qui fonnq. Je prpjet de pémir tout ce 

(h) H y a dans |ç fcxfç vUj^j j c*rft un mot corrompu pouf 
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pays fous fa domination, Ils maflàcrèrent en même temps histoire 
Kémal-beg à Zébid & Ramadhan airoumi à Taaz, & ils du Yémen. 
donnèrent le gouvernement de Zébid à Eskander-beg 
aikarmani , & celui du Taaz à Délou Ali-beg. La khotba 
fefit comme auparavant au nom du fultan Soieïman; mais 
on y joignit celui d'Eskander-beg aikarmani. Ces révolur 
tions causèrent une extrême confufioh dans tout le pays : 
les habitons de Zébid gémiflbient fous la tyrannie & la 
violence de ces nouveaux maîtres : les Arabes jouiffoient 
de l'indépendance dans l'intérieur du royaume; il n'y avoit 
plus aucune sûreté fur les routes , & perfonne n ofbh 
voyager fans avoir une efcorte (i) de ces Arabes. 

L'Egypte ayant été agitée vers ce même temps par la Ckap. V, 
révolte du pacha Ahiped (k), qui avoit tenté de fe rendre 
indépendant du fultan , Salman airéïs qui fe trou voit 
alors au Caire / fe hâta de quitter cette ville, & vint 
chercher un afyie à la Mecque. 11 n'y fut pas plutôt arrivé, 
qu'il engagea l'émir Hoflaïn, fandjak de Djidda, à reprendre 
l'exécution de fon premier projet, & à tenter la conquête 
du Yémen. Hoffaïn entra dans fes vues ; & après avoir fait 
tous les préparatifs convenables pour cette expédition, ils 
fe mirent en route. Ils commencèrent par attaquer les Francs 
qui s'étoient établis dans l'île de Caméran , & qui de là 
raifoient des courfes fur les terres des Mufulmans. Ils en 
tuèrent un grand nombre, firent beaucoup de prifonniers , & 
mirent ainfi la côte du Yémen à l'abri de leurs incuriions. 
Salman fît enfuite fommer Eskander-beg aikarmani de fe 
fbumettre: il étoit difpofé à obéir; mais fes troupes l'em- 
pêchèrent de prendre ce parti. Sur le refus d'Eskander-beg, 



(i) En trabe j^l khafir. Ce 
mot eft bien connu par les relations 
des voyageurs , qui écrivent fouvent 
gafir. 

(k ) C'eft par erreur que ce pacha 
eft nommé Solehnan dans la notice 



de Phiftoire de I'Égypte & du Caire 
que j'ai donnée dans le tome I de ce 
recueil. V* Notices & ext. des mils. , 
tom. J,pag. 173 . Le manufcrit que 
j'at vérifié porte Ahmed, çe qui eft 
d'ailleurs conforme au récit des 
autres hiftoriens. 
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Histoire Salman fit demander du fecours à Ezzeddin , fchérif <fe 
pu Yémen. Djazan, & aux Arabes de Yafa & d'Almahra. Ces Arabes 
lui envoyèrent quelques troupes qui vinrent le joindre par 
mer ; & lorfqu'ii vit fon armée groflie de ces troupes auxi- 
liaires & de celles que lui envoya le fchérif de Djazan , 
il marcha vers les Turcs qui étoient fbrtis de Zébid pour 
venir à fa rencontre , & iai(Ta Hoflaïn , avec une partie de 
l'armée, à la garde des vaiflèaux, des barques (l) & des 
munitions. Les, troupes d'Eskander-beg & celles de Salman 
en vinrent aux mains; & après un combat opiniâtre, E£ 
kander prit la fuite & rentra dans Zébid, dont il fit fermer 
les portes. Salman s'étant préfenté devant Zébid , & fe 
difpofant à mettre le feu aux portes , les habitans deman- 
dèrent à capituler, & Salman entra dans la ville. Eskander- 
beg tomba entre les mains du fchérif de Djazan f qui lui 
ôta la vie. Il s'éleva enfuite une conteftation entre Salman 
& le fchérif de Djazan : les deux partis en vinrent aux 
mains. Le fchérif périt dans la mêlée , & Salman y perdit 
plus de deux cents hommes. Salman , maître de Zébid , fe 
rendit odieux aux habitans par fes vexations inouïes. Ils 




(l) II y a dan* le texte oUjt Les Turcs écrivent & prononcent 




tyrannie 
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tyrannie de Ternir Alafchrafi , qui en étoit maître, & qui histoire 
périt dans le combat. *>u Yémen. 

Cependant, Salman ayant appris que le grand vizir 
Ibrahim-pacha étoit venu en Égypte pour y rétablir l'ordre 
qui avoit été troublé par la révolte du pacha Ahmed, 
s'empreflk de l'aller trouver : il cherchôit le moyen de fe 
venger de l'émir Hoflaïri auquel il avoit été obligé d'aban- 
donner Zébid & tout ce qu'il avoit conquis dans le 
Yémen. Pour y réuffir, il noircit auprès du grand vizir 
la conduite de l'émir , & lui demanda une armée pour 
foumettre tout le Yémen, & chafîèr les Francs des lieux 
où ils s'étoient établis dans l'Inde. Le grand vizir entra 
dans fes vues ; mais pour mieux tromper l'émir Hoflaïn , il 
le confirma dans le gouvernement du Yémen , & lui en 
adrefla une commiffion au nom du fultan. Cette circons- 
tance augmenta encore le crédit de l'émir Hoflaïn. Sa 
bonne conduite & la protection qu'il accordbit aux favans 
le firent généralement aimer & refpeéter , & les peuples 
jôui/Toient,fous fon gouvernement, d'une tranquillité parfaite. 

Ce bonheur ne fut pas de longue durée. L'émir Hof- 
faïn mourut, après une longue maladie, en l'année £32 
(1 525-^6). Il eut pour fuccefleur l'émir Muftafa airoumi, 
qu'il avoit défigné pour le remplacer , & qui fe .fit un 
devoir de marcher fur fes tracés. 

Cependant le grand vizir, qui n'avoit point perdu de 9 * 
vue les projets de Salman, leva une armée de 4000 hommes 
compofée de Turcs & de Lévantis ; ç'étoient pour la plu- 
part des artifans ou de jeunes libertins fans aucune inftruc- 
tiôn. Chaque efeou^de de dix hommes étoit commandée 
par un officier nommé bouluk -bofchi ; chaque compagnie 
étoit de 50 hommes & avoit à fa tête un officier porteur 
d'une enleigne [Baïrak]. Il donna le commandement de 
cette trpupe à un fandjak nomme Khdireddin (m) Hamza, 

(in) C'eft celui que les hiftbriens portugais nomment Haïdann, 
Voy. ae Barrbs , dêcad. 4, liv. 1, ch. 8 ; Diego do Côuto, déc. 4, liv. j t 
th. 6 j Conq. des Portugais, tom. 111 , pag. 186 /-Maffee , Hift. Ind. 

Tome IV. Iii 
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Histoire & fit équiper quelques bâtimens qui dévoient les tranf- 

du Yémen, porter d abord à Djidda, & de là dans l'Inde & dans le 
Yémen. Salman fut nommé capudan , c'eft- à -dire, amiral 
de cette flotte. Elle arriva à Djidda au mois de ramadhan 
£32 (juin 1526). Le fchérif Abou-Némi (n) avoit pris 
poflèflion du gouvernement de la Mecque, peu de temps 
auparavant , à la place du fchérif Bérécat fon père. Les 
troupes dé Salman n'eurent pas plutôt pris terre à Djidda, 
qu'elles fe répandirent dans tous les environs, & y com- 
mirent des brigandages fans nombre: le tranfport des 
vivres à la Mecque fut interrompu , & la cherté y fut fi 
grande, que cette année devint une époque pour les ha- 
bitans de la Mecque, qui l'appelèrent ï année de Salman (0). 
Ce ne fut pas fans peine que l'on apporta quelque remède 
à ces défordres , augmentés encore par les divifions intef- 
tines que la fucceflion au fchérrfat avoit fait naître dans 
la famille même d' Abou-Némi. Cependant Salman & 
Khaïreddin s'étant acquittés , avec toutes leurs troupes , 
des cérémonies du pèlerinage, fe remirent en mer > & 
firent voile pour le Yémen. 

Chap. 10. Salman apprit, en abordant dans ce pays, que Hoflaïn 
étoit mort, & que Muftafa-beg lui avoit fuccédé. Il lui 
fit part des ordres, dont il étoit porteur, & lui ordonna de 
remettre le gouvernement du Yémen à l'émir Khaïreddin , 
que le fultan Soleïman avoit nommé à cette place , & de 
le rendre auprès de lui , afin qu'il l'envoyât à Conftanti- 
nople. Muftafa-beg, perfuadé que s'il tomboit entre les 
mains de Salman, il le feroit périr, aima mieux tenter 
la fortune des armes : il corrompit, par des préfens, les 



(n) L'auteur ajoute « Que Dieu 
conferve fa puifTance & reride fon 
empire de longue durée » , ce qui 
prouve qu'Abou-Némi régnoit en- 
core au temps où il écrivoit. 

(0) La chofe en vint à un tel 
point, ajoute l'auteur, qu'une me- 



fure de froment coûtoit cinq mo- 

hallaks ^^fr Ue , & une livre de 

beurre douze mohallaks. II eft fait 
mention d'une monnoie de ce nom 
dans le voyage de Bruce aux fources 
du Nil, Tract, franç. , t, IV, p. +67. 
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Lévantis, qûi abandonnèrent Salman pour fe joindre à Histoire 
lui : car , tomme dit un proverbe , les pièces d'argent DU YÉW£N * 
font des remèdes efficaces , & l'argent délie les nœuds les 
plus ferrés. Salman , quoique abandonné d'une partie de 
fes troupes , n'héfita point à marcher à l'ennemi : les deux 
armées en vinrent aux mains au lieu nommé Alfalif. 
Salman mit l'armée de Muftafa^heg en déroute,, entra 
dans Zébid, & exigea des habitans de fortes contribu- 
tions qu'il diftribua à fes troupes : de là il marcha auflitôt 
vers Taaz , s'en empara & la livra au pillage ; enfuite il 
s'avança vers Abb & D/eubla , fe rendit maître de ces 
deux villes & y fit un butin immenfe. Pendant l'abfence 
de Salman , deux émirs arabes / du nombre defquels étoit 
Ali-beg alkarmani , feigneur de Beït-elfakih, s'emparèrent 
de Zébid. Salman, de retour , fit le fiége de cette ville : il 
fit approcher fon artillerie (p) , qu'il avoit latffée à Alfalif, 
& commença à battre les murs de Zébid, En peu de 
temps il fut maître de la ville ; fes troupes y entrèrent , 
& Salman défendit d'exercer aucune violence contre les 
habitans. Il fe fit feulement amener tous ceux de fes 
foldats qui l'avoient trahi : les qns furent mis à mort par 
fon ordre; les autres eurent les yeux crevés. Ceux qui 
échappèrent fe réunirent à Aden , auprès de Muftafa- beg. 
Cet émir , réfolu de tenter encore une fois la fortune , le 
remit en campagne ; Salman , de fon côté, marcha à (a 
rencontre. Il fe donna plufieurs combats, dans lefquels 
Salman eut toujours l'avantage. Enfin, vers les premiers 
jours de l'année 5^34 (fin de feptembre 1 5 27) , les troupes 
de Muftafa ayant été entièrement défaites par celles de 
Salman , Muftafa lui-même tomba au pouvoir de l'ennemi, 
qui lui coupa la tête. Cette viéloire mit fin à la guerre ; 
& Salman ne croyoit plus avoir rien à craindre , lorfque 

(p) Il y a dans le texte les canons & les gros moufquets 

lu ir 
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HlsTOIRE ia jaloufie de l'émir Khaïreddin vint troubler fa tranquillité. 

du Yémen. Dans les commencemens de cette expédition , une • in- 

Chap. if. telligence parfaite régnoit entre Khaïreddin & Salman, 
& ils ne faifoient rien que de concert. Dans la fuite, 
Salman s'étant approprié toute l'autorité , Khaïreddin en 
conçut une violente jaloufie : elle étoit d'autant mieux 
fondée , que c'étoit véritablement à Khaïreddin que le 
fultan avoit donné le gouvernement du Yémfcn, & que 
Salman , en qualité de capudan , ne pouvoit régler que 
les opérations de la flotte. Khaïreddin, réfolu de perdre 
Salman , chargea de fa vengeance quelques Lévantis , qui 
le furprirent & lui coupèrent la tête. Ceci arriva vers la 
fin de l'année 934 (feptembre 1528.) . , 

La mort de Salman ne tarda pas à être vengée. Muftafa- 
beg , fils de Beïram , & dont la mère étoit fœur de Salman „ 
raflfëmbla tous les ferviteurs de fon oncle ; il fe déclara 
lui-même fon fucceffeur , & fe rendit maître de Zébid. 
Khaïreddin marcha à fa rencontre , mais il fut obligé 
de prendre la fuite. Muftafa le pourfuivit ; & l'ayant 
atteint , il le tua de fa propre main. La défaite de 
Khaïreddin lailfa Muftafa , neveu de Salman , maître de 
toute la province : mais cet émir , confidérant l'extrême 
infubordination des Lévantis , ne fe crut point en fureté 
dans le Yémen. Il raflembla ceux de fes gens fur la 
fidélité defquels il croyoit pouvoir compter , prit avec lui 
ce qu'il avoit de meilleur en armes , canons & autres 
pièces d'artillerie, & pafla dans l'île de Caméran , fous 
prétexte d'y faire conftruire un fort qui pût couvrir le 
pays & le garantir des courfes des Francs. Il y fit auffi 
tranfporter des ouvriers & tout ce qui étoit néceflaire à 
l'exécution de ce projet. Mais le temps où les vaifleaux 
pôuvoient faire voile pour l'Inde étant arrivé , il s'embarqua 
avec fes gens & fon artillerie , & prit la route de l'Inde (q): 



(q) Suivant les hiftonens | pafsèrent dans l'Inde qu'après 
portugais , Muftafa & Sofar ne | avoir inutilement tenté la conquête 
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îl y aborda en Tannée 5^3 6 (152^-30) fur les terres Histoire 
de Béhadir-fchah , fultan du Guzarate, & fe rendit au- DU y *m* n - 
près de lui, accompagné de Khodja Safar, qui avoit 
occupé , fous Salraan , la place de fous-amiral. Béhadir- 
fchah les combla de careflès & de bienfaits : il fit prendre 
à Muftafa le nom de Roumi-khan , & à Safar celui de 
Khodawend-khan , à l'imitation des fultans de l'Inde. II 
abandonna à Roumi-khan le port de Diu , & à Khoda- 
wend-khan celui de Surate. Ils fe diftinguèrent l'un & 
l'autre parmi les princes de l'Inde : les voyageurs & les 
marchands qui fréquentoient ces contrées , ne partaient 
que de leurs exploits & de leurs viétoires. Dans la fuite , 
Homaïoun , fultan de Dehli , ayant pris les armes contre 
Béhadir-fchah (r), Roumi-khan abandonna fon bienfaiteur 
pour embrafler le parti de Homaïoun : ce prince l'admit à 
fa cour , & il y jouit de toute fa faveur. Les autres feigneurs 
de la cour de Homaïoun en conçurent de la jaloufie contre 
Roumi-khan, & ils le ifirent périr par le poifon en Tannée 

5>45 (MJ 8 ^-) 

Muftafa , en quittant le Yémen , en avoit laiffé le gou- 
vernement à Ali alroumi , & lui avoit donné pour adjoint 
Ahmed -beg, efclave de Salman : mais ils ne purent 
conferver long-temps ce gouvernement.; & l'émir Eskander 
ben-Souli, connu fous le nom d* Eskander -mou£, aidé chap. 12. 
d'un pilote turc , nommé Ahmed , homme puiflant & de 
bon confeil , parvint bientôt à s'emparer de toute cette 
province. Eskander- mouz fe fit aimer des peuples du 
Yémen par fa juftice & , fa libéralité : il protégeoit les 
gens de lettres & récompenfoit généreufement les talens : 
Ji admettait fes foldats à fa table & leur faifoit de grandes 



d'Aden & en avoir levé le fiége, dans 
la crainte d'être furpris par 1 arrivée 
de la flotte portugaife, commandée 
>ar Sylveïra. Voy. Maffée , Hift. 
nd., L ii ; Conq. des Portugais , 



tome III, page 216. 

(r) Conjulte^ fur cette guerre 
PHifloire cie Tlndortan de Dow, 
tom. II,pag, ijj if fuiv. 
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Histoire Iargefles , mais H puniflbit févèrement ceux qui s'écartoient 
du Yémen. j e [ eur devoir. Ii avoit pris à fon fervice un grand nombre 
d'efciaves noirs , dont Û fe fervoit pour contenir les Lé- 
vantis , & il fe fervoit pareillement des Lévantis pour 
contenir les efclaves noirs : ii fit toujours faire ia khotba 
& battre ia monnoie au nom du fultan Soleïman , & reçut 
de ce Prince le titre de gouverneur du Yémen. Ii eut de 
fréquentes guerres avec les Arabes , & leur prit le château 
de Taaker & plufieurs autres places fortes. Il gouverna 
le Yémen pendant fix ans & demi, & mourut en l'année 
5>43 ( ! 53^"7-) M avoit fait élever à Zébid un collège 
magnifique, qui fut nommé Eskande'ria. 
Chap. t). Eskander-mouz laifla en mourant un fils en bas âge. 

Ahmed le pilote, qui avoit été vizir d'Eskander-mouz f 
fe hâta de le faire monter fur le trône, & il demeura 
maître de toute i'adminiftration fous le nom de cet enfant. 
Il s'attacha les troupes par fes Iargefles , mais fa dureté 
le rendit odieux au peuple. Ce fut de fon temps que 
Schérefeddin , de la fe&e des Zéïdis (s), qui avoit ufurpé 
le titre à 9 Imam, s'empara de la partie montagneufe du 
Yémen : il établit dans tout ce pays la doétrine de cette 
fe&e, fans cependant inquiéter ou maltraiter les Sunnis. 
Au contraire il prodiguoit les diftindions honorables & 
les récompenfes aux doéleurs des quatre fèéles orthodoxes. 
II ne faifoit aucune difficulté de bénir la mémoire de 
tous les compagnons du prophète y à l'exception feulement 
de Moawia. II regardoit la fe&e des Zéïdis comme une 
cinquième feéle orthodoxe; & Zéïd ben-Aii , dont cette 
feéle tire fon nom , comme un do&eur du nombre de ceux 
auxquels appartient le titre de modjtéhed (t): il difoh 



(s) Voy, fur les dogmes des 
Zéïdis, Niebuhr , Defcr. de l'Arab, , 
j>ag. 16 i? fiïtv. ; Pococ, Spec. hifl. 
Arab. f pûg. 2 62; Sales Koran , 
Prelim. difcourfe , pag. 2jj ; 



Maracci Prodr. ad refut. Aie. part* 
III, pag. 80 if 82 ; Bibl. orient. , 
au mot Zeîdia. Cette fecte porte auffi 
ie nom de Aîahadis. 

(t) Ce thre ell prefque U même 
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que ceux qui avoient femé la divifion entre les dîfciples 7Î7 
des quatre fedes orthodoxes & les Zéïdis , étoient dignes DU Yémen. 
de toute la malédiction de Dieu. Schérefeddin prétendoit 
aufli lui-même au titre de modjtéhed : il difoit que toutes 
les qualités & toutes les conditions requife? pour mériter 
ce rang f fe trouvoient réunies en lui. 

Schérefeddin, dont le véritable nom étoit Yahya, & 
qui prit pour furnom Almotawakkel- al a -ail ah , étoit fris 
de Schemfeddin , & petit-fils <T Ahmed f defcendant d'Ali 
par fon fils Hoflaïn (u). Ahmed , fon aïeul , eft auteur 
de plufieurs traités fur la doctrine des Zéïdis (x). Ces 
feélaires prétendent faire remonter l'origine de leur doc- 
trine à l'imam Zéïd : mais jamais cet imam n'a tenu les 
opinions de la feéle impie des Motazales qu'ils lui attribuent. 
Sa doétrine étoit pure , & les erreurs dont quelques-uns 
de fes difciples ont fait profeffion , ne dôivènt point lui 
être imputées. Zéïd, frère de l'imam Mohammed albaker, 
& oncle de l'imam Pjafar , étoit fils dé l'imam Ali , fur- 
nommé Zeïn-alabéd'm : il prit les armes à Coufa en l'année 
122 (73^-40) contre le khalife Héfcham , fils d'Abdal- 
mélic , & refufa les fecours que lui offrirent les Rafédhis , 
parce qu'ils exigeoient de lui qu'il maudît la mémoire des 
khalifes Aboubecr & Omar. Le gouverneur des deux 
Iraks ayant envoyé une armée contre lui , les troupes de 
l'imam prirent la fuite. Pour lui, U tint ferme avec un 



choie que celui d'Imam. V. Chardin, 
Voyage de Perfe , tom. V, pag. 6 , 
if tom. VII, pag. 87: il écrit mal- 
à-propos Mouchtéhed; Muradjea, 
Tableau de l'empire othoman , t. I, 
pag> '39 & J 4 0 * 

(u) Sa généalogie, fûivant notre 
hiftorien , comprend vingt-une per- 
fonnes , depuis Ali inclufivement 
jufqu'à Schérefeddin aufli inclufi- 
vement. 

(x) Ces ouvrages font plîCJ 



^•Vjl! J^of, Traité des dogmes 
fondamentaux des Zéïdis , & sJ aeù\ 

la Mer débordée , ou Traité des 
principaux devoirs fuhant la do&tine 
de l'école des Zéïdis. Hadji Khalfa 
fait mention de ces deux ouvrages , 
& il dit ^ue leur auteur, le fchérif 
Ahmed, établit le premier dans le 
Yémen la fecle des Mahadis dan» 
le cours du ç. c fiècle de l'hégire. 
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Histoire petit nombre des fiens , & ne fe retira que quand îa nuit 
du Yémen, obligea ies combattans de fe féparer. IÎ avoit été bleffé 
grièvement par une flèche qui lui étoit entrée dans le front : 
on fit venir un chirurgien pour retirer le fer de la plaie ; 
mais il ne l'eut pas plutôt retiré que Zéïd expira. 11 fut 
enterré dans le lit d'un petit ruiïfeau , pour dérober à fes 
ennemis la connoiflance de fa fépulture ; mais le fecret 
ayant été découvert par le chirurgien qui l'avoit panfé ; 
le gouverneur des deux Iraks fit exhumer fon cadavre : 
il lui fit couper la tête , qu'il envoya au khalife , & fit 
attacher le corps à un gibet. Il y demeura -fufpendu cinq 
ans entiers , & fut brûlé , avec le gibet , par ordre du 
khalife Walid , fils de Yézid , lorfque Yahya , fils de 
l'imam Zéïd , prit les armes contre ce khalife dans le 
Khoraflan. 

L'imam Zéïd avoit eu pour maître Waflçl ben-Atar 
WalTel étoit Motazale , & c'eft fans doute ce qui a donné 
lieu d'attribuer à l'imam les erreurs de cette feéte. Waflei 
avoit été difciple de Haflan albafri : il fe mit à difîêrter 
fur les queftions de la prédeftination abfoluç, & voulut 
introduire une nouvelle opinion fur l'état des pécheurs 
coupables de grands crimes , qui , fuivant certains doc- 
teurs , doivent être mis au rang des infidelles , &, fuivant 
d'autres, ne font pas exclus <lu nombre des fidelles (y). 
HafTan le chalfa de fon école; & de là lui vint, & à fes 
difciples , le nom de Motajalts , c'eft -à- dire , féparés. La 
fource des erreurs de cette feéle & de tous les autres 
hérétiques , c'eft , dit notre hiftorien , d'avoir voulu décider, 
par les lumières de la raifon , des chpfes qui ne font point 
îbumifes à fon jugement , & d'avoir mis de niveau la 
fageflê du créateur Jes lumières de la créature. Ils n'ont 
fait que ronger les reftes des philofophes ; & pour donner 



(y) V°y* Pococke, Spec. hiftor. Àr. , pag. 21 1 ; Sales Koran , Prelim. 
difcourfe , pag. 110; Maxaçci , Prodr, ad refut, AIcor T , part. 111, 

plu* 
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plus de crédit à leurs opinions, ils les attribuent à un imam, histoi re 
illuftre rejeton de ia famille du prophète.' Ils foufflent fur du Yémen. 
un tifon où il n'y a pas de feu ; ils veulent conftruire 
un édifice avec un bois vermoulu. L'hiftorien entre ici 
dans un grand détail fur l'origine des erreur* des fèétes 
hérétiques. Quoique^ ces détails foient aflez curieux ^ jè 
fuis jobligé de les* fupprimer pour abréger. *« ■ t n ' ) i 

Sehérçfeddin , qui ne hégligèoit rien pour étendre fa nou- 
velle domination^ avoit formé le • projet de s'emparer de 
Zébid. H chargea de cette expédition, en.- Tannée * ^40 
( 1 5 3 3 -4) % fes deux fils, Mutahher & Sçhemfeddm 
Plulieujrs fçhéïks arabes fe joignirent à eux & groffirent.ieur 
armée ; . on y comptait plus de vingt mille Zéïdis des ;feuies 
tribus duDjébal. Ahmed le pilote ralfembla toutes les troupes 
qui fe trou voient auprès de lui, & il en forma un .corps 
d'environ 700 cavaliers turcs , magrébis & arabes. Cette 
petite troupe marcha hardiment au combat,, malgré le 
grand nombre des ennemis. Les iZéïdis rpe purent ,foutenir> 
leur choc , & toute leur armée fe difperfa enun infiant. 
Les fils de Schérefeddin furent obligés de prendre honteu- 
fèment la fuite, & les gens d'Ahmed demeurèrent maîtres 
de toutes les tentes de Tannée ennemie & de tout le bagage 
qpe les Zéïdis n'avoient pu emporter en fuyant. * 
- Pendant que l'émir. Eskander-mouz , & après lui Ahmed Lh. 2 .th. 1. 
le pilote, gouvernoient ie Yémen , le fultan Soleïmân s oc-j 
cupoit à envoyer des troupes dans l'Inde pour en chaffer 
les Portugais. Ce prince , informé que leurs établilfemens 
en ce pays nuifoiént beaucoup aux Mufulmans , trop 
foibles pour leur réfifter , §c qu'ils avoient porté la perfidie 
jufqu'à faire périr Béhadir-fchah , fultan du Guzarate (a), 



( 1) Si la date eft exacte , cet 
événement eft arrivé du vivant 
d'Eskander-mouz , qui n'eft mort 
qu'en l'année 9+3. reut-être ne fe 
trouvoit-il pas alors à Zébid; ou 
bien il faut dire que dans les quatre 

Tome IV. 



manufcrits il y a un nombre omis/ 
Alors on pourroit rapporter cet 
événement a Tannée 944* ou 94-5 . 

(a) Voy. fur la nn tragique de 
Béhadir-fchah, nommé Badur par 
les hiftoriens portugais, de $arros, 

Kkk 
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Histoire conçut un ardent défir de venger i'iflamifme de leurs in- 
du Yémen, fuites : il ordonna que l'on construisît en Égypte une flotte 
confidérable, qu'on l'équipât de tout ce qui étoit néceflaire 
pour cette expédition , & qu'on y embarquât une armée 
nomhreufe, de groflês pièces d'artilierie & toutes fortes 
dç punitions : il en donna le commandement au pacha 
du Caire , Soleïman alkhadem, & Jui conféra le titre de 
vizir. Soieïman avoit été efclave du fultan Séiim , & avoit 
eu beaucoup de part à fa confiance ; mais ii n'avoit 
profité de l'exemple de fon maître que pour apprendre à 
Yerfer le fang fous le plus léger prétexte (b ). Il en donna 
de nouvelles preuves avant (on départ du Caire, & fit 
périr plufieurs émirs t & entre autres le gôuverneur de la 
haute Égypte, fans aucun motif légitime. 

Ayant été choifi par ie fultan pour commander l'expé- 
dition contre les Francs de l'Inde , il fit conftruire fbixante- 
dix vaiffeaux & trente barques : B les chargea de canons , 
d'armes , de vivres & de munitions de toute efpèce , & il 
aiïembla une armée nombreufe & choifie , & une foule 
innombrable de pilotes , de rameurs & de matelots» 
Lorfque ces préparatifs furent achevés, il fit annoncer 
publiquement l'expédition qu'il ailoit entreprendre contre 
les Portugais , invitant tous les Mufuliwans , zélés pour la 
défenfe de la religion , à fe joindre à fbn armée pour 
porter la guerre chez ces infidelles. 
Chap. 2. Daoud , que le fultan avoit nommé pacha du Caire 
à la place de Soleïman , ne fut pas plutôt arrivé dans 
cette ville, que Soleïman lui remit ie gouvernement de 
l'Egypte , & fe rendit à Sues , oà il s'embarqua avec 



èéc. ^, liv. 8, chap. 5. Maffée , 
Hift. ind. , 1. 1 i ; Çonq. des Pcrtug., 
tom. 111 , pag. 332 a fuiv. 

(b) L'auteur raconte ici que 
Maïfour, efclave du khalife Haroun 
alrafchid, s'étant un jour fait fai- 
gner, pefa le fang qu'on lui avoit , 



tiré. On lui demanda par quel motif 
il faifoit cela : Je n'en lais rien, dit-il; 
tout ce que je fais, c'eft que j'ai vu 
le khalife ordonner au chirurgien 
qui lui avoit ouvert la veine, de 
pefer fon fang. 
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toutes fes troupes (c). H arriva à Djidda après fept jours Histoire 
de navigation ; mais il ne defcendit point à terre , & ne DU Yémen. 
permit à aucun de fes gens d'y defcendre : il reçut à bord 
les officiers du fchérif qui vinrent ie complimenter; & 
ayant levé l'ancre, il fit voile pour Aden. 

Cette ville appartenoit alors à Amer ben-Daojud, un Chap. j. 
des rejetons de la famille royale de Bénou-Taher. Ce prince; 
que fa juftice, fa bonté , un accès facile & gracieux, & 
la protection qu'il accor doit aux gens de lettres, faifoient 
également chérir & refpeéler , ne pofTédoit de tout ie 
royaume de fes ahcêtres que la feule ville d'Aden. Ayant 
appris f arrivée de Soleïman & le but de fbn voyage , 
il fit de magnifiques préparatifs pour le recevoir , & fe 
rendit , avec fbn vizir , à bord du vaifîeau qui portoit le 
pacha , pour le faîuer. Soleïman ordonna à fês gens d'entrer 
dans la ville & de s'en rendre maîtres , & fit pendre Amer 
& fon vizir au mât de- fbn vaifîeau. Il empêcha le pillage 
de la ville , y établit un gouverneur , auquel il laifîa 
quelques troupes & plufieurs pièces de canon , & mit une 
garitifon dans la citadelle av^c un officier pour la com- 
mander. II fit écrire fur la porte d'Aden , qu'il avoit 
conquis, cette ville en l'année 5)45 (153 8-9) , & înftruifit 
la FWte de ce fuccès : rtiais iat nouvelle de fon indigne 
trahifon devança dans l'Inde l'arrivée de fa flotte , & 
augmenta les alarmes que fbn approche caufoit déjà aux 
Mufulrtians de ce pays. Ce fut la caufe du refus qu'ils 
firent de fe joindre à lui pour faire la guerre aux Portugais. 

Soleïman ayant quitté Aden, fe remit en mer & fit voile Chap. +. 
pour Diiî. Le khodja Safar, ci-devant officier fur la flotte 
du capudan Salrtian, & qui, comme nous l'avons dit , étoit 
paffé dans l'Inde r & avoit reçu du fultan du Guzarate le 



(c) Voy. fur l'expédition de 
Soleïman pacha dans le Guzarate , 
dt Barros, déc. 4., liv. 10, ch. } & 
fuiv, ; Di*$o do Couto, déc. 4. , 1. 3, 



ch. 5 ; Magic, Hift, ind., liv. n ; 
Conq. des: Pot tu g. , tom. III , pag. 
34a & fuiv. 
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jfurnom de Khodaw end -khan ; étoit encore vivant : H avoit 
d'abord réfolu de fe joindre à Soieïman pour attaquer les 
Portugais ; & iorfque Soieïman eut pris terre en un iieu 
nommé Modhaffer-abad, peu éloigné de Diu, il lui envoya 
des préfens 8c. difpofa à l'aller troijver : il en fut dé- 
fpurrïé par un de fes amis, qui connoiflbit ie caraélère 
perfide & fanguinaire de Soieïman , & qui lui rendit 
compte du traitement barbare qu'avoit éprouvé de fa part 
le prince d'Aden. Cet avis détermina Khodawend-khan 
à fe contenter d'envoyer de$ préfens au pacha & de lui 
offrir de loin fes fervices ; & quelques inftances que iui fît 
le pacha pour l'engager à venir le trouver f il s'y refîifa 
constamment fous divers prétextes. Mahmoud , fultan du 
Guzarate, envoya au pacha Oulou-khan, l'un des pre- 
miers officiers de fes états , avec un corps de troupes de 
5000 hommes, & il lui ordonna de fournir au pacha 
tout l'argent & toutes, les provifions dont il pourroit avoir 
befoin. Oulou-khan avoit une figure peu diftinguée; il 
étoit petit & vêtu à la manière des Indiens. Soieïman 
i'ayant vu , n'eut que du mépris pour lui ; il ne dâigna 
pas fe lever pour le recevoir , ni lui offrir de s'affeoir. Ce 
feigneur , offenfé de jsette conduite , en porta fes plaintes 
à Mahmoud : le fultan en conçut de l'ombrage ; maîs le 
pacha lui ayant envoyé, par un tchçtoufch , un caftan 
& un fabre (d), il en fut encore plus indigné , & chargea le 
tchaoufch de lui dire qu'il recevroit volontiers ces préfens 
s'ils lui étoient envoyés par le fultan ; que fi au contraire * 
c'éfoit le pacha qui iyi envoyoit des préfens de cette 
efpèoe , il manquoit aux égards dus: à, fon rang;. Le pa^cha 
fut extrêmement choqué de cette réponfe : de ce moment 



(d) Il y a dans le texte Lx*m» 

& cette expreffion eft fouvent em- 
ployée par notre, auteur. Peut-être 

fignifie-t-il comme LU» ou 



, un fabre dont fe tranchant 
eft fi affilé , qu'il fépare entièrement 
ce qu'il frappe , & tombe par terre 
en traverfant de part en part l'objet 
frappé* 
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il n'eut que de l'averfion pour les Indiens, & ceux-ci histoire 

conçurent pour lui les mêmes fentimens. Le fultan Mah- DU Yémen. 

moud chargea même Khodawend-khan d'imaginer quelque . 

rufe pour faire prendre au pacha le parti de la retraite. 

Voici la manière dont s'y prit Khodawend-khan pour y 

réuflir : il fit écrire une lettre, dans la langue des Francs, 

qui paroiflbit adreffée par le gouverneur général (e) réfi- 

dant à Goa, au principal officier de la même nation à 

Diu dans laquelle il lui donnoit cet avis : «Nous avons 

» raflemblé toutes nos troupes ; nous avons fait armer 

» 300 vaiflèaux & 50 barques ; & après avoir donné 

» ordre à tout , nous nous embarquons & nous allons 

» mettre à la voile pour venir attaquer l'armée des Turcs. 

» Lors donc que vous nous verrez arriver du côté de la 

y> mer, fortez promptement de la forterefle de Diu pour 

» les attaquer en même temps ». Khodawend-khan fit en 

même temps courir le bruit qu'il avoit fait arrêter un 

meflager des Francs & intercepté les lettres dont il étoit 

chargé. Le pacha , informé de cette nouvelle , dépêcha 

quelques-uns de fes gens vers Khodawend-khan pour 

s'aflurer de la vérité , & celui-ci lui envoya la lettre, en 

ajoutant que la vérité de cette nouvelle lui avoit été 

confirmée par une autre voie , mais que les armes du 

fultan triompheroient aifément de fes ennemis. Le pacha, 

naturellement lâche & poltron, en conçut une grande 

frayeur. Déjà un grand nombre de fes foidats l'avoient 

abandonné pour s'attacher au fervice des khans de l'Inde, 

parce qu'ils en recevoient une paye bien plus forte : cette 

défertion augmenta encore l'effroi dont Soleïman étoit 

déjà faifi ; il remonta fur fes vailfeaux pour retourner 

dans le Yémen , laifla fix de fes plus gros canons à 

Khodawend-khan , & partit à la hâte de Modhaffer-abad f 



(e) II elt nomme dans le texte ^jj^jj \ c%t & ' e mot governador, 
gouverneur. 
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Histoire s'eftimant trop heureux d'être échappé de l'Inde & des 

du Yémen, dangers dont il fe croyoit menacé. 
Chap. /. Soleïman, étant parti de Diu, vint droit à Mokha. Lorf- 
qu'il y fut arrivé, il attira près de lui Ahmed le pilote, dans 
l'intention de le furprendre. Ahmed s'y rendit malgré l'avis 
des gens de fa maifon qui le détournoient de cette démarche; 
il y mena avec lui fon fils & celui d'Eskander - mouz , qui 
n'étoient encore que des enfans , & offrit à Soleïman des 
productions du pays : mais il ne fut pas plutôt entré dans 
la tente du pacha, qu'il fut mis à mort par fon ordre 
le 8 de fchawal 945 (27 février 1535)). Soleïman fit au fli 
périr les efclaves noirs qui avoieitt été au fervice d'Ahmed, 
& donna le gouvernement de Zébid , en vertu du pouvoir 
qu'il avoit reçu du fultan, au Sandjak Muftafa-beg, ci- 
devant gouverneur de Gaza. Il établit dans tous les dépar- 
temens du Yémen qui obéiflbient à Ahmed, des inten- 
dans & des cafchefs , & enrôla au fervice du fultan 
tout ce qui reftoit de gens de guerre 3ans ce pays. II 
dépêcha un tchaoufch à l'imam Schérefeddin , pour s'aflurer 
de fes difpofitions , & n'en reçut que des complimens fur 
fa nouvelle conquête, & des proteftations d'attachement 
& d'union. Après cela , il s'embarqua pour revenir à 
Chap. d. Djidda. H s'arrêta à Djazan , dont le fchérif Abou-Némi 
s'étoit emparé en l'année 5)4.4. (1537^8), en chaffa l'offi- 
cier qui y commandoit au nom du fchérif , y mit un 
nouveau gouverneur avec une garnifon; & continuant fa 
route, il arriva à Djidda le 20 de dhouikaada 045 (9 avril 
153.9). H demeura à la Mecque pendant ïe temps du 
pèlerinage, & y commit toutes fortes d'excès & de cruautés , 
fans refpeét pour les lieux révérés par tous les Mufulmans. 
Lorfqu'il eut achevé les cérémonies ordinaires du pèleri- 
nage , il fe rendit au Caire , & delà à Conflantinople t 
accompagné du Seïd Ahmed, fils du fchérif Abou-Némi. 
Arrivé à la Porte, il y fit beaucoup valoir fes fuccès, qui, 
dons la vérité, fe réduifoient à peu dechofes, & occupa 
une place de vizir dans le Divan. Dans la fuite il fut 
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dépouillé de cette place, & mourut dans une de les terres histoi re 
en Tannée 960 (1552-3). w Yémen. 

Muftafa-beg, que Soleïman avoit laifle à Zébid, n'avoit chap. 7 . 
point le titre de Beglerbeg ni de pacha, mais feulement 
celui d'émir & de fandjak. Il fit une tentative infruélueufe 
fur la ville de Taaz, & fut bientôt remplacé dans le 
gouvernement de Zébid par Muftafa alnefschar, qui avoit 
occupé en Égypte une place de cafchef, & étoit enfuite Chap. s. 
devenu émir-el-hadj , c'eft-à-dire, conduâeur de la cara- 
vane. On le furnommoit Alnefschar , c'eft-à-dire, \e Scieur; 
parce qu'il faifoit fcier les brigands qui tomboient entre - 
fes mains. Daoud, pacha du Caire, Payant nommé au 
gouvernement du Yémen, il vint prendre la place de 
Muftafa-beg, & fut le premier des gouverneurs de ce 
pays que Ton honora des titres de beglerbeg & de pacha. 
Sa bonne conduite le fit aimer dans fon gouvernement, 
& il le conferva jufqu'en Tannée ^52 (1545-6). 

A cette époque, il eut pour fucceflèur le pacha Awis, chdp. y. 
homme brave & intrépide, qui avoit été efclave du fultan 
Séiim , & qui s'éleva par degrés jufqu'à ce gouvernement. 
A peine étoit-il arrivé à Zébid , qu'il fe préfenta une 
ôccafion favorable de fatisfaire fon inclination pour les 
armes. Voici quel en fut le fujet. 

L'imam Schérefeddin avoit établi fa domination dans 
tout le Djébal ; il avoit une armée très-nombreufe, & un 
grand nombre de places^ de guerre & de châteaux bien 
fortifiés. Tous les Zéïdis lui avoient déféré le titre d'imam 
& d'émir-almouménin ou prince des fidelles. Schérefeddin 
âvoit deux fils , Mutahher & Ali ; quoique Mutahher fût 
l'aîné, Schérefeddin déclara Ali pour fon fuccefTeur & 
pour légitime imam après lui. La difformité de Mutahhe* 
qui étoit boiteux , fon ignorance , & une conduite peu 
régulière , avoient déterminé le choix de Schérefeddin en 
faveur d'Ali : car les Zéïdis n'admettent point à la dignité 
d'imam tout homme qui a des défauts corporels , qui 
eft ignorant dans les matières de religion , ou dont les 
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Histoire inclinations font bafles & corrompues. Un pareil homme 
du Yémen, profanerait, dans leur croyance, le titre d'imam. Mutahher , 
vivement piqué du choix de fon père , fbliicita le pacha 
Awis d'entrer dans le Djébal , & s'engagea à lui fournir 
des troupes & de l'argent. Le pacha faifit cette occafion 
favorable : il raflembla une armée, & étant parti de Zébid 
le i . cr de dhoulhadja 9 5 1 (3 février 1 5 46 ) , il marcha 
vers Taaz, & s'en rendit maître vers le milieu du mois. 
Après cette conquête, il prit la route de Sanaa, & s'empara 
dans fa marche de plufieurs places fortes du Djébal , où 
il mit des garnifons. 

La difcipline févère qu'Awis faifoit obferver à fon 
armée déplut à une partie de fes troupes , & elles for- 
mèrent le projet de le faire périr. Ces mécontens avoient 
à leur tête un Lévanti nommé Haffan & furnommé AU 
pehléwan ou le Brave ; & ils convinrent de profiter d'un 
moment où le pacha ferpit ivre, ce qui lui arrivoit aflçz 
fréquemment , pour le furprendre dans fa tçnte & le tuer. 
Hafîan devoit le remplacer, & abandonner à l'armée tous 
les tréfors du pacha. Vers la fin de rébialakher 5^54 (mai 
1547), Awis étant campé avec fon armée dans la vallée 
de Khpban , les charmes de ce lieu , la verdure & l'éclat 
des prairies , les ruiflèaux qui les coupoient çn tous fçns % 
le chant des pifeaux qui fe jouoiçnt dans le feiiiilage des 
arbres & au milieu des fleurs, la fraîcheur de la rofée, 
& toutes les beautés de cette fcène raviflknte , l'engagèrent 
à fe livrer à la joie : il s'abandonna aux plaifirs de la 
table & du vin , & s'y livra avec yn excès qui lui fut 
funefte. Haflan , profitant de i'ivrefTe où l'avpit plongé la 
débauche , entra dans fa tente & le perça de fon épée ; 
mais ce meurtrier ne profita pas du fruit de fon crime, 
Chap. to. Un des principaux émirs de l'armée, Circaffien d'origine, 
nommé Eylémir , & qui avoit un zèle véritable pour les 
intérêts du fultan, s'emprefla d'arrêter les fuites de cette 
perfidie. Il fe mit lui-même à Ja tête de l'armée, me- 
naçant dç ppurfuivre fans relâche ceux qui refuferoiçnt 

de 
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de lui obéir; & la plus grande partie des troupes s'étant histoire 
réunie auprès de lui , H le difpofa à attaquer les rebelles. DU YÉM£W - 
Haflan, Convaincu du fort qui l'attendoit, prit la fuite 
avec un petit nombre de fes complices; mais il ne put 
échapper aux pourfuites de quelques cavaliers qui l'attei- 
gnirent, après fept jours de marche, dans une mofquéeoù 
il s'étoit réfugié. Ils lui coupèrent la tête , & l'apportèrent 
à Ezdémir. Après avoir ainfi vengé la mort du pacha 
Awis , Ezdémir s'approcha de Sanaa, & i'affiégea pendant 
fept jours. Mutahher, qui commandoit dans cette ville, 
l'ayant abandonnée, Ezdémir y entra & fe rendit maître 
de tout (on territoire. Il fe hâta d'informer la Porte de 
tous ces événemens , & de i'infiruire de la néceflité de 
npmmer Un nouveau gouverneur. Sa requête étant arrivée 
à la Porte, Ferhad- pacha fut nommé gouverneur du 
Yémen ; mais avant qu'il fe fut rendu dans fon gouver- 
nement , il étoit arrivé de nouvelles révolutions à Aden & 
à Zébid. 

La ville d'Aden eft fituée dans une vallée nommée Ckap.n. 
Abéin , ce qui fait que l'on donne à cette ville le nom 
d'Aden-Abeïn, pour la diftinguer d'un autre lieu du même 
nom qui eft proche de Sanaa. Les Arabes qui habitent 
cette vallée , font le métier de brigands fur les chemins. 
Ces Arabes s'approchoient , par l'intérieur des terres , 
jufqu'à Schehr , & le prince de Schehr les employoit 
quelquefois contre les émirs de Zébid quand il étoit en 
guerre avec eux. Quelques Arabes Bédouins de cette 
vallée, qui av oient pour chef un d'entre eux nommé AU 
ben-Soleïman , furprirent Aden , & firent fortir les Turcs 
qui y étoient en garnifon, & Ali fe déclara lui-même 
gouverneur d'Aden. 

Zébid fut aufli furprife par un émir nommé Hdider ; 
l'un des complices de la révolte de Haflan , & la garnifon, 
qui ne fè fentoit pas aflêz forte pour lui réfifter, prit 
le parti d'une fbumiflion feinte & momentanée. Ezdémir 
étoit alors à Sanaa. Il ne douta point des motifs qui avoient 
Tome IV. LU 
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déterminé la garnifon de Zébid à fe fonmettre aux rebelles, 
& fe contenta d'y envoyer un détachement de fbn armée* 
Â peine ce corps de troupes, augmenté par la* jonction 
d'un grand nombre d'Arabes qui s'y étoient réunis fur la 
îoute, parut-il devant Zébid , que ies rebelles forent défaits. 
Haïder ayant été tué, les troupes d'Ezdémir entrèrent dans 
la ville, & la tranquillité y fut rétablie. 

Cependant le pacha Ferhad , nommé au gouvernement 
du Yémen , y arriva au mois de fchawai 5754 (novembre 
x 5 47 ) . Il (e hâta d'envoyer des troupes à Aden pour 
reprendre cette ville. Daoud, pacha du Caire, y envoya 
au(fi une armée, & ces troupes réunies ayant afliégé la 
ville , elles y entrèrent au commencement de l'année ^55. 
(février 1 548), & tuèrent i'ufurpateur Ali ben4>oleïjna|i. 

Ferhad fignala bientôt fbn gouvernement par la conquête 
de Saada: il remporta aufft une grande viétoire fur piufieurs 
fchérifs arabes de Sabiya (f) ligués enfemble, en un lieu 
nommé Aôou-ArifcA , du territoire deDjazan; & cette vic- 
toire rétablit la tranquillité tant dans le Téhama que dans 
le Djébal. Les habifans de ces contrées jouirent, fous le 
gouvernement de ce pacha , de tous les avantages de la 
paix , & il mérita leur eftime & leur afïè&km par la 
làgeflè & la pureté de fa conduite. 

Ferhad ne conferva pas long-temps le gouvernement du 
Yémen. Il fut remplacé au mois de djoumadiloula 5756 
(juin 1 545?) , par Ezdémir, que fes fervices, & encore plus 
les préfèns qu'il envoya à la Porte , firent nommer à ce 
gouvernement. Ezdémir étoit aimé des peuples du pays , 
& il avoit mérité par fa fctgeflè , fa bonté & fon activité, 
l'eftime de tous les Arabes. 11 ne fut pas plutôt en pofleffion 
du gouvernement du Yémen, qu'il forma le deffein de 



(f) Sabiya eft vraifemblablement 
le lieu nommé par Niebuhr Sabbea 

x^^** : c'eft,fuivant ce voyageur, 

un grand village du domaine d'Àbou- 



arirch dans le Téhama , célèbre dans 
tout le Yémen par fes ânes. Defcr, 
de i'Ar.j pag. 233. 



Digifized by Google 



DES MANUSCRITS. 45 1 

détruire entièrement le parti de Mutahher, & de purger histoire 
le pays de cette fç<5te. Mutahher en fut informé, & fo du yémew. 
renferma dans une place très-forte & qui pafloit pour 
imprenable. Cette place, nommée Te/a, n-étoit pas moins 
défendue par fa iîtuation fur une montagne très-4iaute& 
d'un accès très- difficile , que par les ouvrages «le l'art. 
Eidémir ne fe rebuta pas de ces difficultés : il réfolut 
d'attaquer Mutahher dans cet afiie , & adreffa une requête 
à la Porte pour obtenir quelque renfort des troupes d'Égypte. 

Le fuitan ne fit aucune difficulté de lui accorder fa Chap. t+. 
demande. Il donna ordre à Daoud , pacha du Caire , de 
faire palier dans le Yémen trois mille fufiiiers (g) & mille 
cavaliers. Daoud exécuta ces ordres , & donna le comman- 
dement de cette armée à Muftafa alnefschar, qui avoit eu 
précédemment le gouvernement du Yémen. 11 lui remit 
auffi des lettres du fultan adreifées à Mutahher, & dont 
il ne devoit faire ufage que dans le cas où Mutahher fe 
foumettroit volontairement aux ordres de la Porte. Muftafa 
étant arrivé auprès d'Ezdémir en Tannée ^58 (1551), 
ils vinrent enfemble aifiéger Téla avec toutes leurs forces. 
Déjà Mutahher, ferré de près par l'ennemi, étoit réduit 
à la dernière extrémité , lorfque la méfinteiligence fe mit 
entre Muftafa & Ezdémir, & fit échouer leur entreprife. 
Ezdémir fe préparoit à donner un aflaut général à lapiaée; 
Muftafa refflfa d'y concourir ; il fit cefler l'attaque , & 
accorda à Mutahher une fufpenfion d'armes, qui fut bientôt 
changée en un traité de paix. Mutahher confentit à recon- 
noître TaUtorité du fultan & à mettre bas les armes , & 
Muftafa lui accorda à ce prix le titre de làndjak, & les 
honneurs de la khaiate. Il écrivit en fa faveur à la Porte, 
& lui obtint une réponfe favorable , & conçue dans les 
termes les plus honorables (h). 



(g) H y a dans le texte vJ»JU> 

(h) L'auteur joint à la fin de ce 
chapitre le commandement de la 
Porte , adrefle à Muftafa pour 



Mutahher , dont il a été parlé plus 
haut , & la lettre que Mutahher 
écrivit au fultan, pour I'a(Turer de 
fa foumiflion. 

LU i/ 



Digitized by 



Google 



45* NOTICES 

Histoire Ezdémir, qui s'étoit vu enlever une conquête affurée^ 
du Yémen, profita du fecours des troupes d'Égypte que Muftafa lui 
Chap. ij. avo i t iaiffées , pour étendre la domination du fuitan. It 
fournit plufieurs cantons du Yémen, mit des garnifons dans 
fes nouilles conquêtes , & bâtit plufieurs fortereflês pour 
tenir les Arabes en refpecft. Ce pacha joignoit à une dou- 
ceur & à une affabilité peu communes, une grande fimpii- 
cité dans fesTiabits, dans fa table & dans tout fon extérieur; 
il ne mangeoit que du pain de dorra (i) , & il étoit endurci 
à la fatigue. It y avoit fept ans & demi qu'il gouvernoit 
le Yémen , iorfqu'il fut inftruit des démarches que faifoit 
à la Porte Muftafa alnefschar pour fe faire nommer à ce 
gouvernement : il follicita & obtint fa retraite. II ne voulut 
Ckap. i 6. point prendre la route de la Mecque pour retourner en 
Égypte, & choifit celle de Séwaken. Ce pays étoit alors 
bien peuplé. Ezdémir y étant arrivé, conçut le deflèin d'en 
demander le gouvernement , & de tenter la conquête de 
rAbyffinie. Il fe rendit à cet effet en Égypte , & de là à 
la Porte. Son projet plut beaucoup au fuitan , qui lui 
permit de lever une' armée en Égypte pour l'exécuter. 
Ezdémir revint au Caire; & y ayant levé une armée de 
trois mille hommes , il prit la route du Saïd & fe rendit 
à Séwaken. Il porta fes armes dans tout le pays des 
infidelles, en fournit une grande partie , & y bâtit un grand 
nombre de fortereflês. Ses armes eurent pretëjue toujours 
un heureux fuccès. Jufqu'à lui, il n'y avoit eu à Séwaken 
que des intendans envoyés par le pacha du Caire ; depuis 
ce temps ce canton a eu fon beglerbeg particulier: mais 
fa population r autrefois très-nombreufe , a été beaucoup 



(i) C r eft urre efpèce de millet; 
il porte, fuivant Forskal , le nom de 
*j> en Égypte, & fe nomme en 
Arabie pJU ou plutôt # ^i», Forskal 

en diftingue plufieurs variétés : il le 
nomme holcus durra fativus, Voy. 



Forsk. Ffor. Alg. Arah. Centur. 6 , 
n.?76, pag. 174,; N'iebuhr , Dcfcr. 
del'Ar., pag. <i c , 133, 135 & 
136; Pococke, Voyaae au Levant, 
tradud. f'ranç. , tom. il , pag. 1 3 5 ; 
Profp. Alp., Hift. nat. AEgyp. , 
liv. 3, ch. 1 3. 
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diminuée par les vexations de ces gouverneurs, qui fe histoirx 
permettent toutes fortes d'injuftices, fur-tout lorfqu'ils com- DU Yémen. 
mandent à des provinces fituées aux extrémités de l'empire. 
Ezdémir mourut dans fon gouvernement, à Dowaréwa, en 
Tannée 967 (ijjp-6o) , & fut enterré à Mofawwa : il 
eut pour fuccefleur fon fils Othman-pacha. 

Muftafa aineflchar , nommfé pour la féconde fois au Chap. iy. 
gouvernement du Yémen , arriva à Zébid le 20 de fafar 
9 63 (4 janvier 1 5 56) : il conferva cette place jufqu'à fa 
mort. Ce pacha établit dans le Yémen une caravane pour 
le pèlerinage de la Mecque, femblable en tout à celles du / 
Caire & de Damas. II mourut en Tannée p6y (15 5 p-60), 
& fut regrette des peuples auxquels il avoit commandé (k). 

Muftafa, qui étoit alors gouverneur de Gaza, fut nommé Chap. iS. 
pour lui fuccéder. On le furnommoit Kara-fchahin [le fau- 
con], à caufe de la vivacité de fon efprit jointe à la petitefle 
de la taille & à fa couleur mulâtre. Son gouvernement fut 
de peu de durée : il revint au Caire en Tannée 968 ( 1 5 60), 
& fut nommé pacha du Caire à la place d'Ali alkhadem, 
qui venoit de mourir. 

Mahmoud fuccéda à Kara-fchahin dans le gouverne- Chap. tp. 
ment du Yémen. C'étoit un homme colère, violent, cruel , 
avide de fang , faftueux , prodigue , & toujours prêt à 
s'emparer du bien d'autrui pour fatisfaire fon goût pour 
la dépenfe. Tous les gens de fa fuite étoient magnifique- 
ment vêtus, & Tor brilloit fur leurs habits & les harnois 
de leurs chevaux. H arriva dans le Yémen, & aborda dans 
le pdrt de Djazan au mois de fafar $68 (oélobre 1 560). 

Abdalmélic alyémani , intendant de la monnoie , fut 



(k) H y a fans doute erreur dans 
cette date ; car Fauteur dit que le 
gouvernement de ce pacha ne dura 
qu'un inftant & paria comme un 
clin-d'œil. Suivant l'auteur du Ma- 
talï alniran , dont la notice fuivra 
celle-ci, le gouvernement de Muftafa 



aineflchar fut de peu de durée. Son 
fuccefleur , Muftafa Kara-fchahin , 

Îittth de Turquie, & arriva dans 
e Yémen en 963. Celui-ci con- 
ferva ce gouvernement plufieurs 
années. 
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histoire * a première vuftime de la cruauté du nouveau pacha. U 
ou Yémen, employa, pour le faire périr, le prétexte de l'altération de 
la monnaie qui contenoit plus de cuivre que d'argent. Cette 
altération cependant devoh être imputée aux beglerbegs 
précédens & non à cet officier , & eux feuls en avoient 
profité. Le dinar impérial qui pèfe aujourd'hui , dit i'hifto- 
rien arahe , une drachme & deux karats , & qui vaut à 
•Conftaminople 60 xrthiranis & en Égypte 80 oihmanb f 
étoit monté dans le Yémen jufqu a 300, & fucceflivement 
jufqu'à 1 000 othmanis. Ce furhauflêment avoit tourné au 
profit des pachas. Mahmoud fît périr l'intendant de la 
monnoie & confifqua tout fon bien; mais il ne remédia 
point à l'empirance de la monnoie, qui, au contraire, alla 
toujours en croifTant , en forte que la valeur du dinar fut 
portée à 2000 othmanis. Ce fut la ruine des troupes : car 
leur paie journalière étoit fixée depuis 10 jufqu'à 100 
othmanis. Cette dernière paie , la plus forte de toutes , 
ibrmoh 3 000 othmanis par mois , & étoit le dernier degré 
pour monter à celui de fandjak. Mais par une fuite de 
l'altération de la monnoie, celui à qui il étoit dû 3000 
othmanis pour un mois de paie , ne recevoit qu'un dinar 
& demi , ce qui , loin de fournir à tous fes befoins , pour- 
voit à peine le défrayer du café qu'il buvoh. Ce font les 
exprelfions de l'écrivain arabe. De là il arriva que les 
troupes , après avoir vendu pour fubfifter tout ce qu'elles 
poifédoient , commencèrent à commettre toutes fortes de 
violences & de brigandages. 

Mahmoud fixa fon féjour à Taaz. Dans le départtftnent 
de Bodan , voifin de Taaz , étoit une place extrêmement 
forte nommée Hab: elle appartenoit alors à AU alnaddhari, 
& avoit été po(Tédée avant lui par Abdarrahman fon père , 
& Schemfeddin Mohammed ainaddhari fon aïeul. Schem- 
feddin s'en étoit emparé , comme on l'a dit plus haut f 
1ors de la défaite du fultan Amer (l), & lui en avoit 

(l) Voycx ci -devant pag. ^27. 
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empêché l'entrée. Ali avoit toujours cultivé l'amitié des Histoire 
pachas précédens, & il ne négligea rien pour s'aflurèr celle DU YÉMETI - 
de Mahmoud; mais ce pacha, qui avoit réfolu de le dé- 
pouiller de cette place , n'eut point égard à fes avances ; 
& quoiqu'il n'eût aucun fujet de prendre les armes contre 
lui, il vint mettre ie fiégç devant le château de Hah, & Cha v* 10 
fi* périr plufieurs émirs qui avoient ofé lui repréfentc: l'in- 
juftice & ia témérité de foji entreprife, ou qu'il foupçonnoit 
de ia défapprouver. 

Ali n'avoit rien négligé pour mettre la place à l'abri de 
toute infuite; & déjà Mahmoud l'avoit affiégée huit. mois 
entiers fans aucun fuccès. .Comme fon armée coramençoit 
à fe rebuter de la longueur du fiége, il eut recours à une 
indigne trahifon. II fe lervit, pour tromper Ali, de l'entre- 
mife d'un émir du pays nommé Abdallah aidai 9 qui étoit 
très-fincèrement attaché aux intérêts du fukan, quoiqu'il 
fît profeffion de la doélrine des Ifmaëlis, & qu'H fut un 
des chefs de cette feâe. Abdallah fe chargea volontiers 
d'aller trouver Ali pour négocier avec lui, ne ibupçonnant 
rien des perfides deffeins de MahmoucL Ali n'étoit pas 
moins ennuyé du fiége que le pacha : il offrit de remettre 
la place à Mahmoud , à condition qu'il en forthroit avec 
toute fa famille & fes tréfors , qu'on lui donnerait en échange 
une autre place forte à fon choix, avec le rang de 4 fandjaJt, 
& qu'on lui iailferoit tout ce qu'il voudrait emporter. Ces 
conditions furent agréées, & Mahmoud en jura l'exécution. 
Le jour ayant été fixé pour la reddition de la place, Ali 
en fortrt avec fon fils, les principaux officiers de fa maifon 
& deux cents hommes de fuite, & fe rendit à la tente du 
pacha. Mahmoud avoit eu foin de faire aflembler un grand 
nombre de fes foidats dans fon divan , & leur avoit doni\é, 
l'ordre de fe défaire des gens d'Ali. A peine ce malheureux 
prince fut-il entré dans la tente , que Mahmoud donna ordre 
à un tchaoufch de lui couper la tête. Cet ordre barbare fut 
auffitôt exécuté , & tous ceux qui accompagnoient Ali furent 
mafTacrés au même inftant. Mahmoud, par cette perfidie, 
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456 NOTICES 
demeura maître de fes tréfors , de fes chevaux , de fes 
armes & de tout ce qu'il avoit de précieux. En même 
temps quelques troupes, difpofées pour cela, entrèrent 
dans la place & maflacrèrent tous ceux des gens d'Ali qui y 
étoient reftés. Cette trahifon décrédita entièrement les Turcs 
parmi les Arabes , qui n'eurent , depuis ce jour , aucune 
confiance dans leurs paroles & leurs fermens. Ils donnèrent 
même à ces rufes infâmes le nqjn de Mahmoud, & les 
appelèrent mahmoudiya. Comme Ali étoit un des plus zélés 
ennemis de la feéle des Zéïdis , fa mort leur fut un grand 
fujet «de joie ; ils virent avec plaifir qu'elle alloit être un 
germe de guerre & de divifion. : & l'effet ne répondit que 
trop à leur attente f comme on le verra par la fuite. 

Mahmoud* enflé du fuccès de fa perfidie, inftruifit la Porte 
de fa conquête , dont il eut foin de déguifer les circonf- 
tances, & obtint des récompenfes dtftinguées pour lui-même 
& pour. tous ceux dont il avoit fait valoir les fervices. Ces 
premières faveurs ne firent qu'augmenter fon ambition. II 
dépêcha courriers fur courriers pour obtenir fa rçtraite (m) , 
prétextant une incommodité qui lui étoit furvenue au pied 
& dont il vouloit fe faire traiter en Égypte; mais dans le 
vrai , il n'avoit pour but que de folliciier la place de pacha 
du Caire. Ayant enfin obtenu la permilïïon de quitter le 
Yémen, jl en partit au mois de redjeb 972 (février 1565), 

Le gouvernement de cette province fut donné à Redhwan, 
fils du pacha Muftafa, qui l'avoit occupé précédemment. 

L'hiftorien arabe raconte ici, dans le plus grand détail, 
le Voyage de Mahmoud, & la magnificence extraordinaire 



(m) Un de ces meflagers du pacha 
fut cnargé de faire , de fa part , des 
préfens au fchérif de la Meajue & 
a plufîeurs perfonnes confiderables 
de cette ville. Parmi ces préfens , 
l'auteur fait mention d'un certain 
nombre de facs de dorra ou millet. 
I'Ç mot que je rends par faç , eft 



jr^ ; il ne fe trouve point dans les 
dictionnaires : maïs dans celui de 
Cartel , on trouve qui fignific 
une efpèçe de fac : yuod facci Jnflar 
contexitur ex fibris palma> yua> 
^ ^ dicuntur* 

de 
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de fes équipages, de fes tentes & de toute fa fuite. Ce histoire 
pacha s'étant rendu par terre du Yémen à la Mecque , DU YÉMEN » 
notre auteur alla au-devant de lui avec un grand nombre 
de feigneurs de la cour du fchérif , & il fut témoin 
du fafte & du luxe de Mahmoud. Je fupprime tous ces 
détails (n) , ainfi que le récit du voyage de Mahmoud 
de la Mecque au Caire & de là à Conftantinople , des Chap. 
préfens qu'il fit au fuitan & à toute fa cour , de fa no- 
mination à la place de pacha du Caire , de fa conduite 
dans ce nouveau gouvernement, & de fa fin tragique. Les 
cir confiances de fa mort font racontées, dans notre auteur, 
à peu de chofe près comme dans l'hiftoire de l'Égypte &; 
du Caire , dont j'ai donné l'extrait dans le i . er volume de 
ces notices. 

Redhwan, étant arrivé dans le Yémen, fixa fa réfidence chap. 26. 
à Sanaa. Un de fes premiers foins fut de rechercher la chap. 27. 
conduite de fon prédécefiêur , & d'inftruire la Porte des 
crimes par lefquels il avoit déshonoré fon gouvernement. 
Mahmoud en fut informé; & pour fe venger de Redhwan, 
il repréfenta à la Porte qu'il feroit plus convenable de 
féparer le Yémen en deux gouvernemens , à caufe de la 
grande étendue de cette province. Il parvint d'autant plus 
aifément à faire goûter ce projet aux grands officiers de 
l'empire , qu'ils ne négligeoient aucune occafion de mul- 
tiplier les places. Le pachalik du Yémen fut donc féparé 
en deux gouvernemens l'un , qui comprenoit toute la 
partie nommée Téhama, c'efl-à-dire , toutes les côtes & 
les provinces maritimes, & qui étoit riche & bien peuplé, 
fut donné au pacha Morad , connu fous le nom de Keur~ 
Morad, c'eft-à-dire , ï aveugle, à caufe d'un petit défaut 
qu'il avoit dans la vue ; l'autre , dont Sanaa fut la capitale , 



(n) CVft à regret que je fup- 
prime ces détails , qui ne font pas 
fans intérêt, & qui d'ailleurs fe- 
foient connoître plufieurs mots 
arabes qui ne font employés que 



par les écrivains modernes , & qui 
ne fe trouvent pas dans les lexiques. 
Peut-être donnerai -je un jour la 
tradudion entière de cette hiftoire 
du Yémen. 



Tome IV. M m m 
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Histoire pays de montagnes, & où ii falioit toujours avoir les armes 
du Yémen, à la main, fut le partage de Redhwan. Cette opération fut 
une fource de divifions & de jaloufie entre les deux pachas : 
chacun deux fe forma un parti. Les troupes & les {cheikhs 
des Arabes fe divisèrent ; les uns s'attachèrent à Redhwan , 
les autres à Morad : l'entretien de deux beglerbegs fut 
une augmentation de charges pour les peuples du pays, 
& Ton vit fe réalifer cettç parole de lalcoran : « S'il y 
» avoit plufieurs dieux dans l'univers , cela cauferoit la 
» ruine ». 

Chap. 2 S. Morad avoit été élevé dans le palais du fultan. Sa bra- 
voure l'avoit porté fucceffivement jufqu'au grade de fandjak. 
Il avoit enfuite été nommé pour conduire la caravane de 
Damas ; & ce fut de ce pofte qu'il pafla à celui de pacha 
d'une partie du Yémen. 11 arriva dans ce pays au mois 
de moharram ^74 (juillet 1566), & prit terre au lieu 
nommé Albokaa. Les principales villes de fon département 
étoient Zébid & Taaz ; Sanaa & Saada , avec tout leur 
territoire, formoient celui de Redhwan. 

Chap. 2 9 . Redhwan étoit déjà depuis deux ans gouverneur du 
Yémen. Il étoit arrivé à Zébid le 8 de moharram pyz 
( 1 6 août 1 5 64) , & Ion premier foin avoit été de venger 
les habitans des vexations des cafchefs. De Zébid il fe 
rendit à Taaz, & de là à Sanaa, où il fixa fon féjour. 11 
fournit les peuples de ce pays & les Ifmaëiis à des con- 
tributions & à des redevances dont ils étoient exempts, 
parce qu'ils étoient incorporés aux troupes du fultan , & 
ennemis des Zéïdis; ii s'empara même de quelques-unes 
de leurs places ; ce qui le rendit odieux à ces peuples. 

Ce fut au mois de fchawal ^73 (mai 1566), que 
Redhwan apprit la divifion du Yémen en deux pachaliks. 
Cette nouvelle le confterna, & il ne fongea plus qu'à 
augmenter les revenus de fa place. Il commença par s'at- 
tribuer la levée des importions des diftriéls qui apparte- 
noient aux Ifmaëiis. H voulut auffi en faire de même du 
canton d'Alferr , qui étoit affermé par Ali , fils de l'imam 
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Schérefeddin & frère de Mutahher, & il y envoya un cafchef Histoire 

nommé Eskander-aga pour en recevoir les impofitions. Les DU YÉMEW * 

vexations de cet officier firent murmurer les habitans , qui 

en portèrent des plaintes à Mutahher & à Ali, Mutahher 

fit repréfenter à Redhwan que ce canton étoit pauvre , 

que Mahmoud avoit diminué de ioooo othmanis le prix 

de la ferme de çe territoire , & qu'il convenoit de iaiffer 

ies chofes fur le même pied. Redhwan n'ayant eu aucun 

égard à fes repréfentations , les Jiabitans le foulevèrent , 

tuèrent Eskander-aga , & fe liguèrent avec les Zéïxlis contre 

les Turcs. • 

Redhwan fe mit auffitôt en campagne pour foumettre 
les rebelles &pour tirer vengeance du meurtre d'Eskander- 
aga , & vint camper à Amran. Il écrivit en même temps 
à Morad , qui venoit d'arriver à Zébid , pour lui demander 
des fecours de troupes & d'argent, & l'engager à venir 
le joindre. Morad étoit difpofé à confentir aux demandes 
de Redhwan , & il vint même jufqu'à Taaz ; mais il s'éleva 
alors quelques difficultés entre les deux pachas, au fujet 
de leurs départemens. Suivant la première divifion qui 
avoit été faite & dont il avoit été envoyé un état à Redhwan, 
Djeubla, Dhoulfofala & Alkaada faifoient partie du pachaiik 
de Sanaa; mais Mahmoud étoit parvenu, par fes intrigues j 
à faire faire une nouvelle divifion, par laquelle ces lieux 
avoient été attribués au pachaiik du Téhama. Cet état, 
figné du fultan & muni de fon fcel , avoit été donné à 
Morad. Par cette nouvelle divifion, chacun des deux dé- 
partemens comprenoit douze fandjakliks. Morad ayant 
montré cet. état à Redhwan , il fut contraint de renoncer 
à fes prétentions ; mais ce fut une fource de méfintelli- 
gence entre ies deux pachas. Morad fe contenta d'envoyer 
quelques troupes à Redhwan & une partie de l'argent 
dépoté à Taaz dans la fortereffe d'Alkahiria; mais il différa 
toujours à l'aller joindre, quoiqu'il ne parût pas refufer 
abfolument de le faire. 

Mutahher , informé de ces divifions, s'infinua adroitement 

M m m ij 
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Histoire dans l'efprit de Morad : il parvint à lui perfuader qu'il * avoit 
du Yémen. p r i s les armes que malgré lui, & pour s'oppofer aux injuftes 
prétentions de Redhwan ; & Morad , bien aife de trouver 
une occafion de deflervir fon rival, envoya à la Porte la 
lettre qu'il avoit reçue de Mutahher. Les deux pachas 
adrefsèrent aufli des requêtes à la Porte , où ils expofoient 
leurs reproches refpedifs ; mais celle de Morad étant arrivée 
ïa première, parce que Mahmoud, qui étoit alors pacha 
du Caire , en favorifa la remife , Redhwan fut dépouillé 
de fon gouvernement. 

Cette divifion qui régnoit entre les deux pachas, & 
f inaélion où Redhwan fe trouva réduit par le refus de 
Morad de fe joindre à lui , contribuèrent beaucoup à 
fortifier le parti de Mutahher. H trouva encore un nouveau 
furcroît de forces dans les divifions qui s'étoient élevées entre 
ies Ifmaëlis (o) , ennemis déclarés des Zéïdis, & qui avoient 
été entretenues par les intrigues de Redhwan. Il fe forma 
entre eux plufieurs partis : les uns s'attachèrent à Mutahher, 
d'autres demeurèrent neutres, quelques-uns fe difpersèrent f 
& il y en eut même qui pafsèrent jufque dans l'Inde. Les 
villes d'Abb & de Djeubla embrafsèrent auffi dans le même 
temps le parti des rebelles. Un cadhi , établi dans le canton 
nommé Alfchéwafi a/a/a, avoit prédit quê la puifTance de 
la maifon othomane feroit renverfée quand le foleil & là 
lune s'éclipferoient dans le mois de ramadhan. Ces deux 
aftres ayant été éclipfés au mois de ramadhan ^74 ( mars 
& avril 1 5 67), il n'en fallut pas davantage pour porter les 
peuples à la révolte (p). Dans le même temps , une tribu 
arabe, les Bénou-Heubaïfch , s'empara de Saada. Ces 
circonftances réunies forcèrent Redhwan à offrir la paix à 



vrai : il y a eu en Tannée 1 5 67 un 
éclipfe de foleil le 9 avril , & une 
de lune le 2: du même mois. Le 
p avril étoit le 29 de ramadhan, & 
le 23 avril le 1 3 de fchawal. 



(0) Ces Ifmaëlis font auffï 
nommés Dais, quoique ce nom ne 
convienne propfement qu'aux chefs 
des Ifmaëlis. 

(p) Cela n'ell pas exactement 
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Mutahher, & il ne put l'obtenir qu a condition de céder TTiTt 
à ce rebelle Amran & fon territoire. *>v Y 

La mort du fuitan Soieïman , auquel fuccéda, le p de 
rébialéwei 974 (24 feptembre 1566) , le fultan Séiim , 
II du nom , contribua encore à fortifier l'efprit de révolte 
& d'indépendance de Mutahher & des Zéïdis. 

Redhwan ayant été dépouillé de fon gouvernement par Chap. 
les intrigues de Morad & de Mahmoud, pacha du Caire, 
* Orous HalTan, l'un des fandjaks de l'Égypte, fut nommé 
pour lui fuccéder , & Morad fut chargé du gouvernement 
du pachalik de Sanaa jufqu'à l'arrivée du nouveau pacha. 
Morad envoya en conséquence un ordre à Redhwan de 
fe rendre à la Porte , & de remettre le gouvernement à 
Mohammed - beg Kizil-bafch. Redhwan reçut ces ordres 
avec' une grande joie , & fe hâta de les exécuter ; mais 
iorfqu'il fut arrivé à Conftantinople , le fultan, qui lui fut 
mauvais gré d'avoir quitté le Yémen dans un moment où 
toute la province étoit en feu , le fit enfermer aux fept 
tours. Il y demeura prifonnier plufieurs années ; mais enfin, 
fon innocence ayant élé reconnue, il en fortit, & fut nommé 
d'abord fandjak de Gaza, & enfuite beglerbeg d'Aby (finie. 

Le départ de Redhwan fut le fignal d'une infurreélion 
générale. Mutahher vint mettre le fiége devant Sanaa , & 
lui coupa entièrement les vivres. Morad connut alors qu'il 
avoir été trompé par les belles paroles de ce perfide. Il 
quitta Taaz , fort embarraifé fur le parti qu'il avoit à 
prendre, & vint camper à Dhamar le 26 de dhoulcaada 

5>74 (4 J u * n J 5^7) avec 7°° cava ^ ers & plus de mille 
hommes de pied. PrelTé par les inftances réitérées de Mo- 
hammed-beg Kizil-bafch , qui étoit affiégé dans Sanaa 6c 
qui manquoit de vivres, il y envoya un convoi efcorté 
d'une centaine de cavaliers; mais le convoi fut enlevé, & 
l'efcorte dilfipée par un parti ennemi. Ahmed-beg, frère 
de Mohammed-beg , qui commandoi^ ce convoi , y périt 
avec plufieurs des fiens. 

Dans le même temps , une ligue pui(Tante fe formoit en 



4^2 NOTICES 

Histoire faveur des Zétdis & contre les Turcs : elle étoît compofée 
pu Yémen. j es Arabes de Bodan , des deux cantons nommés Ah 
fchéwafi, de Heubaïfch, d'A^taaker, d'Alfchar, de Sabhan 
& d'Alarabaïn. Ceux de Djeubla fe déterminèrent à ne 
prendre parti que quand tous les Arabes feraient entrés 
dans cette ligue, & qu'il ne leur ferait plus poffible de 
le refufer à fe joindre à eux. Le premier exploit des 
troupes confédérées fut de chafTer d'Abb la garnifon tur- 
que de cette ville. Cette garnifon fe retira à Djeubla. 
Les confédérés marchèrent vers cette ville, & les habitans 
ayant refufé de foutenir la garnifon, l'ennemi entra dans 
la ville, & pilla toutes les maifons qui appartenoient aux 
foldats de la garni/on. Les troupes fe réfugièrent dans la 
citadelle : elles furent bientôt réduites à capituler ; & les 
conditions de la capitulation furent que les foldats forti- 
roient fans armes ni bagages, & feraient conduits avec 
une efcorte jufqu'à Taaz. Ces conditions furent très-mal 
obfervées de la part des Arabes ; car la garnifon étoit à 
peine hors de la ville, qu'ils fondirent fur elle& la mafla- 
crèrentfans refpeét pour leurs fermens : c'étoit, difoient-ils f 
une mahmoudia , c'eft-à-dire , une trahifon femblable à celle 
du pacha Mahmoud. 

Ces fuccès enhardirent les rebelles , & ils venoient 
înfulter Morad jufque dans fon camp. Le pacha rélblut 
de retourner à Taaz , contre l'avis de plufieurs de fes 
officiers, qui lui confeilloient de s'avancer Vers Sanaa. Il 
fe détermina d'autant plus volontiers à fuivre fon opinion , 
qu'on lui indiqua , pour fe rendre à Taaz , une route 
que les Arabes n'avoient point rompue , parte qu'elle 
étoit peu fréquentée , & ne conduifoit à cette ville que 
par des détours : mais , pour fon malheur , il prit pour 
guide un fcheïkh arabe , qui le trahit , & donna avis aux 
rebelles de la route qu'il devoit tenir. Lès Arabes pro- 
fitèrent de cet avis pour rompre les chemins ; & iorfque 
les troupes de Morad furent embarrafTées dans les mauvais 
pas de cette route, ils vinrent les attaquer, les mirent 
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en déroute & en tuèrent un grand nombre. Morad, après ^Ti 
s être défendu jufqu a la nuit avec quelques -uns de fes DU 
gens , profita des ténèbres pour s'enftiir ; mais il tomba 
entre les mains de quelques Arabes qui lui coupèrent 
la tête, & firent prifonniers les émirs qui étoient avec 
lui. 

Sanaa ne tint pas long-temps après cet événement. On Ch 
manquoit de tout dans cette ville , même du bois nécef- 
faire pour faire cuire les alimens , & les affiégés étoient 
contraints d'employer à cet ufage les portes des maifons 
& les pièces de bois qui en faifoient la couverture. Ils 
étoient réduits à cette extrémité , lorfque la nouvelle de 
la défaite & de la mort du pacha Morad détermina les 
troupes qui étoient dans la ville à venir trouver Mutahher 
& à lui rendre la place. Mutahher leur fit un accueil 
gracieux ; mars il cachoit dans fbn cœur une haine vio- 
lente. Il fit fon entrée dans Sanaa, précédé de la garnifon, 
qui étoit compofée de 17 fandjaks , de 24 agas & de 
1400 foldats turcs. A peine fut -il entré dans la ville, 
que, manquant à la parole qu'il leur avoit donnée, il 
abandonna au pillage leurs maifons , leurs équipages & 
tout ce qu'ils pofledoient, & les fit renfermer dans diffé- 
rentes places fortes des montagnes : plufieurs même furent 
defcendus dans des puits , dont l'ouverture étoit gardée par 
des fentinelles, & où on ne leur donnoit de nourriture qu'au- 
tant qu'il en falloit pour les empêcher de mourir de faim. 
Après cette conquête , Mutahher ordonna que dans toutes 
les chaires on fît la khotba en fon nom ; il prit tous les 
titres- qui n'appartiennent qu'à un khalife légitime , & 
changea en plufieurs points la formule de la khotba^. 
Mutahher étoit entré dans Sanaa le 3 de fafar 5)75 



(a ) Mutahher faifoit nommer 
dans la khotba, immédiatement après 
Mahomet , Ali , Fatime & fon père , 
l'imam Schérefeddin. Après cela on 
nonimoit Aboubecr , Omar, Othman 



& plufieurs autres des premiers dif» 

ciples de l'iflamifme. 

Dans Y'idhan, ou proclamation 
î par laquelle on annonçe l'heure 
t de la prière, les Zéïdis ajoutoient, 



4^4 NOTICES 

Histoire ( <? août i 5 6j) : le 5 du même mois il envoya plufieurs 

du Yémen, détachemens pour foumettre Taaz , Bodan & les places 
les plus fortes des environs. 

Chap. 32. Haflan-pacha, qui avoit été nommé pour fuccéder à 
Redhwan , arriva à Zébid à la fin de fafar 975 (commence- 
ment de feptembre 1 567.) Cette ville n'étoit point de fon 
département ; mais le pachalik de Sanaa étant alors tout 
entier réduit fous la domination des Zéïdis , il demeura 
à Zébid , où commandoit , depuis la mort de Morad , le 
fandjak Mohammed -beg, furnommé Alfchehla. 

Taaz étoit alors affiégé par les Zéïdis : le commandant 
de la garnifon de cette ville employa toutes fortes d'inf- 
tances pour engager Haflan £ lui envoyer du fecours ; 
mais ce pacha n'eut aucun égard à fes follicitations ; & 
le 3 de rébialakher de la même année (7 ôélobre 1 567)1 
* la ville fut prife & pillée par les Zéïdis , qui s'emparèrent 
aufli de la forterefle Alkahiria. Pendant que les Zéïdis 
étendoient ainfi leurs conquêtes, le pacha HafTan n'étoit 
occupé qu'à tirer de grofles contributions des habitans 
de Zébid. Il fe fervoit pour cela d'un maltotier (r) 
nommé Mohammed albafchke'ri , qui avoit obtenu de la 
Porte la commiffion de cadhi de Mokha : les avanies que 
cet homme leur faifoit éprouver au nom du pacha , 
déterminèrent un grand nombre des plus riches à s'expa- 
trier. Vers la fin du mois de ramadhan , HafTan reçut des 
ordres de la Porte qui Tétablifloient beglerbeg du Téhama 
à la place du pacha Morad , & commandant de toutes 
les troupes othomanes dans le Yémen jufqu'à l'arrivée de 
Chap. } l'armée que le fultan fe propofoit d'y faire palTer. Cependant 
les Zéïdis profitoient de i'inaélion du pacha pour enlever 



imitant en cela les Schiis , & contre 
l'ufage des Sunnis, Jl^JI^ ^ 
accoure-^ à l'œuvre la plus excel- 
lente. Suivant ces feclaires , la prière 
publique du vendredi exi^e , pour 
ctre légitime, la prcfence d'urç imam 



jufte & faint. C'cft atiffi l'opinion 
des Schiis. Voy. Chardin , tom. VII, 
pag. 87. lo 1 , 254, 267, &c, 
édit, de ij 1 1 , 

(r) II y a dans le texte ^ 
Voy. la note (uj^pag, +2j. 

les 
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les places dont les Turcs étoient encore maîtres. La hist 
prife • de Taaz fut bientôt fuivie de celle d'Aden , DU 
qu'ils réduifirent par la famine : elle fe fit fentir avec Cha P* 
d'autant plus de violence , que la garnifon n'avoit pas 
même d'argent pour payer les vivres qu'on auroit pu lui 
fournir. Pendant que les Zéïdis affiégeoient Aden, Béder, 
fultan de Schehr & de Hadhramaout , qui étoit fchaféï, 
& par cônféquent ennemi des Zéïdis, ordonna aux habi- 
tans de Schehr de conduire dans ie port d'Aden des 
vaifleaux chargés de dattes, & de les vendre aux affiégés; 
car les dattes font prefque la feule production de ce pays. 
Quand les vailTeaux furent entrés dans le port d'Aden, 
les foldats de la garnifon , qui n'avoient point d'argent 
pour payer les provifions dont ils étoient chargés , s'en 
emparèrent fans payer & fe les partagèrent. Cette violence 
les priva des rafraîchilTemens que les habitans de Schehr 
auroient pu leur procurer, & ils furent réduits à manger 
les chiens & les charognes, & à mâcher des cuirs pour 
fe foutenir. Le château de Hab , dont le pacha Mahmoud 
n'avoit pu s'emparer que par une lâche trahifon , fut aufli 
afTiégé par Ali , frère de Mutahher. C'étoit lui que Sché- 
refeddin avoit défigné pour lui fuccéder dans le titre d'imam, 
au préjudice de Mutahher; mais après la mort de Sché- 
refeddin , Ali ayant renoncé à la feéte des Zéïdis , ils 
Tavoient abandonné , & avoient reconnu Mutahher pour 
leur imam. Ali ayant bloqué le château, la famine ne 
tarda pas à forcer les affiégés à lui remettre la place, & 
l'importance de cette conquête lui caufa une grande fatis- 
faélion. Ali ben-Schowaya , autre chef des Zéïdis & le Chap. 
même qui avoit déjà fournis Taaz & Aden, s'empara encore 
de Mauzaa ie 17 de dhoulhadja 5^75 (13 juin 15 68). Il 
vint de là à Mokha, dont les habitans les plus riches 
s'étoient réfugiés fur les vaiffeaux (s) qui étoient dans 

(s) H y a ici dans le texte I on peut voir la note (d) ,pag. 427 : 
j!^J\j Sur le premier mot I le fécond, dont le fingulier eft *«Uj 

Tome IV,- Nnn 



±66 NOTICES 

HlSTOIRE cette rade à ia nouvelle de fon approche : il y laiflà un 
du Yémen, gouverneur , & s'avança vers Zébid ; mais lorfqu'il fut 
près de cette ville, les troupes oîhomanes qui y étoient 
renfermées , firent une fortie fi vive contre les Zéïdis 
qu'ils furent mis en déroute, & obligés de prendre la fuite 
en abandonnant leurs tentes & tous leurs bagages. 
Chap. }6. Le fultan navoit pas été d'abord exactement informé 
des troubles du Yémen ; mais lorfqu'il connut la fituation 
de cette province , il réfolut d'y faire palier une armée 
piaffante , & chargea de cette expédition le pacha Muftafa, 
lurnommé La/a, parce qu'il avoit eu foin de l'éducation 
du fultan. Le Lala fe rendit en Égypte ; il fit conftruire 
des vaiffeaux pour le tranfport de fes troupes, & fit fondre 
des canons & d'autres pièces d'artillerie (t). Hformaauffi 
une armée qu'il choifit parmi les troupes d'Égypte , & 
parmi les émirs , les fandjaks & les autres officiers de 
cette province. Mais comme ces militaires f établis depuis 
long-temps en Égypte & accoutumés à y mener une vie 
tranquille & fédentaire, ne cherchoient qu'à s'exempter 
du fervicç , le Lala prit ie parti d'eflkyer la voie de la 
négociation auprès de Mutahher. 11 lui envoya donc deux 
tchaoufchs chargés de lettres, par lefquelles il Tinvitoit 
à la foumiffion f & feignoit de n'imputer les hoftilités qu'à 
ia légèreté & à l'étourderie des tribus arabes du Yémen. 
Ces tchaoufchs pafsèrent par la Mecque, & le fcfauérif, à 
la prière du Lala, les chargea aulîi d'une lettre pour 
Mutahher, par laquelle il joignoit lès repréfentations à celles 
du Lala. Mutahher ayant reçu ces lettres , fe contenta d'y 
répondre d'une manière vague & infignifiante, fans changer 
de conduite , ni profiter de i'occafion qui lui étoit offerte 
d'excufer fa rébellion. 



fiçnifie , dans Pufage des Turcs , on 
bénéfice militaire , ou commanderie 
plus grande que le Timor, Ici il li- 
gnifie indubitablement une forte de 
bâtiment. 



(t) Le texte porte £itjJl 
0* |^ Le dernier mot ne fe trouve 
dans aucun didionnaûre. 
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Sa réponfe ne laiflant aucune efpérance 'd'accommodé- h fsto 
ment au Lala , il fe hâta de faire partir fort armée- Mais 
comme il défirok beaucoup de fe difpenfer de marcher en Cka P* s 7* 
perfonne à cette expédition, il confia le commandement 
de l'armée à Othman - pacha , qui s'erhbarqua à Sucs. 
Sa Sotte étoit compofée de dix-fèpt bâtimens {u), 8c if 
avoit environ trois mille hommes de troupes réglées , fafts* 
compter leur fuite. Othman relâcha à Djidda & vint à la 
Mecque , où il célébra la féte de la naiffance du prophète. 
S'étant enfuhe remis en mer , il continua fa route , & fe 
flotte prît ferre à Albokaa & Hodeïda, qui font des ports 
du Yémen. H fe rendit de là à Zébid , & vint fans perdre 
de temps à Taaz , dont il fe rendit maître à la fin de 
fedjeb 97 6 (janvier *j6<>). La forterelTe Alkahiria reftoh 
encore au pouvoir des Zéïdis. Othman la tint long-temps 
affiégée, fans aucun fuccès , parce que les Zéidis, qui étoient 
maîtres des environs , lui coupoient les vivres. Le canon 
de la forterefle iïteommodoit auffi beaucoup les alfiégeans, 
& ils étoiertt près d'abandonner le fiége lorfqu'ils reçu- 
rent la nouvelle de l'arrivée du pacha Sinan. Cette nou- 
velle foutint leur Courage , & porta l'épouvante parmi les 
Zéïdis. 

Cette époque de î'hiftoire du' Yémen eft celle que notre L^.j,ch. /. 
hiftorîen a eu en vue d'une manière plus fpéciale , ainfi 
qu'on l'a remarqué au commencement de cette notice. La 
#éduétk>n de cette vafte province fous la domination 
ôthomane paries armes du pacha Sinan, occupe tout cetroi- 
fième livre ; & l'auteur entre dans une multitude de détail* 
' qui ne peuvent! trouver place dans cette notice. J'abrégerai 



(u) Des 1 7 bâtimens dont , fui* 
vant notre auteur, cette flotte étoit 
compofée, 14. étoient du genre de 
ceux nommés *->\ ^ & 3 autres 

font nommés Suivant un 

paffage de Makrizi , dans fa def- 



cription hiftorique & topographique 
de TÉgypte , on appelle £>^Liw« de 

petites barques qui font, dit- il, 
comme les domeltiques des grande* 

barques nommées <x>^* 
Nnn ij 
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Histoire fon récit autant qu'il me fera poffible , fans cependant 

du Yémen, omettre aucun des faits importans. 

On a vu que les troupes d'Égypte ne s'enrôloient qu'à 
regret daris l'armée que le Laia , Muftafa -pacha devoit 
faire pafTer dans ie Yémen , & que Muftafa lui-même ne 
pouvoit fe décider à prendre ie commandement de cette 
armée & à fe rendre en perfonne dans cette province. 
Le fuitan, informé des obftacles qui retardoient i exécution 
de fes ordres , réfolut d'y apporter un remède prompt & 
éclatant. En conféquence, ii ôta à Muftafa ie titre de vizir f 
& honora de cette dignité Sinan, qui étoit alors pacha 
du Caire : ii lui conféra en même temps ie commandement 
de l'armée deftinée à l'expédition du Yémen, & iui -envoya 
un ordre pour faire mettre à mort un fandjak & un aut^re 
émir des troupes du Caire qui avoient fans doute montre 
une répugnance plus opiniâtre à s'enrôler pour pafïèr dans 
le Yémen. Sinan n'eut pas plutôt reçu les ordres du fuitan, 
qu'il fe hâta de les exécuter. La févérité dont ie fuitan 
ufa en cette occafion , produifit tout l'effet qu'il devoit 
en attendre ; & Sinan forma en peu de temps une armée 
nombreufe , tous ceux qui étoient en état de fervir 
s'empreflant à 1 envi de fe ranger fous fes drapeaux. Pour 
Muftafa , il fe rendit à la Porte , & obtint fon pardon 
du fuitan, qui , en faveur de fes fe^vices paflfe, lui rendit 
fes bonnes grâces & le titre de vizir. 

Sinan , ayant tout difpofé pour fon départ , fortit du 
Caire le 17 de redjeb 976 (5 janvier 1565)), & fe 
rendit par terre , avec toute fon armée , à Yambo , où 
il arriva le 1 2 de fchaban (30 janvier 1565}). Quant 
aux bagages , il les envoya par -mer , & ils arrivèrent 
avant lui au port de Yambo , où ils furent débarqués (x). 



(x) Le texte porte qu'on trans- 
porta les bagages a dos de chameaux, 
de Yambo de la côte à Yambo 
J I J^L-Jl^i^^ c'eft-à-dire 



du port de Yambo i la ville du 
même nom. Suivant Abulféda , 
Yambo a un port à une journée de 
diftance de la ville ; c'eft YraifembU* 
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Sinan fe rendit de là à la Mecque, où il entra le 22 Histoire 
de fchaban (p février). Son armée, campée dans le voi- w YÉME **. 
finage de cette ville , n'y commit aucun défordre , & il 
eut foin d'y maintenir la plus exaéle difcipiine. 

Le vizir décampa de ce lieu le 4 de ramadhan (20 février) Chap. 2. 
pour continuer fa marche : il fe mit lui-même à la tête de 
fon armée , afin de veiller fur la conduite des foldats , & 
chargea un des principaux émirs de refter à là Mefcqiie juf- 
. qu'à ce que toutes les troupes euffent défilé, afin d'empêcher 
les dégâts qu'elles auroient pu commettre. Il continua 
ainfi fa route par terre, & arriva à Djazan vers la fin Ckap. j. 
de ramadhan. A fon approche, un des émirs du parti de 
Mutahher , qui s'étoit emparé de cette ville, prit la fuite 
& fe retira dans les déierts : le vizir y entra ,. & , il y 
reçut les députés d'un grand nombre de tribys arabes? 
qui fe hâtoient de lui offrir i'aflurance de leur foumiffioh : 
Haffan , pacha de Zébid , vint auiïï l'y trouver , & 
fe mit fous fa protection. 11 étoit alors réduit au plus 
grand embarras , parce qu'Othman , qqe le Lala Muftafa 
avoit envoyé dans le Yémen , inftruit des vexations 
dont il avoit ufé pour tirer d'injuftes contributions des 
habitans de Zébid, avoit exigé de lui la, reftitution de 
ce qu'il avoit enlevé par ces avanies, & il s'étoit. même 
déterminé à quitter le Yémen & à retourner en Égypte. 
Sinan eut égard à fes prières , il lui accorda le pardon de 
fes fautes, & le retint auprès de lui. 

Sinan ne refta à Djazan que le temps néceiïaire pour Ckap. 4. 
régler le gouvernement de cette ville : il lui tardoit de 
marcher au fecours d'Othman, qui, après la prife de Taaz> 
avoit mis le fiége devant la forterefle de cette ville , 
nommée Alkahiria , & fe trouvoit alors entre le feu de 
cette place & les troupes des Zéïdis qui lui fermoient le 



blcment ce pott mie Niebuhr nomme I arab. , pag. 45 ; N'rebuhr, Defcr. 
Scherrn Yambo. Voy. Abulf. Defcr, \ de ÏArab., p. 308 & 323. 
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Histoire chemin ponr retourner à Zébid (y). Le vizir marcha 
xhj yéme-n; donc en diligence vers Taarz ; & iorfqu'H fut près de 
cette ville , les Zéïdis fe hâtèrent de gagner le ibmmet 
de la montagne Alagbar , ne voulant point s'éloigner 
tout^à-fait , afin de foutenhr le courage des afliégés. Ils 
alkimoient des feux fur cette montagne^ pour les avertir 
qu'ils n'étoient pas éloignés; & les affiégés, fuivant l'ufage 
des Arabtfs de ce pays, en aHumoient aufli dans la cka^ 
detle, pour leur taire connoitre qu'ils avoient compris 
leurs ftgnaux. 

Cuaf. Le vizir , après» avoir tenu confèii , fe détermina à 
diafler retanemi dé ce pofte : il envoya pour cela un 
détachement , dont il donna le commandement au pocha; 
Othman., Les Zéïdis étaient au nombre de plus de 5000O 
hommes, tant cavaliers que gens de pied;, archers & 
fufiiiers. Lorfqu'ils virent le détachement de l'armée 
othomane , qui n'étôit que de mille hommes environ 9 

Chap. 6. ^avancer vers la montagne , ils marchèrent à fa rencontre. 
Les troupes othomanes s'arrêtèrent pour leur donner le 
lumps» de gagner le pied de la montagne , & auflitôt 
qu'il* furent defcendus, elles les chargèrent avec vigueur. 
Le combat dura jufqu'à la nuit : alors les Zéïdis fe reti- 
rèrertf fin? le fraut de la montagne , & prirent la fuite * 
abandonnant feurs tentes & tout leur bagage. L'armée 
othomane s'empara de ce riche butin , & ië vizir diftiibua 
des gratifications à tous ceux qui avoient eu part à cette 
viétoire* Cefiaï te famedi 1 3 de dhoulcaada py6 (jo avril 
t)6p) que l'armée othomane remporta cet avantage fur 
tes rebelle*. 

Chd P . 7. (Dépendant Sinan , qui défiroit ardemment d'enlever 



(y ) L'auteur obferve que le 
on des affiégés avoit déjà ôté 



ca- 
non des alliêgés avoit déjà ôté la 
vie à plufieurs braves officiers, du 
nombre defqueb étott Hoflaïn-aga , 

commandim dcfr ^lxi .jf^mi do> 



Caire. Ce mot n'eft point arabe ; 
ç'eft fans doute le mot turc 

1 % qui Cgnifie la cava- 
krie légfrt* 
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aux rebelles la citadelle d'Alkahiria , étant forti pendant histoire 
la nuit fans être accompagné de qui que ce fût , pour DU YÉMEH * 
reconnoître les approches de cette place, remarqua quelques 
endroits où Ton pou voit drelîèr avamageufement des bat- 
teries pour ruiner une partie des édifices renfermés dans 
l'enceinte de la citadelle. 11 y fit tranfporter de gros canons 
à la faveur de la nuit, ce que l'on n'auroit pu faire 
durant le jour, à caufe du feu des afliégés (1). Ces 
batteries produifirent tout l'effet que le vizir s'en étoit 
promis , & ruinèrent un grand nombre de maifons dans 
l'intérieur de la citadelle. Les troupes impériales ayant , 
comme on l'a raconté , chalie les Zéïdis du mont Alagbar, 
vinrent camper autour de la citadelle, & la bloquèrent 
de tous cotés. Celui qui commandoit la garnifon de cette 
place , étoit un Ifmaéli de la tribu de Hamdan , nommé 
Salah. Cette feéle étoit naturellement ennemie des Zéïdis « 
& ce n'étoit que par dépit & par jaloufie contre & tribu 
que Salah s'étoit attaché k Mutahher (a). II y avoit alors 
dans l'armée du vizir un émir de la même feéte & 
de la même tribu , nommé Abdallah , qui avoit le titre 
de fandjak , & qui étoit relié auprès de Mutahher après 
la capitulation qui i'avoit rendu maître de Sanaa. Mutahher 
ne I'avoit point lait prilbnnier comme les autres émirs , 
& défiroit le l'attacher; mais Abdallah ayant trouvé le 
moyen de s'enfuir , s'étoit retiré à Zébid , & depuis l'ar- 
rivée de Sinan il s'étoit joint à fon armée avec le pacha 
Haflàn. Ce fut lui qui, conjointement avec Haflân, 
parvint à rendre le vizir maître de la citadelle de Taaz; 
car étant entrés dans cette place , ils déterminèrent Salah 



(7) II y a dans le texte, parce | aux intérêts de la Porte , aînfi qu< 
que les canons d'Alkahiria Us do- les Djafaris , tribu arabe , qui lui- 



minoient M & que les boulets (à la 
lettre les pierres ^Ufcl ) des affli- 
gés les atteignoient. 




Îuî font funnis comme les Turcs, 
lutahher avoit inutilement tenté 
de les attirer ,dans fon parti. Voy. fur 
ces Djafaris Abouifeda , Annal* 
Mofl. 9 tonu II, pag izj* 



(a) Les Hamdanis étoient , fui- 
vant notre auteur, très - attachés 
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Histoire à en ouvrir les portes au vizir & à recourir à fa clé- 
du Yèmlh. mence . Sinan agréa fes excufes ; ii l'enrôla avec tous fes gens 
au fervice du fultan, & leur diftribua des préfens & des gra- 
tifications. Enfuite ii entra dans ia place, où il trouva des 
canons, des machines de guerre, de la poudre, & toutes 
fortes de provifions & de vivres en. bien plus grande 
quantité qu'il ne fe l'étoit imaginé. Par la rédu&ion de 
cette citadelle , où le vizir entra le mercredi 1 7 de 
dhoulcaada 976 (4 mai 1569), tout le département de 
Taaz rentra fous la domination othomane. 
Chap. $, Après ces premiers fuccès , Sinan s'occupa de la con- 
quête d'Aden , dont les Zéïdis s'étoient emparés. Le 
(ultan, qui connoiflbit toute l'importance de cette place, 
& qui craignoit que les Francs ne s'en rendiflent maîtres , 
& qu'ils- ne parvinflent à intercepter la Communication & le 
commerce des ports de l'Inde avec ceux de la Mecque & de 
Médine, & peut-être à fe rendre maîtres de Djidda, & à 
porter la défolation jufque fur le territoire de la Mecque, 
avoit expreflement recommandé au vizir de ne point perdre 
de temps pour enjever Aden aux Zéïdis avant que les Francs 
en tentaflent la conquête. Aufli le vizir , à peine arrivé 
dans le Yémen , avoit-il fait partir une flotte du port de 
Mokha pour Aden : il en avoit donné le commandement 
au capudan Khaïreddin, furnommé Kurt^o%li , auffi dis- 
tingué par fa bravoure que par les connoilfances qu'une 
longue expérience lui avoit procurées dans l'art des 
jcombats de mer & dans celui Àe l'attaque des places. H 
avoit été fait plufieurs fois prifonnier par les Francs , & 
tout fon corps étoit couvert de blefliires. Cette flotte étoit 
partie de Mokha le famedi 28 de fchawai 976 {16 avril 
1^69). Après la prife de la citadelle de Taaz, Sinan 
envoya encorç une armée par terre , fous la conduite de 
Ilémir Mamaï , pour féconder le capudan & faciliter la 
Çhap. p. conquête d'Aden. Cette armée partit du camp le famedi 
20 de dhoulcaada 976 (7 mai 1569). 
La conquête de Sanaa occupa enfuite le vizir : il 

alfembia 
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affembla un confeil, compofé des principaux officiers de histoire 

fon armée & de quelques gens du pays en qui H avoit DV YÉMEN * 

confiance, & qui connoiflbient parfaitement toutes les routes 

& la topographie de cette contrée. H fe détermina auffi 

à mander le pacha Othmah pour s'aider de fes lumières ; 

& tout le confeil ayant approuvé cet avis , il lui envoya 

deux tchaoufchs pour le prier de fe rendre à fon divan. Les Cha F* 

tchaoufchs fe rendirent à Taaz , & firent part à Othman 

de l'objet de leur miffion; mais il les reçut avec beaucoup 

de dureté , • & les chargea de répondre à Sinan , qu'il 

tenoit du fuitan le titre de beglerbeg, comme Sinan celui 

de vizir ; que le commandement des troupes du Yémen lui 

appartenoit exclufivement , de même que Sinan avoit feui 

le droit de commander aux troupes d'Égypte qui avoient 

fuivi fes drapeaux ; qu'enfin un homme de fon rang ne pou- 

voit pas , fans compromettre fa dignité , fe rendre chez le 

vizir, ainfi qu'il lexigeoit. Le vizir reçut cette réponfè 

fans émotion , & prit le parti de laiflèr Othman à Taaz , 

& de fe difpofer à aller chercher Mutabher pour le 

combattre. Mais tandis qu'il s'occupoit des préparatifs de 

fa marche , Othman vint , avec toute fa fuite , camper 

dans la plaine en face de l'armée du vizir. 

H fe forma bientôt un camp nombreux autour de lui : Chap. //. 
il attira , par promefTes & par menaces , quelques Arabes 
& quelques foldats de l'armée du vizir. Les Arabes & les 
troupes . othomanes qui avoient leur réfidence dan6 le 
Yémen, commençoient à craindre que lorfque Sinan ne 
feroit plus dans ce pays , Othman , qui devoit y demeurer 
en qualité de pacha, ne leur fît éprôuver les effets de fa 
vengeance , & ils firent part de leurs alarmés au vizir. 
Déjà il fe formoit deux partis entre les troupes othomanes : 
les ennemis témoignoient ouvertement la joie qu'ils reflen- 
toient de cette divifion ; & le vizir , convaincu des fuites 
funeftes qu'elle pouvoit avojr , réfolut de les prévenir (b). 

(b) Le vizir craignit ; dit notre | auteur, qu'il ne lui arrivât ce qui 

Tome IK O 0 .0 
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Histoire H fit donc aflembler le divan , & y fit faire le&ure des 
du Yémen, pouvoirs qu'il avoit reçus du fultan , par lefqueis ii lui 
accordoit une autorité abfolue dans toute la province & 
dans les deux pachaliks du Téhama & du Djébai , & la 
faculté de difpofer de toutes les places , d'y nommer 
& de deftituer qui ii jugeroit à propos. Enfuite il fe fit 
remettre une autre ordonnance du fultan, dont Tadreflè 
.étoit à Othman-pacha , & par laquelle le fuitan lui ôtoit 
le gouvernement du Yémen, & lui ordonnoit de fe rendre 
à la Porte. Le vizir avoit différç d en faire ufage tant qu'il 
avoit cru que la préfence de ce pacha pou voit être utile 
au fuccès des armes othomanes. En ce moment ii fe dé- 
termina , de l'avis de tout le divan , à la lui envoyer, 
Othman ayant reçu cet ordre, fit affurer le vizir de fa 
foumilTion & de fon empreffement à fe conformer aux 
ordres du fultan. Alors Sinan fit venir Haflan , qui avoit 
été begierbeg avant Othman , & lui conféra de nouveau 
cette dignité ; mais comme Haflan s'éfoit rendu odieux 
aux peuples par fes vexations , il ne lui laifla que le titre 
de pacha & une apparence d'autorité. 

Othman ne fe préfla pas d'exécuter ies ordres qu'il avoit 
reçus ; il différa long-temps fon départ , parce qu'il vouioit 
attendre le retour d'un courrier qu'il avoit envoyé à la 
Porte : Ife courrier étant enfin arrivé , & lui ayant remis 
un ordre de fe rendre à la Porte , il fe mit en route , 
& alla par terre à la Mecque, & de là à Médine; de 
Médine il vint à Yambo , & continua fa route pour fe 
rendre au Caire, & du Caire à Conftantinople. 



étoit arrivé dans l'expédition contre 
Malte en 973 (1565-6). Le 
fultan Soleïman avoit envoyé 4ine 
flotte de plus de cent voiles pour 
enlever cette île aux Chrétiens : il 
en avoit donné le commandement 
à Dragut-pacha , & lui avoit adjoint 
le vizir ,Muftafa-pacha. La divifion 



s 'étant mife entre eux , leurs troupes 
fe divisèrent auffi ; & les Chrétiens, 
profitant de cette circonftance , 
remportèrent un grand avantage fur 
les Mufulmans. Le pacha Dragut 
y périt , & la flotte revint à Conf- 
tantinople après une déroute com- 
plète. 
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Après le départ d'Othman, le vizir fe mit en marche Histoire 
avec toute fon armée ; & étant forti de Taaz , ii vint DU YÉMEN « 
camper à Aikaëda: il y refta quelques jours pour fe dé- Cha P- r2 * 
termîher fur le choix de la route qu'il devoit prendre 
pour fe rendre à Sanaa. Les Zéïdis avoient eu foin de 
rompre les chemins : ils les avoient inondés dans quelques 
endroits, en y faifant paflêr les eaux des ruifTeaux. Ils avoient 
rendu d'autres terrains fangeux & impraticables , en em- 
pêchant l'écoulement de quelques eaux ; ailleurs ils avoient 
fermé les défilés des montagnes avec de grofîes pierres , 
ou embarraffë les chemins en y roulant d'énormes cailloux : 
ils avoient détruit les villages & tous les lieux habités , & 
avoient recouvert , en faifant ébouler les terres , les fentièrs 
coupés dans le plan des montagnes. Trois chemins pou- 
voient conduire à Sanaa. Les deux premiers, qui font les 
plus courts , & qui paffent , l'un par la montagne nommée 
Nakil alahmar , l'autre par la vallée de Sahéban f étoient 
abfolument impraticables , foit par la nature du terrain , 
Ibit par les artifices des Zéïdis , & il étoit impoffible d'y 
transporter les canons & toute l'artillerie (c). Le troifième, 
que Ton nomme Mditham , eft bien plus long que les 
deux autres ; quoique l'on y trouvât beaucoup de 
terrains pierreux & d'un difficile accès, cependant il 
préfentoit moins d'obftacles que les deux autres ; & les 
Zéïdis , qui n'imaginoient point que le vizir dût choifir 
cette route, n'avoient pris aucune précaution- pour en 
intercepter le paflage. Ces rarfons déterminèrent Sinan à 
préférer la route de Maïtham. 

Tandis qu'il délibéroit fur cet objet, il reçut la nouvelle Chap. ij. 
de la prife d'Aden. Kaflem , qui commandoit dans cette 
ville au nom de Mutahher , avoit avec lui quatre cents 



(c) II y a. dans le texte ^itajU 
ce qui donne Heu de pen- 
fer que le dernier mot ne fignifie 



pas toujours des- fufils, maïs <ju*il 
doit être pris pour de petites pièces 
de campagne. 

Ooo ij 
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47 6 NOTICES 
Histo1re Zéïdis armés de lances, & fix cents fufiliers. II avoît cru 
du Yémen, néceflaire d'appeler les Francs à fon fecours ; & à fa de- 
mande , les Portugais y avoient envoyé un petit bâtiment 
qui portoit environ deux cents hommes^. Kaflem les intro- 
duifit dans la citadelle , & il convint de leur abandonner 
la partie de la ville qui eft fur ie bord de la mer, à 
condition qu'ils la défendroient contre les Turcs , & que 
le refte de la ville demeurerait toujours aux Zéïdis. Les 
Francs, à qui cette proportion étoit très-agréable, repar- 1 
tirent pour Goa, dans l'intention de revenir avec une 
flotte nombreufe;mais heureufement le capudanKhaïreddin, 
que Sinan avoit envoyé pour reprendre Aden r y arriva 
avant les Portugais. Lorfqu'il fut à la hauteur d'Aden r 
il aperçut dans le lointain environ vingt bâtimens portu- 
gais qui s'avançoient vers Aden ; il alla à leur rencontre 
avec fa flotte , leur donna la chaflè , & les pourfuivk 
pendant quelque temps ; mais comme il craignoit de 
manquer la conquête d'Aden , il les iaiffa échapper & fe 
rapprocha de cette ville. Il débarqua proche d'Aden ; & 
auflitôt qu'il eut avis de l'arrivée des troupes que le vizir 
avoit envoyées par terre , il marcha vers la ville. Les 
troupes othomanes ayant découvert un petit fort nommé 
Schemjan , qui étoit mal gardé , & par lequel on pouvoit 
aifément pénétrer dans Aden , s'emparèrent de ce porte , 
& fe répandirent en un inftant dans la ville. KafTem fut 
pris & eut la tête coupée ; mais Khaïreddin fkuva la vie 
à fes gens , & fe contenta de les faire conduire fur fes 
galères pour les employer à la rame. Ce fut lavant-dernier 
jour de dhouicaada $76 ( 1 6 mai 1 569) que les Turcs 
reprirent Aden , & le vizir en reçut la nouvelle trois jours 
après dans fon camp d'Alkaè'da : elle y caufa une grande 
Chap. 14. joie, & infpira un nouveau courage à fon armée. Sinan 
donna le gouvernement d'Aden à l'émir Hoflaïn, fils de 
, fa fœur : il l'honora du titre de fandjak & lui donna une 

( d) Voyez Conquêt. des Portugais > tom* 1V 9 pag> 2$z* 
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garnifon de deux cents hommes. II fe hâta auffi d'informer histoire. 
le fultan de cet heureux événement. du Yémen. 

Le vizir s'étant déterminé fur le choix de la route qu'il Chap. //• 
devoit fuivre , décampa d'Aikaëda le p de dhouihadja 
(26 mai 1 ?6c>) , & arriva, après plufieurs campemens , * 
vers le milieu du même mois , en , un lieu nommé la 
màfquéc dfAlkûa. 

Les Zéïdis , dont les projets étoient déconcertés par la CAap. 1 6~ 
marche du vizir, ne laifsèrent pas de harceler l'armée 
othomane : elle ne pouvoit faire une grande diligence , à 
caufe de l'artillerie qui la fuivoit , & que l'on ne tranf- 
portoit dans les partages difficiles qu'avec beaucoup de 
peine. Les Zéïdis profitèrent plufieurs fois de l'embarras 
des troupes du vizir pour les attaquer : ils defcendoient 
fubitement du haut des montagnes , & fondoient fur les 
corps avancés, ou fur l'arrière-garde de l'armée. Mais la chap. 17. 
prudence du vizir & le courage de fes troupes furmontoient 
les difficultés , & l'ennemi fut toujours repoulfé avec beau- 
coup de perte, malgré l'avantage du nombre & des lieux 
qu'il occupoit. Le vizir étant arrivé en un lieu fitué entre 
la ville de Djeubla & le château dé Taaker , y campa 
avec toute fon armée. L'exaéle difcipline qu'il iaifoit'obfer- cimp. 18, 
ver , foit pendant la marche , foit dans les campemens , 
& la févérité avec laquelle il s'oppofoit à tous les brigan- 
dages que fes troupes auroient pu commettre , lui attirèrent 
l'eftime des Arabes» Plufieurs tribus de ces cantons 
vinrent l'affiirer de leur foumiffion , & il reçut aufli 
celle des habitans de Djeubla. Le château de Tâaker fervoit 
d'afile à un grand nombre de rebelles ; & fa force de 
cette place, jointe à fa fituation fur une haute montagne, 
leur infpiroit une grande confiance. Le vizir vint l'atta- 
quer , & fes troupes étoient prêtes à l'emporter d'alîaut, 
lorfque ces rebelles, fe voyant fans reflburce, demandèrent 
à capituler. Sinan leur accorda la vie & la liberté , & 
reçut les clefs de la place : il y mit une garnifon , & y 
laiffa l'artillerie & les munitions néceffaires* II fournit aufli 
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Histoire plufieurs autres places fortes de ce territoire qui fervoient 

du Yémen. j e retraite aux rebelles , & fit rafer celles qui étoient peu 
importantes. Abdallah , cet émir Ifmaëli dont il a déjà 
été parié , chafla aufïi les Zéïdis de la montagne de 

Ckap. ip. Heubaïfch, s'empara de tout ce canton & du château de 
Khoclad , qui en étoit la place la plus forte , après avoir 
défait & mis en fuite les troupes des Zéïdis , commandées 
par un fils de Mutahher nommé Lulfallah , rafa ce château 
par Tordre du vizir , & vint enfuite rejoindre fon armée. 

Chap. 20. Alors Sinan tourna fes projets vers la ville d'Abb, 
fituée au pied de la montagne de Bodan. Les Zéïdis 
s'étoient emparés du fommet des montagnes qui dominent 
Abb , & ils avoient jeté un gros corps de troupes dans 
la ville : mais les troupes othomanes , animées par la pré- 
fence du vizir qui marchoit à leur tête , parvinrent à les 
mettre en fuite , & les obligèrent à abandonner la ville , 
où elles entrèrent viélorieufes le 10 de moharram 5^77 
(25 juin 1569). Le vizir ne fe contenta pas de ce pre- 
mier fuccès ; il alla attaquer l'ennemi jufque fur le fommet 
de la montagne de Bodan ; & la valeur de fon armée 
triompha encore des obftacles que le nombre des ennemis 
& l'avantage du pofte qu'ils occupoient^, oppofoient à fon 
entreprife. Parmi les chefs de farmée des Zéïdis qui fe 
fauvèrent par la fuite, étoient Mohammed ben-Schamf- 
eddin , oncle de Mutahher , & un prince arabe nommé 
AU ben-Schowaya. Celui-ci, fe voyant pourfuivi de près, 
jeta fucceirivement fa cuiraife , fon cafque , fes armes & 
fon carquois pour amufer celui qui le pourfuivoit : enfuite 
' il abandonna fon cheval & s'enfuit à pied. Enfin n'ayant 
plus rien que fes hauts -de -chauffes , il les jeta auffi , & 
côntinua à fuir tout nu. Il parvint ainfi à échapper; & 
fes dépouilles , rapportées dans le camp du vizir , furent 
un fujet de rifée pour toute l'armée. L'ennemi ayant été 
ainfi repoufTé avec grande perte , le vizir demeura maître 
de toute la montagne. Il récompenfa la valeur de fes 

Chap. 2i. troupes, en leur accordant une augmentation de paye: 
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il pouvoit le faire d'autant plus aifément , au'il avoit HlSTOIRE 
confidérablement augmenté les revenus que le (ultan reti- du Yémen. 
roit de cette province (e). A ces premières récompenfes f 
il ajouta des gratifications confidérables , qu'il leur diftri- 
bua de fes propres deniers. Cette générofité concilia de , 
plus en plus au vizir l'attachement de fes foldats : car f 
comme Ta dit un poète , l'oifeau defcend au lieu où il 
efpère ramaflèr quelques grains. Rien au contraire ne 
contribua davantage à renverfer les projets, ambitieux de 
Mutahher que fon avarice & fon exceffrve parcimonie : 
il obligeoit fes fervantes à lui rendre compte des œufs de 
fes poules ; il n'admettoit en paiement des redevances 
aucune volaille que des poules en état de pondre; il 
amaflbit dans des lacs jufqu'aux noyaux de dattes. Ayant 

>eçu , avant fa révolte , par un tchaoufch, une magnifique 
khalat de la part du fultan , il donna au tchaoufch 50 

^dinars. Ses tambours & les gens de fa mufique, étant 
venus faluer le tchaoufch , celui-ci leur fit préfent de 
cette fomme. Le tchaoufch étant parti , Mutahher fit venir 



(e) L'auteur dit ici que la fomme 
provenant des revenus du Yémen , 
qui étoit verfée tous les ans dans le 
tréfor du fultan, depuis le temps 
du pacha Muftafa Karafchahin juf- 

Ju'au commencement de la guerre , 
toit de 50 mille dinars, qui pro- 
venoient du prix du bahar, que l'on 
tranfportoit du Yémen en Égypte 
pour le compte du fife ; mais que du 
temps du vizir cette fomme fut 
doublée , & monta même jufqu'à 
200,000 dinars en efpèces neuves. 
Je ne fais ce que fignifie ici le mot 

^jUf Suivant Niebuhr, on nomme 
ainfi un poids : le coton fe vend au 
bahar , & un bahar de coton répond 
à 4:5 o livres avoir de poids (Defcr. 
de VArab., pag. 192,} /'mais il 
s'agit ici d'une marchandife & non 



d'un poids. Ce mot peut lignifier 
du coton, car on nomme ainfi le 
coton tiré de fon enveloppe (\oy. 
Lexic, hevtael. ^ Cajielli ) ; mais 

?[uoique I'ÂraDie produife au coton, 
uivant de témoignage Je Fors k al 
(Voy. Flora arab. , pag. xcu & 
CXVI; & Defcr. plant., cent. IV, 
pag. i2f ), je ne crois pas que l'on 
. en exporte une quantité confidérable 
de ce pays. Le même mot , en langue 
turque, fignifie des épiceries, ce 

3ui conviendroit peut-être mieux, 
'avois d'abord foupçonné qu'il 
devoit être queftion du café, qui 
dès - lors étoit d'un grand ufage 
au Caire ; mais rien n'autorife 
cette conjecture. Au relie il n'y a 
aucune variante dans les quatre 
manufcrits. 
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Histoire fes tambours & fes muficiens ffj, leur fit rendre les 50 
du Yémen. dinaf5 ^ & j es remk dans fon 

II reftôit encore fur la montagne de Bodan une place 
forte , dont Ali , frère de Mutahher , étoit maître. C etoit 
le château de Hab dont on a déjà parlé. II n'y avoit 
point, dans' tout ce canton, de place plus importante , & 
elle pou voit être regardée comme le chef-lieu de cette 
contrée. On fe rappelle de quelle maniéré le pacha Mahmoud 
s'en étoit rendu maître , & comment elle étoit tombée au 
pouvoir d'Ali , frère de Mutahher , dans le temps de la 
révolution. Le vizir ayant fournis toute la montagne de 
Bodan , Ali fe trouvoit enfermé dans cette place ; mais 
comme le fiége pouvoit traîner en longueur, Sinan, qui 
avoit hâte de s'avancer vers Dhamar & Sanaa , chargea 
Mahmoud-beg alkurdi & Parwiz-beg , tous deux fandjaks , 
de faire le fiége du château de Hab , & de veiller à la 
confervation d'Abb, de Djeubla & de tout le département^ 
de Bodan, canton vafte , d'un riche produit, & abondant 
- en vivres. II leur donna des inftru&ions fur la manière 
dont ils dévoient fe conduire pour l'attaque de ce châ- 
Chaf. 2j. teau , & décampa , pour fe rendre à Dhamar , , le 19 de 
moharram p'77 (4 juillet 156^). L'armée traverfa un 
défilé qui eft au pied 'de la montagne de Suhiar, fans quô 
l'ennemi osât l'y attaquer , malgré l'avantage que ce lieu 
auroit pu lui offrir : de là elle gagna le fommet de cette 
montagne , traverfa la vallée de Yérim & vint camper 
dans la plaine de Dhamar. Les habitans de cette ville lui 



(f) II y a dans le texte ^U*!! 

& les inftrumens qui 
compofoient k mufique d'un prince 
de fa famille de Mutahher, font 
nommés ailleurs (ïtv.j, ch. 20) 
c^L^=^> & Ces deux 

genres d'inftrumens forment donc , 
a çe qu'il paroît, toute la mufujae 



d'un prince du Yémen. C'eft ce 
que Niebuhr appelle des tambours 
if des chalumeaux (Defcrip. de 
l'Arab, . pag. 189). Pçut - être 
vaudroit-il mieux traduire des tam- 
bours if des hautbois. Voye^ le 
Voyage de l'Arabie heureufe de la 
Roque, pag. 209, & la planche 
26 f fom, / du Voyage de Kiebuhr, 

ouvrirent 
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t>nvrîrent leurs portes , & apportèrent des vivres à fon histoire 
camp. II entra dans Dhamar , y mit une garnifon ; & DU YÉME ^ 
ayant appris que Mutahher ètoit alors à Sanaa , il réfolut 
«de monter à cheval avec quelques troupes , & prit les 
devants , fans attendre le gros de l'armée , afin de s'y r 
rendre en diligence. 

Mais tandis qu'il fe difpofoit à partir , il apprit que CAap, 24. 
Mutahher , inftruit par fes efpions du projet qu'il médi- 
toit , s'étoit retiré avec toute fa fuite , fes femmes , fes 
etifans , fes efclaves, toute fa maifbn & les plus riches 
habitans de Sanaa , fur la montagne de Téla & dans les 
places fortes (huées fur cette montagne. Le vizir, informé 
de fa retraite , fe mit en route avec toute l'armée : après 
trois jours de marche , il arriva à un défilé nommé Dhirâ 
elkelb. L'armée ayant pafle ce lieu dangereux , continua 
encore à marcher pendant trois jours , & arriva devant 
Sanaa le lundi 1 1 de fafar ^77 (26 juillet 1 569). Sanaa, 
la plus grande & la plus ancienne ville du Yémen , a été 
de tout temps la réfidence des rois de ce pays ; elle eft 
fituée fur une petite rivière qui vient des montagnes 
au nocd de cette ville , & qui coule de Sanaa à Dhâmar. 
On y fabrique des toiles de coton rayées- & des manteaux 
dont les couleurs font très-éclatantes ; il n'y tombe de pluie 
cfue dans les mois de haziran , tammuz & ab , & dans 
Une partie d'élul (g) , & il n'y pleut jamais qu'après le 
déclin du foieil. Cette ville renferme beaucoup de jardins, 
& fon terroir eft très - abondant en fruits ; elle eft fituée 
dans une plaine aflez éloignée des montagnes ; & eft 
entourée d'un mur d'ancienne conftruélion. Le vizir étant 
entré dans cette ville , y fit faire la khotba au nom du 
fultàn , comme on l'y faifoit avant que Mutahher s'en fût 
rendu maître. Son armée demeura campée fous les murs 
de la ville , & il envoya des détachemens faire des courfes 
- " 

(g) Juin, juillet, août & feptembrc. Voy. Niebuhr, Defcript. de 
VAtab., pag. 3. 

Tome IV, Ppp 
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H|STQIRE contre les Zéïdis dans les environs de Sanaa, & dans les lieux > 

du Yémen. , qui n'avoient point encore reconnu l'autorité du fultan. 

Chap. 2/. . Parmi les avantages que remportèrent, les troupes otho- 
manes , un des plus importans fut la prife du château de 
Khaulan, qui appartenoit à l'émir Kitran , l'un des Arabes 
les plus puiflans du parti de Mutahher. Kitran fe réfugia 
auprès de Mutahher , & le vizir fit rafer le château de 

Chap. 26. Khaulan. Les troupes othomanes amafsèrent , dans les 
courfes qu'elles firent fur les domaines des Zéïdis , voifins 
de Sanaa , un riche butin, & firent un grand nombre de 
prifonniers : les uns furent partagés entre les foldats pour 
leur fervir d'efclaves , & les autres réfervés pour fervir 
fur les galères. 

Chap. 27. Le 4 de rébialéwei 977 ( 17 août 1 569) , le vizir fe 
mit en marche pour entrer dans les domaines de Mutahher ; 
& le 9 du même mois il vint camper devant Schibam , 
ville très -grande , entourée de trois côtés par des mon- 
tagnes inaccelfibles, & que fermoit de l'autre côté qui donne 
fur la plaine, une muraille très -forte & très - élevée % 
défendue par deux châteaux , dans lefquels il y avoit 
une artillerie très-confidérable & toutes fortes de muni- 
tions. Au-defTus de Schibam eft une piace forte nommée 
Kaukéban , fxtuée fur le fommet d'une montagne très- 
efcarpée: elie domine Schibam, & peut battre cette place 
par-devant & par-derrière. Le vizir ayant fait reconnoître 
les dehors de Schibam , fes gens remarquèrent un" petit 
ruhîèau qui couloit de l'intérieur de la ville au-dehors % 
&^par le canal duquel un homme pouvoit s'y introduire: 
il profita de cette découverte pour faire entrer par ce 
canal , à la faveur de la nuit , quelques troupes qui pénét- 
rèrent dans la citadelle , tuèrent les fentinelles & ouvrirent 
les portes à l'armée. Après un combat très -vif, l'armée 
othomane demeura en pofleffion de toute la place : il s'y 
trouva environ 500 prifonniers des troupes othomanes > 
qui recouvrèrent en ce jour leur liberté. Le vizir fit dé- 
molir cette place ; & il fe détermina d'autant plus volontiers 
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à prendre ce parti, qu'il ne pouvoit s'en affurer la pof- histoire 
fefïion qu'après qu'il fe feroit rendu maître de Kaukéban. DU Yémen. 

De Schibam le vizir vint camper.au pied des montagnes 1 cimp. 2 S. 
fur lefquelles étoient fitués Téfa ^& Kaukéban , & y 
demeura quelque temps fans rien entreprendre , fe conten- 
tant d'envoyer quelques partis pour fe procurer les fourrages 
&les vivres dont l'armée avoit befoin. Pendant ce temps, 
l'émir Ifmaéli Abdallah alhamdani fe rendif à, Aimé- 
nakeb & dans les autres lieux de fes domaines : il par- 
courut auffi Les contrées des environs , & attira un grand 
nombre de tribus arabes dans le parti du fultan. D'un 29. 
autre côté , l'émir Salah , le même qui avoit livré au vizir 
la fortereffe d'AIkahiria , & qui étoit de la même famille 
& de la même feéte que l'émir Abdallah , fît des courfes 
dans la vallée de Boun & y remporta piufieurs avantages. 
Le vizir lui avoit donné le commandement d'un corps 
de Scliefiouts (g). C'eft ainfi qu'on «nomme une forte 
d'Arabes qui font un mélange de toutes les tribus, & 
qui font à la folde du fultan. Ces fortes de gens laiflènt 
croître leurs cheveux , & font au fèrvice des troupes ré- 
glées, foit dans les marches , foit dans leurs garnifons. II 
y eut auffi , dans le même temps , piufieurs efcarmouches 
entre les Zéïdis de Téia & de Kaukéban & quelques partis Chap. jo. 
de l'armée othomane , & l'avantage fut toujours pour ces 
derniers. 

Cependant le vizir fît partir Hafïan -pacha avec un Chap. jr* 
détachement de fbn armée ; il lui ordonna d'aller joindre 
l'émir Abdallah alhamdani , & de venir avec lui attaquer 
le château de Kaukéban par-derrière , tandis que l'armée 
othomane dirigeroit une attaque du côté où elle étoit 
campée. 

Après le départ de HafTan, le vizir s'approcha du pied de Chap. 32* 
la montagne de Kaukéban pour en reconnoître les avenues. 

*(g) Au fingulier on dit C^JU-î , & au pluriel cUflli-S 

Ppp ij 
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Histoire Mutahher , informé de cette démarche , fît fortîr fes troupes 

du Yémen. Je Téla , & les envoya attaquer le camp du vizir en Ton 
abfence. II étoit d'abord forti lui-même avec fes troupes , 
monté fur fon âne ; car , comme il étoit boiteux , ii ne 
pouvoit monter à cheval: mais fa monture l'ayant ren- 
verfé par terre , il prit cet accident pour un mauvais 
préfage , & rentra dans Kaukéban. Les Zéïdis s'étant 
approchés du camp du vizir , les troupes qui étoient 
reftées à fa garde les repoufsèrent , & les obligèrent à 
prendre la fuite avec beaucoup de perte , & à rentrer 

Cha F . jj. dans leur forterefTe. Ce mauvais fuccès ne rebuta point 
Mutahher ; peu de jours après il réitéra la même entre- 
prife , & fes troupes furent repoufTées avec une perte encore 
. plus grande. Alors il réfolut d'attaquer l'armée du vizir 

Chap. 3+ avec toutes fes forces : fes deux fils , Alhadi & Lutfailah , 
fortirent avec lui de Téla; ils s'avancèrent vers le milieu 
de la montagne avec toutes leurs troupes , & firent jouer 
toute leur artillerie. Mais fa témérité jne fervit qu'à pro- 
curer à l'ennemi une viéloire plus glorieufe ; il y perdit 
un grand nombre de fes gens , & fon fils Alhadi y laifla 
la vie : pour lui , il gagna , avec peiné r le château de 
Téla , & s'y renferma avec fon autre fils Lutfailah , & 
avec le petit nombre de fes gejis qui étoient échappés au 
feu & au glaive de l'ennemi. 

Chap. j Après cette viéloire , le vizir fournit plufieurs places 
fortes des environs qui incommodaient beaucoup fes 
fourrageurs , & , dont les habitans enievoient les convois 
deflinés à l'approvifionnement de fon armée. 11 ne fut 

Chap. 3 t. pas fi heureux à l'attaque d'un fort fitué fur la montagne 
de Kaukéban qu'il attaqua deux fois inutilement : ce fort , 
nommé Beït-alun, étoit très-voifin de Téla; les troupes 
othomanes y firent des prodiges de valeur; mais l'âpreté 
des rochers fur lefquels il falloit grimper , jointe au feu 
des ennemis , fit manquer leur attaque. Le vizir fe confola 
de ce mauvais fuccès par la nouvelle qu'il reçut en 
même temps de la prife d'une place très-forte fituée dans 
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la vallée de Khauban, & de la réduction de tout ce histoire 
canton. Du Yémen. 

Depuis que l'émir Abdallah avoit quitté le camp du cha P . S7 . 
vizir , il s'étoit occupé à foumettre les Arabes des cantons 
voifins, & en avoit déterminé un grand nombre à fe 
ranger fous i'obéiffance du fultan. De ce nombre furent 
ceux du département d'Alheïmeh & de Hamdan-alharraz, 
& ceux qui habitoient fur la montagne d'Altéïs. Hailan- Ckap. s S. 
pacha, que le vizir avoit envoyé pour rejoindre l'émir 
Abdallah, fournit auffi plufieurs places fortes; & ayant 
joint l'émir , ils s'approchèrent enfemble de la montagne 
de Kaukéban , & y trouvèrent un corps de troupes des Chap * ss * 
Zéïdis auxquels ils livrèrent combat. L'avantage de cette 
aélion fut pour les troupes othomanes ; néanmoins Haffan 
jugea à propos de donner avis au vizir de fa fituation, & de 
lui demander un renfort de troupes §t d'artillerie. Le vizir 
fe hâta de lui envoyer un corps de troupes ; & lorfqu'ii 
eut reçu ce renfort, il repouflà entièrement les Zéïdis, & 
mit fon camp à l'abri de leurs infultes. Ce premier fuccès Chap. +<,. . 
fut fuivi de plufieurs autres qui augmentèrent l'ardeur des 
troupes othomanes, & elles réfolurent d'attaquer la forte- 
reflè de Kaukéban , malgré l'élévation de la montagne sur 
laquelle elle étoit fituée. HafTan-pacha & l'émir Abdallah 
ayant donc partagé leur armée en trois corps, montèrent 
par plufieurs fentiers; & s'étant réunis fur une hauteur 
qui faifoit partie de cette montagne, ils en délogèrent un 
corps de Zéïdis, qui, faifis d'une frayeur fubite à la vue 
de l'armée ennemie , furent bientôt mis en fuite. Le vizir, 
inftruit de ce premier fuccès , fe hâta de monter aufïi 
par l'autre côté de la montagne; il attaqua & emporta le 
fort de Béït-aluzz, tandis que Halfan le rendoit maître 
d'un autre fort fitué fur la même montagne. Après la prife Chap 
de ces places, le vizir fe détermina à faire le fiége de 
Kaukéban. il chargea Haflan de la conduite de ce fiége , 
& retourna dans fon camp pour faire conduire aux aifié- 
-geans de grolîes pièces de canon. Kaukéban étoit une 
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Histoire place extrêmement forte , entourée d'un foffé profond 8i 
du Yémen, marécageux, fur lequel on ne pouvoit jeter un pont à caufe 
de fa grande largeur. Il y avoit dans l'intérieur de la place 
un chemin fouterrain qui conduifoit au fond du foffé , & 
les affiégés y trouvoient unfentier par lequel ils pouvoient 
gagner l'autre bord de ce folfë ; mais eux feuls pouvoient en 
faire ufage au moyen de plufieurs pièces de bois difpofées 
pour cela , qu'ils plaçoient quand ils en avoient befoin 
& qu'ils retiroient enfuite. Si l'on entreprenoit de combler 
le foffé avec des pierres , ils les enlevoient par le fouterrain 
qui conduifoit dans l'intérieur de la place, & ils écartaient, 
par le feu de leur artillerie , tous ceux qui vouloient en 
approcher. On ne pouvoit donc entreprendre de le traverfer 
que de nuit , & en courant le rilque de fe noyer. Il 
n'étoit pas facile de tranfporter de groffès pièces d'artille- 
ries au camp des afftégeans , à caufe de la roideur de la 
montagne : cependant le courage des troupes othomanes 
furmonta ces difficultés ; eHes parvinrent à les y tranf- 
porter , tantôt à force de bras , tantôt à l'aide de machines 
& de poulies. Mohammed , fils de Schemfeddin , qui 
commandoit la garnifon de Kaukéban, voyant les difpo- 
fitions des affiégeans , ne douta point qu'ils ne fuflènt 
bientôt maîtres de la place. II fit fortir de prifon plufieurs 
émirs turcs , du nombre de ceux que Mutahher avoit fait 
prifonniers à Sanaa , leur rendit la liberté , & les renvoya 
au camp du vizir afin qu'ils s'employalfent à lui obtenir 
une capitulation avantageufe. Ils arrivèrent au camp le 1 7 
de djoumadiloula 977 (28 oétobre 1569), & ce fut 
pour le vizir & pour toute l'armée un grand fujet de 
joie. 

Chap. 42. Le 20 du même mois , le vizir tranfporta fon camp 
auprès du folTé qui entouroit Kaukéban , afin que toute 

Chap. +j. l'armée réunie travaillât à le combler. Il y eut, deux jours 
après, une efcarmouche entre les troupes impériales & une 
partie de celles de Mutahher qui étoient forties de Téla, 
& la prcfènce du vizir ne contribua pas peu à animer Je 
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courage de fon armée. Les Zéïdb y perdirent un grand histoire 
nombre des leurs & fe retirèrent en défordre. Tel étoit: du Yémen. 
révénement de toutes les forties qu'ils hafardoient. Les 
fuccès répétés des armes du vizir, déterminèrent un grand 
nombre de tribus arabes à luf offrir leurs foumiffions & 
à lui livrer les places fortes qu'elles occupoient. H reçut 
leurs excufes & accepta leurs hommages; il laifla à ceux 
defquels il croyoit n'avoir rien à craindre, la poffeflion 
de leurs châteaux : d'autres places furent détruites par les 
habitans eux-mêmes en exécution des ordres du vizir. Parmi CAap. 44. 
les Arabes qui fe rangèrent fous la domination du fuitan , 
on diftingua le Séïd Naffer, Turi des fchérifs du pays de 
Djof , qui fe rendit au camp du vizir pour i'afïurer de 
fa foumiffion : c'étoit un homme très -renommé pour fa 
bravoure qui alloit jufqu'à la témérité , & qui lui avoit 
fait donner le furnom de Fou ; car il étoit connu par 
fon imprudence & la légèreté avec laquelle il s'expoîbit 
aux plus grands dangers. Notre hiflorien cite, à cette occa- 
fion , quelques vers faits par un Arabe qui ne penfoit pas 
comme ce fchérif. 

Si la nature , difoit-il, tri avoit donné deux têtes, & que 
je puffe en mettre une en réferve tandis que je précipiterons 
l'autre au-devant des fabres meurtriers , on me verroit voler 
du combat avec tout le courage du guerrier le plus intrépide,. 
& je ne montrer ois aucun effroi au moment du danger ; 
mais je n'en pofsède qu'une feule 9 & quand je l'aurai perdue , 
il ne m'en rejlcra point d'autre pour là remplacer. > 

La défeélioh du Seïd Naflèr porta un nouveau coup au 
parti de Mutahher : mais ce rebelle ne fe rebutoit point 
de fes pertes ; fon efprit fécond en rufes & en impoftures chàp. 
lui offroit toujours quelque nouvelle reffource. 

// étoit, dit un poëte , la poudre de projeâion du menfonge; 
fi l'on en eût jeté un feul grain fur le genre humain, tous les 
hommes feroient devenus des menteurs. 

Pendant tout le cours de cette guerre , quoique fon parti 
n'éprouvât que des échecs, jamais il n'avoit témoigné ni 
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Histoire découragement ni inquiétude. Tandis que fes gens pérïf- 
du Yémen, foient par centaines , il employoit tous fes foins à cacher 
ces pertes & à les diffimuler : iorfque fes gens avoient tué 
un leul Turc , il s'empreffoit au contraire de répandre cette 
nouvelle parmi les Arabes. L'ufage de ces peuples , après 
une viéîoire, eft d'allumer des feux fur le fommet des 
montagnes pour inftruire tous leurs voifins de l'avantage 
qu'ils ont remporté. Mutahher , toutes les fois que fes 
troupes avoient été battues , ne manquoit pas de faire 
allumer des feux fur la montagne pendant la nuit fui- 
vante, & de donner extérieurement toutes les marques de 
l'alégreffe pour en impofer aux Arabes. H poufla encore 
plus loin la perfidie; & voyant que fes forces étoient confi- 
dérablement diminuées par les pertes fucceffives qu'il avoit 
éprouvées , il écrivit des lettres aux Arabes du pays de 
Djof , de Saada & des environs , qui , étant plus éloignés 
du théâtre de la guerre , pouvoient plus aifément fe laiflèr 
furprendre à fes menfonges. Il leur expofoit que les Turcs 
étoient réduits aux abois , qu'ils avoient effuyé les plus 
grands échecs, que leur armée étoit extrêmement affoibiie# 
Ils ne font plus, leur difoit-il, qu'une poignée, une troupe 
méprifable , incapable de foutenir un combat , & réduits 
à n'ofer paroître en campagne ; hâtez-vous donc de venir 
nous joindre pour partager avec nous leurs dépouilles: au 
lieu de vos herbages & de vos alimens greffiers , vous 
retournerez chez vous chargés de bijoux , de féquins & 
de pîaftres. Ces Arabes , féduits par fes promettes , ne 
firent point réflexion que Mutahher ne les auroit pas invités 
à venir partager fon butin , fi la fituation de l'ennemi eût été 
telle qu'il la leur dépeignoit; ils quittèrent leurs demeures 
pour le rendre à Téla , où ils n'arrivèrent qu'après avoir 
éprouvé des fatigues & des pertes confidérables. Mutahher 
fortit à leur rencontre , & les combla de carefïes & de 
préfens ; il les fit camper au pied de la montagne, en face 
du • camp du vizir , dans un terrain où la cavalerie ne 
pouvoit manoeuvrer à caufe des énormes cailloux dçnt 

U 
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H étoit hérifle, & oii en même temps ils étoient à l'abri histoire 

de l'artillerie de' l'ennemi. Ils fe firent un rempart de grofles du yémln. 

pierres, & placèrent devant eux de grands quartiers de 

roches. Ces difpofitions n'empêchèrent point le vizir de 

fortir du camp avec toute fon armée pour leur préfenter 

la bataille: il fit manœuvrer fes troupes en leur préfence, 

& envoya fa cavalerie, à diverfes reprifes, pour les défier 

& les appeler au combat. Toute la journée fe pa(Ta ainfi 

fans qu'il parût perfonne du côté de l'ennemi. Sur le foir, 

le vizir ayant appris qu'ils avoient abandonné leur porte 

& s'étoient renfermés dans Téla, rentra dans fon camp 

avec toutes fes troupes. 

Cependant Mutahher, confidérant le grand nombre de Chap. y +6. 
troupes qu'il avoit auprès de lui , réfolut de tenter une 
aélion. Le vizir n'avoit dans fon camp que 1 200 hommes, 
dont la moitié fe rendoit chaque jour devant Kaukéban 
pour aider & foutenir les troupes qui en faifoient le fiége. 
Mutahher, au contraire, avoit alors à fes ordres 1000 
hommes de cavalerie & 8000 d'infanterie: il fe croyoit 
déjà afTuré de la viéloire, & le i. cr de ramadhan 977 
(7 février 1570), il fit fortir toutes fes troupes & les 
envoya chercher l'ennemi. Le vizir, voyant que les Zéïdis 
venoient eux-mêmes fe préfenter au combat, ordonna aux 
fiens de les attendre fans faire aucun mouvement: mais 
leur ardeur ne put fupporter ces délais; ils coururent au- 
devant de l'ennemi ; les deux armées fe mêlèrent , & le 
, combat dura depuis le matin jufqu'au foir. Les Zéïdis y 
perdirent beaucoup dç monde, & furent obligés enfin 
d'âJ>andonner le champ de bataille, qui étoit couvert de 
leurs morts. Le 5 du même mois, les Zéïdis hafardèrent 
une nouvelle fortie ; elle ne fut pas plus heurçufe pour eux, 
& ils elfuyèrent encore une grande perte. 

Cependant plufieurs tribus arabes, profitant de Tabfence Chap. +7. 
du vizir dont toutes les forces étoient réunies devant Téla 
& Kaukéban, commençoient à fecouer le joug de l'obéif- 
fance, à infefter les routes , & à commettre toutes fortes 
Tome IV. Qqq 



Digitized by 



Google 



4 po NOTICES 
HlSTOIJlE de brigandages. Le vizir fut obligé d'envoyer plufieurs 
du Yémen, détachemens de fon armée pour s'oppofer à ces brigands 
& les faire rentrer dans ie devoir. Mutahher crut loccafion 
favorable (h) ; il fit demander au vizir de tranfporter 
ailleurs le champ de bataille, & iui indiqua ie lieu o\i 
il défiroit que les deux armées en vinflent aux mains. Le 
vizir voulut bien accepter fa propofition; & le 18 de 
ramadhan (24 février 1570), les deux armées parurent 
fur le champ de bataille que Mutahher avoit indiqué : mais 
le fuccès ne répondit point à l'attente de Mutahher ; fes 
troupes furent mifes en déroute; un grand nombre de 
Zéïdis y périrent ou furent faits prifonniers. Les vainqueurs 
rentrèrent dans leur camp couverts de gloire & chargés d'un 
riche butin. 

Chap. +8. Mutahher ne défefpéroit point encore de la fortune : 
il eut de nouveau recours à l'impofture pour réparer fes 
pertes ; il adrefla une multitude de lettres aux Arabes 
Bédouins, & aux fcheïkhs des tribus les plus ennemies des 
Turcs pour les exciter à prendre les armes. Il fe difoit 
infpiré de dieu , favorifé de vifions extraordinaires, & 
inftruit par Mahomet de la conduite qu'il devoit tenir 
avec les difciples de fa loi. Le prophète , difoit-il , lui 
étoit apparu en fonge; il lui avoit ordonné d'exciter tous 
les Arabes à prendre les armes , & lui avoit promis une 
viéloire complète fur les Turcs. Le temps eft arrivé , lui 
avoit ajouté le prophète , où leur empire doit être détruit ; 
le royaume leur fera ôté & pafîèra entre vos mains. 
J'ordonnerai à toutes les provinces de vous reconnoître 
pour leur fouverain : pour vous , lorfque vous ferez par- 
venu k ce haut degré de gloire, ayez foin de procurer le 
foulagement & le bonheur des peuples , & fur-tout celui 



(h) L'auteur dit que Mutahher (en arabe rokh). C'eft une allufion 

fe flatta que fan pion pourroit fe au jeu d'échecs. Voy. le Traité du 

changer en reine, pendant que Té- jeu d'échecs de Hyde, dans le tom. II 

chiquier étoit dégarni de fes tours du Syntagma dijfertationvm. 
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des habitans du Yémen, pour lefquels j'ai une affection Histoire 
toute particulière. Vous les exempterez de tout tribut pen- DU Y * MEN * 
dant trois années; &vous oublierez leur conduite paffêe & 
les fautes qu'ils peuvent avoir commifes contre vous. 
Pour figne de la vérité de ce que je vous charge de 
leur annoncer de ma part , la lune s'éciipfera la nuit 
du 14 de fchawal & quiconque refufera de vous 
obéir après que ce figne fera arrivé , je le rejetterai, & 
il n'aura plus aucune part avec moi dans ce monde ni 
dans l'autre. 

Sans doute Mutahher avoit puifé dans quelque aima* 
nach l'annonce de cet éclipfe; mais il pou voit aifément 
tromper, par cet artifice, des Bédouins fimples & greffiers, ^ 
qui ne favent ce que c'eft que l'aftronomie , ne connoilTent 
point d'almanachs , & croient que ce n'eft que par une 
faveur extraordinaire du ciel, qu'un mortel peut annoncer 
ces phénomènes céleftes. Mutahher ne fe contenta pas de 
cette rufe; il leur envoya de l'argent, & joignit à fes lettres 
& à cet argent des cheveux de les femmes & de fes filles, 
avec des plaintes de leur part contre les violences des 
Turcs. Où eft , difoit-il en leur nom , où eft aujourd'hui 
votre noble jaloufie ! qu'eft devenu votre zèle î Ces fcélé- 
rats abufent des femmes des fchérifs ; ils les forcent à fe 
prêter à des actions criminelles ; ils les contraignent à 
s'abandonner malgré elles à la proftitution ; ils déshonorent 
les filles: & pendant ce temps, contens d'être bien vêtus 
& tranquilles fur les felles de vos chevaux, vous mangez, % 
vous buvez , vous dormez , vous vous livrez aux diver- 
tUTemens; & vous ne voulez courir aucun rifque pour 
garantir l'honneur de vçs femmes, & pour fecouer un joug 



(i) Ce jour répond au 22 mars 
1570. 11 n'y a point eu ce jour-là 
éclipfe de lune , mais il y en a eu 
une Iè 14. de ramadhan (20 février 
j 5 70) ; & fans doute l'auteur a mis 



ici fchawal pour ramadhan, Cela 
eft d'autant plus vraifemblable , que 
les événemens fuiva/is font du mois 
de ramadhan. 
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. 4P* NOTICES 
Histoire honteux. Ignorez -vous donc les aventures de Tafm, de 
pu Yémen. Djadis & de vos braves ancêtres (k) ! 

Les lettres de Mutâhher , & plus encore l'argent dont 



(k) Comme je n'ai trouvé nulle 
part Thiftoire de Tafm & de Djadis 
dans quelque détail ( V. Pock. Spec. 
hiftor. Arab. , pag. ^j), & que cette 
hiftoire eft très -célèbre parmi les 
Arabes, qui y font fouvent allufion , 
je vais traduire le récit que notre 
hiftorien en fait en cet endroit. II 
dit l'avoir extrait d'un ouvrage du 
feïd Takyeddin alfaffi almaléki , ca- 
dhi de la Mecque , mort en Tannée 
832 (14.28-9), qui contient l'hif- 
toire des fouverains de la Mecque 
avant & depuis l'iflamifme. 

Tafm & Djadis font les noms de 
deux tribus des anciens Arabes , 
nommés Alarab alaréba, qui exif- 
toient avant la naiffance dlfmaël , 
de qui defcendent les Arabes Ffom- 
niés Almotéarréba. Tafm , auteur 
de la tribu qui porte fon nom , 
étoit fils de Loud ; & Djadis , chef 
de l'autre tribu , étoit fils d'Héber. 
Loud & Héber avoient pour père- 
Aram , fils de Sem , & petit-fils de 
Noë. La poftérité de Tafm & de 
Djadis devint très-nombreufe, & ces 
deux tribus habitèrent le Yémama, 
province de l'Arabie, riche & fertile 
en toutes fortes de productions de 
la terre, en palmiers & en vignes , 
& dont tout le terroir fembloit 
n'être qu'une multitude de vergers. 
Le gouvernement appartenoit à la 
famille de Tafm ; & Amlouk, prince 
de cette famille , avoit hérité du 
fceptre de (es ancêtres. C'étoit un 
tyran barbare & injufte, qui fe fai- 
foit un plaifir de traiter avec mépris 
ia tribu de Djadis, & de la réduire à 
un honteux efclavage. Un Arabe de 
la tribu de Djadi * nommé Mafchek, 
ayant répudié fa femme qui étoit de 



la même tribu , & qui fe nommoit 
Ho^e'i là , fille de Ala^en, voulut 
encore lui ôter un enfant* qu'elle 
avoit eu de lui: Hozeïia s'y refufa; 
& les deux parties s'étant rendues 
auprès d'Amlonk pour y plaider 
leur caufe , Hozeïia lui dit : Voici , 
prince , un enfant que j'ai porté 
neuf mois dans mon fein, que j'ai 
mis au monde , que j'ai nourri de 
mon lait jufqu'à ce qu'il eût atteint 
l'âge d'être fevré : maintenant qu'il 
eft formé , & que fon éducation eft 
achevée , ce père barbare prétend 
me l'arracher de force & me le ravir. 
Je vous ai, lui répondit Mafchek, 
reftitué votre dot en entier ; il ne 
nie refte que cet enfant encore fans 
raifon : nous voilà devant notre roi, 
c'eft à lui à nous juger. Amlouk 
s'empara de l'enfant , le mit au 
nomorç de fes efclaves, & fit cha(Tcr 
le père & la mère de devant lui. 
Hozeïia en fureur , exprima fa colère 
dans ces vers : 

Nous nous fommes préfentés au» 
jourd'hui devant Tafm notre frère, 
pour qu'il fût le juge de notre diffé- 
rend; mais il a prononcé unp fentence 
inique contre Hozeïia. , 

Certes le jugement que tu viens de 
rendre n* eft ni équitable , ni conforme 
au bon fens if h la fagejfe. 

Ces paroles de Hozeïia furent rap- 
portées k Amlouk ; il en fut cour- 
roucé , & ordonna qu'à l'avenir 
aucune fille de la tribu de Djadis ne 
feroit conduite dans fa maifon de 
fon époux, qu'elle ne lui eût été 
amenée auparavant pour fervir à fes 
plaifirs. La tribu de Djadis fut obli- 
gée de foufcrire à cette loi infâme , 
qui la couvroit (Je honte & d'op- 
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il les avoit accompagnées & fes belles promettes , féduifi- 
rent les Arabes. De tous côtés les Bédouins prirent les 
armes ; ils infeftèrent les routes , jetèrent la terreur dans 
les villes & dans les villages, commirent toutes fortes de 



Histoire 
du Yémen. 



probre. Un homme de cette tribu , 
nommé Ofar , avoit un fils & une 
fille : /on fils fe nommoit Alafwad, 
& fa fille Ofaïra. Ofaïra ayant été 
accordée par fon père à un Arabe 
de la même tribu, fut conduite chez 
le roi , fuivant la coutume : lorf- 
qu'elle en fortit , elle retourna chez 
Ion père , & ayant déchiré le haut 
de fa robe , elle fit éclater fon dépit 
dans ces vers : 

. Eft -il aucun morte? plus vil que 
ceux de la tribu de Djadis ! eft - ce 
donc là le fort que doit attendre une 
jeune époufe ! 

Pouve^-vous fouffrir que vos filles 
forent ainji déshonorées , tandis que 
vous êtes auffi nombreux que les 
grains de fable S 

Faut-il qu'elles fe rendent , au fon 
du tambour , a la maijbn de leurs 
épçux , couvertes des marques de leur 
infamie ! 

Ah ! Ji vous pouvez fouffrir fins 
indignation de tels affronts, foyez 
donc pour jamais réduits à la condi- 
tion des femmes ; occupez-vous à brû- 
ler des pdrfnms ou a faire des leffives, 

Prene-7 ces robes molles, ces par- 
fums délicieux , qui font l'aphnage 
d'une jeune mariée ; la robe d'une 
fiancée eft la feule qui vous convienne : 
prene-^ auffi ce colyre; applique^- le 
fur vos paupières pour relever l'eçlat 
de vos yeux. 

Maudit if honni foit le lâche qui 
ne fait pas repouffer une infulte , if 
qui prétend faire parade de fes forces 
au mileu de nous , comme un fier if 
fuperbe étalon au milieu d* un trou~ 
peau. 

Ah ! fi le fort nous eût fait 
hommes, if vous eût donné notre 



fexe en partage, nous ri } aurions 'ja- 
mais enduré cet opprobre Jlétriffant* T 
Affronte-^ plutôt la more , s'il le 

faut , if attaque^ vos ennemis avec 
la violence d'un feu qui s'allume dans 
des fagots d'un bois très - fec. 

lin y périra que ceux dont l'heure 

^eft arrivée , if les cœurs braves if 

généreux échapperont au trépas. 

Ces reproches enflammèrent la 
jalôufie des Arabes de la tribu de 
Djadis : ils s'afTembJèrent pour ven- 
ger leur querelle , & ils étofent déjà 
décidés à prendre les armes , Iorfque 
Alafwad , frère d'Ofaïra , leur re- 
présenta que la tribu de Tafm n'a- 
voit fur eux aucun avantage , ni par 
la noblefle de fon origine , ni par 
fa renomn\ée; qu'elle ne devoit fa 
confidération qu'au feeptre qui étoit 
dans cette famille ; & que le feul 
moyen de tirer vengeance de fa 
fierté & de fon injuftice , étoit de 
fe déclarer indépendans. Mais 
comme ils craignoient que la tribu 
de Tafm , beaucoup plus nombreufe, 
ne. parvint à les affervir de nouveau 
par la force des armes , Alafwad leur 
dit: J'ai formé un projet dont je vais 
vous faire part': je vous conjure y 
au nom de Dieu , de fuivre mon 
confeil ; fi vous vous y.refufez , je 
précipite mon fein fur la pointe de 
mon épée jufqu'à ce qu'elle forte * 
par mon dos. J'inviterai Amlouk 
& les gens de fa famille à un grand 
feftin ; & lorfqu'ils feront arrivés , 
vêtus de leurs robes fuperbes & 
traînantes, nous tomberons fur eux 
l'épée à la main. Je me charge de tuer 
Amlouk; que chacun de vous tue 
pareillement un de ceux qui l'ac- 
compagneront. Tous acceptèrent fa 
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4^4 NOTICES 
brigandages, & le tumulte fuccéda à la paix dont on jouiflbit 
auparavant. Ils attaquèrent Taaz & Ahaaker ; & s'étant 
Chap. 4 9 . réunis , ils environnèrent le camp des deux émirs que le 
vizir avoit laifles devant le château de Hab pour en 
faire le fiége : ils entourèrent aufli Dhamar & Sanaa , recon- 
noifTant la clémence & les bienfaits du vizir par la plus 
noire perfidie. Ali ben-Nafchir, à qui H avoit accordé le 
gouvernement du département de Dhamar & de Dhirâ 
fclkelb , &Kitran, furnommé Almedjnoun, l'un des princi- 
paux émirs du parti des ^éïdis, fe mirent à la tête d'un 
grand nombre de rebelles ; ils fe rendirent maîtres de tous 
les chemins , & interceptèrent toute communication entre 
Sanaa & le camp du vizir ; ils follicitèrent même les habi- 
tans de Sanaa pour les attirer dans leur ligue, & la ville 
fè divifa en plufieurs partis : mais ils fe déterminèrent à 
demeurer dans Tinaétion & à attendre les événemens pour 
fe déclarer. Peu s'en fallut cependant que Kitran & Ali 
ben-Nafchir ne fe rendiflent maîtres de la principale cita- 
delle de Sanaa , dans laquelle étoit i'arfenal & le magafin 
des poudres , par llnteliigence qu'ils lièrent avec quelques 
prifonniers qui étoient renfermés dans ce fort. Un de ces 



Chap» /o. 



propofition ; & Alafwad ayant fait 
égorger cent chameaux , invita 
Amlouk & les Arabes de Tafm 
à un grand feftin : il ordonna en 
même temps à Tes gens de cacher 
leurs épées, dans le fable, & de 
s'attacher d'abord aux principaux 
Arabes de la tribu ennemie. Amlouk 
& les Arabes de la tribu de Tafm 
s'étant donc rendus au Heu du 
feftin , ils ne furent pas plutôt affis , 
que ceux de la triou de Djadis , 
tirant leurs épées qui étoient ca- 
chées dans le fable, fondirent fur 
eux , & tuèrent Amlouk & toute fa 
fuite , fans qu'il en reliât un feul : 
enfuite ils coururent à leurs de- 
meures , les pillèrent A maflacrèrent 
ceux qui y étoient reftés. Un Arabe, 



de la tribu de Tafm , nommé Rtah 
ben-Mx>tra, qui avoit échappé à la 
fureur des ennemis , s'étant réfugié 
auprès de Haffan , fils du tobba , roi 
du Yémen , réclama fon fecours 
pour tirer vengeance du maiTacre de 
la tribu. Haflan fit entrer fon armée 
dans le Yémama; Se Alafwad , qui 
avoit été reconnu pour roi de la tribu 
de Djadis , vint à fa rencontre ; mais 
il fut mis en fuite , & fe retira, avec 
les Arabes de fa tribu , auprès de la 
tribu de Taï. Ceux-ci leur offrirent 
un afile parmi eux, & les prirent 
fous leur protection pour les dé- 
fendre contre les forces du tobba. 
On dit que , par la fuite , la tribu 
de Djadis fut confondue & inçor* 
.porte à celle 4e Taï. 
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prifonniers nommé Turkr Marnai, l'un des plus puiflans Histoire 
entre les Turcs qui s'étoient établis dans le Yémen, & DU Yémen. 
que le vizir avoit fait renfermer dans cette prifon pour le 
punir de fes brigandages , s'étant affuré des difpofitions 
des autres prifonniers , trouva moyen de lier une corref- 
pondance avec Kitran; & après plufieurs meflages refpeétifs, 
ils convinrent qu'à un jour & à une heure marqués , Kitran 
s'ap'procheroit deSanaa; que les prifonniers, qui étoient au 
nombre de deux cents environ & qui s'étoient munis de 
limes & de marteaux , romproient leurs fers , maflacreroient 
les fentinelles, & ouvriroient la porte de la citadelle à 1 en- 
nemi. En effet, le 26 deraniadhan 977 (4 mars 1 570), qui 
étoit le jour convenu , les prifonniers ayant rompu leurs 
fers , Turk-Mamaï & quelques autres s'avancèrent vers les 
fentinelles qui étoient toutes endormies à l'exception d'une, 
feule : mais celle-ci les ayant aperçus , courut dans toute 
la citadelle porter l'alarme; & en un inftant la garnifon 
ayant pris les armes, s'avança vers la porte. Turk-Mamaï 
& dix autres prifonniers s'en étoient emparés, & l'avoient 
ouverte après avoir tué les fentinelles qui étoient endor- 
mies. Mais Kitran n'étoit point encore arrivé au rendez- 
vous : ainfi leur efpoir fut confondu ; ils furent mafîacrés 
par la garnifon, & l'artillerie fat préparée pour repouffer 
l'ennemi. Kitran arriva peu de temps après; & ne voyant 
p^roître perfonne, il fut contraint de fe retirer, très-affligé 
d'avoir manqué une fi belle occafion. 

Le vizir, obligé de faire face en même temps à un fi Chap. ji. 
grand nombre d'ennemis, fe trouva dans un grand embarras ; 
il n'avoit plus d'argent pour fournir à la folde des troupes , 
& fon armée étoit confidérablement diminuée , foit par les 
pertes qu'elle avoït fouffertes, foit par les garnifons qu'il 
avoit été obligé de laiffer dans les places qu'il avoit con- 
quifes. Pour les Scheflouts % les Arabes transfuges 

(l) Voy. fur ce mot la note (g) / pag. 483 . Le mot transfuge eft 
exprimé dans le texte par o^U* , pluriel de c^JLu 
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Histoire qu'il avoit avec lui , il ne fe fioit pas à eux. Cependant il 
du Yémen. ne perdit point courage; & étant informé des défordres 
que caufoient Kitran & Ali ben-Nafchir , il réfolut de 
les attaquer : il fit partir à cet effet un petit détachement 
compole de troupes choifies, dont il donna le commande- 
ment à l'émir Kara-gheuz-beg, qui connoifîbit parfaitement 
tout ce pays, Kara-gheuz-beg fe rendit d'abord à Sanaa, 
où il augmenta fa troupe d'un aflez grand nombre d'Arabes; 
mais comme il ne fe fioit pas à eux , il n'ofa point aller 
à l'ennemi , & envoya demander un renfort au vizir. Le 
vizir lui ayant envoyé quelques troupes comme il le 
fouhaitoit, il Tortit de Sanaa & marcha hardiment à 
l'ennemi. Il ne tarda pas à rencontrer l'armée de Kitran 
& d'Ali ben-Nafchir : auffitôt on en vint aux mains ; le 
combat fut très-fanglant , & les troupes othomanes rem- 
portèrent une viétoire complète. Les deux chefs de l'armée 
ennemie périrent dans la mêlée, avec une multitude innom- 
brable de Bédouins. 
Ckaf. /2. On fe rappelle que le vizir avoit iaiffé quelques émirs 
pour faire le fiége du château de Hab , où étoit renfermé 
Ali , frère de Mutahher : ils ne fuivirent aucun des ordres 
que le vizir leur avoit donnés ; & leur imprudence , 
jointe à la trahifon de quelques Arabes , & notamment 
de ceux d'Abb oc 4e Djeubla, occafionna leur perte. 
Attaqués de tous côtés au moment où' itè s'y attendoient 
le moins, & où la plupart de leurs foldats étoient difperfés 
dans les cafés (m) d'Abb & de Djeubla, ils furent enve- 
Chap. s s* loppés par l'ennemi ? & périrent avec la moitié de leur 
armée. La nouvelle de ce malfieur affligea fenfiblement le 
vizir ; mais cachant -en lui-même fes alarmes , il alfembla 
fon divan , pour donner les ordres que la fituation préfente 
des affaires exigeoit. Il fit partir quelques émirs pour 
pourvoir à la sûreté de Taaz & d'Aden; & ces émirs, 

(m) II y a dans le texte î^iil 

ayant 
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ayant pris la route de Lafan, fe rendirent heureufement histoire 

à leur deftination , & aflurèrent la tranquillité de ces places DU YÉM£N - 

importantes. Le vizir fit partir en même temps Kara-gheuz- 

beg , Ternir Parwiz-beg & le foubafchi Ahmed , avec un 

détachement de l'armée pour chafler les Zéïdis de tout 

le département de la montagne de Sumar dont ils s'étoient 

empâtés. Ces émirs ayant été joints . p^r Abdi r beg, fandjak 

de Dhamar , & par le gouverneur de Rodaa , s'emprefsè- 

rent de remplir leur commiffion; après plufieurs combats, 

ils parvinrent à chafler les Zéïdis clu département de Yérim 

& de la montagne de Sumar, & il ne leur refla plus à 

foumçttre que le département de Bodan & le château 

de Hafc. Qn verra dans la fuite quel fut le fuccès de 

ieiirs arnjes. 

Après avoir pourvu à ces différentes expéditions , le Cha P . 
vizir Rattacha plus que jamais à prefïer le fiége de 
Kaukéban. Nous avons déjà obfervé que tous les efforts Chap. //. 
qije Ton faifoit pour combler le fo(fé, qui environnoit 
cette pl^ce, étoient .abfolument inutiles , parce que les 
alfiégés retiroient les pierres que Ion y jetoit. Les aflié- 
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Histoire occafionnée par le feu des afliégés, ne fut d'aucune utilité. 

du Yémen. Le vizir forma alors le deflein d ouvrir une mine dans le 
pied de la montagne pour faire fauter la citadelie ; mais iï 
renonça enfuite à ce projet, dont l'exécution eût été très- 
difficile à caufe de la nature du terrain , formé de roches 
très-dures. H fe détermina donc à faire faire un nouveau pont, 
& on conftruifit un rrtur fort épais fur le bord dufo(fé pour 
mettre les travailleurs à- l'abri du canon de la place. 

Mohammed , fils de Schemfeddin , qui étoit enfermé 
dans Kaukéban , voyant ia réfolution du vizir , commença 
à défirer férieufement la paix , ainfi que tous les officiers 
qui y étoient renfermés avec lui. Les troupes du vizir ne 
défiroient pas moins de voir finir le fiége, & fèfc principaux 
officiers ayant été informés des difpofitions des^erinemis * 
ils chargèrent le cadhi Schemfeddin , qui faifoit auprès 
de lui les fonélions d'imam & de fecrétaire (n), & qui 
jouiflbit de toute fa confiance, de lui en faire part. Le 
cadhi s'acquitta de cette commiffion , & le vizir coàféntit 
que le cadhi écrivît à Mohammed , comnje de fon propre 
mouvement , pour l'engagçr à demander la paix ; ce que 
le cadhi exécuta auffitôt. Mohammed n'eut pas plutôt reçu 
cette lettre , qu'il s'emprçffa d'y répondre ; il pria le cadhi 
de fe rendre le médiatpur de cette négociation , & lui 
renvoya cette réponfe par fon vizir , accompagné d'un 
timbalier (o) qu'il chargea anffi d'une lettre pour Sînaii. 
Le cadhi fit part du tout à Sinân , & liai demanda la 
permHfion de lui préfenter les envoyés de Mohammed. 
Sinan ne témoigna d'abord que de l'indifférence ; il leur 
fit attendre long - temps une audience : enfin il la leur 
accorda ; & ayant entendu l'objet de leur miffion & pris 
leélure de la kttre dont ils étoient chargés , il confentit 



(n) H y a dans le teste jjîj* 

(t>) Il y a dans le texte ^jj ï,Ui , mot perfan qui fignific Celui <jiy 
bat de la nakareh. 
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à. accorder, à Mohammed la vie & la confervation de histoire 
tous fes biens , à faire la paix avec lui & à lui pardonner DU Yémen. 
fa défobéiflance, à condition qu'il demeureroit fideiie au 
fultan, So «qu'il donnerait pour otage, fuivant l'ufage du 
pays , un de fes fils ou de fes frères qui demeureroit en * 
dépôt à Sanàa. Après cela il les renvoya accompagnés du 
cadhi, qu'il chargea de recevoir le ferment.de Mohammed 
& de fe faire remettre l'otage convenu. Le traité fut rédigé 
par le cadhi , & Mohammed lui donna un de fes frères 
pour otage. Mohammed envoya des préfens au vizir & 
des vivres à fon armée. Ces rafraîchiflèmens furent d'autant 
plufcn utiles, que la difette fe faifoit fentir depuis long- 
temps dans le camp, au point qu'une ration coûtoit 20 
mohallaks (p).Le vizir accorda à Mohammed le drapeau 
& les provisions de ia place de fandjak. Par ces provisions, 
datées du 1 2 de dhoulhadja 5*77 (18 mai 1570), le 
vizir régla le département de Mohammed , & lui affigna 
un traitement annuel de 600,000 othmanis. 

La défeétion de Mohammed abattit entièrement Mu- Chapt s4t 
tahher ; il vit bien qu'il ne lui reftoit d'autre reflburce 
que d'imiter fon exemple, & il fit plufieurs fois folliciter 
le vizir de lui accorder la paix : mais le fouvenir de fes 
perfidies pafTées détournoit le vizir de répondre à fes 
infiances- H eut donc recours à Mohammed, & le pria 
d'interpofer fes follicitations en fa faveur auprès de Sinan. 
Mohammed écrivit au vizir en faveur de Mutahher ; il 
excufa du mieux qu'il lui fut poffible fa conduite paffée, 
& protefta de fa fidélité & de fa foumiffion pour l'avenir, 
Sinan , ayant pris l'avis de fon confeil , fe détermina à 
écouter les propofitions de Mutahher. II lui envoya deux 
<le fes officiers pour arrêter avec lui les articles du traité 
& recevoir fon ferment ; & il les chargea d'une lettre 
qui contenoit les conditions auxquelles il confentoit à lui 



(?) y°y* note (°) >PH- H 4* 
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5 oo [NOTICES 
Histoire accorder la paix. Ces conditions étoient que ,** dans, tout 
du Yémen. Je Yémen , la khotba ferait faite à l'avenir & là monnoie 
frappée au nom du fuhan ; que , tout ce qui avoit été 
conquis précédemment par les Turcs , rentreroifc^bus. leur 
domination ; qu'ils tiendroient à Saada une gamifon de 
trente hommes; que le département de Saada rèfteroit à 
Mutahher , à la charge de payer la ferme des importions 
de tout fon territoire , aux prépofés du fultan , quartier 
par quartier, & fous peine, en cas de retard d'un feul 
paiement, de perdre ce domaine; que Mi/tahher renon- 
cerait à plufieurs places qui avoient été conquifes par les 
Turcs; qu'il rendrait la liberté à tous lesprifouniers; enfin, 
qu'il ne prêterait aucun fecours aux rebelles affiégés dans 
le château de Hab , & n'aurait aucune correfpondahce 
avec eux. Mutahher accepta toutes ces conditions; il en 
jural'obfervation, & prodigua les carefles & les honneurs 
aux députés du vizir. 

Après avoir ainfi terminé ces affaires , Sinan revint 
Ckap. S7- camper devant Sanaa avec toute fon armée , & envoya 
des détachemens 'de différens côtés pour y rétablir l'ordre 
& la tranquillité. 

Cependant le pacha Behram avoit été ftoîmitié 4 {>àr te 
fultan au gouvernement du Yémen. Il étoit frère de 
Redhwan& fils du pacha Muftafa furnommé Karfrfchahin , 
qui tous deux avoient été gouverneurs du Yémen. Behram 
étoit arrivé à Zébid au commencement de dhouihadja pjj 
(mai 1570) avec 600 hommes des milices d'Egypte. II 
le rendit de là à Taaz, & le fand/ak de cettç ville lui. 
donna environ 800 cavaliers & jjoo hommes de pied 
armés de fufils & d'épées. De Taaz il vint camper à 
Alkaëda, où il remporta un grand avantage fur un parti 
d'Arabes rebelles qui lui difputèrent le paflage. Il informa 
alors le vizir de fa fituation & de fes fuccès , & lui demanda 
du fecours pour l'aider à chafîer les rebelles des lieux 
dont ils s'étoient emparés. Le vizir s'empreffa de le 
fatisfaire; il lui envoya un détachement de fon armée, qui, 
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DES MANUSCRITS. 50* 



Pjirèr avoir chafle ies ; rëbeUes; de la montagne de Suifr^r* histoire 
dont ils ôccupoient rle& ;pa(Tage3 9 À joignit Je$ troupes DU Yémen, 
Bèhram.. Après leur réunion /ils réduifirçht' entièrement Cha P . ;8. 
les tribus arabes de ce canton , en (brtè qu'il ne reftoit 
pins d'autre ennemi à fouméttre qu'Ali , >frçrç de Mutahher , 
qui étoit renfermé dans le château de)Hab, 

Behram s'approcha ' de cette place pour en faine le 
fiége : }' & Sinan vint camper à Dhamar afin d'être plus chil i u S 9* 
à pôrtée de ie fecourir. On fe rappelle que le château 
de Hab étoit regardé comme imprenable, tant par l'avan- 
tage de fâ fituatiôn qufe par la difficulté des chemins qui 
y conduisent. R n'avpit j jamais été pris que par trahfifon 
on pa* ftraîâgème. Un événement inattendu en facilita la 
conqûête. Les Zéïdis av oient renfermé dans ce château 
un cadhi turc , un Arabe du nombre de ceux <ju'on 
nomme Scheflouts, & un foldat du corps des armuriers (q) 
qu'ils avoient faits prifonniers. Comme la prifon où ils 
Soient enfermas étoit voilîhe du magafm à pondre*,, ils 
formèrent le projet [d'y mettre le feu ; pour cela, ayant 
bbfervé fur la couverture de ce magafin 1 une ouverture qui 
ferv oit à y donner du jour* ils prirent un chat , attachèrent 
à fa queue une mèche très-longue à laquelle ils mirent 
le feu , & le firent entrer dans le magafin ài poudre pas 
cette ouverture. Aiiiîitôt : > la priùdre ayant pris feu^ , : < Ip 
magafm fauta avec, une* portion de la fcrtereâe^ & tputë 
la montagne en fut ébrainlée. Les Zéïdis fùrfeux, ayant 
découvert les auteurs de cet accident, leur lièrent les pièds 
& les mains & les précipitèrent du haut de la montagne. 
Cependant la » place pouvoit encore occuper; long - temps 
les affiégeans ; iorfqu'Aine trahifoij .acheva ce que cet acci^ 
dent avoit commencé. Deuk Sdheflouts qui étaient au 
fervice d'Alï & qui jouMbient de toùte fa confiante , 



(q) H y a dans le texte <>£f» 
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joi NOTICES 

Histoire réfolurent de i'empoifonner. Cela étoit d'autant plus faciles 
dv Yémen. q Ue ce prince étoit habituellement dans i'ivreflè. L'un deux 
vint trouver Behram & lui fit part de Ibn projet. Le pacha 
l'ayant agréé & leur ayant promis à chacun mille pièces 
d or , il convint avec eux de Huilant où il fe préfenteroit 
devant le château. Ce traître étant rentré dans ie château 
& trouvant Ali, plongé dans le, vin , lui présenta une 
grenade empoisonnée : le malheureux prince ne l'eut pas 
plutôt avalée , qu'il tomba mort. Aufîhôt des cris rempli- 
rent tôut le château , & le pacha s étant prçfçnté avec fon 
armée , les troupes qui étotent dans la place lui ouvrirent 
les portes , .& il y entra le 5 de redjeb 978 (23 novembre 
1 570). Cette conquête acheva la réduétfon de tout le 
Yémen. Les anciens domaines du fultan furent même 
augmentés de piufieurs places fortes, villes, bourgs & 
villages qui n'en faifoient point partie ayant la révolte 
des Arabes. 

Chtip. 60. Sinan, ayant ainû giorieufement terminé l'expédition 
dont il avoit été chargé* ne fonged plus qu'à retourner à 
la Porte. Il fit venir Behram, & lui donna les avis qu'il 
crut nécefiàires , tant pour la difcipline des troupes que 
pour la conduite qu'il devoit tenir avec les peuples du 
pays; enfuite il lui remit fe gouvernement de la province, 
qui comprcnoit tant ie Téhama que le Djébal, -c'eft-à-dire, 
les pays bas & maritimes & les montagnes > & laiffa aux 
troupes qui . l'avaient fuivi . la liberté de refter dans le 
Yémen ou de revenir avec lui : un grand nombre des 
foidats préférèrent de refter dans cette province , parce 
qu'ils, y touchoîent une paye plus forte. Enfin le vizir 
ayant fait charger fes équipages , s'embarqua au port[ de 
Mokhà le 4 de ichawal ^78 ( 2 mars 1 57 1 ) , & aborda 
à Djidda le 1 8 du même mois ( 1 6 mars). De Djidda il 
fe rendit à la Mecque , où il fut reçu avec les plus grands 
honneurs ; il y répandit de grandes aumônes , & s'acquitta , 
avec une exaélitude fcrupuleufe , de toutes les cérémonies 
du pèlerinage. Il partit de la Mecque le 1 7 de dhouihadja 
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DES -M. A;N U S C R I T S. 503 ___ 
(1 3 mki 1 5^ 1 ) , pour aller vrifrter le tombeau du prophète ^ I3TOIR . E 
à Médine, d'où Û fé rendit; au < Caire. du vémêw. 

Sinan étbit dans l'intention de paffer du Cairt à Conf- Appendice, 
tantinopde ; mais il reçut, avant d'être arrivé au; Caire, ufc cha P- 
commandement du fultan , par lequel H le nommoit db 
nouveau au gouvernement de l'Égypte-Ji contenta donc 
d'envoyer à la Parte le récit de fon / expédkicln ,< & il 
demeura en Égypte , où il s'occupa à faire*égner le bonheur 
& la paix. Un des piup grands fefrvices qu'a rendit à «cette 
province, & particulièrement à la ville d'Alexandrie; ce fut 
de faire creufer de nouveau le canal par iequei içs eauk 
du Nil étaient Conduites à cette ville ; «i le fit^ nettoyer 
des terrps qui Tavoient encombré & qui empêchoient Ip 
coufs des eaux f & en fit réparer la maçonnerie. Il confervà 
la piace de pacha du Caire jufque vers le commencement 
de l'afin^e 5>&o (mai i j f z). A cette époque, le iultan le Chap. 2. 
fit venir à fa cour : il y fut reçu avec les honneurs les 
piuisfdiftmgués , pàrious fes)igr^ds iofficiers de l'empire , . 
& fut admis à l'audience du ^ fuitm, qui lui témoigna la 
fatisfaélion qu'il avait de (es fet*vices. Il eut 1-hbnnèur de 
lui offrir fes préfens , & fit de grandes iargeflès à tous les 
officiers de la Porte. Le fulkan. tup acçovdà une plpce darib 
le divan j avec le rang &> ies r alppointeniens de vizir ; & 
on s'en rapportait à ion avis toutes ted ifcïs Iqu'ifc - éjoit 
quetfliott d'affaires qui concernaient f Égypte , les >ViHës de 
la Mecque do. de Médine ,x>u la province du Yépien. ; ; 

En l'année yîi <( 1 573-4) v H fut choifi parie fùitan cup. 3. 
pour cotomaade* l'armée ifrffà envoyait^ eto AÎrique cdntre 
les Efpàgnols; & te comxtmâeM&M 4e la flotke qui de- 
volt tranfporter cett€[ armée , fut jdotiné'aui capùdan Kitidje 
Al^padia: Cette flotte mit à la* voile le 2 8 de muhanranp 
9S2 (10 mai 1 574)- 

Avant» JKarrivée de jiarçnék Jque conrimandpiç ^Siwn , ch*p. 4. 
Tunis avoit déjà été reprifof BBfD^louMw^ft /qui étok 
pacha de Tripoli de Barbarie. Le vizir en ayant été 
informé, fe* hâta d'en inftruirè le fultan; pour lui , auffitôt 
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504. 7. N O T l 'C E/ S . 

Histoire qu'il eett pris terre r f ; ib formai le deflein de faire fe ■ fiége 
du YiMEN. Je la Goulette, place importante qui avoit été . corifkiûte 
par les Chrétiens en l'année <?3<? (1532-3) , & dont 
la prife pouvoit feule mettre les Mufulmans à l'abri de 
leurs infultes. Le fiége & l'attaque* de cette, placé durèrent 
quarante^trois jours -, pendant îefqueis les Mufidmans firent 
des prodiges de valeur. Enfin ils s'en rendirent maîtres* 
maffacrèrent les Chrétiens , firent prifonniers les enfans & 
les femmes, & pillèrent tout ce qui fe-* trouvait -.dan? la 
îpiace; après cela ils la^ rasèren* entièrement & Ja démo- 
lirent jufqu'jaui fondemens. 1 . ^ t : . 

Les Efpagnols aboient équipé une flotte .nom breufe 
pour porter du fecours.à la placeiii elle fut; attaquée par 
la flotte othomane , qui remporta une vi#oire> complète. 
Trente bâtiroens efpagnols furent coulés à fond cinquante 
tombèrent entre les mains /de^ Miffiidio&fl? ; Je refte fut mis 
en déroute. 1 . \ ,>v ;r> 7 \C\ . : w . •] \ : \ : 
Chnp. /. Après cet* heureux fabcès, >Ie vizir & lecapUdan rètaikeht 
à la voile. Leur arrivée ftit un, jour de £êtepour Conftaur 
tînople : les prifonniers chrétiens , chargés de fers,; étokrit 
traînés; devant etix % La flotté^ mouilla dans le port (r), & 
4 les froupes y débarquèrent aubcuitiïe l'artillerie Le vizir 
& le capudan furent) admis! ài'audiensejdu fuitan, & 
reçurent de,lui les éloges dûs j;à\ leur.; valent : t ; 6 

, L'auteur tecnqine x cette partie de fop ouvrage en àver- 
tiflant que s'il n'a rapporté ce{te dernière expédition du 
rvizir que, d'unfi( maniéré fpjft a^régée^, ç'eft que le$ détails 
ne lui erj ; étaient; pas> fuflifamn^ent) connus , attendu, 1 eioi- 
^nement.de* liertx. Cette noêmsïwfon m'frt ngagé à abréger 
beaucoup foa récita Dfaiileurs ®n , pe*i^ çpnnoître^ par 
plufieurs autres .hiftoriejis ,:ieâ détails de cette expédition. 

(r) \\ y a daris* le texte <tljul : c'eft le mot turc dont nous 

avons fait idhdU dans *te m'êmè ffyisvMij >i Mj >.«> - 
j ■'. : . "> '»i' : 7 .J ,'!td •*!> , il/--'. 1 7> ** 
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Histoire 
du Yémen* 



LE LEVER DES ASTRES, 

o u 

PARTICULARITÉS DE L'HISTOIRE DU YÉMEN, 

Par Ahmed ben-Youflbuf ben- Mohammed Firouz : 

Manuscrit arabe de la Bibliothèque nationale , n.° 82g. 

Le manufcrit arabe numéroté 825? , contient trois 
ouvrages différçns , tous relatifs à l'hiftoire du Yémen 
dans le io. c fiècle de l'hégire. Le premier de ces trois 
ouvrages eft celui dont je donne ici la notice; il occupe 
les vingt-neuf premiers feuillets de ce Volume. L'auteur 
m'eft abfolument inconnu , & l'ouvrage ne fe trouve^oint 
compris parmi ceux dont parle Hadji Khalfa. Cet ouvrage 
mérite très-peu d'attention ; il eft compofé fans ordre & 
fans un but bien marqué. H paroît cependant que le prin- 
cipal objet que l'auteur s'eft propofé , a été de raflembler 
quelques traita de la vie de plufieurs émirs oxxfakihs (car 
c'eft le titre qu'il leur donne) de la famille de NaddharL 
Cette famille, dont il çft parlé plufieurs fois dans l'hiftoire 
de la conquête du Yémen par les Turcs , étoit puiflante 
dans le Yémen au io. c fiècle de l'hégire. Ce fut un émir 
de ce nom qui s'empara du çhâteau de Hab dans le diftriél 
de Khoban , après la défaite du dernier fultan du Yémen 
par les Turcs ; & fes defcendans ie confervèrent jufqu'au 



* Matali alnirân. 

Tome IV. Sff 
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5 o6 NOTICES 

Histoire temps du pacha Mahmoud , qui s'en empara par trahifon t 
du Yémen. f u i van t Je récit de Kothbeddin , auteur du Bark Yémani. 

Notre auteur parle de piufieurs fakihs de cette famille, 
mais il ne rapporte que des traits peu intéreffans & trop 
minutieux pour trouver place dans cette notice. On y 
voit que la famille de Naddhari , quoique attachée à l'école 
de l'imam Schaféï , avoit embrafle le parti des Zéïdis & 
contracté des alliances avec l'imam Yahya (a) Schérefeddin, 
fils de Schemfeddin & père de l'imam Mutahher. Notré 
hiftorien étoit fans doute aufli partifan des Zéïdis ; car il 
donne à Schérefeddin le titre à* émir almouménin (prince 
des croyans), & il nomme le premier auteur de la puif- 
fance de cette famille émir almouménin & mahdi , titres 
que lui refuferoit certainement un Mufuiman Sunni : il 
dit même, en parlant d'un des princes de la famille de 
Naddhari , qu'il refpeéla conftamment dans les imams 
des Zéïdis les droits de l'imamat & du khalifat, auffi 
bien depuis la guerre que leur déclarèrent les pachas turcs 
comme auparavant. Enfin il donne les plus grands éloges 
à l'imam Schérefeddin , &; ne lui reproche que de n'avoir 
pas veillé aflêz exactement fur la conduite des gouverneurs 
qu'il établiflbit dans fes domaines , & qui exerçoient toutes 
lortes de vexations contre les peuples. 

On voit d'abord , dans notre hiftorien, l'arrivée du pacha 
Awis , fes premières hoftilités contre l'imam Schérefeddin , 
les fuccès que lui procurèrent les fautes de cet imam, & 
fur-tout la méftntellrgence qui régnoit entre lui & fon fils 
Mutahher ; la prife de Taaz par ce pacha , & fa mort 
tragique. Après le meurtre d'Awis , Ezdémir prend le com- 
mandement de l'armée, punit les meurtriers du pacha, & 
continuant fa marche, affiége Sanaa, & s'en rend maître le 8 
deredjeb p54(24août i 5 47) . Bientôt il joint à fes conquêtes 
celle de Saada & de tout fon territoire. Après ces premiers 



(a) Il y a dans le texte Yahya b en -Schérefeddin. ben- Schemfeddin ; 

car Yahya eft le nom propre de i'iraam Schérefeddin. 



mais c'eft une faute . 
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DES MANUSCRITS. 507 

fuccès , Muftafa furnommé Alnefjfchar, arriva dans le Yémen Histoire 
pour fe joindre à Ezdémir ; mais ayant reconnu , fuivant D ° YÉMEN - , 
notre hiftorien, la faufleté des imputations faites à Mu- 
tahher & aux peuples du Yémen , & s'étant afluré de leur 
droiture & de la pureté de leur doélrine, ii envoya à 
Mutahher ie commandement du fuitan , dont il étoit por- 
teur. Celui-ci lui fit une réponfe fatisfaifante ; & Muftafa 
ayant témoigné à fes députés qu'il étoit dans l'intention 
de faire cefler les hoftilités , exigea que Mutahher fe rendît 
à Dhamar pour y recevoir les ordres du fuitan. Malgré ces 
premières démarches de conciliation , Muftafa & Ezdémir 
vinrent affiéger Mutahher dans le château de Téla : mais 
après l'avoir tenu long-temps affiégé, ils eurent une confé- 
rence avec lui dans la place ; & furpris de l'état de force 
& d'abondance où ils la trouvèrent , ils conclurent la paix 
avec lui. 

Après avoir dit un mot du gouvernement du pacha 
Muftafa alneflchar, l'auteur parle d'une famine qui affligea 
une grande partie du Yémen en l'année 962 (1554-5). 

En cette année, dit-il, il y eut une difette générale 
dans les parties orientales du Yémen , à Mareb , Harib & 
dans le territoire de Sanâa : les habitans de ces cantons 
furent contraints de fe réfugier dans les provinces occi- 
dentales & dans le bas Yémen : la pefte augmenta encore 
les défaftfes que caufoit la famine. A Sanaa, on portoit 
en terre quatre ou cinq perfonnes fur un feul brancard , 
tant étoit grand le nombre des morts. A Abb , il périt 
environ 4000 des habitans de la ville, & 5000 de ceux 
du Djébal, qui étoient venus y chercher un afile. Cette 
famine dura plus d'un an, & un grand nombre de bourgs 
furent entièrement dépeuplés. Elle fut caufçe par des fau- 
terelles qui parurent dans ce pays au mois de redjeb p 6 1 
( juin 1554), & ravagèrent toutes les productions de la 
terre jufqu'au mêmé mois de l'année fuivante. Il ne refta 
ni fruits (ur les arbres, ni herbes fur la terre. Les animaux, 
ne trouvant rien à manger , jetèrent encore une nouvelle 
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508 NOTICES 

Histoire terreur dans le pays ; ils entroient jufque dans les maifons 

du Yémen. & les mofquées. 

En l'année 963 (1555-6), Muftafa ( c'eft celui qui 
eft furnommé Kara- jchahin ) prit pofîèffion du gouverne- 
ment du Yémen. Il fit bâtir un magnifique palais à 
Taaz. 

L'année 96$ (1557-8) fut marquée par une pefte 
violente. II mouroit 300 perfonnes par jour à Sanaa. Cette 
année, ainfi que celle qui la précéda & celle qui la fuivit, 
les pluies furent très-abondantes , & il y eut une grande 
fertilité dans tout le Yémen. 

Muftafa avoit donné le gouvernement de Sanaa à un 
fandjak nommé Eskander , qui confacra tous fes foins au 
bonheur de la province. Il fit conftruîre en plufieurs lieûx 
des aqueducs (h ) , répara & augmenta des mofquées & 
des collèges (c) , fit élever des digues contre les eaux , 
améliora les routes & les chemins des montagnes, & fit 
cojiftruire des hôtelleries ou fimféras (d). 

En Tannée 968 (15 60- 1 ) , le pacha Mahmoud , nommé 
à la place de beglerbeg du Yémen , arriva à Sanaa avec 
un train magnifique & fans exemple. Ce fut lui qui fe 
rendit maître du château de Hab. Voici de quelle manière 
ce fait eft rapporté par notre hiftorien ; fon récit diffère 
beaucoup de celui de fauteur du Bark Yémanr. 

Mahmoud étoit à peine arrivé à Sanaa qu'il s'éleva une 



(b) Notre auteur nomme ces 
aqueducs ou conduites d eau Jl*-. 

(c ) Parmi les édifices que fit 
réparer Ezdémir, l'auteur fait men- 
tion d'un mefchhed : c'eft , 
dit -il, le lieu où fe fait la prière 
aux grandes fêtes des Mufulmans; 
il eft fitué au midi de Sanaa. Cet 
édifice avoit été conftruit originai- 
rement, de l'ordre du prophète, 



par Forouh ben-Meffik , pour fervir 
aux prières de la fête des victimes 
& de la fin du jeûne, ou des deux 
beïrams. Cet édifice eft ce qu'on 
appelle Mufalla. Voye^ Niebuhr, 
Voyage, tom. /, pag. 282. 

(d) j^-M* C'eft encore le nom 

que l'on donne aujourd'hui dans le 
Yémeri aux hôtelleries publiques. 
Voy. la Description de l'Arabie de 
Niebuhr & fon Voyage, 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS. ^o 9 

querelle entre lui & le fakih Omar alnaddhari qui étoit HlsTOIRE 
maître du château de Hab. II vint l'affiéger dans ce château DU Yémen. 
au mois de muharram 969 ( feptembre 1 5 6 1 ) , & continua * 
le fiége jufqu'au mois de redjeb (mars 1 562). L'eau man- 
quant alors dans la place, il furvint une grande pluie; 
mais Dieu permit que , tandis que le camp étoit inondé 
d'eau , il n'en tomba pas une goutte dans le château. 
Celle qui étoit dans les réfervoirs (e) étant donc entière- 
ment confommée , Omar fut contraint de livrer la place 
au pacha. L'armée y fit un grand butin. Mahmoud augmenta - 
les fortifications de la place , & y laifla une garnifbn. 

Çe pacha eut pour fucceiîèur, en l'année pyo ( 1 5 62-3 ), 
Redhwan ; & ayant quitté le Yémen , il fe rendit en 
Égypte. 

C'eft ici que notre hiltorien termine Ion récit. Quoiqu'il 
montre par-tout beaucoup de partialité en faveur des Zéïdis, 
il ne parle cependant qu'avec refpeét des pachas Turcs ; ce 
qui me porte à croire qu'il a écrit avant la révolte de 
Mutahher & la défection des Arabes du Yémen. D'ailleurs, 
il paroît avoir été contemporain des événemens qu'il a 
confignés dans ce petit ouvrage. 

On ne trouve dans le manufcrit ni l'époque à laquelle 
il a été écrit, ni le nom du copifte. Il eft d'une aflêz 
mauvaife écriture , & n'eft pas exempt de fautes. 



(e ) L'auteur nomme ces réfer- 
voirs J^!>* ; c'eft le pluriel de 
, & c'eft, comme nous l'ap- 
prenons de Niebuhr, le nom que 



l'on donne encore aujourd'hui dans 
le Yémen à des réfervoirs placés 
fur les routes pour la commodité 
des voyageurs. Voye^ Niebuhr , 
Voyage, tom, I, pag. 274. 
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HlSTOlHE. wmmmmmmmÊmmmmÊÊmm—mmmmm — — w+Ê—ÊÊ—m^^amm—m 

I>U YÉMEN. 

LE LIVRE DES COURONNES 

D'UN GRAND PRIX, 

Ou Hiftoire du Yémen depuis l'arrivée du pacha 
Redhwan jufqu'à celle du pacha Behram, 

Sans nom d'auteur. 

Manafcrit arabe de la Bibliothèque nationale, N.° 82p. 

Cet ouvrage, qui eft fe fécond des trois renfermés dans 
le manufcrit n.° 8 2p , contient une hiftoire très-abrégée 
du Yémen, depuis l'année ^72 (1564-5) jufqu'en 977 
{1569-70) , c'eft-à-dire, depuis l'arrivée de Redhwan- 
pacha jufqu'à celle du pacha Behram. Cette partie de 
l'hiftoire du Yémen eft celle qui occupe les 12 derniers 
chapitres du fécond livre , & le troifième livre tout entier 
du Bark YémanL Elle eft racontée ici d'une manière 
extrêmement abrégée, mais toujours conforme au récit 
de l'auteur du Bark YémanL Elle eft écrite en vers & 
divifée en 23 chapitres; elle contient environ 300 vers. 
L'auteur n'eft point nommé, & FJadji Khalfa ne fait aucune 
mention de cet ouvrage. Il n'eft point fufceptible d'extrait: 
je ne pourrois que répéter ce que j'ai raconté d'une manière 
beaucoup plus détaillée dans l'extrait du Bark YémanL 
Celui-ci peut fervir à déterminer la prononciation de 



* Kétab altidjan alwafirat ahhémcn. 
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plufieurs noms de lieux, parce que Ton y trouve tous les Histoire 
points-voyelles (a); le ftyle en eft fimple & très-aifé. II D ^ Yémen» 
paroît qu'il a été compofé pendant que Behram étoit pacha 
du Yémen : car, dans le titre du dernier chapitre, l'auteur 
lui fouhaite les bénédictions du ciel , & dans les derniers 
vers , il dit : « Peut-être un jour viendra que ces guerres 
feront entièrement terminées ; & peut-être verrez-vous les 
rebelles réduits à l'efclavage , par le fecours que le Dieu 
tout-puiflant & à qui rien n'eft caché , daignera ac- 
corder au jufte Behram , à ce pacha qui eft le glaivç 
de nilamifme ». 
Ce petit ouvrage contient 1 4 feuillets : l'écriture eft de 
a plus grande beauté. 



(a) Dans le chapitre 19 l'auteur 
emploie le mot v^bLk*j,j au lieu de 
siA'l^^-i, pour indiquer une forte 



de pièce d'artillerie. Je ne faurois 
déterminer bien précisément la 
lignification de ce mot. 
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LE LIVRE DES VŒUX ACCOMPLIS, 

ou 

HISTOIRE DU GOUVERNEMENT DE BEHRAM, 

Par Mohammed ben-Yahya almotayyeb alhanéfi alzébidi ; 

Manuscrit arabe de la Bibliothèque nationale, N.° 8 2p. 

Cet ouvrage eft le troifième & le dernier de ceux que 
contient le manufcrit arabe n.° 82p. II peut faire fuite 
au Bark Yémani, & contient l'hiftoire du gouvernement 
du pacha Behram, à qui le vizir Sinan laiffa, en quittant 
le Yémen, le gouvernement de toute cette province. Il 
eft divifé en fept livres, & chacun de ces livres contient 
l'hiftoire d'une année. Chaque livre eft divifé en piufieurs 
chapitres. 

Hadji Khalfa ne parle point de cet ouvrage , & l'auteur 
m'eft d'ailleurs abfolument inconnu. On voit qu'il éioit 
de Zébid , & fuivoit la feéle d'Abou-Hanifa. Je préfume 
qu'il étoit attaché à quelque mofquée de Zébid, parce 
qu'il raconte fcrupuleufement toutes les fondations faites 
par Behram en faveur des mofquées de cette ville, & 
qu'il entre à ce fujet dans les détails les plus minutieux. 
On voit par le thre , que l'auteur l'a compofé pour faire 
fa cour à un grand feigneur qui n'eft point nommé : peut- 
être eft-ce Behram lui-même. 



* Kétjd) boloug alméram fi tarikii daulet maulana Behram. 

n 
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Il paroît , par la préface, que lorfque l'auteur a compofé Histoiré 
cet ouvrage , il ne Fa divifé qu'en fix livres ; & comme DU YÉMEN - 
chaque année occupe un livre entier, il eft naturel d'en induire 
qu'il Ta écrit en Tannée ^82, pendant que Behram étoit' 
encore beglerbeg du Yémen : aufli dit- il qu'il y a N ren- 
fermé Thiftoire d'une partie du gouvernement de ce pacha. 
Le feptième livre aura été ajouté après coup , Behram 
n'ayant quitté ce gouvernement qu'en l'année 5)83. 

Cet ouvrage occupe 57 feuillets; il eft d'une très-belle 
écriture, & qui reflemble beaucoup à celle de l'ouvrage 
précédent, 

AVant d'entrer en matière, l'hiftorien rapporte plufieurs 
traditions pour prouver l'excelience des Turcs au-de(Tus 
des autrçs nations. 

Le premier livre commence à l'arrivée de Behram, 8c 
renferme les autres événemens du dernier mois de Tannée 
977 (mai & juin 1565?); il eft divifé en cinq chapitres. 

Behram ayant pris terre à Albokaa, & s'étant rendu de 
' là à Zébid , un de fes premiers foins fut d'ordonner que les 
contributions du département de Zébid demeureraient 
fixées conformément au règlement du vizir Sinan. Il établit 
auffi dans la grande mofquée de Zébid, un imam de la 
feéle d' Abou-Hanifa , qui étoit celle dont on faifoit pro^ 
feffion dans tout l'empire du fultan. Jufque là cette place 
avoit été remplie par un imam de la leéle de Schaféï. 
Enfuite Behram fe rendit de Zébid à Heïs & de là à 
Mauzaa. 

fécond livre contient les événemens de Tannée 5778 
(1 570-1) ; il eft divifé en fept chapitres. 

Le i. cr de muharram ^78 (5 juin 1570), Behram 
décampa de Mauzaa, & arriva le 5 du même mois ( <> juin) 
à Taaz avec toute fon armée, fes équipages & fon artillerie. 
Le 20 (24 juin) , il vint camper à Aikaëda, où il remporta 
peu de jours après une grande viétoire fur les Arabes 
du parti <J es Zéïdis; enfuite il vint à Schéban-aitaaker f 
où il fut joint par les émirs & les troupes que Sinan 
Tome IK Ttt 
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Histoire lui avoit envoyées , & il donna la chaflè à tous les 

du Yémen, rebelles. 

Ici notre hiftorien raconte la prife du château de Hâb , 
& fon récit diffère beaucoup de celui de l'auteur du Bark 
Yémani. Voici ce qu'il en dit : 

Une des premières faveurs que Dieu fit au pacha , fut 
de lui infpirer le projet de faire mettre le feu à l'arfenal 
d'Ali , fils de l'imam Schérefeddin ; il fut aflêz heùreux 
pour y réuflir , & y fit mettre le feu à la fin du mois de 
rébialéwel de cette année. Le 1 7 de rebialakher ( 1 8 fep- 
tembre) , le pacha fe mit en marche avec toutes fês troupes 
pour affiéger le château de Hab : il monta la montagne 
de Bodan le Jeudi , & fit environner le château de tous, 
côtés. Par un effet de fa bonne fortune & du fecours du 
ciel, Ali mourut le 26 du même mois (27 feptembre 
1 570). Les affiégés cachèrent fa mort dix jours entiers , 
& cependant les affiégeans ne cefToient de battre le châ- 
teau. Enfin, les rebelles furent obligés de rendre la place, 
& le pacha en fut maître le 6 de redjeb (4 décembre 
1 570), après 75 jours de fiége. H remporta encorequelques 
autres ayantages fur les Arabes de ces cantons ; & le 
vendredi 1 5 de fchaban ( 1 2 janvier 1 5 7 1 ) , il arriva à 
Dhamar , où il trouva le vizir Sinan , qui lui remit le 
gouvernement, & partit pour fe rendre à Mokha, où il 
devoit s'embarquer. 

Après le départ de Sinan , il s'éleva un rebelle nommé 
Almowûiha : cet homme avoit commandé la garnifon du 
château de Hab du vivant d'Ali. C'étoit lui qui avoit 
livré la place à Behram; & pour prix de ce fervice , il 
avoit été convenu qu'il feroit nommé aga des troupes qui 
étpient dans ce château , avec une forte paie , & que ces 
troupes feraient mifes en garnifon à Djeubla. Toutes ces 
conventions furent exactement exécutées ; mais ce traître 
follicita fecrètement les tribus arabes â la révolte , & écrivit 
même à ce fujet à Mutahher. Ses lettres furent interceptées; 
& le pacha , inftruit qu'il venoit a Dhamar & s'étoit déjà 
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avancé jufqu'à Yérim avec une grande fuite , envoya contre Histoihe 
lui un détachement de cavalerie. Ce$ troupes l'ayant ren- DU Y*mew. 
contré, tombèrent fur lui, le tuèrent avec toute fa fuite, 
& apportèrent leurs têtes à Dhamar. 

Le i o de ramadhan ( 5 février 1 5 7 1 ) , le pacha traça 
les fbndemens d'une nouvelle ville, qu'il nomma Melhadh 
alaman, & il y tranfporta fon camp. Il lui donna ce 
nom, comme un préfage qu'elle feroit un jour un afpeét 
de bonheur , de bénédiélion & de victoire (a) : la valeur 
numérique des lettres qui compofent ce nom , indique auflr 
l'époque de la conftruélion de cette ville (b). Le préfage 
a été rempli , ajoute Thiftorien ; car ce lieu eft devenu le 
féjour du bonheur & de l'abondance , & de toutes les 
contrées voifines on y apporte des denrées de toutes fortes. s 
Elle fert de communication & de centre à Sanaa, Taaz , 
Aden, Bodan, .Zébid, à tout le Téhama, & aux cantons 
qui en dépendent jufqua Djazan. Elle eft très -propre à 
être le fiége du gouvernement, & le féjour des pachas. 

Pendant le refte de cette année , le pacha envoya plu- 
fieurs détachemens de fes troupes , qui fournirent un grand 
nombre de places fortes* L'auteur en compte 220 qui 
furent foumifes dans l'efpace d'un an , Un mois & dix- 
fept jours. 

Le troifième livre contient les événemens de l'annéé 
979 ( 1 57 1 " 2 ) » & n a q u ' un f eu l chapitre. Je n'y remarque 
qu'un trait de la juftice de Behram. Ce pacha chargea 
le cadhi de Zébid de faire un dénombrement exaél des 
palmiers de la vallée de Zébid, de retrancher du rôle 
de chaque propriétaire tous les pieds d'arbres qui étoient 
mauvais , & de ne les impofer qu'à railbn de ceux qui 
étoient fains & en valeur. Le cadhi fe lit aider, pour cette 



(a) Ceft ce que lignifient les mots 

(h) II ne s'agit ijci que du mot IûlA* 3 le f vaut 4.0, le J 30 , le £ 8 , 
; le Jt 900. 

Ttt i) 
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Histoire opération par des gens experts; & cet aéle de juftice f 
du Yémen. q U i n'avoit point été foliicité , procura un grand foula- 
gement aux contribuables. 

Le livre quatrième eft divifé en fèpt chapitres ; il contient 
les événemens de Tannée 980 (1572-3). 

Parmi les différens fcheïkhs arabes qui furent obligés 
de reconnoître l'autorité du fuitan , dans le cours de cette 
année, un. des principaux fut l'émir Ahmed alheudjéri. 
Sa foumiffion fut fuivie de celle de tous les lieux qui 
compofent le département de Heudjériehi Le pacha fournit 
encore un grand nombre de places fortes en différentes 
parties du Yémen , parmi lefquelies on compte toutes 
celles qui étoient fituées fur la montagne de Bura. 

Mutahher, imam des Zéïdis , mourut en ccg*; même 
année. 

Le cinquième livre renferme les événemens de Tannée 
5)81 (1573-4) ; il contient quatre chapitres. Au mois de 
lafar de cette année , Behram envoya un détachement de 
fes troupes pour foumettre le département de Heufafch & 
de Melhan. Cent vingt-quatre châteaux furent pris , & les 
habitans difperfés de tous <:ôtés. Au mois de djoumadi- 
loula , Djémaleddin Mohammed / fchérif du pays de 
Djof, vint trouver le pacha & reconnut Tautorité du fuitan. 
Il donna pour otages fes deux fils & fon frère, qui furent 
placés avec les plus grands égards dans la citadelle de 
Sanaa. 

Abderrahman , fils de Mutahher , donna auffi pour otage 
un de fes coufins , qui fut gardé à Dhamar. Quelques 
fcheïkhs arabes vinrent pareillement affurer le pacha de leur 
foumiffion , & fes troupes fournirent plufieurs places fortes. 

Le fixième livre eft divifé en douze chapitres. II contient 
les événemens de Tannée ^82 (1574-5). 

L'hiftorien raconte affez en détail les conquêtes faites 
par les troupes du pacha dans le cours de cette année , 
& la foumiffion volontaire ou forcée de plufieurs places 
fortes des cantons d'Otma, de Khoban & autres. 
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Le 14 de dhoukaada (25 février 1575),' le defterdar ITTî 



ISTOIRE 

du Yémen annonça la mort du fultan Séîim, & l'avéne- DU Yémen. 
ment au trône du fultan Morad (Amurat III), II fit en 
même temps courir le bruit qu'il avoit reçu un ordre du 
nouveau fuitan pour diftribuer une gratification aux troupes. 
Auffitôt les troupes fe raffemblèrent de tous côtés, deman- 
dant au pacha cinq années de leur paie. Il ne fit pas 
d'abord grand cas de leurs clameurs ; mais ces mutins en 
étant venus jufqu'à faire feu de leurs fufifs j& à tirer 
fépée , & étant entrés avec menaces dans la mofquée de 
Melhadh , le pacha ne trouva d'autre moyen de faire 
cefïer ces^ excès que de les fatisfaire ; il diftribua donc à 
chaque janiffaire 16 pièces d'or, & 24 à chaque cavalier, 
ce qui monta à une fomme très-confidérable. 

Le même jour , i4 N de dhoukaada, le pacha reçut la 
nouvelle de fa dépofition. H en fit part à toute la maifon, 
& k difpofa à aller faire fa cour au fultan. Cette nouvelle 
lui fut confirmée le 1 8 de dhoulhadja (i. cr mars 1575), 
par l'arrivée du Mutéfellim du nouveau pacha. Ce Muté- 
fellim fe nommoit Mohammed -aga. Il prit terre à Djazan, 
& ayant appris, à Béït-elfakih , le foulèvement des troupes, 
il fe rendit en diligence à Dhamar, & remit à Behram 
des ordres du fultan par lefquels il lui étoit enjoint de 
conferver le gouvernement de la province jufqu'à l'arrivée 
du nouveau pacha Muftafa, & de fe rendre enfuite à 
Conftantinople. 

Le feptième livre , divifé en onze chapitres , renferme les 
é vénemens de l'année 5)83 (1575-6). 

Le 5 de muharram (16 avril 1575) , les troupes, 
excitées par les infinuations perfides du defterdar , fe 
raffemblèrent devant la porte du divan. Les agas & les 
émirs s'étant préfentés , les interrogèrent fur le motif de 
cet attroupement. Nous exigeons , répondirent ces mu- 
tins , que tous les foldats qui font au fervice du pacha 
fortent de fon palais, & qu'ils viennent tous, fans exception, 
fe joindre à nous. Cette demande excita beaucoup de 
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Histoire clameurs; mais le pacha refufa fermement de confèntir à 
pu Yémen. ce qu'ils exigeoient. Alors , les mutins prétendirent qu'un 
de leurs camarades avoit été aflaffiné la nuit précédente , 
dans fa maifon, par les gens du pacha. Cette nouvelle 
difpute fut encore très-vive. Enfin , H fut arrêté que chaque 
nuit un des a&as, à tour de rôle, feroit la ronde dans 
la ville avec la divifion , & qu'il punirait tous ceux qui 
fe trouveraient dehors. Ainfi le termina ce foulèvement. 

Le 10 de fafar (21 mai 1575) , les émirs, les agas 
& tous les principaux officiers informés des projets du 
defterdar qui vouloit fe défaire de Behram & du nouveau 
pacha auffitôt qu'il feroit arrivé, pour demeurer maître de 
la province, & qui promettait aux troupes de fortes aug- 
mentations de paie afin de les attirer dans fon parti , 
engagèrent Behram à lui donner un ordre de fortir de 
Dhamar, & de fe retirer à Sanaa pour y attendre l'arrivée 
de Muftafa. Le defterdar refufa d'obéir, & les troupes fe 
mutinèrent encore pour le fbutenir. Tout ce qu'on* put 
obtenir, fut qu'il refteroit à Dhamar fans fondions , & 
que le pacha feul auroit l'adminiftration de toutes les 
affaires. 

Cependant Behram, inftruit que Muftafa étoit arrivé à 
Aifalif & devoit prendre terre à Albokaa, partit de Dhamar 
pour aller au-devant de lui : il palfa par Yérim & Aimé- 
khader, & vint camper, le 6 de rébialakher (15 juillet 
1575), à Sudd - mefchourat , chef- lieu du canton de 
Schéwafi aiasfal : il y reçut la vifite des gouverneurs de 
Djeubla , de Taaz & de Bodan. Deux jours après, il apprit 
que Muftafa étoit mort à Albokaa, & réfolut de fe rendre 
à Taaz pour y attendre les ordres de la Porte. 

Le defterdar avoit quitté Dhamar avec quelques troupes 
rebelles, & s'étoit rendu à Zébid auffitôt qu'il avoit fu 
la mort de Muftafa. 41 vouloit s'emparer de tous les équi- 
pages de .Muftafa , & follicitoit les troupe* de Zébid & 
celles qui avoient fuivi Muftafa de s'attacher à lui, par 
lefpoir de partager ce butin. Les émir* de Zébid prévinrent 
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fes defieins; ils firent promptement embarquer tous les Histoire 
effets du pacha Muftafa , & donnèrent avis de ce qui fe DU YÉM£N< 
paflbit à Behram. Alors Behram envoya quelques émirs 
à Zébid pour punir ce rebeiie. Etant arrivés dans cette 
viile, iis firent venir le defierdar , & lui firent couper la 
îâte. Sa mort diffipa les rebelles. 

Behram , étant arrivé à Taaz , manda auprès de lui 
les troupes qui étoient venues avec Muftafa. Il les envoya 
enfuite ,à Dhamar pour y refter fous les ordres d' Ali-beg , 
à qui il avoit laMTé le commandement de l'armée en quittant 
cette ville. Ces troupes ayant rejoint le relie de l'armée, 
elles formèrent toutes enfemble le complot d'exiger d' Ali- 
beg une augmentation de paie & une gratification de 25 
pièces d'or par tête , à l'occafion de la mort de Sélim & 
de l'avènement de Morad au trône. Ali-beg leur repréfenta 
en vain qu'il ne pouvoit kur accorder leurs demandes; que 
le pacha pouvoit feul accorder des augmentations de paie, 
& que les gratifications ne pouvoient être données que de 
l'ordre du iultan; que, d'ailleurs, ces fortes de diftributions 
extraordinaires n'avoient jamais eu lieu pour les troupes 
du Yémen ni pour celles du Caire, d'Alep, de Damas & 
d'aucun autre gouvernement. Ces mutins en vinrent aux 
derniers excès, firent feu fur les gens d'Ali-beg & en 
.tuèrent quelques-uns, l'affiégèrçnt dans fa maifon, en brisè- 
rent les portes , & mirent en prifon un aga des janilTaires. 
Ali-beg fut contraint, pour les appaifer, de leur donner 
des billets d'augmentation de paie. La nuit fuivante il 
fortit de la ville, & campa hors des portes de Dhamar; 
& le jour étant venu, il déclara que, fi les mutins ne 
lui rendoient les billets qu'ils lui avoient arrachés de force, 
il alloit leur faire la guerre. Les émirs & les agas ména- 
gèrent fi bien l'efprit <J es mutins , qu'ils rendirent tous 
les billets; mais ils perfiftèrent à exiger une gratification. 
Tout ce qu'on put obtenir d'eux , ce fut un délai pour 
inftruire le pacha de leurs demandes. Behram répondit 
aux émirs, qui lui donnèrent avis de tout ce qui s'étoit 
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Histoire pafTé , & leur ordonna de faire drefler l'étendard impérial, 
pi/ Yémen. & j e f a j re proclamer que tous ceux qui étoient fidelies 
au fultan , vinflênt fe ranger fous le drapeau , & que 
les rebelles fe préparaient au combat. Ces ordres furent 
exécutés. Tous ceux qui perfiftèrent dans leur rébellion 
furent tués ou difperfés : foixante environ relièrent fur la 
place : les autres demandèrent le pardon de leur révolte, 
& Ali-beg le leur accorda. Ainfi fut appaifé ce foulève- 
ment. 

Ce feptième livre eft fuivi d'un appendice divifé en 
cinq chapitres , qui contient l'éloge de Behram & l'hiftoire 
de fbn départ. 

Behram rendit de grand* fervices au Yémen pendant 
la durée de (on gouvernement : il réprima les défordres 
des brigands, fit pratiquer des routes commodes dans les 
montagnes, fit conftruire des ponts (c) fur les torrens, 
des hôtelleries ou ftmfiras , & des digues pour arrêter la 
chute des eaux : il fit reconftruire la porte de Zébid , & 
fit réparer le lit du ruifleau qui coule à i'eft de cette ville f 
& qu'on nomme Almldjra, dont les eaux fe perdoient dans 
lés terres. 

Xe 27 de fchawal (xp janvier 1 576 ) , ayant appris la 
nomination de Morad-pacha au gouvernement du Yémen , 
il fe difpofa à quitter la province : il lailTa toute l'admi- 
nUtration entre les mains d' Ali-beg, & partit de Taaz le ' 
4 de dhoulcaada ( 4 février H76), pour fe rendre à Zébid. 
Le 12 du même mois (12 lévrier) , il quitta Zébid, & 
prit la route de terre pour fe rendre à la Mecque , où il 
, vouloit s'acquitter des cérémonies du pèlerinage. Pendant 
le féjour qu il fit à Zébid , les eaux de la fource & Almidjra 
reprirent leur cours ordinaire qui étoit interrompu depuis 
plus de trois ans , ce qui fit reverdir toute cette campagne, 



(c) Il y a dans le texte ur^l> Le premier mot ne m'eft 

pas connu, 

& 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 521 



& caufa une grande joie aux habitans. On avoit fait histoire 
beaucoup de dépenfes pour rétablir ie cours de ces eaux ; DU YÉMEN - 
mais jufque-ià le peu d'habileté de$ ouvrera avpit rendu 
ces travaux inutiles. 

Ceft ki que l'auteur termine fon ouvrage, en fouliaitanfc 
à Behram un voyage heureux &: toute forte de pfofpé-" 
rités & de faveurs du ciel. Cela confirme ce que J'ai 
dit au commencement de cette notice, que cet ouvrage 
a été compofé pendant que Behram étoit gouyçrçipur da 
Yémen, . " " . 
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TABLE GÉOGRAPHIQUE 

Pô ut fetviï à rUitetîlgefidè des Notices des Mânàférits arabes 
^de la Bibliothèque nationale, N. âs 82 826 A, 827, 
. 828 & 829. 

Abb , ville du départémerît de Yémen ak , fur* fa route de 
Taaz à Sanaa: elle eft fituée fur le fommet d'une montagne, 
& a vue fur une plaine fertile. Dans le voifinage de cette ville 
eft la montagne de Bodan, qui fournit des eaux à la ville, où 
elles font conduites par un aqueduc. ( Niebuhr , Defcript. de 
l'Arab. , pag. 208; Voyage , tom. I, pag. 3 1 j .) 

Abou-àRISCH iJ~\j»j+). C'eft le nom d'une ville & d'un 
canton du Téhama près du Golfe arabique, au nord du dépar- 
tement de Lohéïa. Djazan fait aujourd'hui partie du domaine 
d'Abou-arifch. ( Niebuhr, Defcr. de l'Arab. ,pag. 231 & 23 2 ; 
Voyage, tom. I, pag. 234. Voy. auffi la 20/ planche de la 
Defcr. de l'Arab., intitulée Marc rubrum.) Le nom d'Abou-arifch 
eft écrit par Bruce , Booarifofi ou Bou-arifch. (Voyage aux four ces 
du Nil, trad. franç. , tom. I, pag. 347.) 

Aden ^ ; grande ville maritime fituée dans le Téhama, qui 
fcrvoit d'entrepôt à une partie du commerce de l'Inde avant les 
navigations des Portugais : elle eft fituée dans une vallée nommée 
Abein ou Eubéin , & on l'appelle , à caufe de cela , Aden eubcin 

Cfr*^uJ***> pour la diftinguer d'une autre Aden qui n'eft pas 
éloignée de Sanaa. (Voy. Abulféda, Defcript. de l'Arabie, dans 
le recueil intitulé Geographiœ vet.fcript. Grœci minores , tom. III, 
pag. J3 ; Voyage de l'Arabie heureufe , par de la Roque, 
pag. 40 ; Niebuhr, Defcr. de l'Arab. , pag. 221 ; Geogr. Nub. , 
clim. 1 , part. 6; Voyage d'Ovington , trad. franç. , tom. II, 
pag. 161 ; de Barros, MafFée, & les autres auteurs qui ont 
écrit l'hiftoire des navigations & des conquêtes des Portugais 
dans les Indes orientales.^ 

Ahmar ou Nakil Ahmar j^' cit^. C'eft le nom d'une 
montagne fituée entre Alkaëda & Abb , ainfi qu'on peut s'en 
convaincre par les chap. 12 & ; 7 du 3 / liv. du Bark Yémani. 
Sa pofition doit être à -peu -près la même que celle du mont 
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Mharras dont parle J&ebuJy-. (Dçfcjipt. de VAxqip. 9 .pag. -2 o$ / 
Voyage, tom. I , pag. 314). 

al- Agbar j**^ i nom d'une montagne voifiae dp Taaz, 
ainfi qu'il réfulte des ch. 4, 5 & 6 du 3.' liv. du BarR Yémani; 
& du chap. 1 9 du Ketab altidjan : elle fait certainement partie 
de cette chaîne de montagnes que Niebuhr nomme Djebel Sabber , 
& qui domine la ville & la citadelle de Taaz. (Nieb. Defcr. de 
l'Arab. 9 pag. 210; Voyage , tom. I, pag. 278 ; ibid , pag. 3 à 0 
& fuiv%, pl* 46 à 0 6j.) Cette vyîe f eft nomméè/7 7 ^ dans le 
Voyage de l'Arabie heureufç , par de la Rpque , pag. 194$ 
comme on le peut voir à l'articl^ Taa^ ci-après. 

Amran C'eft le nom d'un département dans le Djébal: 

il fait partie du pays nommé aujourd'hui Belad^alkabaïl , ou 
Hafch\d-u~Bekil. (Nieb. , Defcr, de l'Arab., /wy. 22 0 ; Voyage, 
tom. I , pag. 370 & 372. } « 

al - A rabaïn c£-*>". Il paroît que c'eft un lieu voifrn de la 
montagne de Bodan ; mais il ne m'eft connu que par les endroits 
du . Barjc Yémani , où il fe trouve nommé. 

BjEjfT- A L FA K 1 H AjmII o*^ ; ville du Téhama, où il fait 
un grand commerce de café : eile .eft la capitale d'un départe- 
ment. Cette ville eft nommée Bet el faguy dans le Voyage de 
'l'Arabie heureufe par de la Roque \ pag. 104 & fuw. 9 & 
Betlefuck par Ovington, tçm. II, pag. 170. Niebuhr parje fort 
au long de cette vilie dans fa Description de l'Arabie , pag. j p 8 , 
Se dans fon Voyage, tom. I, pag. 253 & fuiv. ; voyez aufii les 
pl. 61 & 62 ,de fou Voyage. 

Beït EL uzz j^'^t* ; nom d'une place forte fituée fur la 
montagne de Kaukéban. 

Bodan ou Badan 0^^} nom d'une montagne voifme de 
la ville d'Abb. (Nieb. , Defcr. de l'Arab. , pag. 208; Voyage , 
tom. I, pag. 3 ij.) 11 paroît que fur cette montagne il y a voit 
une place forte qui portoit le même nom. 

al-BoKAA jujl. C'eft le nom ji'un port ou d'une rade du 
Téhama: elle do^t être peu éloignée de £^id. Niebujir n'en 
fait aucune mentipç ; m^i$ fur la carte du GoJfe arabique de 
d'Ànville , à peu de diftance de Zébid, on voit un lieu jjommé 
Bokah : c'eft certainement celui dont jl eft ici queftion. D'Anville 
en fait mention dans fa Defcription du Golfe arabique, à la fuite 
du Mémoire fur l'Egypte , pag. 23 2. 
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BouN, ou la vallée do Boun os* c**t>. Je crois que cVft 
le même canton que Niebuhr nomme Kaat alboun 
( Defcript de l'Afab: , pag. 230; Voyage, t<rm. I , pag. 370.) 
On traverfe ce cantoft en allant de Sanaa à Saada. 

Bura ÇJ* ; montagne du département de Djébi. ( Defcript, 
de l'Arab. , pag* 217- Voy. les cartes de Niebuhr , & c^IIe qui 
eft jointe à la Flora jEgyptiaco - Arabica de Forskal.) 

Cotjta C'eft le nom que les Portugais , fuivant Fauteur 
du Bark Yémani, donnèrent à une place forte qu'ils cônftruifirent 
dans le territoire de Goa. Je ne trouve aucune mention d'une 
forterefle de ce nom bâtie par les Portugais , foit à Goa , foit dans 
fon territoire* La première forterefle qu'ils élevèrent dans les 
Indes, porta le nom de Sant-Iogo: elle étoit fituée dans la ville 
de Cochin. (Voy. de Barros, die. 1, liv. 7, chap. 2.) Le même 
de Barros parle d'une ville nommée Cota fur la côte de Malabar, 
au royaume de Cananor : ce Do rio , dît-il , Cauherecora donde 
a> começa a regiâo Malabar te Puripatara que ferâo per coda 
» vinte legoas, he do reyno Cananor, en que ha elles Jugares, 

Cota , Coulâo, Nilichilâo , Marabia , Bolepatan , Cananor 
» cidade onde temos huma fortalezza a quai efta em doze graos, 
» Tramapatan , Chomba , Maïm, Purepatan (die. r, liv. p , 
» ci. r) ». De Barros ne dit point que cette ville, qu'il nomme 
Cota , ait été bâtie par les Portugais ; & d'ailleurs elle n'eft pas 
du territoire de Goa. Suivant la Defcription h i (torique & géo- 
graphique de l'Inde par Tieffenthaler , BernouIIi, Sec. (tom. I, 
pag. j 06 ) , Ponda, ville peu éloignée de Goa, porte aufli le 
nom de Cota. Au refte, il faut obferver que le moteur ou cotta> 
qui termine fe nom d'un grand nombre de lieux dans FInde 9 
fignifie une forterefle. ( Ibïd, tom. I, pag. XV III & pag. 48 0.) 

DHAMAR ^L> ; grande ville du DJébal , aujourd'hui capitale 

du département de Micharcb al ancs ; elle eft à peu de diftance 
de Sanaa. 11 paroît que c'eft une ville ancienne ; il y a une 
univerfité > ou plutôt un collège célèbre de l'école des Zéïdis. 
(Niebuhr, Defcript. de l'Arab. , pag. 20 j ; Voyage, tom. I , 
pag. 323; Geog. Nub. , cl'rm. 1 , part. 6 ; Voyage de l'Arabie 
heureufe par de la Roque, pag. 197 ; Defcript. de TArab, 
d'Abulféda, pag. j û.) 

Dhira elkelb ^JBTil^S. C'eft , fuivant l'auteur du Barfc 

Yémani, un défilé entre deux hautes montagnes , à moitié chemin 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 525 

de Dhamar à Sanaa. Ce lieu eft pierreux , raboteux & très- 
incommode à marcher. Le nom de Dhirâ elkelb eft inconnu à 
Niebuhr : il ne fait mention fur cette route que d'un trajet 
pierreux , depuis la Simféra Sawad jufqu'à Suradj. Ce trajet eft 
d'environ quatre lieues , & à-peu-près au tiers de la route de 
Dhamar à Sanaa. ( Voyage de Nieb. , tom. I, pag. 32$*) 

Dhoulsofala JtfUJl^S. C'eft le même lieu que Niebuhr 
nomme Doulsofal , dans le département de Taaz. ( Defcript. de 
l'Arab. , pag. t 2 1 / , & cartes de ia Defcription & du Voyage. ) 

Djazan c)!)W: Niebuhr écrit Dsjisân , & en arabe c>l>t* 
Cette ville , qui a un port fur le Golfe arabique & qui fait au- 
jourd'hui partie du domaine d'Abou-arifch , appartenoit , avec 
tout fon territoire , à un fchérif particulier quand les Turcs 
entrèrent dans le Yémen. Il paroît qu'elle eft aujourd'hui prefque 
indépendante de l'imam de Sanaa. C'eft mal -à- propos que 
Niebuhr (a) croit trouver quelque rapport entre fon nom & 
celui de la famille de GhalTan ^Li , qui a poffédé anciennement 
la fouveraineté du Yémen. La manière d'écrire ces deux noms 
en arabe n'a aucun rapport. ( Nieb. Defcr. de l'Arab. , pag. 232, 
& 'pL 20; Voyage, tom. I, pag. 23;; Voyage d'Ovington, 
tom. II, pag. 174, H écrit ce nom Ge^eon ; d'AnvilIe , Defcr. 
du Golfe arab. , à la fuite du Mémoire fur l'Egypte 9 pag. 2j t ; 
Bruce, Voyage aux fources du Nil, tom. I, pag. 347). 

Djeubla ou Djibla ium.. C'eft, je crois, la même ville 
qui eft nommée, dans le Voyage de l'Arabie heuréufe par de 
h Roque , Gabala / elle eft la capitale du département de Yémen 
îila dans le D jébal , & peu éloignée de la route de Taaz à Sanaa. 
II y a une citadelle & plufieurs fabriques de favon. ( Niebuhr f 
Defcript. de l'Arab. y pag. 208 ; Voyage, tom. I, pag. 2 y j ; 
Voyage de l'Arabie heureufe par de la Roque , pag. 1 p(f.) 

Djidda ï&*. Le nom de cette ville eft écrit différemment par 
les voyageurs , Gidda , Giodda , Juida ; mais toutes ces manières 
d'écrire reviennent au même : c'eft le port de la Mecque. Cette 
ville eft trop connue pour qu'il (bit nécefTaire d'en rien dire 
ici. (Voy. Niebuhr, Defcr. de l'Arab. y p. 3 0 g ; Voyage, tom. I , 
pag. 21 7 &fuiv., & pl. j j, 56 & jy: Voyage d'Ovington, 
tom. II, pag. iyj ér fuiv.; Voyage de Henri Rooke, htt. 7// 
Voyage aux fources du Nil , tom. I , pag. 29 8 , &c.) 



(a) Il paroît avoir été trompé par «TAnville ; ce géographe écrit Ghryin. 
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Djof ^v^. On comprend fous ce nom plufiewrs -cantons du 
Yémen , & c'eft là qu'eft fituée la ville de Mardi , fi célébré 
dans les antiquités de l'Arabie. Ce pays, peu connu , mériteront 
d'être viftté par des voyageurs éclairés : on pourroit y trouver 
quelques antiquités. ( Nieb., Defcr. de l'Arab. pag. 23 9 &fuiv.) 

Dïu yi* ; ville & port de I'Indç dans le Guzarate , bien 
connus par les relations des voyageurs & par I'hiftoire des éta- 
bliflemens des Portugais dans l'Inde.. (Voy. Defcript. hiftor. & 
géogr. de l'Inde par TiefFenthaler, &c. , tom. I, pag. 395; 
Voyage de Mandelslo, tom. I,pag. IJ3 ; Voyage de Thévenot, 
tom. V, pag. Voyci aujfi de Barros, Maffée , Lafttau, ôlc.J 

Dowarewa ÏjJj* . Voyei Suwaken. 

Coa v^r» ; grande ville de l'Inde, fur la côte occidentale de 
la prefqu'îie en- deçà du Gai^ge , au royaume de Dec , capitale 
des établi3emensdes Portugais dans l'Inde. On peut confuher fur 
l'état aétuel de cette ville, autrefçis très - puiffante , le Voyage de 
M. Anquetil (Zei\d:Av. , tom. 1 >P a £- CCIV érfuiv.) t & la Defcr. 
hiftor. ôl géogr. de l'Jnde par Tietfenthaler , &c, t. J , p. ; oj ; 
Voyc-t aujfi Tavernier , Voyage des Indes , liv. 1 , çhap. 13 ; 
Thévenot , Voyage 4es Indes orientales, liv. 2 , chap. 3 ; Voyage 
de Pietro délia Valie , tw VU, ktt. 2 ; Voyage de Mandelslo , 
pag. 246 & fuiv.; Harailton, Account of the eaft Ind., t. I, 
ch. 21 9 &c. Voyei aujfi les historiens portugais. ) 

Hab <rr**« Ce nom, eft écrit, dans plufieurs manufcxits, Djab 
: j'ignorevquelle eft fa véritable orthographe. Suivant l'autqy 
du Bark Yémani , c'étoit une des places les plus fortes du DjébaT, 
& elle étoit regardée coipme imprenable. Le canton dans lequel 
elle étoit fituée , eft nommé, dans quelques manufcrits,, Khoban 
J(#l\ dans d'autres Hoban pu Djenan ^Lu.; & toutes ces 
différentes prononciations ne tiennent qu'aux points diacritiques. 
Le château de Hab étoit peu éloigné de la montagne de Sumara 
& de la ville de phanw, comme on pei^t le voir da#s \e ch. 59 
du liv. 3 dy Bai£ X ém^ni : c'eft ce qui me porte à donner la 
préférence à J<i première manière de prononcer. Ce c^rtton de 
Khoban eft vr^ife^nblablement le f même que Niehuhr nomme 
Bëad Khaubân, dans le département de Méchâder. (D^fc^ript. de 
l'Arab. 9 pag* 20 7* Vay. les cartes de la Defcript de l'Arab. & 
du Voyage.) 

Hx M dan ^Iju*. L^uteur du Badt Yémani psule foulent 
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d'une tribù d'Arabes ifmaë lis qui pofledoiént de grands domaines 
dans le Djébal, & H donne aùx Icheïks de ces Arabe* le furnom 
de Hamdani. Cettè tribu eft la mêùite qui donne encpre aujourd'hui 
fon nom à rtn petit département au nord-oueft dé Sanaa ; & 
plufieurs des lieux compris dans ce département, que nomme 
Niebûhr , font auffi nommés , par l'hiftorién arabe , comme faifant 
partie de$ domaines du fcheïk Abdallah alhamcfani , & étant fïtués 
entre Sanaa &, KauRéban. ( Defcript. de l'Arab. , pag. 220.) 

Harib <-r~Li*\ Ce nom eft joint, par l'autéur du Mafali alniran, 
à celui de Mareb; & en effet, Niebuhr nous apprend que c'eft 
le nom d'un pètit diftri A éloigfté d'une Journée à l'eft de Mateb. 
( Defcript. de l'Arab., pag. 242. ) 

Harraz furvânt d'autres manufcrhs, HariIan. 

Je préfère la première leçon. Ce nom eft celui d-une grande 
montagné & d'un département du Djébal , au fud de Kaukéban. 
(Defcr. de l'Arab. , p. 217; Voyage de Nieb. , tom. I, p. 344* } 

Heïmeh Niebuhr diftingue deux département de ce nom, 
le haut $ le bas Hehné: il traverl'a le pays de Beïmé, en allant 
de Sanaa à Beït-elfakih. ( Defcript. de l'Arab. , pag. 218 ; 
Voyage, tom. I, pag. 343 & 344). 

Hkïs u*t**. Niebuhr écrit fias, ce qui revient au même. 
Ceft aujourd'hui la capitale du département d'Ofab a!asfal,ou 
bas Ofab , dans le Téhama. ( Defcript. de l'Arab. , pag. 1 $6 ; 
Voyage, tom. I , pag. 281.) Cette ville eft peu éloignée de 

Heubaïsch u^t**. Niebuhr écrit HoVisck. Ceft le nom d'une 
ville du département de Méchâder dans le Djébal. Il y a appa- 
rence qu'elle tire fon nom d'une famille de Binou htubaisch , 
dont parle l'auteur dy Bark Yémani. (Defcr. de VAnb. 9 pag. 
208). 

HeuDjerieh ; nom d'un* département du Djébal, 
voifin de celui de Taaz. (Defcript. de l'Arab. , pag» 211.) 

Heufasch Niebuhr écrit Hofisc h. Ce nom eft joint à 

celui de Melhan ; & en effet , fuivant Niebuhr , Melhan eft le 
nom d'une montagne du Djébal dans le département de Heufasch. 
(Defcrip. de l'Arab. , pag. 2 17.) Heufafch eft auffi le nom d'une 
montagne. ( Voyage , tom. I pdg. 252 & 374; ForskaI , Flùr.' 
jEg. Arab. , pag. lxxxix. ) 

HODEïDA à)L>JU ; ville maritime du Téhama , & capitale d'un 
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département , qui peut être regardée comme le port de Beït- 
elrakih, ( Niebuhr , Defcript. de l'Aral* , pag. r j)j> ; Voyage , 
tom. I, pag. 25 8 ; ForskaI , Flor. AEg. Ar., pagï LXXXIII ; 
Voyage dOvington, tom. II, pag. ij2; il écrit Hodude ; 
Voyage de Henri Rooke, Un. 7/.) 

al-KAEDA CLUUil. C'eft vraifemblablement le même lieu que 
Niebuhr nomme Kaade , village fur la route de Taaz à Sanaa , 
& à peu de diftance de ia première de ces deux villes. ( Defcr. 
de l'Arab. , pag. 211; Voyage, tom. I, pag. J if* Carte du 
Voyage. ) 

al-KxHlRTÀ £>>iLll- C'eft le nom de la citadelle de Taaz, 
Dans le Matali almiran elle eft nommée Alkakira , & 

l'auteur obferve que plus anciennement on la nomraoit Alkala 
-uiiil, c'eft-à-dire, la citadelle : Niebuhr écrit Kahhre. On peut 
voir ce qu'il en dit , Defcr. de l'Arab. , pag. 210; Voyage , 
tom. I, pag. 3 0 0 & fuiv., & les pl. 6 ( &6y du Voyage, qui 
offrent le plan & la vue de Taaz & de la citadelle. Il eft aufli parlé 
de cette citadelle dans le Voyage de l'Arabie heureufe par de la 
Roque, pag. Taaz y eft nommée Ta^e. 

Kameran <jb^" ; nom d'une île du Golfe arabique, qui 
dépend aujourd'hui du département de Lohéïa dans le Téhama. 
U eft fouvent parlé de cette île dans l'hiftoire des navigations 
des Portugais , & de leurs établiflemens dans les Indes orientales, 
(Voy. de Barros, Maffée , & entre autres, Commentarios do grande 
Alfonfo d'Alboquerque, part. 4, cap. 8 & 1 1 ; Nieb. , Defcr. 
de PAj-ab. , pag. 201 & pl. 20; Voyage d'Ovington, tom. II , 
pag 172; il nomme cette île Comoran ; d'Anyille, Defcript. du 
Golfe arabique, à la fuite du Mémoire fur l'Egypte ,pag. 2J2 ; 
Voyage de H. Rooke, /et t. 7/) 

Kaukeban jfi.i ; nom d'une montagne, d'une place 

forte & d'un département du Djébal. Le domaine de Kaukébaa 
appartenoit à la famille des £éïdis , qui de là étendoient leur 
dominatiorç fur tout le Djébal, Les victoires de Sinan les obli- 
gèrent £ abandonner toutes leurs conquêtes pour fe renfermer 
dans leurs ançiens domaines, Cette famille exifte encore au- 
jourd'hui, Ça fe .conferve indépendante des imams du Yémen* 
Niebuhr donne, dans Ja Defcription de l'Arabie, une lifte des 
princes de cette famille, dans laquelle on reconnoît les noms 
de ceux dont il eft parlé dans le Bark Yémani ; mais ils ne font 
pas difpofés dans l'ordre généalogique. Suivant l'auteur arabe 

(liv f /, 
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(liv. i, chap. i 3). Mutahher & Ali étoient fils de Yahya Sché- 
refeddin , furnommé Almutiwakkel-ala-allah. Schérefeddin avoit 
eu pour père Schemfeddin , dont le nom propre m'elt inconnu ; 
& le père de Schemfeddin étoit le fchérif Ahmed ben- Yahya, 
furnommé Almahdi , qui fut le premier auteur de la puifTance 
de cette famille , Se qui compofa plufieurs traités fur la doctrine 
des Zéïdis. Hadji Khalfa , qui parle de ces ouvrages , dit la même 
chofe d'Ahmed ben -Yahya. Il paroît, par le Kétab boloug 
aiméram (liv. /, chap. 3) , que Mutahher eut pour fuccefTeur 
fon fils l'émir Abderrahman. ( Nieb. , Defcript. de l'Arab. pag. 
s22 2 & fuiv.; Voyage, tom. I,pag. 372.) 

KHAULAN «AU ; nom d'un domaine à quelques lieues au 
fud-eft de Sanaa, qui a fon fchéïkh particulier Se indépendant de 
l'imam de Sanaa. (Nieb., Defcript. de l'Arab, , pag. 243.) Il 
y a un autre domaine du même nom, dont parle aulfi Niebuhr, 
ibid.,pag. 234; mais ce ne peut être celui dont il eft fait mention 
dans le BartYémani. 

Khoban Voy. ci -devant Hab. 

Khodad >ju. ; château fitué , à ce qu'il paroît , dans le voifi- 
nage de Heubaïfch. Niebuhr n'en parle pas : peut-être n'exifte-t-il 
plus aujourd'hui aucune place qui porte ce nom. 

Lahadj A ; c'eft aujourd'hui le nom d'une petite ville, 



avec une citadelle , qui dépend de la feigneurie d'Aden , & eft 
la réfidence du fchéïkh de celte feigneurie, ( Nieb. Defcript. de 
l'Arab. 9 pag. 221.) 

Lassan Ce nom eft, dans Niebuhr, celui d'un gros 

village du Téhama , dans le département de Beït-elfakih , & on 
peut voir fa pofitjon fur la carte du tome l. e * de fon Voyage. 
Je fuis porté à croire que ce lieu eft le même dont il eft parlé 
dans le Bark Yémani , liv. 3 , chap. j 3. La route de Sanaa à 
Mokha par Taaz , étant alors interceptée par l'ennemi , le vizir 
fut obligé de faire fuivre une autre route aux troupes qu'il vouloit 
envoyer dans le Téhama : le chemin qu'elles fuivirent dut être à- 
peu-près le même que fuivit Niebuhr h fon retour de Sanaa à 
Mokha , fi ce n'eft que fortant du Djébal , elles gagnèrent tout 
d'i\n coup Laflan dans le Téhama , au lieu que Niebuhr côtoya , 
pendant quelque temps , la frontière du Djébal pour fe rendre 
à Beït-elfakih. (Voy. Defcript. de l'Arab., pag. 199; Voyage, 
tom. 1 pag. 342 & fuiv.) 
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Loheïa iç£ ; capitale d'un département du Téhama, fituée 
fur le Golfe arabique. (Nieb. , Defcript. de l'Arab. , pag. 199; 
Voyage , tom. I, pag. 243,4? pl. 6 0 & 61; Voyage d'Oving. , 
tom. II, pag. 172 ; d'Anville, Defcript. du Golfe arabique, à 
la fuite du Mémoire fur l'Égypte,/?^. 2j 1; Voyage aux fources 
du Nil , tom. I, pag. 348 & fuiv*) 

al- Makran A ; place forte du département de Rodaa 

dans le Djébal , où étoient renfermés les tréfors du fultan Amer, 
le dernier fultan du Yémen. Cette place n'eft point indiquée 
dans Niebuhr : il n'indique d'autre pofition dans ce département 
que celle de Rodaa , qui en eft la capitale. (Defcript. de l'Arab., 
pag. 2 oj ; voy. le Bark Yémani, liv. 1 , chap. 4, & liv. 3, ci. 42.) 

hI-Mahra Ce nom eft joint alTez ordinairement i celui 
de Yafaa. Mahra paroît faire partie de la province de HadhramauL 
Suivant le géographe de Nubie , Mahra eft le nom d'une peu- 
plade d'Arabes qui habitent le département de Sejer (b), fitué i 
i'eft du Hadhramaut. L'Oman eft au nord du pays de Mahra. 
Le pays de Mahra renferme plufieurs ports de mer. [Voy. Nieb., 
Defcript de i'Arab. , pag. 2j 0 , liv. 3 ; Abulféda, Defcript. de 
l'Arab., pag. 2, 3 , p , 39 & 66 ; Gcogr. Nub., du 2, p. 6.) 

Mareb «tO^. ville célèbre dans l'hiftoire des antiquités de 
l'Arabie : cette ville eft encore aujourd'hui la capitale du grand pays 
de Djof. La ruine de cette ville , occafionnée par la rupture d'une 
digue qui retenoit les eaux des torrens, fait une époque célèbre 
dans l'hiftoire ancienne de l'Arabie Cet événement eft le fujet 
d'une dilTertation du célèbre Reiske , & d'un mémoire que j'ai 
lu à l'Académie en 1785. On peut confulter , fur cet événement, 
Nieb. , Defcript. de l'Arab. , pag. 24 0 ; Hijforia imper ii vetujfiffimi 
Joktanidarum , &c. , pag. 16 0 & fuiv. ; Abulfeda , Defcript. de 
l'Arab., pag. 3 j & $8 ; Geogr. Nub., cli. i,pag. 6 ; d'Anville , 
Geogr. une, pag. 147. 

Mauzaa petite ville du Téhama dans le département 

de Mokha. (Nieb. , Defcript. de VArzb. pag. ijfj; Voyage, 
tom. I, pag. 29 7 ; Voyage de l'Arabie heureufe par de la Roque, 
pag. 194. Il écrit Mofa. ) 

(b) Dans le texte arabe i! y a Schedjer jàO . La véritable prononciation de ce 
nom paroît être Schtkr jàÈ . Vqyci ce nom ci-après. 
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M eïtham Meidam ou Mettant , fuivant Niebuhr, e(J le 
nom d'une rivière qui a fa fource près d'Abb, & fe jette dans la 
mer à peu de diftance d'Aden. Je penfe que c'eft de cette rivière 
que prend fon nom une des routes^de Taaz à Sanaa. (Defcript» 
de I'Arab. , pag. 20 y ; Voyage, tom. I , pag. 3 1 y . ) 

al-MEKH ADER ^,>UM. L'auteur du Kétab bolpug alméram 
( liv. 7, ch. 6 ) place ce lieu fur la route de Dhamar à Taaz , 
entre cette dernière ville & Yérim. Cette pofition eft conforme 
à celle de la même ville & <Iu département du même nom dans 
Niebuhr. (Defcript. de I'Arab. , pag. 20 7/ Voyage, tom. I, 
pag. si S.) 

Melhadh LsL* , on peut auffi prononcer Melha^; ville 
fondée par le pacha Behram en Tannée de l'hégire 978 : fon 
nom entier eft Melhadh a/aman , c'eft-à-dire , Afpeft de paix. Elle 
étoit à très -peu de diftance de Dhamar, ainli qu'il réfulte de 
plufieurs endroits du Kétab boloug alméram. Peut-être n'a-t-elle 
pas fubfifté long-temps après le gouvernement de Behram. Je 
foupçonne que c'eft le même lieu nommé par Niebuhr Mo/os 
au déparlement de Machareb - elanes , à peu de diftance de 
Dhamar. (Defcript. de i'Arab. , pag. 20 /.) 

Melhan iù^+'Voy. ci-devant Heufasch. 

Modhaffer-abad >lljlL« , c'eft-à-dire, ville de Mo- 
dhaffer ; nom d'une ville de l'Inde dans le Guzarate , peu éloignée 
de Diu. C'eft certainement la même que les hiftoriens portugais 
nomment Madrefaba : elle doit fon nom à ModhafFer-fchah , 
fultan du Guzarate. (Voy. le Bark Yémani, liv. / , chap. 2.) 

MOKHA ou al-MoKHA LH, ville & port très-connus du 
Téhama. ( Voy. Nieb., Defcript. de I'Arab. 9 pag. ipi & 1 94; 
Voyage , tom. I, pag. 2$ 6 & fuiv. , 348 & fuiv. , & pi 72 ; 
Voyage de l'Arabie heureufe par de la Roque, pag. 7/ & fuiv. ; 
Voyage d'Ovington , tom. II, pag. ifj; d'Anville , Defcript. 
du Golfe arabique, pag. 253; Voyage de Henri Rooke, lett. 
6 .' ; Voyage aux fources du Nil, tom. I , pag. 3 S 3*) 

Monakkab <^au; place des domaines du Daï Abdallah 
alhamdani , fuivant le Bark Yémani , liv. 3 , chap. 48. C'eft fans 
doute le même lieu indiqué par Niebuhr , fous le nom de Mnakeb 
<*Juu dans le département de Hamdan. Suivant ce voyageur, 
c'eft ,un endroit remarquable, parce que toutes les maifons y 

X x x i j 
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font taillées dans le roc : le nom même de ce lieu fait allufion 
à cette circonftance. (Defcript. de l'Arab. , pag. 220.) 
Mosawwa Voye\ Suwaken. 

OtmaUa; c'eft le nom d'une ville & d'un département 

dans le Djébal. (Nieb., Defcript. de l'Arab. , pag. 20 y. II 
écrit Othuma. ) 

Roda A ç\y ; nom d'un département ôc d'une ville dans le 
Djébal. ( Nieb. , Defcript. de l'Àrab. , pag. 2 a y.) 

Saada & Iju* ; c'eft la capitale d'un grand département 
du Yémen , que Niebuhr nomme Sahan , & qui confine avec 
la province de Hedjaz. Les Arabes de ce* département font 
prefque tous Bédouins, & on ne voyage dans leur pays que par 
caravanes. Saada appartient aujourd'hui à un prince de la famille 
de ceux de Kaukéban , & par conféquent descendant des imams 
Zéidis. Aufli voit-on, par le Bark Yémani, que Saada faifoit 
partie des domaines de l'imam Schérefeddin & de Mutahher. 
( Voy. Nieb. , Defcript de l'Arab. >pag. 135; Voyage, tom. I , 
P a S' 37° & 37 1 » GcogT* Nub., cli. 2 , part, y ; Abulféda, 
Defcr. de l'Arab., pag. iy, 33 & y y.) 

Sahban ^1*4** ' ce nom ne m'eft connu que par le Bark 
Yémani (!iv. 2, chap. 3 0) : il paroît ne devoir pas être éloigné de 
Bodan & de Heubaïfch. 

al-SALlF ^^JLJl; c'eft le nom d'un port ou d'une rade 

du Téhama , où abordoient fouvent les pachas , qui de là le 
rendoient à Zébid. Ce lieu n'eft point indiqué fur la cfrte du 
Golfe arabique de Niebuhr ; mais on ne doit pas en être furpris , 
parce que les voyageurs danois prirent terre au port de Lohéïa, 
& ne virent point la côte entre Lohéïa & Mokha. Au refte , 
Alfalif eft, à ce que je crois , le même lieu qui , fur la carte de> 
d'Anville, eft nommé Cubitfarif, & qui eft pe>i éloigné de Bokah 
(voyei ci-devant al-BOKAA^ & de Zébid. Ce nom le trouve auflî 
dans les hiftoriens portugais. Je crois qu'il eft corrompu, & 
qu'il doit s'écrire en arabe ^-"v* (c). 

Sanaa Lu* ; ville capitale des états de l'Imam. On peut voir 

(c) Voy» sur ce mot Geog* Nub., cL i t paru é, vc« Ii fin. 
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ce que l'auteur du Bark Yémani dit de cette ville, liv. chap. 24. 
( Nieb. , Defcript. de l'Arab. , pag. 20.1 ; Voyage , tom. I, pag. 
328 à 342 , & pl. 70 ; Abulféda, Defcript, de i'Arab. , 
pag. 54; Geog. Nub. , c/i. 1, pag. 6.) 

al - S C H A R ^sll. Ce lieu doit être peu éloigné de Bodan 
& de Heubaïfch. (Voy. le Bark Yémani, liv. 2 , chap. 30.) On 
voit fur la carte du Voyage de Niebuhr , à peu de diftance 
d'Udden , un lieu nommé bchâhari. Ce nom a quelque rapport 
avec celui-ci. 

Schéban - altàaxer J £ûll u) ljfc ; c'eft , fuivant la pofitioh 
indiquée par l'auteur du Kétab boloug 'alméram , un canton peu 
diftant d'Alkaëda & du mont Alahmar. Il paroît que le château 
de Taaker, dont il eft fouvent fait mention dans l'hiftoire des 
conquêtes des Turcs dans le Yémen, étoit fitué dans ce canton, 
que cet auteur nomme tantôt Schéban- ait aakcr , tantôt Schéban 
feulement. Ce canton eft donc le même dont parle Niebuhr, 
& qu'il place à l'eft de Djeubla & au nord d'Abb. Cela peut 
fervir à déterminer la pofition de Taaker ( Voy. Defcript. de 
I'Arab. , pag. 208, ôl ci-deflbus al - Taaker.) 

Schehr .Ce nom eft quelquefois écrit par un djim J$ ; 
on le trouve auffi écrit j& : la vraie orthographe paroît être 

j& Schehr. II paroît , par Abulféda , que c'eft en même temps le 
nom d'une petite province & d'une ville de cette province ii tuée 
entre Aden & Dhafar. (Abulf. , Defcript. de VArab. 9 pag, 1 8 à* 
j 1 ; Gol. fur Alfergani , pag. 80; Defcript.de l'Arab. de Nieb. , 
pag. 244; Voyage aux fources du Nil, tom. I , pag. jyj.) 

al -Schéwafi Il y a deux cantons de ce nom, l'un 

furnommé aïaa/a J?^ le haut , & l'autre alasfal | e bas. 
Ces noms ne fe trouvent point dans Niebuhr; mais leur pofition 
eft % déterminée par plufieurs pafTages du Bark Yémani & du 
Kétab boloug alméram. Suivant l'auteur de ce dernier ouvrage , 
Sudd-mefchoura, lieu fitué entre Almékhader & Taaz , & éloigne 
feulement d'une traite d'Almékhader , eft le chef-lieu du canton 
de Schéwafi alasfal : ainfî Schéwafi eft le nom d'un petit canton 
entre Almékhader & Abb, aux environs de la montagne de 
Bodan. Cette pofition eft confirmée par tous les endroits où il 
eft parlé de ce canton. 

Schibam Il y a dans le Yémen plufieurs lieux qui 
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portent ce nom , & il paroît que les écrivains orientaux les ont 
louvent confondus : l'un , fitué entre Sanaa & Kaukéban , faifoit 
partie des domaines de la famille de Hamdan. La prife de cette 
place par le vizir Sinan fur les Zéïdis , qui en étoient maîtres 
alors, eft racontée par l'auteur du Bark Yémani, Av. 3, ch. 27. 
Ce même auteur rapporte auffi la conquête d'une place forte 
qui portoit le même nom , mais que l'on appeloit , pour la dif- 
tinguer de la première , Schibam alyafar ou Schibam harra^ (d) 
au département de Harraz (ibid, chap. 42 }.> Outre cela , il y a 
encore une ville du pays de Hadhramaut , qui porte le nom de 
Schibam. ( Voy. Nieb. , Defcript. de l'Arib. 9 pag. 224; Voyage, 
tom. I, pag. 372 ; id. Defcript. de l'Arab. , pag. 247 ; Geogr. 
Nub. , cl. i,part. 6 ; cl. 2, part. 6 ; Abulf., Defcript. de l'Arab. , 
pag. y 9 .) 

Suwaken ou Séwaken ^ssSym , ville & port fur la côte 
de Habefch , prefque en face de Gunfuda , nommée quelquefois 
Suaquem ou Suakcm. Ezdémir , qui avoit été gouverneur du Yémen, 
ayant obtenu du fultan la permiffion de paiTer, avec une armée, dans 
l'Abyflînie , y fournit une grande étendue de pays. Suwaken, qui 
jufque-là n'avoit été qu'un gouvernement dépendant du pachalik 
du Caire, devint la réfidence d'un beglerbeg ou pacha de Habefch. 
Ezdémir mourut , fuivant l'auteur du Bark Yémani, a Dowaréwa 

\ï>\)* , & fut enterré à Mofawwa £3-**. Le premier de ces lieux 

eft celui qui , fur la carte du Golfe arabique de d'Anville , eft 
nommé Dobarowo , ôl fur d'autres cartes Dobarua. Le fécond 
eft nommé , fur la carte de d'Anville , Mat^ua , & ailleurs 
Mejfaua : Niebuhr écrit Àfajfaua. En face de Mofawwa eft l'île 
de Dahlak ^3^> > dont il eft parlé plufieurs fois dans le Bark 

Yémani. Ce nom , ainfi que les précédens , ne fe trouvant point 
dans la notice des manufcrits de cet ouvrage , j'ai cru devoir 
en faire mention ici. ( Voy. Nieb. , Defcript de l'Arab. , pag. 
3 04, & carte du Golfe arabique; d'Anville, Defcript. du Golfe 
arabique, à la fuite du mémoire fur TÉgypte y pag* 26 '3, 26 6 
& 271 ; Maillet, Defcript. de TÉgypte, tom. Il, pag. 8t ; 
Marmol , Defcript. de l'Afrique , tom. III; Voyage dç Bruce , 
tom. II, pag. 214.) 



(d) Peut-être fàut-H lire Harran ^\ j+ ( Voy. Nieb., Defcript. de l'Arab. 9 
pag. 20 j #224, dtiuU note.) 
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al - Serr JJI, ou la vallée d'ALSERR j^V a >\j.Elle faifôit 

partie des domaines de la famille des imams Zéïdis^ & apparte-* 
nojt à Ali, frère de Mutahher. La pofition de ce canton n'eft 
point indiquée ; mais jje trouve , dans le Voyage de Niebuhr , 
fur la route qu'il fuivit pour fe rendre de Sanaa à Mokha, & 
à peu de diftance de Sanaa, un village nommé AJfur, fur une 
montagne du même nom. Je fuis porté à croire que c'eft le 
même lieu dont le nom s'écrit en arabe mais où le lam fe 
change en un fin dans la prononciation. ( Nieb. , Voyage, tom. I, 
P a B A 34 2 > & carte du Voyage.) 

Sudd-meschoura t^Xm Voy. ci-devaht SchéwAFI. 

Sumar c'eft le nom d'une montagne roide & efcarpée 

fur la route de Taaz à Sanaa. Niebuhr la nomme Sumara ou 
Nakil Sumara. Le mot Jl^ eft le nom que l'on donne, dans le 
Yémen, aux montagnes. (Defcript. de l'Arab. , pag. 20 7; 
Voyage, tom. I, pag. 316.) 

Surate ; grande ville de l'Inde au royaume de Guzarate , 

connue par les relations d'une multitude de voyageurs. (On peut 
voir, entre autres relations , celle de Niebuhr; Voyage, tom. II, 
pag. 42 & fuiv., & pl. 14, & celle de M. Anquetil; Zend- 
Avefta, tom. I, pag. CCLXli & fuiv»; voy. aujfi la Defcript. 
hiftor. & géogr. de l'Inde par Tieffenthaler , tom. I, pag. 

4<>3 )• 

al-TAAKER ; place forte du Djébal, dont il eft fouvent 

parlé dans i'hiftoire des conquêtes des Turcs dans le Yémen. On 
ne trouve point ce nom fur les cartes de Niebuhr. Taaker devoit 
être peu éloigné de la montagne de Bodan & de Djeubla ; car on 
voit, parle chap. 17 du liv. 3.' du Bark Yémani, que Sinan 
campa entre Djeubla & Taaker* Niebuhr nous apprend qu'à peu 
de diftance de Djeubla il y a une montagne nommée Takel, fur 
laquelle on voit les ruines d'un ancien château. Je ne doute 
point que ce ne foit le lieu nommé Taaker. ( Voy. ci-devant 
Sckiban-altaaker ; Nieb., Voyage, tom. I, pag. ^77.) 

Taaz c'eft la même ville qui eft nommée Tage dans le 
Voyage de l'Arabie heûreufe parla Roque, & Ti^ dans la Des- 
cription de l'Arabie d'Abulféda. Cette ville eft une des plus 
importantes pi aces du Djébal , 6l a. été fouvent la réfidence kles 
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rois du Yémen & des pachas turcs : elle eft aujourd'hui la capitale 
d'un département des états de l'imam. (Nieb. , Défier, de l'Arab. , 
pag. 210; Voyage, tom. I,pag. 3 0 0 & fuiv., & pl. 6 6 & 6 7; 
on y trouve un plan & une vue de cette ville ; Voyage de l'Arabie 
heureufe, par de la Roque , pag. ip+î Àbulféda , Defcript, 
de l'Arab. , pag. 47. ) 

al-TEïs jj^l; c'eft, fuivant l'auteur du Bark Yémani, une 
montagne fort élevée , qui domine fur Kaukéban , & d'où l'on 
pouvoit , en y élevant des batteries , détruire une partie des 
fortifications & des édifices de Kaukéban , liv. 3 , chap. 3 I . 

Téla, ou plutôt ThÉla ; c'eft ainfi que ce nom eft écrit 
& pondtué dans les jnanuferits , & fa prononciation eft fixée 
par un vers, où il rime avec ^ (liv. 3, chap. 45 ) ; c'el^ 
le même nom que Niebuhr écrit Tulle. Cette ville eft aujourd'hui 
capitale d'un département du même nom, qui fait partie des 
états de l'imam ; elle eft peu éloignée de Kaukéban. La pofi- 
tion de Tulle ne permet pas de douter que ce ne foit précifément 
la même ville qui eft nommée Théla dans l'hiftoire des conquêtes 
des Turcs dans le Yémen. ( Voy. Nieb. , Defcript. de l'Arab. , 
pag. 21 8 ; Voyage , tom. I, pag. 372.) 

Yafaa çh\ ; grand pays qui confine à celui d'AImahra, & 

qui eft peu connu. ( Voy. Nieb. , Defcr. de l'Arab. , pag. 244 , 
& carte du Yémen. ) Je crois que ce pays eft quelquefois compris 
dans le Hadhramaut. C'eft de ce pays que tire fon nom le célèbre 
écrivain Yafeï ou Jafer. 

Yamboa ville très-connue du Hedjaz: c'eft le port de 

Médine. ( Voy. Nieb. , Defcript. de l'Arab. y pag. 3 0 8 , & pl. 2 0 ; 
Voyage , tom. I,pag. 2 1 3 , & pl. j 3 & j 8; Voyage d'Ovington, 
tom. II , pag. ijp; Abulféda, Defcript. de PArab. , pag. 4; ; 
Voyage aux fources du Ntf, tom. I, pag. 277 & fuiv.\ 

YÉRIM J % y x ; ville du Djébal, & capitale d'un département 
du même nom : elle eft fur la route de Taaz à Sanaa. Cette ville 
eft la même qui eft nommée Yrame dans le Voyage de l'Arabie 
hçureufe par de la Roque, pag. 196. {Voy. Nieb., Defcr. de 
l'Arab., pag. 206 ; Voyage, tom. I, pag. 318 &* fuiv., & 
vl 68.) 

ZÉbidj^j; grande ville du Téhama: elfe a été, av^nt 

Mokha , 
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Mokha , la place la plus importante de toute cette partie de 
l'Arabie pour le commerce: elle conferve encore aujourd'hui 
des reftes de fon ancienne grandeur. (Voy. Nieb. , Defcript. 
de l'Arab. pag. 197$ Voyage, tom. J, pag. *6 0 & fuiv. ; 
Voyage de l'Arabie heureufe par la Roque , pag. 104; Abul- 
féda, Defcript. de l'Arab. , pag, 46; d'Anville, Defcript. du 



Golfe arabique, pag. 
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L E L I V R E 

QUI APPREND À CONNOÎTRE 

LA VILLE SAINTE DE DIEU, 
O U 

HISTOIRE DE LA MECQUE, 

Par le Scheïkh Kotbeddin alhanéfi: 
Manufcrit arabe Je la Bibliothèque nationale, n. û 84 j. 

Par A. L Silvestre de Sacy. 

Ce livre, qui contient une hiftoire très -détaillée de la 
Mecque , a pour auteur le fcheïkh Kotbeddin , le même 
qui a écrit en Arabe i'hiftoire des conquêtes des Turcs 
dans le Yémen , fous le titre de Bark YémanU Cor*ine j'ai 
réuni , au commencement de la notice que j ai donnée du 
Bark Yémani , tous les renfeignemens que j'ai pu trouver 
fur cet écrivain, il me fuffira de renvoyer le ledeur à 
cette notice : je dois feulement ajouter que Kotbeddin , 
dans la préface de fon Hiftoire de la Mecque , en donnant 
une partie de fa généalogie (a), obferve que fon bifaïeul , 
nommé Cadhi-kJwn, ne doit poinx être confondu avec un 



* Kétab alélam bialam béled allah 
alharam. 

(a) Kotbeddin étoit fils d'AIaed- 
din Ahmed, bçn-Mohammed, ben- 



Cadhi-khan , ben-Bohaëddin , ben- 
Yacoub , & eft fumommé alhanéfi % 
aïcadéri, alkhirkani, ainahrawani, 
almekki. 
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écrivain célèbre du même nom^ auteur d'un recueil de histoire 
fetwas , c'eft-à-dire , de décidions juridiques. de 
: Dans lavant -propos de cette hiftoire, fauteur , après LA Mecquk - 
avoir dit un mot de quelques réparations faites de fon temps Folt s$reÛ0t 
au temple de la Mecque, en f année 97 (i 571-2) , par 
ordre du fuitan Soliman, & continuées fous Je règne de 
fon fucceffeur, le fultan Morad (Amurath), obferve que 
Dieu lui ayant fait la grâce d être attaché au fervice de 
fon faint temple , il a cru ne pouvoir mieux confacrer 
fes travaux qu a écrire fhiftoire de la ville fainte. Ceci 
confirme ce que j'ai dit dans la notice du Bark Yémani , 
que Kotbeddin rempiiflbit quelque emploi eccléfiaftique 
à la Mecque. On verra, par la fuite de cette notice, qu'il 
occupoit une place de profeflèur dans un collège de cette 
ville , fondé par le fultan Soliman , confacré à l'enfeigne- 
jnent de la doélrine d'Abou-hanifa. 

II exifte deux exemplaires manufcrits de l'ouvrage dont 
je donne ici la notice , dans la bibliothèque de Saint- 
Germain -des -Prés , réunie aujourd'hui à la bibliothèque 
nationale: ils fe trouvent fous les numéros 134 & 356. 
La bibliothèque de l'Univerfité de Leyde jen pofsède trois 
exemplaires, fous les numéros 53^t537&538.Ileft vrai- 
semblable, comme je l'ai remarqué dans la notice du Bark 
Yémani , que fhiftoire de la Mecque fe trouve auffi dans les' 
manufcrits 1 7 1 5 & 1 7 1 6 de la bibliothèque de i'Efcurial. 

Kotbeddin a terminé cette hiftoire de la Mecque le 7 
de rébialéwel de l'an 5)85. Cette date, & la mention 
qu'il y fait du Bark Yémani, prouvent qu'il compofa 
fhiftoire des conquêtes des Turcs dans le Yémen , avant 
celle de la Mecque. Il annonce , dans l'avant-propos, que 
cet ouvrage contiendra une préface, dix livres & un 
appendice , & que le nombre des chapitres de chaque 
livre ne fera déterminé que par la nature des matières 
qui y feront traitées. 

Je ne dirai rien de la préface , qui ne contient que des 
détails peu intéreffans fur les autorités que Kotbeddin a 

Yyy ij 
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Histoire fuivies dans la compofition de fon ouvrage & fur la filîa- 

m E rï° n ^^i^ 0115 ^ ont a fàt ufage. 
ecque. ^ e premier livre contient des détails topographiques 
fur la fituation de la Mecque, fon étendue , fa population , 
les limites de fon territoire, les difFérens chemins par 
lefquels on peut arriver à cette ville , & fes anciens nlurs. 
On y trouve enfuite quelques obfervations fur l'origine 
du nom de la Caaba , fur l'époque où Ton a commencé 
à élever des maifons autour de cet édifice facré, fur 
l'élévation qu'il eft permis de donner dans cette ville aux 
maifons , & qui doit toujours être inférieure à celle de la 
Caaba , & fur les difFérens noms que la Mecque a portés* 
Enfin l'auteur y difcute , d'une manière aflez prolixe f 
plufieurs queftions relatives à i'hiftoire de la Mecque f 
aux prérogatives de cette ville, ou au droit civil & ca- 
nonique des Mufulmans , telles que celles-ci : la Mecque 
a-t-elle été prife de force ou par compofition! à laquelle 
des deux villes , de la Mecque ou de Médine , appartient 
la prééminence ! eft-il permis de vendre ou de louer les 
maifons de la Mecque , & de -vendre le terrain de cette 
ville ï eft-ce un avantage ou un défavantage d'y être 
domicilié ? la gravité des péchés commis dans cette ville 
augniente-t-elle dans la même proportion que le mérite des 
bonnes œuvres , qui , de l'aveu de tous les doéleurs , y eft 
double de celui qu'elles auroient par -tout ailleurs! &c. 
Je me contente d'indiquer ces queftions , & je n'extrairai 
de ce livre que ce qui concerne l'étendue de la Mecque f 
fa population , les bornes de fon territoire , & un petit 
nombre d'obfervations qui peuvent intérefler par leur fin- 
gularité , ou faire connoître le génie de l'auieur. 
F9l.f t rcâo. La Mecque, dit- il, eft une grande ville qui s'étend 
beaucoup en longueur, & renferme plufieurs larges vallées : 
elle a une entrée & deux fbrties (b). On y entre par le 

(b) L'auteur veut dire que l'on n'entre dans la ville, du côté des terres 
ou de l'intérieur du pays, que par un feul chemin, & qu'elle a deux 
portes du côté de la plaine. 
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lieu nommé Almaala (c) , qui eft le lieu de la fépulture Histoire 
des fchérifs , & elle fe termine , du côté de Djidda, au LA m e e cque 
lieu nommé Alfchebika (d) , & du côté du Yémen, près 
du lieu nommé Mevltd Séidna Hamyi (e), voifin du ruiiïeau 
qui defcend du chemin de Bazan (f) : elle s'étend en 
largeur , de la montagne nommée aujourd'hui Djebel 
dji^elli (g) , jufque par-delà le milieu de la montagne 
d'Aboukobaïs (h). Ces deux montagnes font aufli nom- 
mées collectivement Alakhschabani (i). Alazraki donne à 
Tune le nom de Djebel Aboukobdis , & à l'autre celui de 
Djebel alhamar (k ). Voici fes termes : Akhschaba Mecca. 
« On nomme âinfi deux montagnes , celle & Aboukobdis , 
» qui domine fur le lieu nommé Alfafa (l), & l'autre qui 
» porte aujourd'hui le nom à! Alhamar , & qui , avant 
» î'iflamifme, ie nommoit Alaaraf (m) : elle domine fur 
» Kodikaan (n) & fur les maifons d'Abdallah ben-alzobeïr. 

Koaïkaan , fuivant cet auteur , eft donc le nom du lieu 
fur lequel domine la montagne oppofée à celle d'Abou- 
kobaïs. 

Suivant Yacout , dans l'ouvrage intitulé Maadjem 
alboldan / s ^>j3«< , Koaïkaan eft le nom d'une mon- 
tagne qui domine fur la Mecque , & qui eft en face de 
celle d'Aboukobaïs ; d'où il fuivroit que Koaïkaan eft le 
nom même de la montagne. 



(c) »YJI 

(d) 

(e) li-v 

(f) cbV 

(g) JjjiW 

( h ) 

(i) 

(k) jT^S Jl^ II y a dans le 



texte ja^t\ mais la fuite montre que 
c'ell une faute* 

(l) Nom d'une colline célèbre 
dans le pèlerinage de la Mecque. 

(m) s^j&S 

(n) ^jUi*»! Voy*i Abulfeda, 

Defcr. de l'Arab. dans le 3/ tome 
du recueil intitulé , Geog. vet.fcript* 
Grœç, min., pag. 3. 
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Histoire Elle porte aujourd'hui le nom de Djebel Djiielli, à 
la aTlcqve cau f e d'une raçe d'Abyffms qui s'y font établis , & auxquels 
on donne ce nom. Ces gens jouent du tambour (o). 

La Caaba eft au milieu de la mofquée nommée Mefdjid 
alharam , & cette mofquée eft elle-même au milieu de la 
ville, entre les deux montagnes dont on vient de parler. 
Cette ville renferme plufieurs belles vallées. On découvre 
la plus grande partie de la ville de delfus la montagne 
d'Aboukobaïs , mais on ne peut pas la voir toute 
entière. 

La Mecque renferme un peuple très-nombreux , fur-tout 
à l'époque du pèlerinage; car il y arrive alors des caravanes 
très-confidérables du Caire, de Damas, d'AIep , de 
Bagdad , de Baflbra , de Lahfa , de Nedjd , du Yémen , 
de l'Océan indien, de l'AbyfTinie, de Schehr, de Hadhra- 
maut & du Djézirat alarab. Toute cette affluence d'étrangers 
habite alors la Mecque ; les plaines , les montagnes , les 
vallées , tout en eft rempli. La population de la Mecque 
a augmenté ou diminué en difFérens temps , fuivant les 
circonftances, la conduite des gouverneurs, le plus ou le 
moins de tranquillité ou de trpubles , d'abondance ou de 
difette que l'on y éprouvoit. 

L'auteur ajoute qu'au temps où il écrit, grâces aux foins, 
h l'équité & au bon gouvernement du fultan Morad , la 
population 9 l'abondance & la paix y font montées au plus 
haut point ; que dans fa jeunefTe au contraire , cette ville 
étoit îi peu fréquentée , qu'il lui eft plufieurs fois arrivé 
de faire feul lç tour de la Caaba, qu'il ne fe trouvoit 
fouvent aucun marchand fur la place d'Almefa (p) ; & 
que les caravanes qui y apportoient du blé , ne pouvoient 
y vendre toute leur charge , & çtoient obligées de donner 



(a) Il y a vraifemblablernent quelque rapport entre le nom de 
JDji^elli & un mot qui lignifie jouer du tambour, mais je l'ignore. 



(p) c*~Hv>>* 
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leur marchandife pour rien , afin de s'en défaire prompte- Histoire 
ment & de s'en retourner. ^ Mecque 

La Mecque , continue-t-il , eft entourée de montagnes , 
& on ne peut y arriver avec des chevaux , des chameaux 
& des bagages , que die trois côtés , par Almaala, Aifchébika 
& Almasfala , c'eft-à-dire , la plaine (q)*W eft cependant, 
dans les montagnes qui l'environnent, quelques chemins 
propres feulement aux gens de pied , & où il ne pafle ni 
chevaux ni chameaux. 

La longueur de la Mecque > depuis la porte d'AImaala Fol t2,vtrj. 
jufqu'à celle d'Almadjen (r), par où l'on entre quand on 
arrive par le côté d' Almasfala, c'eft-à-dire, par la route 
du Yémen , & où étoit autrefois la muraille, eft de 4072 
coudées , non en droite ligne , mais en comptant les détours 
qu'il faut faire pour traverfer la ville , en paflant par 
Almada, Alméfa, Méfil wadi Ibrahim (s) & le marché, 
nommé aujourd'hui le petit marché (t). La coudée employée 
pour cette mefure , eft la coudée naturelle , qui eft d'un 
huitième plus courte que la coudée de fer dont on fait 
ufage aujourd'hui. La longueur de cette ville, depuis la ' 
porte d'AImaala jufqu'à celle d'Alschébika , en fuivant le 
chemin d'Alméda, détournant enfuite à Sowaïka (u), & 
delà à Alschébika, eft, à la même mefure, de 4172 
Coudées (x). 

On a vu que Kotbeddin aflure que dans fa jeunefle il 
lui étoit fouvent àrrivé de faire feul le tour de la Caaba : 
il ajoute qu'il faififlbit avec empreflement les occafions 
de faire feul cet aéle de dévotion , parce qu'il eft alors 



(q ) jli.J I c'eft le même lieu qui 
eft nommé au(6 **rU> Darb 

aï ycmen , route du Yémen. 

(r) c^ UI 

(s) , Jt-^^'cf^l 



(t) ^rfÀ-Jl cJ>Jl 
(u) MJtjM 

(x ) Le texte ajoute ici , ainfi qu'à 
l'autre mefure 

^AiX/ Je n'en- 
tends pas ces mots. 
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Histoire d'un mérite très-grand devant Dieu ;& il rapporte à cette 
la Mecque, occafion le trait fuivant , qu'il dit tenir de fon père. Un 
faint perfonnage qui , depuis quarante ans , guettoit nuit 
& jour le moment où il pourroit faire , fans être accom- 
pagné d'aucun autre mortel, le tour de la Caaba, crut 
enfin avoir trouvé cet heureux inftant ; mai$ tandis qu'il 
fatisfaifoit fa dévotion , il rencontra un ferpent qui faifoit 
le même ade de religion , & cet animal i'affura qu'il 
avoit commencé cent ans avant lui à épier le moment où 
il pourroit s'acquitter , en l'abfence de toute autre créa* 
ture, de ce pieux exercice. 

Kotbeddin rapporte aulîi , fur l'autorité d'Abdallah 
almerdjani , auteur d'une hiftoire de Médine f qu'en écri- 
vant fur le front d'un homme attaqué d'un violent 
faignement de nez , & avec fon propre fang , ces mots , 
La Mecque eft le milieu du monde, & Dieu eft plein de clé- 
mence pour fes ferviteurs, on arrête l'hépiorr^gie. 

Le fécond livre eft divifé en trois chapitres , qui ont 
tous pour objet 1$ Caaba ou le temple de la Mecque. Ce 
temple a été bâti dix fois , ainfi que le dit notre auteur ; 
la première , par les anges , la féconde par Adam f la 
troifième par les enfans d'Adam, la quatrième par Abraham, 
la cinquième par les Amalécites , la fixième par la famille 
de Djorham , la feptième par Coflaï ben-KéîaJ> f l'un des 
ancêtres de Mahomet; la huitième par la famille deKoreïfch, 
avant la piifTiorç du prophète , qui n'étoit alors âgé que 
de vingt-cinq ans ; la neuvième par Abdallah berç-Alzobaïr; 
la dixième, enfin , par Hadjadj ben-rYouflbuf ^Ithakéfi. 

Le premier chapitre du fécond livre eft employé à tracer 
J'hiftoire de ces différentes conftrudions de la Caaba. Je 
pafle tout ce qui concerne les trois premières , & je me 
contenterai d'extraire quelques obfervations de ce qui eft 
jrelatif à la quatrième. Pour les autres, je crois qu'il ne fera 
pas inutile de faire connoître plus au long le récit de notre 
auteur. On trouvera ici , fur cette matière importante dans 
J'hi^oire des Arabes, des détails qui ajouteront beaucoup à 

ce 
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à ce qu'on lit dans le Spécimen hiftoria Arabum de Pococke, histoire 
dans les Prolégomènes de Sale fur l'alcoran f & dans le ^ Mecque 
recueil intitulé Hiftoria imperii vetuftiftimi Joktanidarunu A ^ 

Suivant une tradition rapportée par Aiasraki , ia Caaba FoU * /, mi 
conftruite par Abraham , avoit p coudées de hauteur ; 
elle avoit , depuis la face antérieure du bâtiment , à partir 
de la pierre noire, jufqu'à l'angle du nord , 3 2 coudées ; à 
la face où eft le mizab, ou gouttière, depuis l'angle du nord 
jufqu'à celui du couchant, que Ton nomme aujourd'hui 
ï angle de l'Irak , 2 2 coudées ; & de l'angle qui regarde 
le couchant jufqu'à l'angle du midi , 3 1 coudées ; enfin , 
de l'angle du midi jufqu'à la pierre noire, 20 coudées. 
L'ouverture pour entrer dans la Caaba , étoit au rez du 
fol , & non élevée au-defiiis , mais il n'y avoit point de 
porte , & elle demeura en cet état jufqu'à Tobba alhomaïri # 
qui y mit une porte & une ferrure. 

Abraham creufa auffi dans l'intérieur de l'édifice, à 
droite en entrant , une fofle pour fervir à y dépofer les 
dons qui y feraient offerts. 

Ifmaël avôit eu douze enfans de la fille de Modhadh ben- Fol ; j, r<r[. 
Amrou aldjorhami , qu'il avoit époufée. De ce nombre 
étoient Thabet (y ) , Keïdar & Kéthoura. Après fa- mort , 
l'intendance de la Caaba paflà à fon fils Thabet. Thabet 
étant mort , fon aïeul par fa mère , Modhadh ben- Amrou 
lui fuccéda dans cette place : il réunit fous (on autorité 
les enfans de Thabet , & régna fur eux en même temps 
que fyr la famille de Djorham. Ils fe fixèrent fur la mon- 
tagne de Koaïkaan , dans les lieux les plus élevés de la 
Mecque : ils étoient bien armés , & le cliquetis de leurs 
armes donna le nom à leur habitation (%). 



(y) C'eft le même qui eft nommé 
ailleurs JVabet. Voy. Eichhorn , 
Mon. ont, hift. Arab. 

(l) II y a dans le texte : & leurs 

armes faifoient du cliquetis 

Tome IV. w Zzz 



il eft vifible que l'auteur dérive le 
nom de Koaïkaan ^LjL*— i de la 
racine ftrepuit arjnis f 
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Les Amalécites, qui occupoient la partie la plus baflê 
du territoire de la Mecque , fe choifirent pour roi. un 
d'entre eux , nommé Aifomaïdaa : iis occupoient le canton 
nommé Adjyad (a). Cependant Modhadh ben-Amrou 
jouilToit de toute la fouveraineté à la Mecque , fans que 
Aifomaïdaa y eût aucune part. Il en réfuita une querelle 
entre eux : on en vint aux mains , & Aifomaïdaa ayant été 
tué , Modhadh réunit toute l'autorité. 

Dieu ayant multiplié les enfans d'Ifmaë'l & les enfans 
de Djorham, qui leur étoient alliés par le fang du côté 
de leur aïeule , la famille de Djorham conferva l'intendance 
de la Mecque, fans que les defcendans d'Ifmaël la leur 
conteftaflent , à caufe de l'affinité & des liens du fang qui 
les uniflbient. La Mecque n'étant plus fuffifante pour les 
contenir , ils fe difpersèrent de côté & d'autre ; & par- 
tout où ils vinrent, ils fe fournirent les peuples qu'ils y 
trouvèrent , Dieu leur accordant toujours la victoire , à 
caufe de la religion qu'ils profeflbient , & qui étoit celle 
d'Abraham. Ils remplirent donc tout ce pays & en chaf- 
sèrent les Amalécites. Ceux-ci avoient été précédemment 
les maîtres de la Mecque ; mais Dieu les avoit chalfés de 
cette terre fainte , parce qu'ils avoient oublié le refpeél 
dû à la fainteté de ce lieu , & l'avoient négligé & méprifé. 

Les defcendans de Djorham étant par la fuite tombés 
dans le même crime (b), & ayant fouillé la Caaba par 
beaucoup d'innovations , Modhadh ben-Amrou ben- 
Alhareth ben- Modhadh ben-Amrou leur repréfenta 
qu'ils s'expofoient à la même punition que la vengeance 
divine avoit exercée contre les Amalécites , & à être, 
comme eux, chaffés de ce lieu faint & difperfés de côté 
& d'autre. Ses remontrances demeurant fans effet , il 



(a) >L^| c'eft le même nom que 

Eichhorn écrit Adfchad, Mon. ant. 
hift. Arab. , pag. 80, liv. j. 

(b) Monum» yttufiiora Arabix, 



pag. 4. & fuiv. , dans le recueil 
intitulé Hifior. imper, vetujïts. 
Joktamdarum , & Mon. antiq. hifior. 
Arab», pag. 78, n.° 74.. 
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profita de l'obfcurité de la nuit pour cacher dans le puits 
de Zemzem les deux gazelles d'or & tous les autres dons DE 
précieux qui avoient été offerts dans le temple de la LA MecqU£ V 
Mecque ; & fe féparant de la famille de Djorham , il 
quitta la Mecque & emmena avec lui les enfans d'Ifmaè'I. 
Alors la famille de Khozâa étant venue à la Mecque, 
elle en chafla les Djorhamis & demeura en pofleffion de 
la fouveraineté , & y fixa fa réfidence. Les enfans d'ifmaël , 
qui n'avoient pris aucune part à la guerre entre Djorham 
& Khozâa , vinrent trouver les Khozâïs , & en obtinrent 
la permiffion de demeurer avec eux à la Mecque ; mais 
Modhadh ben-Amrou , qui étott de la famille de Djorham , 
& qui néanmoins s'étoit abftenu de prendre part à cette 
guerre , leur ayant fait la même demande , ils ne voulurent 
point y confentir , & ils déclarèrent que tout homme de 
la race de Djorham qui approcheroit de ce lieu pourrait 
être mis à mort impunément. Cependant un des chameaux 
de Modhadh ben-Amarou s'étant égaré & étant entré dans 
la Mecque , fut pris par des Khozaïs , qui i'égorgèrent & 
fe mirent à le manger. Modhadh , qui le cherchoit à la 
pifte , voyant qu'il étoit entré fiir le territoire de la Mecque, 
gagna les hauteurs & monta fur le fommet du mont Abou- 
kobaïs pour voir s'il l'apercevroit dans la vallée de la 
Mecque : il l'aperçut en effet , & vit que les habitans de 
ce lieu l'avaient égorgé & le mangeoient ; mais comme il 
ne pouvoit aller le réclamer & defcendre dans la vallée 
fans s'expofer à une mort certaine , il retourna fiir fes 
pas ; & étant venu rejoindre ceux de ia maifon , ils fe 
retirèrent tous enfemhle dans le Yémen , & s'éloignèrent, 
quoique à regret , de la Mecque. 

Les Khozaïs confervèrent la fouveraineté de la Mecque 
& l'intendance de la Caaha, 5c ies enfans d'Ifmaël conti- 
nuèrent à y demeurer avec eux en bonne intelligence, & 
fans manifefter aucune prétention capable de troubler leur 
union, jufqu'au temps où le commandement de la Mecque 
.& l'intendance de ta Caaba pafsèrent à Koffaï ben-Kéiab 

Z z z i j 
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Histoire ben-Morra. II fut le premier de la branche de Kénana 
» E qui parvint à cette dignité ; ce fut lui qui réunit & raflèm- 
ia ecque. j a f am jjj e j e Koreïfch : on lui donna le furnom de 

Modjammia (c), c'eft-à-dire , celui qui raflèmble (fon 
nom étoit XéiJ) , & le nom de Koreïfch fut donné à cette 
famille , parce qu'elle s'étoit raflèmblée auprès de Koflaï ; 
car le mot d'où dérive ce nom fignifiê fe raffembler (d). 
Elle n'avoit point porté ce nom avant cette époque: 
quelques auteurs cependant difent qu'Alnadhr ben- Kénana 
portoit le nom de JCoreïfc/i. Les defcendans de Koflaï de- 
meurèrent en cet état jufqu'au temps de Mahomet. 

La Caaba, qui avoit été bâtie par Abraham , étant 
tombée en ruines , elle fut rebâtie , fuivant ia tradition la 
plus généralement reçue , par les Amalécites : les Djorha- 
mis la rebâtirent enfuite , conformément aux mefures que 
lui avoit données Abraham. 
Ffil.jf.verfo. Alzobaïr ben-Békar, cadhi de la Mecque, rapporte 
que lorfque Koflaï fut parvenu à la place d'intendant de 
la Caaba , il détruifit cet édifice & le conflruifit de nouveau 
avec plus de magnificence qu'auparavant : mais les écri- 
vains qui en ont parlé ne font pas d'accord fur les 
dimenfions qu'il lui donna. Quant à KofTaï, voici quels 
furent fes commencemens : fon père, Kélab ben-Morra , 
avoit époufé Fatima , fille de Saïd, fils de Seïl : il en eut 
Zehra & KolTaï. Koflaï n'étoit encore qu'un enfant lorfque 
fon père Kélab vint à mourir : fa mère ayant quitté Ion 
pays' après la mqrt de fon mari , l'emmena avec elle ; & 
ce fut pour cette raifon qu'on lui donna le nom de Kojfai, 
diminutif de Kajft , qui fignifie éloigné. Ils vinrent demeurer 
en Syrie avec Rébia ben-Hazam , qu'elle avoit époufé en 
fécondes noces , & dont elle eut un fils nommé Réyih. 
Koflaï étant devenu grand, eut une querelle avec les gens 
de la famille de Rébia , qui lui reprochèrent qu'il étoit 
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étranger , & lui dirent daller retrouver faf famille, Koflaï histoire 
ne connoiflbit pour fon père que Rébia , le fécond mari ^ me CQUE . 
de Fatima : il fe plaignit à elle des injures qu'il avoit 
efluyées de la part de la famille de Rébia. Tu tiens de ton 
père, lui dit alors Fatima, une origine plus illuftre que la 
leur : tu es fils de Kélab ben-Morra , & ta famille demeure 
à la Mecque auprès du temple facré. Alors Koflaï vint 
s'établir à la Mecque , où il fut reconnu & bien accueilli 
par la famille de fon père. La fouveraineté de la Mecque 
& l'intendance du temple appartenoient toujours aux^ de£ 
cendans de Khozâa ; & celui qui en étoit alors en pofleflion 
fe nommoit Khalil ben-Djeïfcha alkhoiai : il donna fa fille 
Haï en mariage à Koflaï , qui eut un grand nombre d'en- 
fans , & devint riche & puiflant. Khalil , en mourant $ 
confia la clef de la Caaba à fa fille Haï , qui ne croyant 
pas pouvoir remplir la place d'intendante de la Caaba, 
la remit à Abou-gobfchan : celui-ci , qui étoit très-fujet au 
vin , la vendit , dans un moment d'ivrefle , à Koflaï pour 
une outre de vin ; & de là vient ce proverbe : Plus malheu- 
reux en marché qu'Abou-gobfchan. 

Les Khozaïs ne virent pas fans peine la clef de la 
Caaba paflêr entre les mains de Koflaï; ils prirent les 
armes pour la lui difputer : mais Koflaï ayant eu l'avantage 
fur eux , les obligea à fortir de la Mecque. Il demeura 
maître de la Mecque & de la Caaba ; & ayant raflemblé 
tous ceux de fa famille , il fut reconnu par eux pour leur 
roi. 

Le refpeél qu'ils portoient au territoire de la Mecque 
étoit fi grand , qu'ils n'ofoient y demeurer , ni élever aucun 
édifice auprès du temple qu'ils révéroient. Ils paflbient le 
jour à la Mecque, & le foir ils en fortoient (e): ils ne 
permettoient point non plus qu'aucunes funérailles fe fiflent 



( e) Ù*L\ j! \j+jpL\ ce mot eft oppofé à ; il veut donc dire : 
hors des bornes du territoire confacré, 1 
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Histoire à la Mecque, Kofîàï ayant raflèmblé toute fa famille auprès 
° E de lui , leur perfuada de demeurer à la Mecque & d'y 
bâtir des maifons , les aflurant que lorlqu ils auraient 
établi leur domicile fur cette terre facrée & autour dit 
temple , tous les Arabes les refpe&eroient , & n'oferoient 
les attaquer ou entreprendre de les en faire fortir. Ils 
approuvèrent fon confeil , & bâtirent leurs maifons à l'entour 
de la Caaba. Koflaï y bâtit aufli la maifon nommée Dar 
alnedwa(f), c'eft-à-dire , le lieu daf emblée. Ceft là qu'ils 
fe réuniflbient , foit pour tenir confeil , foit pour d'autres 
affaires importantes : aucun mariage entre les Koreïfchites 
ne fe faifoit qu'en cet endroit.. 11 faiioit avoir au moins 
quarante ans , fuivant Alazraki , pour y entrer ; mais les 
enfans de Koflaï y avoient tous entrée. Les différentes 
branches des Koreïfchites fe partagèrent ie terrain qui en- 
vironnoit la Caaba , & ils bâtirent leurs maifons à l'entour 
de cet édifice des quatre côtés , ne iailïànt que l'efpace 
néceflaire pour ceux qui faifoient le tour de la Caaba; c'eft 
le fol qui eft aujourd'hui pavé de pierres polies , & qu'on 
appelle Almotaf alschérif (g). Les portes de leurs maifons 
étoient du côté de la Caaba ; & entre chaque maifon & 
celle qui i'avoifinok , ils iaifsèrent un paflage pour entrer 
dans l'enceinte facrée, 

Koflaï fut le premier fourerain de la famille de Kaab 
ben-Léwi ; on rapporte de lui phifieurs paroles remar- 
quables , telles qtie ceHes-ci: Quiconque honore un méchant 
participe à fa malice ; Faire du bien à un homme mépri- 
fable, c'eft partager fa honte; Le mépris corrige celui que 
Jes bonnes façons n ont pu corriger; Celui qui cherche la 
cKvïfion , mérite d'être trompé dans fes efpérances. 

Koflaï réunit en fa perfohne toutes les diflinétions 
qu'aucun autre que lui n'a pofTédées en même temps : il 
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jouîflbit des droits connus fous les noms de hedjaba, ftkaya, Histoire 
refada, nedwa , Uwa & kiyada (h). LA j£^ ÎQUE , 

Le mot hedjaba fignifie avoir l'intendance de la Caaba ; 
être dépofitaire de la clef de ce temple. 

Sikaya fignifioit la charge de fournir de 1 eau douce à 
tous les pèlerins. Cette eau eft rare à la Mecque; il falloit 
l'y faire apporter du dehors : on en fournifïbit aux pèlerins 
pour leur boilfon , & on leur donnoit auffi à boire du jus 
exprimé de dattes & de jujubes. C'étoit un ufage reçu. 
• Réfada fignifioit pareillement donner à manger à tous 
les pèlerins : on leur donnoit des repas pendant le temps 
du pèlerinage. Cet ufage & Je précédent ont encore fubfifté 
du temps des khalifes & fous plufieurs des rois & des 
fultans qui ont régné après eux. Il n'exifte plus aujourd'hui , 
ajoute l'auteur ; mais j'ignore à quelle époque il a ceflé : 
le cadhi alcodhat Takyeddin Mohammed aîfaki témoigne 
qu'il fubfiftoit encore de fon temps. 

On a déjà dit ce qu'on entendoit par nedwa. 

Liwa fignifioit un drapeau que Ton mettoit au bout 
d'une lance: il fervoit à indiquer le rendez-vous lorfque 
l'on fe dipofoit à quelque expédition , & c'étoit fous ce 
drapeau que l'on fe réuniflbit pour comhattre. * 

Enfin kiyada étoit le «Irok xle commander l'armée. 

Koflàï réunilfoît toutes ces dignités ; mais iorfqu'il fut 
devenu vieux il les laiffa à fes enfans. 

Abdaldar étoit l'aîné ; mais Abd-ménaf avoit joui , du 
temps de fon père , d'une plus grande confidération. 
Koflaï s'adrefTant à Abdaldar , lui dit : J'obligerai toute 
ta famille à dépendre de toi , & ceux même qui fe font 
élevés au - defTus de toi ; & il lui conféra le droit de 
hedjaba , & lui remit la clef de la Caaba , en difant : 
Aucun deux ne pourra entrer dans la Caaba fi tu ne lui 
en ouvres la porte. II lui conféra auffi le droit de ftkaya 



(h) ïaLil^ji; ;>Uj lAxm i*U* 
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Histoire & de Jiwa , en difant : Perfonne ne boira que de l'eau que 
xa Mecque. f° urn * ras » & aucun autre que toi n'attachera le dra- 
peau fous lequel la famille de Koreïfch marchera aux 
combats. Enfin il lui donna auffc le droit de réfada , en 
difant : Perfonne ne pourra manger des vivres que fournit 
chaque année ce tribut , s'il ne les reçoit de toi ; car les 
repas publics, connus fous le nom de réfada, étoient pris 
fur le produit d'une impofition que les Koreïfchites payoient 
chaque année au temps du pèlerinage , & qui étoit remile 
entre les mains de KofTaï. Il i'employoit à acheter des 
vivres pour donner à manger aux pèlerins ; & tous ceux 
qui étoient pauvres , & qui n'avoient point apporté de 
provifions , partageoient ces repas publics. C'étoit Kofla\' 
qui avoit établi cet ufage. 

Koflaï ayant ainfi remis à Abdaldar toutes les dignités 
& les droits dont il étoit en poffeffion , perfonne ne s'y 
oppofa , parce qu'il jouifîbit d'une autorité abfoiue & d'un 
pouvoir fans bornes : mais après fa mort, les enfans d'Abd- 
ménaf, Hafchem , Abd-fchems , Almotalieb & NaufaI, fè 
réunirent pour dépouiller les enfans d'Abdaldar des droits 
que KofTaï avoit laiffés à leur père. Les Koreïfchites fe 
partagèrent entre les prétendans ; on en vint aux mains , 
& cette guerre fut fuivie d'un accommodement , par lequel 
on convint que les charges de fikaya & de réfada appar- 
tiendraient aux enfans d'Abd- ménaf, & que celles de 
hédjaba , de nedwa & de lïwa , demeureraient aux enfans 
d'Abdaldar. Ce traité fut juré de part & d'autre , & 
Hafchem fut mis en pofTeffion des droits de ftkaya & de réfada. 

Abd-fchems aimoit les voyages : il étoit pauvre & avoit un 
grand nombre d'enfans. Hafchem au contraire étoit riche ; 
c'efl lui qui le premier introduifit parmi les Koreïfchites 
l'ufage de faire deux voyages ou caravanes , l'un en été , 
l'autre en hiver. Il fut auffi le premier qui apporta à la 
JWecque l'ufage de cette efpèce de mets nommé thérid (i) : 

c'eft 
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c'eft de là que lui vint ie furnom de Hafchem. Son nom histoire 
étoit Amrou , & il fut furnommé Hafchem, d'un mot qui m p* 
fignifie émietter (k), parce qui! mettait le pain en petits 
morceaux, & le faifoit tremper pour la nourriture de fa 
maifon. 

Hafchem (l) étant mort à Gaza , vilie de Syrie , où il 
étoit allf pour fon commerce , fon frère Aimotaileb lui 
fuccéda dans la poflèffion des droits de fikaya & de réfada. 
Aimotaileb mourut à Rouman dans le Yémen; & fes frères, 
Abd-fchems & NaufaI, ayant aufli fini leurs jours, 
le premier à la Mecque & le fécond dans l'Irak , 
Abdalmotaileb , fils de Hafchem , fuccéda à fon oncle 
Aimotaileb. 

L'aîné des fils d'AbdalmotalIeb fe nommoit Alhareth ; 
il n'en avoit point d'autre que celui-là lorfqu'il fuccéda 
aux dignités de fon oncle Aimotaileb , & il portoit même 
le furnom âtAbouttareth. Adi , fils de NaufaJ , en prit 
occafion de l'infulter , en lui difant : Tu prétends t'élever 
au-defliis de nous, & tu n'as point de poftérité. Tu me 
reproches , lui répondit Abdalmotaileb , que je n'ai point 
un grand nombre d'enfans : fi Dieu me fait la grâce d'en 
avoir dix , je fais le ferment d'en égorger un dans la 
Gaaba. Ses voeux ayant été accomplis; lorfqu'il fe vit 
père de dix enfans , il les aflèmbla , les inftruifit du fer- 
ment qu'il avoit fait , 8ç. les exhorta à confentir à fon 
accompliffement. Ses fils ayant tous acquiefcé à fes defirs, 
il leur ordonna d'écrire chacun leur nom fur une flèche, 
& de le fuivre ; puis il fe rendit avec eux devant l'idole 
nommée Hobal , que l'on adoroit dans l'intérieur de la 
Caabgu Alors Abdalmotaileb ordonna à celui qui conful- 
toit le fort par les flèches, dp prendre les flèches des 
piains de fes fils & d'en tirer une. Celle qui fprtit portoit le 



(h) 



(i) Mon. ant. hift. *Yàb.,pag. 8j r , 
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iToiRE nom & Abdallah , le plus jeune des enfans d' Abdaimotaiieb ; 
i> E & celui qu'il chérifîbit le pius tendrement. Abdaimotaiieb, 
ECQU ; prenant fon fils par la main , & armé d'un couteau , fe 
rendit devant l'idole d'Afaf , qui étoit adorée fur la colline 
d'AIfafa, pour l'y immoler: mais Alabbas fe faififlant 
d'Abdallah au moment où fon père alloit l'égorger, le 
tira de deflbus fes pieds ; il lui fit , en le tirant ainfi , une 
bleffure au vifage , dont il conferva la cicatrice tant qu'il 
vécut. Alors les Koreïfchites accoururent , & s'opposèrent 
à l'exécution du vœu d'Abdaimotalleb , dans la crainte 
que Ion exemple ne fut imité , & ils l'engagèrent à chercher 
un moyen de commuer fon ferment, fe foumettant à payer 
à leurs frais la rançon de fon fils. 

II y avoit alors dans le Hedjaz une devinerefle qui étoit 
afTidument en relation avec un génie : ils allèrent la trouver; 
& Abdaimotaiieb l'ayant inflruite de l'objet de fon voyage, 
elle demanda jufqu'au lendemain pour avoir le temps de 
confulter fon génie familier. Le lendemain ils fe rendirent 
de nouveau auprès d'elle , & elle leur demanda de combien 
étoit dans leur pays la rançon d'un meurtrier; ils lui 
répondirent qu'elle étoit de dix chameaux. Alors elle dit 
à Abdaimotaiieb : Offrez pour votre fils dix chameaux ; 
tirez enfuite au fort entre lui & les dix chameaux. Si le 
fort tombe fur votre fils , ajoutez de nouveau dix cha- 
meaux ; tirez encore au fort entre eux & votre fils ; & 
continuez de la forte jufqu'à ce que le fort tombe fur les 
chameaux : alors vous les égorgerez au lieu de votre fils , 
& votre Dieu fera fatisfait. 

Étant retournés à la Mecque, ils exécutèrent ce que la 
magicienne leur avoit ordonné ; & le fort tomba toujours 
fur Abdallah , jufqu'à ce que le nombre des chameaux 
fut de cent: alors la flèche qui repréfentoit les chameaux 
étant fortie , ils recommencèrent l'épreuve une féconde 
& une troifième fois. La même flèche étant toujours fortie, 
Abdaimotaiieb égorgea les chameaux , & abandonna leur 
chair aux hommes , aux bêtes & aux oifeaux. 
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Ce fut Abdalmotalleb qui le premier porta à cent Histoire 
chameaux la rançon d'un meurtrier. Cela pafla en ufage ^ mec QUE 
d'abord parmi les Koreïfchites , & enfui te parmi tous les 
Arabes : enfin Mahomet confirma cet ufage. 

La Caaba fut rebâtie, pour la huitième fois, par les 
Koreïfchites. Voici quelle en fut l'occafion : une femme 
faifoit brûler des parfums fur des charbons dans la Caaba ; 
une étincelle , échappée du brafier, s'attacha aux étoffes 
dont cet édifice étoit couvert , & la plus grande partie 
des bois qui entroient dans fa conflruélion fut dévorée 
par les flammes. Enfuite un torrent violent étant entré 
dans l'intérieur de la Caaba , en ébranla les murailles ; & 
alors les Koreïfchites formèrent le projet de la réparer & 
d'en exhauflèr la porte , de manière que perfonne ne pût 
y entrer fans leur attache. Sur ces entrefaites , un vaiflèau 
qui appartenoit à un marchand grec nommé Bakoum, qui 
étoit en même temps charpentier & maçon , vint échouer 
fur la côte de Djidda. Aiwalid ben-Aimogaïra, inftruk 
de cet événement, vint, avec quelques Koreïfchites, trouver 
Bakoum ; ils achetèrent les bois du vaiflèau , & engagèrent 
Bakoum à venir avec eux à la Mecque ; ce qu'il fit. lis 
y tranfportèrent les bois du vaiflèau & les difposèrent 
pour en former la couverture de la Caaba. Suivant Alamawi, 
ce vaiflèau appartenoit à l'empereur grec ; il favoit fait 
charger de bois , de marbres & de fer , & avoit envoyé 
ces matériaux , fous la conduite de Bakoum , pour fervir 
à rebâtir une églife que les Perfes avoient brûlée ea 
Abyflinie ; mais iorfque le vaiflèau fut à la hauteur de la 
rade de Djidda, Dieu fît fouffler un vent violent qui le 
fit échouer , & le brifa fur la côte. J'oblèrve fur ce récit f 
ajoute notre auteur , que l'on ne connoît point de chemàt 
qui conduife de la Méditerranée en Abyflinie par la route 
de Djidda , à moins que 1 empereur ne fe fût adreflè pour 
cela au roi d'Égypte, & que celui-ci n'eût fait expédier 
ce bâiiment du port de Suès, de celui de Tor, ou de 
quelque autre fur la même mer. 

Aaaa ij 
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Ebn-Ishak raconte qu'il y avoit alors à la Mecque 
un Égyptien qui favoit travailler du métier de charpentier, 
" & qui confentit à conftruire , avec laide de Bakoum , le . 
toit de la Caaba. 

Diffêrens prodiges attirèrent alors l'attention des Ko- 
reïfchites. Un ferpent qui , depuis cinquante ans , avoit fa 
retraite dans le puits où Ton renfermoit les tréfbrs de la 
Caaba , & qui étoit refpeété des Arabes comme le gardien 
de ce temple , fut enlevé par un oifeau. % 

Les Koreïfchites , tirant de cet événement un heureux 
augure, réfolurent d'abattre entièrement la Caaba & de 
la conftruire de nouveau. Aïd ben-Amran , oncle maternel 
de Mahomet, ayant enlevé une pierre de ce temple, elle 
s'échappa de fa main , & vint fe replacer d'elle-même au 
lieu quelle occupoit. Alors il s'écria : Koreïfchites, gardez- 
vous bien d'employer à la conftruélion de ce temple facré 
aucun bien profané par le crime , la violence , l'injuftice 
ou l'ufure. Enfuite les différentes branches de la famille 
de Koreïfch fe partagèrent la conftrudion des murailles 
de la Caaba: ils fe mirent à travailler, & Mahomet y 
travailla avec eux. Lorfque le bâtiment fut élevé jufqu'à 
l'endroit où devoit être placée la pierre noire , il y eut 
.une conteftation très -vive entre les différentes branches 
des Koreïfchites , chacune d'elles réclamant l'honneur de la 
placer; & peu s'en fallut qu'ils n'en vinflent aux mains. 
Cependant ils convinrent tous de s'en rapporter au jugement 
de la première perfonne qui entreroit par la porte de Safa. 
Il fè trouva que ce fut Mahomet , qui portoit alors le fur- 
nom à'Amin , à caufe de fa bonne foi & de fa loyauté : ils 
l'acceptèrent tous pour juge. Mahomet , inftruit du fujet 
de leur conteftation , fe fit apporter un manteau ; & ayant 
placé lui-même la pierre fur ce manteau , il ordonna que 
le plus âgé de chacune des branches de la . famille de 
Koreïfch prît un coin du manteau. De cette manière, ils 
enlevèrent tous enfemble la pierre , la portèrent auprès du 
bâtiment , & l'élevèrent jufqu'à la hauteur où elle devoit 
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être pofée : alors Mahomet la prit & la pofa, de fa propre histoire 
main , au lieu qu'elle devoit occuper. ^ Mecque. 

Les Koreïfchites donnèrent à la Caaba 1 8 coudées de 
haut, c'eft-à-dire, le double de ce que lui avoit donné 
Abraham ; mais ils en diminuèrent la largeur de plufieurs 
coudées du côté de l'endroit nommé Heudjr (m) , parce 
que les fonds qu'ils avoient pu recueillir pour la conftruc- 
tion de ce bâtiment , fans y mêler aucun bien mal acquis 
ou fouillé , ne pouvoient fuffire à une bâtifle plus confîdé- 
rabie. Ils élevèrent la porte au-defTus du (bl, afin de 
refter maîtres d'en permettre & d'en interdire l'entrée à 
qui ils voudraient : enfin ils placèrent dans l'intérieur fix 
colonnes en deux rangs ; ces deux rangs de colonnes étoient 
parallèles à la face de la Caaba, qui eft entre l'angle du 
midi & le Heudjr. Ils placèrent auffi à l'angle du nord f 
en dedans f un efcalier pour monter fur le toit . de la 
Caaba. Suivant l'opinion la plus commune , Mahomet avoit 
alors trente-cinq ans : Jes uns datent cet événement de quinze 
ans avant la miffion de ce prophète , d'autres de cinq ans 
feulement. La Caaba fut encore rebâtie deux fois par 
Abdallah ben-Alzobeïr & par Alhedjad) ben-Yo^ffouf 
. althakéfi ; mais notre auteur renvoie ces détails à une 
autre partie de fon ouvrage. 

Dans le fécond chapitre de ce fécond livre, Kotbeddin 
traite des differens ornemens d'or & d'argent dont sont 
enrichis l'intérieur de la Caaba & la porte de ce temple , 
ainfi que des lampes & des autres effets précieux que la 
dévotion des Mufulmans y a confacrés. Le trait fuivant 
eft le feul qui m'ait paru digne d'être remarqué. 

En l'année 5)58 (1551), quelques bois de ceux qui Fol.+?rea. 
fôrmoient la couverture de la Caaba étant endommagés , 



(m) j3t c'eft le même lieu qui 
eft auffi nommé hdtbnêJ** où eft la 
pierre blanche , que l'on die être le 



fépulcre d'Ifmaël. Hatim eft pro- 
prement le nom de la petite muraille 

Ïui renferme cet endroit* Voy % Sale 
rol.fpag. sjj. 
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Histoire & ta P^ie tombant dans l'intérieur de cet édifice, il fe 

m f E tint à la Mecque une aflèmbiée fblennelie de doéteurs & 
IA Mecque. , j i • 

de gens de loi , pour examiner s il étoit permis ou contraire 

à la religion de faire quelques réparations à la Caaba, & 

d'en changer quelques parties. L'avis commun fut qu'il 

n'y avoit aucune difficulté à le faire. Cela n'empêcha point 

quelques gens mal intentionnés d'attaquer cette décifion : 

ils foutenoient que le refpeét dû à la Caaba ne permettait 

point d'y faire aucun changement ; que fi elle avoit 

fubfifté fi long-temps fans être renverfée par les vents qui 

la battoient de tous côtés , c'étoit une preuve qu'elle 

devoit fa confervation , non à la folidité de fa batifle , 

mais à la toute-puiffance divine , & qu'on ne pouvoit 

en changer aucune folive, à moins qu'elle ne tombât 

d'elle-même. Malgré leurs clameurs , la couverture fut 

réparée : on releva & on rétablit le pavé qui entoure la 

Caaba , & fur lequel marchent les pèlerins quand ils font 

le tour de ce temple. On répara auffi les portes : tout 

l'intérieur fut pavé en caiiioutage ; les portes couvertes 

de plaques d'argent, & le mizab (n) revêtu pareillement 

de plaques d'argent damafquinées. Peu de temps après on 

travailla à Conftantinople un autre mizab , qui fut couvert 

en entier de plaques d'or : il fut envoyé à la Mecque , & 

fubftitué à l'ancien. Celui-ci fut apporté à Conftantinople 

& mis dans le tréfor <lu fultan. 

Fol ; 2 vtrj. L'auteur parle auffi , dans ce chapitre , de plufieurs vols 

commis dans l'intérieur de la Caaba par les gardiens 

mêmes de ce temple, & il en cite différens exemples* 

Dans le chapkre fuivant, il n'eft queftion que des étoffes 
dont eft couverte la Caaba : cette matière n'eft pas afTez 
importante pour que je m'y arrête. Je vais donc paflèr au 
troifième livre. 

Dans ce troifième livre, l'auteur trace l'hiftoire des 



(n) C'eft la gouttière de U Caab*. 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS. 55 p 



changemens & des accroiflemens qu'a éprouvés la Caaba histoire 
fous le khalifat d'Omar & fous celui d'Othman, fon fuc- *> E 
ceffeur, pendant Tufurpation d'Abdallah ben-Alzobéïr, & LA ECQU ' 
enfin fous le gouvernement de Hedjadj, après que 
la Mecque fut rentrée fous la domination des khalifes 
Ommiades. 

Jufqu'à Kolfaï, qui le premier de la famille de Koreïfch Fol. 61 ter/. 
régna à la Mecque les Arabes qui habhoient le territoire 
de cette ville , n'avoient point oie élever des maifons dans 
le voifinage de la Caaba. KofTaï , comme on l'a vu plus 
haut , engagea les Koreïfchites à fe bâtir des maifons 
autour de cet édifice facré : ils le firent, & fe contentèrent 
de iaiffer, entre la Caaba & la façade de leurs maifons, 
un efpace fufïifant pour les pèlerins que la dévotion y 
attirait , & de conferver entre chaque maifon & la maifon 
voifine un paffage pour entrer dans l'enceinte facrée. Les 
chofes demeurèrent en cet état jufqu'au khalifat d'Omar; 
mais à cette époque le nombre des Mufulmans étant déjà 
très-grand , & augmentant de jour en jour , Omar jugea 
néceflaire d'agrandir l'enceinte de la mofquée (o ). Cette 
enceinte n'étoit point alors fermée de murs ; elle n'étoit 
bornée que par les maifons qui l'entouroient. Omar acheta 
ces maifons & les fit démolir. Quelques propriétaires fe 
refufant à vendre celles qui leur appartenoient , Omar 
leur repréfenta que ce terrain appartenoit à la Caaba 
long-temps avant qu'ils s'en fuflènt emparés pour y bâtir 
leurs maifons : il les fit eftimer , en dépofa le prix dans 
la Caaba, & les fit démolir. Alors les propriétaires en ayant 
réclamé la valeur , il leur fit remettre l'argent qui avoit 
été dépofé dans ia Caaba. Le terrain de toutes ces maifons 
fut réuni à celui de l'enceinte facrée , & Omar ia fit en- 
fermer d'un hnur peu élevé , & y fit conferver autant 
d'ouvertures qu!il y avoit auparavant de partages entre 

(o ) Par la Mofauée il ne faut pas entendre la Caaba , mais l'édifice 
qui l'entoure & le loi confacré aux dévotions des Mufulmani. 
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Histoire les mailbns pour entrer dans l'enceinte. Du temps du khalife 
la Mecque. ^thraan 9 * a mo ^ u ^ e exigeant un nouvel agrandiflement f 
ce prince imita ce qu'avoit fait Omar; il acheta les 
maifons qui i'entouroient , les fit abattre, & en réunit le 
terrain à celui de la mofquée. L'époque de l'agrandiflè- 
ment de la mofquée par Omar eft rapportée par Ebn- 
Djoraïr altabari , Ebn-Elathir, & plufieurs autres hifto- 
riens , à Tannée 1 7 de l'hégire ; & voici de quelle manière 
Takyeddin raconte l'événement qui y donna lieu (p). 
Fol 6s ver/. La iy. c année de l'hégire (638), dit cet hiftorien, 
un torrent fe précipita des montagnes les plus hautes de 
la Mecque r par le chemin appelé le chemin de la digue ; 
il entra dans la mofquée, emporta, en pafTant, le Makam 
Ibrahim, & l'entraîna dans (a courfe, en forte qu'on le 
retrouva dans la partie la plus bafle du territoire de la 
Mecque, & qu'on ne pouvoit plus reconnoître l'endroit 
précis où il étoit auparavant : on le rapporta & on le 
pofa près de la Caaba & en face de cet édifice. Ce torrent 
emporta auffi une femme de la famille de Koreïfch , 
nommée Omm^Nafchal , qui fut trouvée morte dans le bas 
de la Mecque ; & c'eft pour cela que l'on a appelé cette, 
inondation, Y inondation dOmm-Nafchal. Omar, qui étoit 
alors à Médine, inftruit de cet événement, fe rendit à la 
Mecque dans le mois de ramadhan : il vit que la pierre 
nommée Makam- Ibrahim, avoit été déplacée par l'inonda- 
tion. Il s'informa fi quelque Mufulman pouvoit défigner f 
d'une manière précife , lp lieu où étoit placée cette pierre : 
heureufement il s'en trouva un qui , dans la crainte d'un 
malheur pareil à celui qui venoit d'arriver , avoit mefuré 
précédemment la diftance du Makam -Ibrahim au puits 
de Zemzem & à la porte de l'enceinte nommée Heudjr , 
& qui affirma que la corde avec laquelle il avoit marqué 

(p) Le livre d'où cela eft tirç, eft intitulé 

ces 
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ces dimenfions étoit dans fa maifon. Omar , pour s'a(Turer histoire 
de ia vérité de ce qu'il difoit , ie retint auprès de lui , & *> E 
envoya quelqu'un pour chercher cette corde dans fa LA ECQ 
maifon. Lorfqu'elle lui eut été apportée, il fit mefurer les 
mêmes diftances fur le terrain , & fit replacer le Makam- 
Ibrahim au lieu où il eft encore aujourd'hui. Ce fut en 
ce même temps que le khalife Omar acheta les maifons 
qui environnoient la Caaba, pour augmenter la mofquée. 
Takyeddin rapporte ici ce qu'on a raconté plus haut fur 
ce fujet. -1 

Ce fut auffi à l'occafion de cette inondation qu'Omar Fol. 6+ reti. 
fit conftruire la digue qui eft au haut de la Mecque pour 
mettre la mofquée à l'abri de pareils accidens : il la fit 
faire de groflès pierres liées avec de la terre. Depuis ce 
temps aucun torrent ne s'eft élevé au-deflus de cette digue. 
En l'année 202 (817-18) elle fut feulement tant foit peu 
dégradée par un torrent très-violent , & on aperçut qu'elle 
étoit formée intérieurement de pierres d'une énorme grofleur. 
Cette digue fe nommoit autrefois la digue de Be'nou-Djwiuih ; 
c'eft le nom d'une branche de la famille de Koreïfch. 

Le lieu où eft cette digue , ajoute Kotbeddin , eft celui 
que l'on nomme aujourd'hui Alméda , c'eft-à-dire , le lieu 
de la prière. C'était de là que l'on pouvoit autrefois com- 
mencer à apercevoir la Caaba: Les pèlerins , pour profiter 
des avantages précieux attachés aux prières que l'on fait 
lorfque l'on voit cet édifice facré , s'arrêtoient en ce lieu 
& y faifoient leur prière : maintenant les maifons empêchent 
que l'on ne puifle voir de là la Caaba ; néanmoins on a 
confervé i'ufage de s'y arrêter pour prier ; & il y a deux 
colonnes, ou bornes , élevées à droite & à gauche de ce 
iieu , pour faire connoître que c'eft là le Méda. J'ignore 
fi cet ufage fubfiftoit du temps du prophète , & fi ce lieu 
étoit alors aflèz élevé pour que l'on pût apercevoir de là 
la Caaba, ou fi l'origine de cet ufage ne remonte qu'à 
la conftruétion de la digue élevée par l'ordre du khalife 
Omar, Quoi qu'il en foit , il eft certain qu on ne peu( plus 
Tome IV. " Bbbb 



Digitized by 



Google 



5 6a NOTICE S 

Histoire aujourd'hui découvrir de là la Caaba; & cependant j'ai 
DE toujours vu pratiquer l'ufage de s'y arrêter pour prier, & 
il paroit convenable de le conlerver. 

Depuis ia conftruétion de cette digue , les eaux qui 
defcendent des hauteurs de la Mecque fe détournent vers 
le nord, qui regarde la face de la mofquée; & au lieu de 
fuivre le chemin d'Alméfa & de Bab - alfélam , elles fe 
précipitent du côté du marché ; & paflant au midi de la 
Mofquée , elles s'écoulent par le bas de la ville. Ces eaux 
font celles du torrent que l'on nomme Wadi Ibrahim* 
L'écoulement de fes eaux vers le bas de la ville rencontre 
un obftacle dans un autre torrent qui coule des montagnes 
fituées au midi de la Mecque, & qui, paflant près de l'angle 
du midi de la mofquée , vient gagner le bas de la ville. 
Ce torrent , dont la direction croile celle de Wadi Ibrahim, 
s'oppofant à l'écoulement des eaux de celui-ci , elles 
s'accumulent & entrent dans la mofquée : cela arrive en- 
viron une fois en dix ans , & on eft obligé alors de nettoyer 
la mofquée, de changer le cailloutage qui couvre le foi, 
& d'y faire quelques autres ouvrages de ce genre. On a, 
en différens temps , cherché les moyens de remédier à ces 
inconvéniens , & on a fait beaucoup de travaux pour y 
réuifir ; mais ces ouvrages ont été détruits , & les princes 
des fiècles fuivans ne fe font point occupés de les réparer : 
en forte que de temps à autre on a vu les eaux de ces 
torrens , lorfqu'ils font plus gonflés qu'à l'ordinaire, entrer 
dans la mofquée. 

Omar avoit entouré , comme on Ta dit t l'enceinte facrée, 
d'un mur qui ne s'élevoit pas à hauteur d'homme. Le 
khalife Othman, iorfqu'il agrandit de nouveau cette en- 
ceinte, ce qui arriva en la 26. c annie de l'hégire (646-7), 
l'entoura de portiques. Ce khalife fubilitua aufli , en cette 
même année, le port de Djidda à celui de Schoaïbia, 
parce que Djidda étoit plus près de ia Mecque. Depuis 
ce temps Scboàïbia , qui avoit été jufqueJà le port de la 
Meçque , eûrefté abandonné , & l'on a toujours continué 
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à aborder à Djidda. Djidda eft éloigne de la Mecque de histoib* 

deux grandes traites , au pas dont marchent des animaux W DE 

.ri, » _a j> là Mecque* 

chargés de bagages. La première elt d une nuit toute en- 
tière , ce qu'il faut entendre d'une nuit d'équinoxe : la 
féconde eft encore plus longue ; mais un cavalier bien monté , 
ou un bon piéton , peuvent faire cette traite en une nuit. 

La mofquée de ia Mecque reçut encore de nouveaux 
agrandiflemens du temps d'Abdallah ben - Alzobéïr. Ab- 
dallah fut un de ceux qui refusèrent de reconnoître le 
khalife Yézid : il fe réfugia à la Mecque , & attira dans 
fon parti les peuples du Yémen , de Hedjaz , de l'Irak & 
du Khoraflan. Les Mufulmans de i'Égypte & de la Syrie 
étoient les feuls qui reconnuflent Yézid pour khalife ; & 
après la mort de ce prince , ils reconnurent auffi l'autorité 
d'Abdallah : mais Mer wan ben-Alhakem , étant entré avec 
fon armée dans l'Égypte & dans la Syrie , fournit ces deux 
provinces. Abdalmélic étant monté fur le trône , envoya 
contre Abdallah une armée nombreufe , commandée par 
Hedjadj ben-Youffouf althakéfi. Abdallah, affiégé dans 
la Mecque , & abandonné par fes troupes , fortit feul pour 
combattre les afTiégeans , & périt les armes à ia main , après 
avoir fait des prodiges de valeur, en ia 73.* année de 
fhégire (65)2-3). 

Sous le khaiifat de Yézid , Abdallah , affiégé dans la 
Mecque par une armée que ce khalife avoit envoyée contre 
lui, & qui étoit commandée par Alhaffin ben-Nomaïr, 
s'étoit réfugié dans ia mofquée. Le général du Khalife avoit 
fait dreffer des machines contre la place ; & quelques 
pierres , lancées par ces machines , avoient détruit une 
partie des murs de la Caaba. Les poutres qui couvraient 
la Caaba , & les étoffes dont elle étoh revêtue , avoient 
auffi été en partie brûlées. La nouvelle de la mort de Yézid 
ayant fait lever le fiége aux troupes du khalife, qui fe hâtèrent 
de prendre la fuite , Abdallah réfolut de détruire entière- 
ment la Caaba, & de la rebâtir d'une manière plusfblide ôc 
fur les mêmes fondemens fur lefqueis elle avoit été conflruite 

Bbbb ij 
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5^4 NOTICES 

Histoire Abrahanï. H fit venir pour cet effet du plâtre de Sanaa : 
de ayant fait démolir la Caaba, il en découvrit les anciens 

la Mecque. f on d emens; & ayant trouvé que le Heudjr (q) étoit dans 
l'intérieur de la Caaba, il fit élever les murs fur ces 
mêmes fondemens. Ilavoit fait entourer la Caaba de bannes, 
derrière lefquelles les ouvriers travailloient , tandis que les 
Mufuimans s'acquittoient , autour des bannes qui formoient 
l'enceinte, de leurs dévotions ordinaires. 

Abdallah fit donc rentrer le Heudjr dans l'intérieur de 
la Gaabà : il fit faire la porte au niveau du terrain , pour 
fervir de porte d'entrée , & fit pratiquer une autre porte 
au côté occidental , en face de la première , pour fervir de 
porte de fortie , ainfi que le tout exiftoit avant la reconf- 
truélion de la Caaba , faite par les Koreïfchites peu de temps 
avant la miflion de Mahomet , lorfqu'ii n'étoit encore âgé 
que de vingt -cinq ans : car les Koreïfchites ne pouvant 
% fournir à la dépenle de la reconftruélion , avoient diminué 
la largeur de la Caaba. Ils avoient laide le Heudjr Wrs 
de cet édifice , & s'étoient contentés de l'entourer d'un 
petit mur , pour montrer qu'il faifoit partie de la Caaba. 
Abdallah remit le bâtiment au même état où il étoit dans 
le temps du paganifme , c'eft-à-dire qu'il le conftruifit fur 
les fondemens d'Abraham. Avant les Koreïfchites, la Caaba 
n'étoit élevée que de p coudées ; ils y en ajoutèrent encore 
9 autres. Abdallah l'ayant élevée de i 8 coudées , vit 
qu'elle étoit trop basse pour fon étendue, & il l'éleva 
encore de p coudées; en forte que fa hauteur totale fut de 27 
coudées, Lorfque le bâtiment fut achevé, il le parfuma de 
mufc & d'ambre en-dehors & en-dedans, depuis le haut 
Jnfqu'en bas ; le revêtit d'une étoffe précieufe , & employa 
les pierres qui étoient reftées, à paver une largeur de 10 
coudées environ autour de l'édifice. 



- ( f) C'cft le terrain entouré par le Hatim. Voy. Reland. de ReL 
Mohammed. Pococke, Spec. hift. Àrab., pag. 123 & 126. Muradjea, 
Tableau de V empire othoman, Tom. IL 
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Cet ouvrage ayant été achevé le 27 de redjeb de histoire 
la 6^. c année de l'hégire (683-4), Abdallah, pour de 
en rendre grâces à Dieu , fe rendit , avec les habitans LA Mecque - 
de la Mecque , à Tanaïm pour y faire le pèlerinage 
nommé Eumré : il immola cent viétimes ; & chacun de 
ceux qui i'accompagnoient , offrit aufli un facrifice pro- 
portionné à fes facultés. Ce jour devint une fête pour les 
habitans de la Mecque ; ils la célébrèrent chaque année , 
fè raflèmblant pour faire le pèlerinage d'Eumré : on venoit 
même de l'intérieur des terres pour participer à cette dévotion. 

Cette fête étoit alors bien plus fréquentée qu'elle né 
l'eft aujourd'hui : le fait fuivant en eft une preuve. Le 
feïd Kitadat ben-Edris ben-AIholTaïn , l'un des ancêtres des 
fchérifs aéluels de la Mecque , & qui étoit feigneur de 
Yambo, ayant été informé que les princes qui régnoient 
alors à la Mecque, & qui étoient d'une autre ramille, 
connue fous ie nom de Hawafchem , s'abandonnoient à la 
joie & aux plaifirs ; que leurs lerviteurs commettaient toutes 
fortes d'injuftices & de vexations ; que ces princes , plongés 
dans une fécurité trompeufe , fe rendoient odieux à leurs 
fujets , & ne s occupoient nullement du bonheur de leurs 
états , choifit le 27^ jour de redjeb ; & profitant de 
l'abfence des habitans de la Mecque, qui étoient fortis de 
cette ville pour aller à ce pèlerinage , & s'étoient rendus 
à Tanaïm , parés de leurs effets les plus précieux : il vint 
foudain à la Mecque, accompagné de fes ferviteurs & 
de fes proches , y entra par le côté des montagnes , & 
empêcha les princes de cette ville d'y rentrer. La Mecque 
étoit alors entourée de murs : elle étoit gouvernée , comme 
on vient de le dire, par des princes de la famille de Haflan , 
nommés Alhawafchem , que le fchérif Kitadat en chaffa. 
Celui qui y régnoit alors, étoit Mocatthar ben-Iffa ben- 
Féléïta; il s'entuit, avec ceux qui I'accompagnoient, dans 
le Yémen , & Kitadat demeura maître du pays. Ceci arriva 
en l'année 55*9 (1202-3). ^ es en ^ ans ei î f° nt demeurés 
maîtres jufqu'à ce jour. 
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Histoire Après ia défaite d'Abdallah , ben- Alzobéïr , en Tannée 
de 74 (693-4), Hedjadj écrivit au khalife Abdaimélic ben* 

la Mecque. Merwan ^ <j U >AbdaiIah avoit enfermé dans ia Caaba un 
terrain qui n'en faifoit pas partie , & y avoit pratiqué une 
nouvelle porte. Le khalife lui ayant donné ordre de rétablir 
la Caaba au même état où elle étoit du temps de Mahomet, 
Hedjadj en détruifit 6 coudées & une palme du côté 
feptentrional , & rebâtit le mur de ce côté fur les mêmes 
fondemens fur lefquels i'avoient conftruit les Koreïfchites ; 
il pava le terrain des pierres qui fe trouvoient fuperflues ; 
il releva de terre ia porte occidentale , & boucha la porte 
orientale: il laifla tout le refte du bâtiment , & ne changea 
rien aux trois autres côtés ; en forte que ces trois cotés 
font encore aujourd'hui de la conftruélion d'Abdallah. 
Le quatrième côté feulement , qui eft celui du nord , eft 
de la bâtilTe de Hedjadj; & ifr différence de bâtiffe eft 
facile à reconnoître. 

Dans le refte de ée livre H n'y a rien de remarquable : 
l'auteur fait mention de quelques agrandifTemens faits par 
Tordre du khalife Wélid , non pas à la Caaba, mais à la 
mofquée qui l'entoure : il dit aufTi que ce khalife employa 
36000 dinars à faire couvrir de plaques d'or les portes, 
ia gouttière & les colonnes de la Caaba. 

Cet or, dit-on, venoit de la prétendue table de Salomon, 
que les Mufulmans trouvèrent à la prife de Tolède. 

Le quatrième livre contient ia fuite des khalifes abbaffides 
& une hiftoire détaillée de tous les agrandiflèmens ou 
embellifTemens faits par chacun d'eux à ia mofquée de ia 
Mecque. Je n'en extrairai que quelques particularités. 

Fol. Sj vcrf. En l'année 160 (776-7), le khalife Mahdi ayant fait 
Je pèlerinage de ia Mecque , les gardiens de la Caaba lui 
repréfêntèrent que cet édifice étoit accablé du poids des 
étoffes dont on le couvroit, & qui, depuis long- temps , 
àvoient été accumulées les unes fur les autres, & qu'il 
étoit à craindre que les murs n'en fulTent fatigués & en- 
dommagés. Le khalife les fit enlever ; & l'édifice refta à 
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découvert. On frotta les murailles en-dedans & en-dehors Histoire 
avec de la civette, du mufc & de l'ambre : des gens, DE 
montés fur le toit, versèrent des fioles de civette mufquée LA Mecque% 
fur les quatre murailles ; & enfuite , fe tenant aux poulie? 
fur iefqueiles on attachoit les étoffes qui couvraient la 
Caaba , ils l'oignirent de parfums de toutes parts : après 
cela on la revêtit de trois étoffes ; la première de kibati , 
la féconde de filofelle , & la troifième de brocard. 

Kotbeddin remarque , fous le khalifat de Hadi , qu'une Fol 9 i verf. 
grande partie des marbres employés à la conlhruélion & à 
l'ornement de la mofquée de la Mecque , avoit été tirée 
des carrières d'Akhmim en Égypte. 

Le khalife Haroun Arrafchid avoit défigné trois de fes Fol. 9 S verf, 
fils, Alamin, Almamoun & Almoutémin , pour luifuccéder, 
l'un après l'autre , dans le khalifat , & îl leur avoit partagé 
le gouvernement des provinces qui fbrmoient fon empire. 
Kotbeddin rapporte, fur l'autorité d'Alosyouti , un tràît 
remarquable, propre à faire connoître l'ingratitude dexes 
jeunes princes, & en même temps la pénétration dé Harourç* 
Ce prince , peu de temps avant (a mort , étant en chemin 
pour fe rendre du KhorafTan à Nahrévan, s'éntretenoit avec 
un de fes confidens, des pehies qui troubloient fon àmë, 
& il en vint jufqu'à lui dire que c'étoit vraifembiablement 
la dernière fois <ju'il le verrait. Le courtifan lui témôignant 
fa furprife & lui fouhaitant une longue vie , Haraun lui 
dit de le fuivre, & quitta le chemin , faifant figne en même 
temps à toute fa fuite de s'éloigner. Ceux qui l'aceompa- 
gnoient s'éloignèrent eiv effet, mais ils jetoient, à la dérobée, 
des regards fur lui pourvoir ce qu'il faifbit. Alors le khalife 
ayant fait promettre un fecret abfolu à ce courtifaiVlui 
fit voir un large ruban de foie qui lui lioit le ventre*, & 
lui dit : Voilà une maladie que je cache à tout le monde;; 
& j'ai autour de moi trois efpions , dont chacun eft chargé, 
par un de mes fils, de compter lés in^lans de ma vie* l\ 
lui nomma ces trois perfonnes , en défighant celui de ferç 
enfans pair lequel chacun de ces efpions étoit employé , 
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Histoire & H ajouta : Hs comptent mes jours & mes heures , & ils 
DE trouvent que je vis trop long -temps. Vous .allez en avoir 
la ecquf. j a p reuve j ans un i n ft an t. j e va { s j eur demander un cheval 

pour le monter; ils m'amèneront un animal foible & dé- 
charné , dont le pas ne peut qu'augmenter mon mal & 
doubler mon infirmité. Après avoir ainfi parlé , il leur 
demanda un cheval ; & Hs lui amenèrent effectivement un 
cheval ufé & hors de fervice , capable^ de caufer beaucoup 
de Fatigue à fon cavalier. Néanmoins Haroun diffimuioit 
(on chagrin , & fupportoit patiemment ce qu'il avoit à 
fouffrir de la part de fes fils. Il monta donc fur le cheval 
qu'ils lui préfèntoient , & fe contenta de fe retourner vers 
fon confident, & de le regarder avec la triftefîè peinte 
fur le vifage. 

Ce quatrième livre fe termine à la mort du khalife 
Almohtadi-billah , & à l'inauguration de fon fucceffeur 
Almotamed-ala-allah. 
Folturcâ. L'auteur commence le cinquième livre, en annonçant 
que l'objet principal de ce livre eft l'hifloire des augmen- 
tations faites à la mofquée de la Mecque ; la première fous 
le khalifat d'AImotadhed-billah, & la féconde fous celui 
4'Almoktader-billah. Avant ces deux augmentations , 
elle avoit déjà été réparée par le khalife Almotamed-ala- 
allah. Il avertit qu'il racontera en détail chacun de ces 
événemens à mefure que la fuite de l'hiftoire le conduira 
à l'époque du règne auquel ils appartiennent , & il reprend 
la fuite des khalifes Abbaffides au commencement du 
khalifat d'Almotamedrala-alI^h, c'eft-à-dire , à l'année 
2$ 6 de l'hégire (869-7Q.) 

L'hiftoire abrégée que ce livre renferme des khalifes 
Abbaffides, depuis Almotamedrala-ailah jufqu'à la con- 
quête des Tartares & la prife de Bagdad par Holagou , 
çfl entièrement étrangère au fujet de cet ouvrage : il ne 
faut en excepter que les événemens qui concernent la 
profanation de la Mecque par les Carmathes , & les 
çgrandifièmens faits à la mofquée de cette ville à différentes 

époques ; 
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époques : mais ces détails font trop peu importans pour Histoire 
mériter aucun extrait ; & du refte , le récit de notre auteur *>e 
ne contient rien qui ne foit bien connu par les hiftoriens LA ECQUEf 
arabes imprimés. 

Je remarquerai feulement ce qu il raconte , que lors FoU ijt re&* 
<Ie la prife de Bagdad par Holagou , les Tartares jetèrent 
dans l'Euphrate les livresdes collèges de cette ville ; que le 
nombre en étoit fi grand, qu'il s en forma un pont, fur 
lequel paffoient les gens de pied & les cavaliers , & que 
l'eau du fleuve en prit une couleur noire. 

Après la deftruélion de l'empire des khalifes , quelques 
defcendans de la famille des Abbaffides fe réfugièrent en 
Égypte : ils y furent reconnus pour fucceflèurs des khalifes 
par les fultans de ce pays. Je vais extraire ce que Kotbeddin 
rapporte de ces khalifes , qui ne pofTédèrent que le nom 
de cette éminente dignité. 

Le premier fut Aboulabbas Ahmed, furnommé Almoflanfer FoL / $2 t*&* 
aldhaher , frère d'AInafer & petit- fils d'Aimoftadhi. Il fe 
réfugia en Égypte, en Tannée 656 (1258), auprès du 
fultan Bibars albondokdari. Le fultan , après avoir fait 
conftater, par une affemblée nombreufe de gens de loi f 
Jes droits de ce defcendant des Abbaffides, lui donna une 
armée avec laquelle il s'avança vers Bagdad ; mais il fut 
vaincu, fur les bords de l'Euphrate, par Karaboga, auquel 
Holagou avoit donné le gouvernement de Bagdad , & perdit 
la vie dans cette aélion, le 3 de dhoulcaada 655* (1260.) 

Un autre defcendant des Abbaffides vint encore après 
cela chercher un afile en Égypte : il fe nommoit auffi 
Aboulabbas Ahmed, & prit le furnom KAlhakem biamrillah. 
Il étoit fils d'AIrafchid & petit- fils d'Almoftarfched. Le 
fultan Bibars ayant fait conftater juridiquement fon origine, 
le reconnut pour khalife & lui affigna un traitement. 

II demeura en Égypte , & n'eut que le nom de Khalife : 
fes enfans lui fuccédèrent dans la poflèffion de ce titre. 
Le feul ufage qu'ils en faifoient , étoit de conférer le titre 
de fultan aux princes qui vouloient bien les reconnoître 
Tome IV. & C c c c 
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Histoire pour khalifes , & recevoir d'eux l'inveftiture des provinces 
qu'ils poffédoient. Ces princes croy oient par- là attirer fur 
EC ' eux les faveurs du ciel. Sur la fin de l'empire des premiers 
Abbaffides , toute l'autorité étoit dans la main des émir- 
alomara , qui ne iaiflbient aux khalifes que l'extérieur de 
la fouveraineté : mais les khalifes dont il eft ici queftion 
n'avoient pas même ces apparences du pouvoir fouverain ; 
ils ne poffédoient que le nom , & rien de plus. 

Cependant Alofyouti leur a donné place dans fbn Hiftoire 
des khalifes. Le dernier dont il parle eft Almotéwakkel- 
ala-allah Aboulazz Abdalaziz , frère de Yakoub , qui fut 
proclamé khalife le lundi 26 de moharram 884 (147^)1 
en préfence du fultan Kaïtbai. Le même auteur rapporte , 
dans un autre ouvrage , que ce khalife mourut en l'année 
5)03 (i4<?7)# & iaifTa en mourant le titre de khalife à 
Ion fils Yakoub, qui fut furnommé Almoftamfek-billah. Ce 
khalife vivoit encore quand le fultan Sélim ht la conquête 
de l'Égypte, & réunit cette province aux états de la maifon 
Othomane ; mais il étoit extrêmement vieux , & avoit 
perdu la vue. Selim le lalfla en Égypte , & emmena avec 
lui à Conftantinopie fon fils Abou-abdallah Mohammed. 
Almoftamfek-billah mourut au Caire au mois de rébial- 
thani 927 (1521). Son fils ayant profité du grand âge 
du fultan Sélim pour quitter Conftantinopie , revint 
en Égypte : il y prit le titre de khalife & le furnom 
à! Almotéwakkel - a/a - allah. 

Il conferva ce titre jufqu'à fa mort, arrivée au mois 
de fchaban 950 (1543), fous le gouvernement du 
pacha Daoud alkhadem. En lui finit cette fuite de khalifes 
AbbafTides. L'auteur remarque qu'il a converfé avec lui 
dans un voyage qu'il fit en Égypte en l'année 5^43 (1536.) 

Frf.rj+reéi. Ici finit le cinquième livre. Le fixième (r) eft confacré 
à l'hiftoire de la dynaftie des Mamlucs circaffiens , qui 
ont poffêdé l'Égypte depuis l'année 784 de l'hégire 

(r) Le texte porte le cinquième livre; c'eft une faute. 
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(138 2 - 3 ) , jufqu'à la conquête de ce royaume par les h istoire 
Othomans. Comme le but de l'auteur n'eft point d'écrire DE 
l'hiftoire des dynafties qui ont régné en Égypte, & dont L ° 
la domination s'étendoit fur une partie du Hedjaz f il fe 
contente de tracer un tableau général de cette dynaftie, 
& s'arrête enfuite, fous le règne de chacun des princes 
dont elle eft compofée, aux événemens qui font relatifs à 
l'hiftoire de la Mecque. Je crois devoir faire pafler dans 
cet extrait ce qu'il rapporte en général de la dynaftie des 
Circaffiens , de leurs mœurs , de leurs ufages & de la 
forme de leur gouvernement. 

Les Circaffiens, dit-il t font une nation de Turcs qui Foi.rj+reéi. 
habitent vers le midi : leur pays renferme des villes bien 
peuplées , des montagnes & des plaines qu'ils cultivent & 
où ils nourrrflent leurs troupeaux. Ils font dans la dépen- 
dance du fultan de Séraï , ville capitale du royaume 
de Khowarezm. Les rois de ces peuplades dépendent 
du royaume de Séraï , comme des fujets : les habitans de 
Séraï les attaquent à main armée ; emmènent en captivité 
leurs femmes & leurs enfans , & vont les vendre de tous 
côtés dans les pays les plus éloignés. C'eft ainfi qu'en parle 
Makrizi. II ajoute qu'Almélic Almanfour Kélaoun , l'un 
des fultans d'Égypte , de la dynaftie des Turcs , qui àvoit 
fuccédé à celle des Ayoubis , princes Curdes d'origine , 
fut le premier qui acheta un grand nombre d'efclaves 
circaffiens. Son fils & fes defcendans fuivirent fon exemple. 
Kélaoun leur confia les emplois qui les approchoient de 
plus près de fa perfonne : ils remplirent les places d'écuyers, 
d'échanfons f de maîtres-d'hôtel & d'émirs ; leur nombre 
devint très-confidérable f & ils tinrent la même conduite 
envers les fultans turcs leurs maîtres , que ceux-ci avoient 
tenue envers les fultans Ayoubis. Ils s'emparèrent du gou- 
vernement , & affermirent leur puiflance en augmentant 
le nombre des gens de leur nation : ils établirent des 
règles & une forme de gouvernement qui fut le foutien 
de leur empire. Trente-deux princes de cette natioi> fe 

tccc J j 
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Histoire fuccédèrent fur ie trône d'Égypte pendant un efpace de 
*>e 128 ans Les princes de cette dynaftie adoptèrent 

la ecque. coftume particulier celui des fultans curdes de la 

oLijâreà. k m yj e des Ayoubis , auquel ils changèrent & ajoutèrent 
quelque chofe. Ce coftume étoit reçu parmi eux , & piaifoit 
à leur nation ; car c'eft l'habitude qui fait que Ton trouve 
un coftume agréable ou ridicule , & elle fait contrarier du 
goût pour une manière de fe mettre qui paroîtroit rifible 
à ceux qui n'y font point accoutumés. Dans chaque pays 
ies fouverains ont un coftume particulier qui leur attire 
ie refpeél & les hommages des peuples accoutumés à voir 
leurs princes fous cet extérieur. Les fultans circafliens 
portoient une thiare ou bonnet entouré artiftement 
d'étoffes bien travaillées. De ce bonnet fortoient fix pointes 
en forme de cornes , diftribuées fur le devant, à droite & 
à gauche , & entourées du même fchafch que Je bonnet. 
Ils portoient ce bonnet quand ils fortoient en public, & dans 
le divan : ils étoient vêtus d'un caftan fait de quelque étoffe 
riche , & garni , tant fur l'épaule droite que fur l'épaule 
gauche , d'une pièce d'étoffe brochée en or. Il n'y avoit 
que le fultan qui portât cet ornement fur l'épaule droite : 
les émirs , & même d'autres officiers d'un rang inférieur r 
le portoient fur l'épaule gauche ; & ies fultans faifoient 
prélent d'un caftan , orné de cette garniture , à ceux de 
leurs officiers qu'ils vouloient honorer. On portoit auffi fur 
la tête du fultan une efpèce de parafol , au milieu duquel 
étoit une petite figure d'oifeau : cette machine fervoit à 
mettre ie prince à i'abri du foieii ; & celui qui la portoit 
fur la tête du fultan , étoit un émir du premier rang , & 
deftiné à monter dans la fuite fur ie trône. Après le fultan , 
il y avoit vingt-quatre grands émirs , qui tous avoient le 
droit de faire battre des tymbales devant leurs portes le 
matin & le foir. Chacun d'eux avoit cent émirs au-deflbus 
de lui , & commandoit à mille hommes de troupes : leur 
rang répondoit à celui des béglerbegs. Ces émirs portoient 
un bonnet garni de quatre cornes. Au-deflbus d'eux étoient 
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d'autres émirs , chacun defquels avoit fous lui dix autres 
émirs, & commandoit cent hommes de troupes. Ceux-ci, 
dont le rang répondoit à celui de fandjak , ne portoient 
que deux cornes à leur bonnet. Après eux, étoient ceux 
qu'on nomnloit les khafféghis , comme qui diroit officiers de 
confiance, qui avoient un cheval & des domeftiques , & 
portoient fur la tête une efpèce de calotte (s), & par-deffus 
un bonnet ou thiare , avec une queue qu'ils faifbient 
tourner fous leur menton. Enfin venoient les djélebs (t) 
ou novices ; ils fervoient à pied ; ils portoient fur la tête 
des bonnets (u) de drap rouge, étroits par le bas , qui 
s'élargiflbient par le haut, & qui ne tenoient point foiidement 
fur la tête. La plupart portoient pour vêtement un manteau^ 
blanc d'une étoffe iifle (y), & garnie, fur les deux épaules, de 
deux pièces d'étoffe de foie unie ou brochée d'or : ils avoient 
aufli des ceintures blanches d'une étoffe liffe , dont ils fe 
ferroient autour des reins , & dont ils laiflbient pendre 
les deux bouts jufque vers le milieu de la jambe. 

Les marchands continuant à tirer des efclaves blancs 
de la Circaffie pour les amener en Égypte , où ils les 
vendoient fort chèrement , le nombre des Circafliens 
monta , dans ce pays , de vingt à trente mille cavaliers. On 
avoit grand foin de leur éducation , & il y avoit des écoles 
pour eux , où ils avoient pour maîtres des doéleurs favans 
dans l'alcoran , gagés pour les inftruire. Lorfqu'un jeune 
Circaffien n'étoit encore que djéleb ou novice , fon maître 
le faifoit entrer à ces écoles , où on lui enfeignoit d'abord 
à écrire, à compter (1), à faire les prières & à lire, 



Histoire 
de 

la Mecque. 



(i) Cette calotte cft nommée 
dans le texte Lïj . Ce mot m'cll 

inconnu ; je le traduis par conjec- 
ture. 

(t) Ce mot fignifie, chez les 
Turcs , un homme qui commence à 
entrer dans les emplois. 

(u) II y a dans le texte 



pluriel de 
(*) 

(y) Èjjuaa V. Meninskx au mot 



(t) ^' Je traduis ainfi par 
conjeéture. 
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fuivant fon plus ou moins d'aptitude. Quand il étoit fuffi- 
famment inflxuit & dans la ieÂure, & dans ia connoiflknee 
de i'alcoran , de la jurifprudence & de la religion , on 
lui apprenoit à manier la lance , à fe battre corps à corps 
& à tirer de l'arc : après cela on le faifoit pafièr à i'équi- 
tation , & il en fuivoit les exercices jufqu'à ce qu'il fut 
en état de combattre , de toutes ces différentes manières , 
à cheval. Alors il paflbit au rang de khafleghi , & de là 
il devenoit émir t déwadar (a) , commandant , & pouvoit 
monter jufqu'au rang de fuitan. 

Il n'y avoit aucun de ces Circaffiens qui n'eût en tête 
ia penfée de devenir un jour fuljtan , depuis i'inftant où 
on le conduifoit au marché pour le vendre jufqu'à ia 
mort. On en vit un qui étant mal fait , chauve & boiteux , 
demanda au courtier qui iexpofoit en vente, fi l'on avoit 
déjà vu un homme chauve & boiteux devenir fuitan en 
Égypte. En général cette efpèce d'hommes eft diftinguée 
par fa franchife : ils font généreux , braves , & fidèles à 
ceux auxquels ils ont voué leur attachement. 

Toutes les richefles de TÉgypte étoient entre les mains 
des Circaffiens ; mais les Égyptiens favoient les tourner à 
leur profit par leurs artifices : car les Circaffiens dépen- 
doient de ces Egyptiens , qui leur fervoient de doéteurs 
& d'intendans. Ces intendans les trompoient & leur faifoient 
faire des dépenfes énormes. Chaque militaire avoit fon 
doéteur 9 qui lui enfeignoit l'alcoran ; fon imam pour lui 
faire la prière; fon intendant^, qui écrivoit fa recette 
& fa dépenfe ; fon tréforier ; fon valet- de- pied , qui 
lui tenoit l'étrier ; fon échanfon (c), fon mihter (d) , 



(a) ,j\*\j> pour les 
Turcs difent ^Iju^^> > celui qui 
porte Técritoire. 

(b) II y a dans le texte, ^SC* 
j^Uo ; apparemment ces deux 



mots font fynonymes : le premier 
ne m 'eft pas connu en ce sens. 

(à) C'eft je crois le j>4* 

A 'a cour des Sofis , ce mot expri- 
moit l'emploi de chambellan. Voy. 
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fon fellier , fon chef d'écurie, fon barbier (e) , & autres. Histoire 
Quand un émir montoit à une plus haute dignité , tous ^ ^ CQVE 
fes officiers montoient avec lui : ils lui donnoient des 
repas, & fourniflbient fa table de fucreries & de fruits. 
lis vivoient dans une grande abondance , & le peuple du 
pays partageoit l'abondance & l'aifance dont ils jouiflbient. 
Leurs repas fuffifoient pour fournir à la fubfiftance de tous 
leurs voifins ; car leurs ferviteurs vendoient au peuple ce 
qui reftoit de leurs tables , comme poulets , oies & autres 
mets délicats. Il y avoit même un marché où fe vendoit 
toute la deflerte de leurs tables qui étoit reftée à leurs 
ferviteurs. Les Circaffiens aimoient auffi la magnificence 
dans leurs maifons : ils fe bâtiflbient de beaux palais , & 
élevoient des collèges , des mofquées & des tombeaux : 
ils avoient beaucoup de bonnes qualités , & leur conduite 
étoit pleine de noblefTe & de grandeur ; mais dans la fuite 
ils fe corrompirent , fe laifsèrent aller à toutes fortes d'excès ; 
& les violences & les injuftices qu'ils commirent, atti- 
rèrent la ruine de leur puiffànce. 

Après ces détails généraux fur la dynaftie des Circaf- 
fiens , l'auteur rapporte , fous le règne de chacun de ces 
princes , lés événemens arrivés à la Mecque , ou relatifs 
à cette ville. 

Sous le règne de Faradj , fécond prince circaffien , un Fol. t;Svnj. 
incendie confuma une grande partie de la mofquée de la 
Mecque: cet accident arriva à la fin de fchawal 802 
(1325)). On rapporte que quelques fantons aflurèrent que 
cet événement annonçoit une grande calamité , dont les 
hommes étoient menacés pour cette année. Ce fut en effet 
cette année que Tamerlan vint en Syrie, portant par- 



de Chardin , tom. VI, pag. 120. 
A la cour du grand - feigneur il fi- 
gnifie la même chofe , mais avec 

l'addition du mot ; fans cela il 



fignifie le chef de la mufique. Voy. 
le Dicl. de Méninski. 
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Histoire tout Iç fer & le feu. Cent trente colonnes de marbre 

la Mecque ^ urent ca k* n ^ es P ar ^ a violence du feu. 

F§i i6i r à ^ ette m ^ me année , au mois de djoumadi , il tomba des 
f " pluies abondantes qui formèrent un torrent. Ce torrent 
entra dans ia mofquée , & la remplit jufqu'à une grande 
hauteur ; il entra même jufijue dans la Caaba par une 
fente qui étoit à la porte : il renverfa une partie des arcades 
de la mofquée & plufieurs colonnes , & fit périr plufieurs 
perfonnes. 

L'année fuivante la mofquée fut réparée ; & ce qui avoit 
été détruit , fut reconftruit par les foins de l'émir Biffait 
aidhahéri, qui avoit ia conduite de la caravane d'Égypte. 
H refta exprès à la Mecque pour diriger ces conftruftions; 
mais faute de marbre , il fut obligé de faire faire les co- 
lonnes en pierre , en forte que trois des portiques de la 
mofquée étoient en colonnes de marbre , & le quatrième 
en colonnes de pierre. La bâtiflè fut achevée au mois de 
fchaban 8 04 ( 1401 - ; il ne reftoit plus que le toit à 
faire. On fut obligé d'en différer la conftruétion , parce 
que l'on ne pouvoit trouver à la Mecque les bois propres 
à ce travail. On ne trouve en effet à la Mecque que du 
bois de palmier (f) & de genévrier (g), qui n'a m aflèz 
de longueur ni aflez de force , & il falloit , pour cette 
conftruélion , du bois de fad) (h ) qui fe tire de l'Inde ; 
du fapin (i) & du cyprès (k) qui le tire de ia Romanie. 
L'émir Biffak retourna en Égypte au commencement de 



(f) çj* Borajfus fiabelïifer. 
ForskaI, Flor. Eg. Araf>. , pag.es 
LXXVIII & CXXVI. Voy. de Shaw, 
Extraits, &c.,pag. i iy ,n.° 461. 
Voy. de Pock , tom. II, pag. 144; 
nouveaux Mém. des missions , 
foin. II, pag* ij S. 

(g) SS> 

(h) C'eft un bois qui s'ap- 



porte de l'Inde en Arabie & en 
Egypte : ForskaI n'en détermine pas 
l'efpèce. F/or. Eg. Ar., p. XCVI. 

('*) jO*^ Pinusodora. For A*l 9 
Flor. Eg. Arab. , pag. LVI , LXXV. 
Niebuhr, Defcription de l* Arabie , 
pag. 133. 

( k ) jj* Cupreffus fempervïrens. 
ForskaI, Flor. Eg. Ar., p. lxxv. 

l'année 
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l'année 805 (1402-3) pour faire venir ces bois: il revint histoire 
à la Mecque en l'année 807 (1404-5), après avoir tiré LA ^ CQU£; 
de la Romanie les bois néceflàires : mais au lieu du bois 
de fadj , qu'il ne put trouver à la Mecque , il fut obligé 
d'employer du genévrier , qu'il fit tirer en grande quantité 
des montagnes du Hedjaz. 11 fit donc conftruire le toit de 
fa nouvelle bâtiflê, & réparer celui des portiques que le 
feu n'avoit point renverfé. La Mecque étoit alors gou- 
vernée par le feïd Haflan ben-Adjlan , grand -père du 
fchérif d'aujourd'hui. Ce fut auffi fous le règne de Faradj Fol i6;r*a. 
que le fultan du Bengale Gaïatheddin Adhemfchah , 
frère d'Efcanderfchah (l), envoya de grandes aumônes 
pour la Mecque & pour Médine, fous la conduite d'un 
de fes officiers Yakout Algaïathi , qu'il chargea auffi de 
faire conftruire à la Mecque un collège & une hôtellerie. 
Ce confeil lui avoit été donné par fon vizir Khandjéhan. 
Yakout fit conftruire un collège & une hôtellerie , fuivant 
Tordre de fon maître : il acheta auffi des terres , des 
citernes & une maifon , dont il affigna les revenus pour 
l'entretien de ces deux édifices , & pour la fubfiftance de 
quatre profefleurs & de foixante écoliers. II paya pour 
tout cela 12000 mithkals d'or au fchérif HafTan ben- 
Adjlan , & lui remit en outre une fomme confidérable 
pour faire réparer le cours des eaux d'Arafat. 

Khandjéhan , vizir du fultan Gaïatheddin , avoit auffi 
envoyé un autre vaifleau , fous la conduite de Hadji Ikbal , 
chargé d'aumônes pour Médine & de préfens pour Djémaz 
alhoflaïni , émir de cette ville , & il avoit ordre d'y faire 
conftruire pareillement un collège & une hôtellerie : mais 
ce vaifleau ayant échoué près de Djidda, le féïd HafTan , 
prit le quart de tout ce qu'on retira du naufrage , fuivant 
Tufage qui s'obfervoit pour tous les bâtimens naufragés f 



(l) Voy. fur ce prince & fur la dynaflie des fultans mufulmans du 
Bengale, Ayeen Akberi, tom. Il, pag, zy. Defcr. hiftor. ôl géogr. de 
rinae, tom. 1> pag» 472 if fuiv. 

Tome IV. Dddd 
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Histoire & il retint tout ce qui étoit deftiné pour l'émir Djémaz, 
^ E parce que cet émir s'étoit révoité & avoit commis toutes 

la lcque. ^ ones d'i n f^ m i es à Médine : il s'étoit emparé , par force , 
de la clef du tréfor du fépulcre du prophète , & avoit 
pris , entre autres effets , pïufieurs caifles fceilées qui ren- 
fermoient de l'or mis en dépôt par les rois- de l'Irak , & 
cinq mille draps mortuaires. Il avoit auffi voulu voler 
les lampes d'or de ia chapelle ; n'ayant pu y réuflir , il 
prit la fuite : mais il fut pillé par les Arabes , qui lui enle- 
vèrent tout ce qu'il portoit , & il périt. 

Le fchérif Haflan envoya des troupes à Médine, & y 
mit pour gouverneur Edjlan ben-Nomaïr alhoflkïni. Ceci 
arriva en Tannée 81 1 (1408-9). 

Fot. ,6Sr<n. En l'année 815 (141 2- 3) il y eut une grande difette 
à la Mecque: un fac de froment, c'eft-à-dire , la charge 
d'un chameau d'une force moyenne, fe vendit jufqu'à 20 
dinars. Toutes les autres denrées étoient aufli chères à 
proportion : un melon valoit une pièce dor. 

Foi itSvrrj. En l'année 816 (141 3 -4), le fchérif HalTan rebâtit 
Thôpitai de la Mecque, qui avoit été originairement fondé 
par le khalife Abbaflide Almoftanfer , & qui étoit fitué 
au côté feptentrional de la mofquée. II fe fit concéder à 
loyer , par le cadhi alcodhat de la Mecque , les fonds de 
cet hôpital par bail emphythéotique poinr cent années , 
moyennant le prix de 40000 dirhems au poids de 
TÉgypte, & le cadhi lui permit d'employer cette fomme 
aux réparations de l'hôpital , de détruire ce qui tomboit en 
ruines, de réparer ce qui pouvoit être réparé, & d'employer 
cet édifice à fon ufage pendant la durée de fon bail. 

Le fchérif fit donc à Thôpitai toutes les réparations 
néceflaires ; il le pourvut de tout ce qui pouvoit être utile 
' au fervice des pauvres & des malades ; il ordonna que 
les pauvres qui viendroient s'y faire traiter , y demeu- 
raflent jufqu'à ce qu'ils euflènt entièrement recouvré la 
fanté, fans qu'on pût les forcer d'en fortir que de leur plein 
gré ; & que quand il n'y auroit point de malades dans 
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l'hôpital , les revenus en fuflênt encore confacrés a l avan- Hjstoire 

tage des pauvres malades. Il dreflk un aéte de fondation X ? E 

ô . r . j. r r . o j i» j • LA Mecque. 

<jui contenoit toutes ces dilpoiitions , & en donna 1 admi- 

niftration à fes deux fils, Bérékat & Ahmed ; & après 

eux , à fes plus proches defcendans mâles , à i'exciulion 

des femmes en ligne direéte. 

En Tannée 824 (1421), le fultan Seïfeddin Tatar , Fol. tji reàl, 
fixième de la dynaftie des Circaffiens , affigna au fchérif 
de la Mecque une penfion annuelle de 1000 pièces d'or, 
qui dévoient lui être fournies fur le tréfor de i'Égypte , 
pour lui tenir lieu des droits qu'il percevoit fur les légumes, 
les fruits , les grains & autres denrées qu'on vendoit à la 
Mecque. Il en fut drefle une reconnoiflance authentique , 
qui fut écrite fur les colonnes de la mofquée. 

En Tannée 82^ (1425-6) , Tîle de Chypre fut foumife Foi. i7zrea. 
par le fultan Barfébaï , huitième prince circaffien. 

En Tannée 850 (1446-7), un des vizirs du fultan Foi.iSjrefl. 
Morad II, étant venu en pélerinageà laMecque,s'y diftingua 
par fes abondantes aumônes. Parmi les largeffes qu'il fit , 
celle-ci mérite d'être remarquée: il fit jeter dans le réfer- 
voir d'eau \le Kobbat alabbas , qui eft dans la mofquée , 
v trois cent foixante pains de fucre & plufieurs quintaux de 
miel. Le peuple en but , & beaucoup de gens en remplirent 
des outres , & en portèrent à boire aux pèlerins. 

Sous le règne du fultan Kaïtbai , feiz^ième fultan cir- FoLiS/wf. 
caffien , notre auteur entre dans de grands détails fur la 
fondation d'un collège à la Mecque & d'un autre à 
Médine , faite par ce fultan ; fur les réparations qu'il fit 
faire à la plupart des édifices facrés de la Mecque ; fur 
l'incendie qui confuma la mofquée de Médine en Tannée 
886 ( 1 48 1 - 2) , & fur la reconftruélion de cette mofquée ; 
enfin fur le pèlerinage de ce fultan à la Mecque & à Médine. 
Ces faits ne me paroiflènt pas affez importans pour mériter 
que je m'y arrête. J'obferverai feulement que le fchérif 
de la Mecque étoit alors Mohammed ben- Bérékat ben- 
Haflan ben-Adjlan. 

Dddd ij 
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5 8 ° NOTICES 

Histoire Sous le règne du fultan Aboulfaadat , fils & fuccéfleur 
de de Kaïtbai, notre auteur raconte deux traits, à peine 

" Mecqu *- croyables , de la cruauté & de la foiie de ce prince. 
ci 99 r<* . ^ mère lui avoit choifi pour femme une jeune efclave 
d'une grande beauté , & elle l'avoit fait entrer dans un 
appartement richement orné pour y attendre le fultan. Ce 
pri^éiyfîifeàqpteDtKé & avant ferme)Iç> verrous lur lui, 
TO^ïtè'wàilreûréqïe^, & commença âM'écorchjer. Aux cri.s 
qu'elle poulToit; on «accourut pour entrer clans la chamHre , 
mais on ne le put, la porte étant fermée par-dëdans. Ce 
prince brutal coiitiftua à exécuter, fon rbarbare Jeffém ; & 
lorfqu'ii eut entièrement écorché cdXei femme , il remplit 
la peau de. linges &' d'étoffes; & étant lorti , il la montra 
avec complaifance comme une preuve de fon adrefTe. i 

Une autre fois, paffant avec tout fon cortège devant la 
porte d'un pâtiffier qui vendoit des fucreries, & qui étoit 
devant fon comptoir , il le fit lever , s'affit à fa place & 
fe mit à vendre fes marchandifes. Ses officiers qui l'entou- 
roient, s'emprefsèrent d'acheter des fucreries; & le fultan 9 
tenant la balance , pefoit lui-même ce qu'il leur vendoit. 
Ce prince faifoit une multitude d'extravagances femblables, 
les unes atroces , les autres ridicules. Un trait de folie lui 
coûta la vie ; "car ayant eu l'imprudence de fortir feu! pour 
aller du côté de Djizeh, quelques-uns de fes efclaves lui 
drefsèrent une embufcade fur la route ; & lorfqu'il pafîbit, 
ils faifirent la bride de fon cheval , & ils coupèrent la tête 
au prince. 

Fohzooverj. Kanfouh algouri , avant- dernier fultan de la dynaftie 
des Circaffiens , s'étant aperçu que fes émirs tramoient 
une confpiration contre lui pour lui ôter la couronne , 
convoqua fon divan , & y appela tous les émirs & les 
principaux officiers. Lorfqu'iis furent afTemblés , il les fit 
affeoir & s'affit au milieu d'eux , contre l'ufage ordinaire , 
car ils avoient coutume de fe tenir debout en préfence du 
fultan. Chacun d'eux , étonné , attendoit en fdence ce que 
Kanfouh avoit à leur dire. Agas, leur dit -il alors, je 
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vous ai fait aflembler pour vous confuher fur une affaire Histoire 
qui m'embarraffe, & pour avoir vos avis. Quelques gens la m d e * que 
font allés trouver un homme pour mettre en dépôt entre 
fes mains une bourfe pleine d'argent , bien liée & cachetée : 
cet homme n'a confenti à s'en rendre dépositaire que fous 
là condition expreffe que quand ils voudroient retirer leur 
dépôt , ils viendraient le lui redemander paifiblement , & 
fans ufer de violences & de voies de fait. Mais, au mépris 
^çette convention qu'ils avoient acceptée, ils font venus 
quelque temps après, & lui ont redemandé le dépôt en 
faifant beaucoup de tapage 8c de: tumulte , avec des cris 
& des geftes vioiens. .Voilà , leur a-t-il dit, votre dépôt; 
reprenez -le, mais ne faites point de tumulte, & n'ufez 
point de violences , comme vous me lavez promis. Ces 
gens lui ont répondu: Il n'en fera pas ainfi; nous voulons 
employer la force & agir avec vous en ennemis. De quel 
côté vous femble-t-il qu'eft le bon droit! 

Tous ceux qui compofoient 1 affemblée , comprenant 
l'objet de ce dilcours , lui demandèrent pardon de leurs 
mauvais defTeins. Alors il leur dit : Je n'ai pris place au 
milieu de vous que pour vous faire connoître que je ne 
fuis rien de plus que l'un d'entre vous. Je fuis prêt* à 
remettre l'autorité louveraine à celui de vous qui voudra 
s'en emparer; je ne lui ferai aucune réfiftance, & je n'uferai 
envers lui d'aucune violence. Chacun d'eux entendant 
ce difcours , semprefla de lui baifer la main ; ils le 
prièrent de coriferver la couronne , & lui donnèrent les 
marques de la plus parfaite foumiffion. 

Kanfbuh ayant ainfi diffipé ce complot , Iaifla écouler 
quelque temps ; & enfuite il fit périr , fous différens pré- 
textes , & l'un après l'autre , tous ceux dont il avoit fujet 
de fe méfier. 

Ce fut Kanfouh qui , à la follicitation du roi de Guzarate, F0L20 j 
équipa une flotte qu'il envoya dans l'Inde fous la conduite 
de Hoflaïn alcurdi , pour s'oppofer aux progrès des Por- 
tugais. Notre auteur entre ici dans quelques détails fur 
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H 1ST01R£ cette expédition. Je dois les fupprimer , attendu que j'en 
de ai déjà donné l'extrait dans la notice du Bark Yémani , 

la Mecque. I ouvrage de ce même écrivain. 

FoLnyverj. Le feptième livre (m) contient une hiftoire abrégée des 
fultans othomans, depuis Soliman-fchah, qui le premier 
quitta le pays originaire des Turcs , & vint chercher un 
nouveau féjour vers l'Europe jufqu'au temps où vivoit 
notre auteur. 

Son récit eft très-fuccinél jufqu'au règne du fultan 
F0i.224.verf. Sélim I ; mais à cette époque il commence à raconter, 
dans un grand détail , les principaux événemens de l'hiftoire 
othomane f les guerres de Sélim contre fes frères , (es 
expéditions contre fchah Ifmaël , roi de Perfe , contre 
Kanfouh aigouri , fultan d'Égypte , & Tomambai fon 
fucceflèur , & fes conquêtes en Syrie & en Égypte. Tout 
Fo/.2;+perf. cela forme le fécond chapitre du feptième livre. Le troi- 
fième contient le détail de ce que fit ce fultan en faveur 
de la Mecque & de Médine : je n'y ai rien remarqué qui 
mérite d'être extrait. Des réparations & des embelliffemens 
aux édifices confacrés à la religion , des fondations en 
faveur de fes miniftres , d'abondantes diftributions foit 
en denrées , foit en argent , & d'autres détails de cette 
nature; voilà quel eft l'objet de ce chapitre. 

Le huitième livre (n) contient l'hiftoire du fultan Soliman, 
fucceflèur de Sélim I. cr . L'auteur , après avoir dit un mot 
Fol 242 rcû. en général de ce fultan , confacre un chapitre particulier 
Fol. 24+vcrf. à la famille & aux enfans de ce prince, & un autre à fes 
vizirs & aux pachas du Caire fous fon règne. Dans ce 
chapitre il parle de l'expédition de Soliman, pacha du 
Fol 2+Svcrf. Caire, contre les Portugais de l'Inde. Ces maudits étrangers 
s'étoient , dit-il , emparés des ports de l'Inde ; ils infeftoient 
auffi les ports du Yémen , & étoient venus jufque dans le 
port de Djidda & dans celui de Suès , qui n'eft qu'à deux 

(m) II y a dans le texte le lixième. 
(n ) L'Arabe porte le feptième livre. 
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journées du Caire : ils prenoient les vaifTeaux qui tranf- Histoi re 
portoient 'les pèlerins & les bâtimens marchands ; ils la m d ^ 
pilloient les biens des Mufulmans, & les emmenoient 
prifonniers. Ils avoient fait périr , par trahifon , Béhadur- 
îchah , fultan du Guzarate. Je paffe les détails de cette 
expédition ; on en trouvera le récit dans la notice que j'ai 
donnée du Bark Yémani. 

Le chapitre fuivant contient les expéditions militaires Fol.2jjnâ. 
des Turcs fous le règne du fultan Soliman. Je me conten- 
terai de les indiquer. 

Expédition en Hongrie en Tannée ^27 ( 1 520- 1 ). Fol. 2 s * rerf. 

Prife de Belgrade. nu. 

Prife de Rhodes en l'année pip (1522-3). 

Fol. 2 j6 vtrf. 

Seconde expédition contre la Hongrie en p 3 2 ( 1 5 2 5 - 6) . Fol 2^9 uâ. 
Réduction de Péter -varadin & de plufieurs autres places, 
fortes , & prife de Bude , capitale de la Hongrie. 

Bude prife par les Allemands. Soliman s'avance en ^3 5 Fol. 260 rrâ. 
(1528-5?) vers la Hongrie. Une princeflè de Hongrie, 
nommée, fuivant notre hiftoriert , Erdel-banou (0) , vient 
au camp de Soliman , & fe rend tributaire de la Porte. 
Bude reprife par Soliman en ^36 (1525^-30.) Siège de 

Vienne , nommée Pitch , capitale des états de l'empe- 

pereur , ou Nimtchchkral «Jj^ô • Suivant notre auteur 

la place fe rend le 28 de moharram p$6 (3 oélobre 
1 5 2 9) , & Soliman fait rafer la citadelle. 

Nouvelle expédition contre l'Allemagne en ^38 Fol. 261 rrd. 

(1531-2). 



(0) Ce mot fignific dame de Tran- 
fylvanic. C'eft laprincefleÉIifabeth, 
tille de Sigifmond I, roi de Pologne, 
fœur de Sgifmond-Augufte II, auffi 
roi de Pologne , & femme de Jean 
Zapolski , vaîvodede Tranfylvanie, 
élu roi de Hongrie après la défaite 
& la mort de Louis I. Jean Zapolski 



s'étoit mis fous la protection de 
Soliman ; & c'étoit par le fecours 
des Turcs qu'il s'étoit maintenu 
dans fon royaume contre Ferdinand, 
que Charles-Quint avoit fait élire à 
rrelbourg roi de Hongrie. 

Sagredo homme cette princefTc 
Ifabelle. 
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Histo1re Guerre contre les Perfes en ^41 (1534-5)- Pnfe de 
de Bagdad. 

îw Exp édîtion en Albanie & contre Korfou en l'année 

/wy. ( x 53^"7) b Notre auteur, qui nomme l'Albanie 

Aulonia *+lyy , comme les Turcs , dit que ce pays porte 
auffi le nom de Corfou ^y&j^ , & appartient à l'Ef- 

roi.z64.tta. Expédition en Moldavie £jlcX*3^3 en l'année 944 

(1537-8). 

Fol 2 6+ vaj. Expédition contre Eftoubvar j^ y? * ** * > ville de 

Hongrie. Cette place , voifine de Bude , faifolt partie , 
fuivant notre hiftorien , des provinces dont le fultan 
Méhémed avoit donné la fouveraineté , à la charge d'un 
tribut, à la princefîè Erdel-banou. Cette princeffe étant 
morte , & l'empereur ayant formé le projet de s'emparer 
de fes états, Soliman le mit en marche en l'année ^38 
( 1 5 3 1 - 2). L'empereur, qui fe difpofoit à fe rendre maître 
de Bude , informé de l'approche du fultan , prit la fuite : 
l'armée othomane , après avoir ravagé le pays , s'empara 
d'Eftoubvar , place forte voifine de Bude , de la forterefle 
de Wafchwa , & retourna , après avoir fournis toute cette 
province, à Conftantinople. 

Les faits font étrangement défigurés dans ce récit. Ce 
qui donna occafion aux entreprises de l'empereur contre 
la Hongrie , ce fut la mort du roi Jean Zapolski , vaivode 
de Tranfylvanie & roi de Hongrie , & non celle de la 
princefle Ëlifabeth : cette princefle au contraire mit fon fils 
fous la protection de Soliman , & l'appela à fôn fecours ; 
mais ce prince profita de cette occalion pour fe rendre 
maître de Bude , & relégua la princeffe en Tranfylvanie. 
J'ignore quelle efl: la place que l'auteur arabe nomme 
Efloubvar, 

Fol. 2 â; reû. Nouvelle expédition contre les Autrichiens en 5? 5 5 

(1 588-5,). 
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(1548-9). Prife de plufieurs places en Hongrie, du histoire 
nombre defquelles font Ufturgoun Q^y^ , ou Gran LA Mecque. 
Uftoulin Belgrad JsjjiJj ^jJ^J , ou Albe royale , 
nommée par les Allemands Stuhlweiffembourg ; Lipofa & 
SchoklowalT, nommées par notre auteur , Walpoa ^^[5 

& Soklavakbfch ^5^Ju^ 

Le fultan prend les armes en l'année 5^55 (1548-9) Fol. 266 rea. 
en faveur d'Elkas (p) mirza, frère du roi de Perfe & 
gouverneur du Schirwan , qui , pour venger une injure qu'il 
avoit reçue , étoit venu implorer fon fecours. 

Prife d'Erivan. Avantages que remporte Elkas mirza 
fur l'armée commandée par fon frère Sam mirza. Elkas 
fe brouille avec le fultan : il eft tué , & les troupes otho- 
manes reviennent à Conftantinople. 

En l'année 960 (1552-3), Soliman marche de nouveau Fol. 26? red. 
contre les Perfes : Arrivé à Erkéii , il mande auprès de 
lui le fultan Muftafa fon fils ; & à fon arrivée il le fait 
mettre à mort. Notre auteur fe contente de dire que ce 
prince étant entré dans la tente impériale , n'en fortit que 
dans un cercueil pour être tranfporté à BroulT, où il fut 
inhumé. Mort du fultan Djéhanguir , autre fils de Soliman. 
Le fultan fait la paix avec le roi de Perfe , & revient à 
Conftantinople en p£i (1553-4). 

Nouvelle expédition de Soliman contre la Hongrie en Fol. 268 rea. 
974 (* 7) : f e met en marc he, contre l'avis de 
fon médecin , & vient mettre le fiége devant Séghetwar (q) , 

la plus forte place du bannat de Témefwar Le 

feu prend* au magafin à poudre de la place, ce qui en 
accélère la conquête. Suivant notre auteur , la prife de Sigeth 

(p) Kantimir le nomme Elkafib ; d'autres auteurs le nomment Elias, 
(q) C'eft Sigeth 

Tome IV. E e e e 
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Histoire précéda la mort de Soiiman , & il rendit ies derniers foupirs 
a Mecque a P r ^ s avo * r appris cette heureufe nouvelle , en difant : Je 

L Q ' mourrai volontiers à cette heure. Suivant le prince Cantimir 
& Sagredo , Soliman mourut avant la prife de Sigeth. 

Fol. 2 7 j ttéL Après ce chapitre , deftiné au récit des expéditions mili- 
taires de Soliman , l'auteur confacre le fuivant au détail 
des aumônes , des œuvres de religion , des fondations 
pieufes de ce fultan , & principalement de celles qui font 
relatives à la Mecque & à Médine : on y voit que Soliman , 
imitant en cela l'exemple de plufieurs princes mufulmans f 
faifoit diftribuer aux pauvres , aux miniftres de la religion 
& aux moines de ces deux villes , de grandes largefîès 
en grains ; qu'il leur abandonnoit le produit de la capitation 
levée fur les Juifs & les Chrétiens dans certaines provinces 
de fon empire , & qu'il fit de grandes dépenfes pour en- 
tretenir le cours de plufieurs ruiflèaux , & notamment celui 
des eaux de Wadi-Noman, qui prennent leur fource au 
pied d'une haute montagne nommée Djebel Kerra, & qui 

Fol.2?6reéi. coulent fur le mont Arafat. Notre hiftorien détaille fort au 
ajporefl. j Qn g j'jjftQjj.g £ e$ travaux faits à différentes époques pour 
entretenir le cours des eaux de la Mecque. 

Il parle enfuite des quatre collèges fondés par Soliman 
à la Mecque. 

Fol. 29 2 vcrj. L'auteur nous apprend qu'il fut choifi pour remplir une 
place de profeflèur dans celui de ces quatre collèges qui 
étoit deftiné à la feéle d'Abou-hanifa ; & que le fultan 
Sélim ayant fait achever ces collèges après la mort de 
Soliman f lui affigna pour traitement , au milieu de 
djoumadilouia 975 (1 567-8), cinquante othmanis. Il fait 
le détail des livres qu'il y expliquoit , tant à cette époque 
qu'à celle où il écrit ; & on voit qu'il y enfeignoit l'expli- 
cation de i'alcoran , les glofes des commentateurs , les 

FoL 2pj ver/, hadiths ou traditions, & la médecine. Le fultan Morad, à la 
sollicitation du kadhilasker d'Anatolie, Ahmed Kadhizadeh 
Effendi, augmenta les honoraires de notre auteur, & les 
fixa à foixante othmanis. 
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C'eft par-là que finit le huitième livre : le neuvième (r) histo 
contient l'hiftoire du fultan Sélim II. On y voit d'abord le J? E 
récit de l'expédition contre l'île de Chypre. L'auteur trace L EC 
le tableau de cette île, parle de les mines de cuivre, dy Fol,2 9 6ver f- 
laudanum qu'on y recueille , & de la conquête de cette île 
par les Mululmans fous le règne de Barsébaï , fultan circaf- 
fien d'Égypte. Enfuite il raconte l'expédition des Turcs 
fous le règne de Sélim II ; le fiége de Famagoufte , la prife 
de cette place , & la réduction de l'île en province de 
l'empire othoman. 

L'hiftoire de cette expédition eft fuivie de celle de la FoL^ooinj. 
guerre du Yémen. Après avoir raconté fuccinétement 
l'origine de cette guerre , la révolte de Mutahher & les 
premiers fuccès des troupes othomanes envoyées contre les 
rebelles , l'auteur renvoie le leéteur à l'hiftoire qu'il a écrite 
de cette guerre, fous le titre de Bark Yémani 9 & termine Fol. jjs 
fon récit par le détail des réparations que Sinan pacha fit 
faire aux édifices facrés de la Mecque à fon retour de 
cette expédition. 

L'expédition de Tunis & de la Goulette fuit celle du Fol. vtT I* 
Yémen : elle eft racontée ici d'une manière plus circonftan- 
ciée que dans le Bark Yémani. 

Le chapitre fuivant contient le détail des aumônes & Foi.j;ire#. 
des œuvres pieufes de Sélim II. Ce fultan fit rebâtir à 
neuf la mofquée de la Mecque ; & notre auteur raconte 
ce qui concerne cet objet dans le plus grand détail, 

La mort du fultan Sélim & la réception de cette nou- 
velle à la Mecque , font l'objet du chapitre fuivant , qui 
termine le neuvième livre. 

Le premier chapitre du dixième livre (s) contient l'éloge 
du fultan Morad , fuccefleur de Sélim IL, 

Celui de fon grand vizir Mohammed-pacha & de Khodja FoL ;torcâ. 



(r) L'arabe porte le huitième livre. 
(s) ' L'arabe porte le neuvième livre. 

Eeee ij 
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H,stoire Saadeddin Effendi , qui avoit été inftituteur de Morad , 
DE occupe le chapitre fuivant. 

JW ^ Q ftd Dans le troifième chapitre, l'auteur fait l'éloge des favans 
9 ' 3 fre ' de fon temps , & fe félicite d'avoir converfé avec plufieurs 
d'entre eux , & d'avoir eu une correfpondance par écrit 
avec plufieurs autres. 

Foi.jéôverj. Le quatrième chapitre a pour objet les ordres donnés 
par Morad pour achever la conftruétion de la mofquée 
de la Mecque, commencée fous ie règne de Sélim II , & 
l'exécution de ces ordres. 

Fol S 7overj. Un des ouvrages que fit faire le fultan Morad , & qui 
étoit d'une grande importance pour la confervation & 
l'entretien de la mofquée de la Mecque , ce fut de faire 
creufer un foffé profond hors de la mofquée du côté du 
midi , par lequel s'écoulent les eaux du torrent : car le 
terrain s'étoit fucceffivement élevé , & le lit du torrent 
s'étoit rempli de terre jufque dans le bas de la ville; en 
forte qu'il ne falloit plus monter que trois marches pour 
entrer dans la mofquée par les portes de ce côté-là ; au 
lieu que précédemment il y avoit quinze degrés à monter. 
On étoit dans l'ufage de creufer le lit du torrent , & d'en 
enlever les terres pour les porter hors la ville du côté de 
la plaine, une fois en dix ans ; mais cette précaution ayant 
été négligée pendant environ trente ans , la terre s'étoit 
amaffée dans ce ravin. Enfin la nuit du mercredi i o de 
djoumadiloula 5)83 (1575- 6), le torrent s'étant fubitement 
gonflé , les eaux entrèrent dans la mofquée ; elles couvrirent 
tout le terrain qui entoure la Caaba , & s'élevèrent tout 
autour de cet édifice , au-de(fus de la pierre noire & du 
petit mur qui entoure le lieu nommé AlheuAjr : elles 
montèrent même jufqu'au feuil de la porte de la Caaba, 
& prefque jufqu'au verrou de cette porte. Les eaux de- 
meurèrent un jour & une nuit dans la Caaba, & pendant 
ce temps on ne put y faire les prières accoutumées. Ce- 
pendant on fe hâta de déboucher le lit du torrent dans le 
bas de la Mecque : tout le monde mit la main à l'ouvrage ; 
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& les eaux ayant pris leur cours , on nettoya la mofquée ; histoire 
on enleva la boue & la terre qui s'y étoient amoncelées, la £l CQVE 
& on repava de nouveau cailloutage ie terrain fur lequel 
marchent ceux qui font les proceflions autour de la Caaba. 

Enfuite on creufa le lit du torrent à la profondeur de 
dix marches au-deflbus des murs de la mofquée , & on 
continua cet ouvrage jufqu'au bas de la plaine. Ce ravin 
fert de lit aux eaux qui coulent des montagnes les plus 
élevées de la Mecque. On creufa aufli , d'un autre côté de la 
mofquée, celui qui fert d'écoulement aux eaux de quelques 
autres collines , & on pratiqua une communication fou- 
terraine entre ce fécond ravin & le premier; en forte que 
les eaux du fécond fe réunifient au-deflbus de la mofquée 
dans le lit du principal torrent. Depuis ce temps , les eaux 
s'écoulent facilement & n'approchent point des portes de 
la mofquée. La feule chofe, ajoute l'auteur, qu'il convient 
de faire pour l'entretien de ces ouvrages, c'eft de vifiter, 
tous les deux ou trois ans , ces ravins , & d'en enlever les 
terres , afin de n'être point obligé , lorfqu'elles fe font 
accumulées pendant long-temps, à faire une grande dé- 
penfe pour les nettoyer & les çreufer , & il eft à fouhaiter 
que le fultan fafle un règlement pour que ces ravins foient 
exactement curés tous les deux ans , afin de prévenir tout 
accident & la néceflhé de grands travaux. 

La conftruélion de la nouvelle mofquée, commencée 
fous le règne de Sélim II , & achevée fous celui de Morad , 
coûta, fuivant notre auteur, i ioooo pièces d'or neuves 
au tréfor du fultan , fans y comprendre le prix des bois 
qui furent apportés d'Égypte , & le prix du fer , tant 
de celui qui fut employé à faire les outils pour la conf- 
truétion , que des barreaux terminés en pointe qui furent 
pofés tout du long des arcades & entre les colonnes , pour 
empêcher les pigeons & les autres oifeaux de s'y repofer , 
& fans compter aufli le prix des croiflàns de cuivre doré 
qui furent faits en Égypte & envoyés à la Mecque pour 
être placés fur le haut de chaque dôme. 
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LA 



Histofre Dans le chapitre fuivant, l'auteur compte le nombre 
Mecque ^ es co ^ onnes » ^ es corniches, des portes, des dômes, des 
"ioLjrjreà. f en ^t res & ^ e5 minarets tant de l'ancienne mofquée que 
de la nouvelle. 

F*l.;8iverf. Enfuhe H fait le détail des autres lieux de la Mecque 
remarquables par quelques particularités : il parle des en- 
droits auxquels eft attaché le privilège d'aflurer le fuccès 
des prières que Ion y adreflê à Dieu , & il en appelle à 
fa propre expérience, H indique auffi les heures les plus 
propres à obtenir l'objet de ces prières. Parmi ces lieux , 
font celui de ia naHTance de Fatime , celui où eft né le 
prophète, la montagne d' Abou - Kobaïs , les tombeaux de 
Khadidja & de plufieurs autres perfonnages célèbres par 
leur fainteté. 

Foi.}8Sverf. La Mecque renferme encore un grand nombre de lieux 
confacrés par quelque événement important ou par la 
naifîance de quelque grand perfonnage : notre auteur en 
fait auffi le détail. On y remarque deux pierres que les 
Mufulmans vifitent avec refpeél : Tune de ces pierres eft 
célèbre pour avoir falué Mahomet , l'autre pour avoir reçu 
l'empreinte de fon coude. Parmi les montagnes de la 
Mecque, plufieurs font auffi l'objet de la dévotion des 
Mufulmans. Telle eft une colline nommée Thébir. Les 
Koreifchites cherchant Mahomet pour le tuer , cette colline , 
fur laquelle il étoit alors, lui adreffa la parole, & lui dit: 
Apôtre de Dieu , retirez-vous ; car je crains que vous ne 
périffiez fur moi , & que Dieu ne me punifle. En même 
temps , une autre colline , nommée Harra , appela le 
prophète , en lui criant : Apôtre de Dieu , venez ici. 

FoLjpjverf. L'auteur indique auffi la manière d'entrer, fans fe 
bleffer , dans la caverne du mont Thor , où Mahomet fe 
cacha avec Aboubecr , pour fe dérober à la pourfuite de 
(es ennemis. 

Fol. j pj ver/. II termine ces détails par l'indication des plus célèbres 
mofquées de la Mecque. 

Voilà , ajoute-t-il en finiffant , tout ce que je me fuis 
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propofé de recueillir dans ce volume Les défauts & Histoire 

l'incapacité de l'auteur ne doivent point faire rejeter ce la j^que 
que fon ouvrage a de bon & d'utile. Je ne prétends point 
avoir acquis un degré de perfection qui m'élève au-deflus 
des autres favans , ni être exempt de fautes ; mais puifque 
l'on dit avec raifon « Il n'y a point d'homme fi parfait 
qui ne pèche en quelque chofe , ni d'homme fi imparfait 
qui n'ait quelque mérite», les défauts de celui qui a un 
mérite fupérieur, ne doivent point empêcher que Ion ne 
profite de ce qu'il y a de bon chez lui ; comme les bonnes 
qualités de celui qui a d'ailleurs de grands défauts , ne 
doivent point porter à l'imiter dans ce qu'il y a de défec- 
tueux en lui. Je ne fais fi vous avez éprouvé la même chofe 
que moi ; pour moi , je ne vois point d'homme compofer 
un ouvrage , qui ne dife le lendemain : 11 faudrait changer 
ceci , ajouter cela , mettre cet endroit avant cet autre , 
retrancher tout-à-fait cette phrafe. Rien ne prouve mieux , 
fuivant moi, l'imperfection inféparable de tous les hommes. 
C'eft à ceux qui me liront, quand ils rencontreront quelque 
faute , à l'excufer & à la corriger. Maintenant je terminerai 
ce livre comme je l'ai commencé , en adreflant au ciel des 
prières pour l'illuftre fultan Morad , fils de Sélim & petit- 
fils de Soliman. 

L'auteur termine en effet par l'éloge de ce fultan, & 
lui fbuhaite les faveurs de la divinité. 

Il a achevé cet ouvrage le 8 de rébialéwel ^85 
{26 juin 1577.) 

Cet exemplaire a été achevé le jeudi 1 1 de fchawal de 
la féconde année après celle de la compofition de l'ou- 
vrage ( t) ; il contient quatre cents feuillets, & eft fuivi d'une 
table qui occupe deux pages. L'écriture en eft belle & 
très-facile à lire : ce manufcrit eft correél , & je n'y ai 
prefque point remarqué de fautes. 

(t) L'ouvrage ne commence qu'au verfo du troifième feuillet : du 
feuillet 3 01 on paiTe au feuillet 332 , mais il ne manque rien. 
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NOTICE 

D'UN 

MANUSCRIT DU PENTATEUQUE, 
Confervé dans la fynagogue des Juifs de Caï-fong-fou. 
Par A. I. Silvestre de Sac Y. 

Les premiers miffionnaires Jéfuites qui portèrent dans la 
Chine la doétrine de l'évangile, ayant appris qu'il s'y 
trouvoit des Juifs établis depuis long-temps dans cet 
empire , cette découverte excita l'attention des favans de 
l'Europe : ils défirèrent être informés de plufieurs points 
de leur croyance , connoître les livres facrés que ces Juifs 
poffëdoient & l'état où ils fe trouvoient , & ils ne doutèrent 
point qu'il ne pût réfulter quelques lumières de leur colla- 
tion avec notre texte hébreu. De premières tentatives furent 
faites en l'année i 6 1 3 pour fatisfaire leurs défirs , mais 
elles demeurèrent fans fuccès. Les Juifs de Caï-fong-fou , 
ville capitale de la province de Honan , & la feule où les 
Juifs ayent un établifîement public , firent voir leur fyna- 
gogue au miffionnaire chargé de prendre ces informations , 
mais ils ne voulurent jamais confentir à lui montrer aucun 
de leurs livres facrés. Près d'un fiècle après , le P. Gozani 
ayant renouvelé les mêmes démarches auprès des Juifs de 
Caï-fong-fou, fut plus heureux: non-feulement ils lui 
permirent de vifiter leur fynagogue , & de copier les 
infcriptions chinoifes qui s'y trouvoient , ils lui montrèrent 
auffi leurs livres , & fatisfirent fans difficulté aux diffé- 
rentes queftions qu'il leur fit. Malheureufement le P. Gozani 
ignoroit la langue hébraïque , dont la connoifïance étoit 
abfolument néceflaire pour le fuccès de fes recherches. 
Malgré cet obflacle , il fatisfit en partie la curiofité des 
favans , par la relation qu'il donna de tout ce qu'il avoit 

appris 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 55» 

appris concernant les Juifs de la Chine, & qui eft contenue p £l Y i A T£UQ. 
dans une lettre écrite par lui à un de fes confrères , & DES Ju ^ 5 
datée de Caï-fong-fou ie 5 novembre 1704: elle eft DELA HiNE 
imprimée dans le y. c Recueil des Lettres édifiantes (a). 

La leéture de cette relation fit connoître que Ion ne 
pouvoit fe promettre aucun fuccès de la fuite de ces re- 
cherches , relativement à ieur principal objet , fi elles 
n'étoient confiées à des mjffionnaires inftruits de la langue 
& de la littérature hébraïques; & les PP. Gaubil &Domenge 
(Domengo) furent chargés de travailler à fe procurer une 
connoiffançe plus détaillée des manufcrits hébreux de la 
fynagogue de Caï-fong-fou, Les démarches qu'ils firent 
pour s'acquitter de cette commiffion, n'eurent pas tout le 
fuccès qu'on pouvoit en efpérer. Cependant les lettres qu'ils 
écrivirent à ce fujet , çontenoient des particularités impor- 
tantes ; & les fav$i)s qui çn avoient eu quelque connoif- 
fance , regrettaient qu'elles ne fuflènt pas publiées. Ce fut 
le motif qui engagea le fayant abbé Brottier , depuis 
membre de l'académie des infcriptions & belles -lettres , à 
en donner l'extrait dans une dilatation fgr les Juifs, qui 
fe trouve dans le troifième volume dç fa belle édition de 
Tacite, publiée en 1771. Un nouvel extrait des mêmes 
lettres a été donné depuis au public dans le trente-unième 
volume du Recueil des Lettres édifiantes : ce n eft prefque 
que la tradyétton dç celui qui fe trouve dans l'édition de 
Tacite d# Quoiqu'il ait été publié fous le nom du 

P. Patouiilet, il eft l'ouvrage de l'abbé Brottier % ajnfi qu'il 
l'obferve dans fa fccqnde édition de Tacite, publiée en 
l'année 1776 (b) > & dans laquelle il a fupprimé la diflèr- 
tation fur les Juifs de la Chine. L'identité de la diflertatiori 
latine & du mémoire françois , eft d'ailleurs aflez juftifiée 
par la conformité des réflexions critiques qu'on trouve 
dans l'une & dans l'autre (c) , ce qui n'empêche pas que 

(a) Lc\.éd\ï. 9 ysRec. } p, / jff. I (c) On retrouve dans le mémoire 

(b) Tom. V, pag. 307. I francois jufqu'à une faute échappée 

Tome IV. F îff 
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5^4 NOTICES 

Ton ne rencontre dans le dernier quelques détails plus 

circonftanciës. 

A ces pièces concernant les Juifs de la Chiné & leurs 
livres facrés , il faut joindre une lettre du P. Kôgier, autre 
millionnaire Jéfuite, publiée, d'après l'original, àl^uremberg, 
en Tannée 1 779 , dans le feptième volume du Journal de 
M. de Murr (d). Les détails contenus dans cette lettre 
ont une û grande conformité avec ceux que renferment 
les lettres des PP. Gozani , Gaubil & Domenge, que je 
fuis très-porté à croire que le P. Kôgier (e) n'a fait que 
rapporter ce qu'il avoit appris de ces autres millionnaires. 
Je remarque même qu'il n'emploie aucune expreffion qui 
puiflê faire penfer qu'il ait eu quelque relation immédiate 
avec les Juifs de Caï-fong-fou. Quoi qu'il en foit , la lettre 
du P. Kôgier m'a fourni le fujet de cette notice , parce 
qu'elle contient une note extraite d'un manufcrit de la 
fynagogue de Caï-fong-fou. L'auteur du Mémoire publié 
dans le trente-unième volume des Lettres édifiantes , con- 
noiflbit cette note : il dit qu'elle a été copiée par le 
P. Domenge ; mais il ne l'a pas fait imprimer dans ce 
Mémoire , & il s'eft contenté d'en rapporter les dernières 
lignes. Le P. Kôgier a penfé que cette note , écrite en 
caractères hébreux , mais dans un jargon mêlé d'hébreu 
& d'une autre langue , pourroit donner quelque lumière 
fur l'âge des manufcrits que pofsèdent les Juifs de la Chine. 
Avant d'en examiner le contenu , il faut dire un mot des 



âu favant éditeur de Tacite. 

Les Juifs divifent les cinq livres 
de Moïfe en ferions , qu'ils nom- 
ment parafcha. De ces fedions, les 
Unes font diftinguées par le mot 
phetuha (ouverte) , les autres par le 
mot fetuma (fermée). Dans la dif- 
fertation latine & dans le mémoire 
françois , on lit toujours phetura au 
1 lieu de phetuha, 

(d) Chriftoph Gottlieb von Murr 
Journal zur Kunft-Gefchichte und 



zur allgemeinen Litteratur, 7." Th. 
Nùrnberg 1779. Seite 24.0 , &c. 

(e) Le P. Kôgier étoit né à 
Landiberg en Bavière: il arriva i 
Pékin en 1 7 1 j , & y mourut le 29 
mars 174.6, étant furintendant du 
tribunal des mathématiques , man- 
darin du fécond ordre , afTefleur an 
tribunal fuprême des Rits, &, pour 
la troifième fois , fupérieur général 
des provinces de la Chine & du 
Japon, 
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livres facrés de ces Juifs en' général , & je ne ferai qu'a- pentateuq. 
bréger ici ie récit des millionnaires. ^?^ s 

La fynagogue des Juifs de Caï-fong-fou ne reflembie DEL * Hm *" 
point à celles des Juifs d'Europe ; elle a plus de rapport 
avec la forme du temple de Jérufalem , comme on peut 
le voir par la defcription qu'en donne le P. Gozani, ainfi 
que les autres miffîonnaires. Elle eft divifée en plufieurs 
parties : la partie la plus reculée répond au Saint-des- 
faints ; les Juifs la nomment en hébreu h* m (Beth-el) , 
çeû -h- dire , Mai/on de Dieu, & en chinois , Tien-tang, 
c'eft-à-dire, Temple du ciel ; perfonne n'y entre d'ordi- 
naire que le tchang-kiao , ou chef de la fynagogue. C'eft 
dans ce fanéluaire que font renfermés les livres facrés , 
objet principal du refpeéi des Juifs chinois. Ces livres 
font divifés en plufieurs clafles : les feuls livres de Moïfe 
portent le nom de ta-king, ou grande écriture. Il y a deux 
fortes de ta-king ; les uns font deftinés à l'ufage de la 
fynagogue , les autres appartiennent aux particuliers qui 
les ont dépofés dans le beth-el, & qui ne peuvent plus les 
en retirer, ces Juifs regardant compie un facrilége de 
conferver les livres faints dans leurs maifons. Les ta-king 
de la fynagogue font des rouleaux ; ils font au nombre 
de treize , en mémoire des douze tribus .&. .de Moïfe, 
Chacun de ces ta-king eft pofé fur une table, & couvert 
d'un rideau d'étoffe de foie; il contient une copie des 
cinq livres de Moïfe , écrite fans points & fans aucune 
autre divifion que celle des parafcha, ou leçons deftinées 
à être lues chaque jour de fabbat. Ces divifions même ne 
font indiquées par aucun caraélère particulier comme dans 
nos bibles hébraïques , mais feulement par l'efpace d'une 
ligne reftée fans écriture. Quant aux autres ta-king, ils 
font , ainfi que les autres livres , renfermés dans des armoires 
placées dans le beth-el : ils font écrits avec les points , & 
chaque ta-king eft divifé en autant de volumes qu'il y a 
de leçons ou parafcha. 

Je fupprime Jes autres obfervations des miifionnaires f 

Ffffij 
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Pentateuq. <{ u i ^ oiît étrangères à mon fujet : ce que j'ai dit fuffira 
des Juifs pour l'intelligence de la difcuffion dans laquelle je ferai 

de la Chine. Q | ) jjg^ denier , après avoir rapporté la note qui fe trouve 
dans la lettre du P. Kôgler , & en avoir donné la traduc- 
tion. Elle eft placée , fuivant les termes de ce miffionnaire , 
à la fin du cahier de la Genèfe , ou plutôt de la première 
parafcha de la Genèfe, nommée berefchit (in fine quaterniotns 
bercjchtt ). Voici la traduction de cette note : 

« Dans la ville qui au commencement portoit le nom 
» de Pien-léang , par le fecours du ciel. Toute la loi, 
» compofée de 5 3 parafcha , ne contient , ô Ifraël , que 
» des paroles de vérité. Le commencement de la loi a été 
» écrit fan 1^33, au mois d'ab , le premier jour de la 
» femaine , le troifième jour du mois ; elle a été achevé^ 
» d'écrire Tan 1^37 au mois d'iyyar, le quatrième jour 
» de la femaine , le douzième jour du mois. » ( Jufqu'ici la 
note eft écrite dans iait langage mêlé d'hébreu & de perfan ; 
ce qui fuit eft hébreu , & contient les noms de plufieurs 
rabins , parmi lefquels il y a quelques mots dont je ne 
devine pas lefens.) «Notre maître, notre rabin , Rabi 
» Jacob fils de Rabi Abifchaï fils de Rabi Eldad , le fcribe 

» bien inftrmt , le. Rabi Schadaï fils de Rabi 

» Jacob Rabi Mordecaï fils de Siméon Benifcht , 

» Rabi Akiba fils d'Aaron fils d'Efdras ; il a voué une 
» oblation volontaire (f) : le jeune Simha fils de 
» Yehefchni fils de Jofeph ; l'excellent Rabi Jacob fils de 
» Ruben fils de Bouzi ; Mordecaï fils de Benjamin fils de 
» Bouï. 

» Soyez béni dans votre entrée & béni dans votre 
» fortie , riche & très-riche en troupeaux (&) en argçjit. 
» J'attends votre falut , Seigneur ». 

La féconde partie de cette note m'intérelfe peu : elle a 
été traduite par un favant à qui M. de Murr lavoit 

(f) Ces mots peuvent fignifier que ce Juif eft celui à qui appartenoh 
ce ta-king, & qu'il en a fait préfent à la fynagogue. 
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communiquée , & qui a penfé que les mots qu'il n'a pu pintatluq. 

traduire , non plus que moi , font des noms propres chinois. Dts iV IFS 
\ n iri • • j r ni de la Chine. 

Au refte, la ieuie partie importante de cette note eic la 

première. Le P. KÔgler fuppofoit , comme je l'ai déjà dit, 

qu'elle pourroit fournir aux favans quelques lumières fut 

l'âge des bibles de la fynagogue de Caï-fong-fou. L'auteur 

du Mémoire publié dans ^Recueil des Lettres édifiantes , 

dit que « cette infcription^l fort défigurée dans la copie 

» qu'en a envoyée le P. Domenge : cependant, ajoute-t-il, 

» on y reconnoît diffèrens noms de rabins. Il paroît que 

» c'eft un témoignage de reconnoiflance pour ces doéteurs, 

» & en particulier pour un qui étoit venu de Médine , & 

» qui peut-être leur avoit prpcuré <e ta- king. Elle finit 

» par ces mots : Bénédiélion , &c. » 

Le doéte hébraïfant à qui cette note a été communiquée 

par M. de Murr , & qui . paroît être un rabin ou chef 

de fynagogue f n'a pu traduire la première partie ; il dit 

qu'elle contient un jargon mêlé de chinois, & qu'il n'a pu 

l'entendre. 

Le favant profelTeur de Gottingue, Michaè'iis , a donné 
dans le 1 y c numéro de fa Bibliothèque orientale (g)+ un 
extrait de la lettre du P. Kôgier, publiée dans le Journal 
<Ie M. de Murr. « Je ne puis , dit- il en parlant dq cette 
» note , en traduire le commencement , quoiqu'il y ait 
» plufieurs mots qui , pris féparémem , font faciles à en- 
» tendre. Je crois qu'il y a deux caufes qui la rendent 
» inintelligible * celle indiquée par le rabin confulté par 
» M. de Murr, &l'inexaétitude de la copie du P. Kôgler.... 
» Je penfe , ajoute- t- il , que dorénavant quiconque ne 
» voudra pas s'expofer à la rifée pu à la pitié des lec- 
» teulrs , ne fe donnera pas la peine d'expliquer un texte 
» dont il n'aura pas une bonne copie (h ) ». 



(g) J. D. Michaelis orienta- 
lifchc und exeeetifche Biblîothock , 
1 5 . Th. Frankfurtam Mayn, 1780. 



(h ) Ich wcîff den anfang nicht 
zu ubcrfttzcn , obglcich einzelne 
/Worter verflândlich itnd : glaubc 
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5 p8 NOTICES 

Ce n'eft pas fans raifon que M. Michaëlis & l'auteur 
du Mémoire françois fur les Juifs de la Chine , foupçonnent 
qu'il y a des fautes dans la copie de cette note qui nous 
a été procurée par les miffionnaires : mais il s'en faut de 
beaucoup qu'elle foit extrêmement défigurée, & je crois 
même que plufieurs des fautes d'orthographe qu'on y re- 
marque peuvent appartenir à l'original. Au refte il n'eft pas 
inutile d'avertir qu'il ne faut point s'en rapporter à la partie 
du texte de cette note que l'on trouve dans les Lettres 
édifiantes (i) : un grand nombre de mots hébreux y font 
défigurés par des fautes d'impreflion , ainfi que l'abbé 
Brottier l'a remarqué dans fa féconde édition de Tacite ( k). 

On peut être furpris de trouver parmi les Juifs de la 
Chine un mélange de la langue perfane avec la langue 
hébraïque ; mais c'eft un fait qui a été remarqué par les 
miffionnaires , & qui confirme l'opinion de ces Juifs fur la 
route que leurs ancêtres ont tenue pour entrer dans la 
Chine. Ces Juifs , au rapport des miffionnaires , difent 
qu'ils entrèrent en Chine fous la dynaftie des Han , pen*- 
dant le règne de Ming-ti, & qu'ils venoient de &t~yu, 
c'eft-à-dire , du pays de l'occident. «II paroît, ajoutent-ils, 
» par tout ce qu'on a pu tirer d'eux , que ce pays d'occident 
» eft Ja Perfe , & qu'ils vinrent par le Coraflan & Samar- 
» cand : ils ont encore dans leur langue plufieurs mots 
» : perfans , & ils ont confervé pendant long-temps de 
» grands rapports avec cet État (l) ». Ailleurs on lit que 
les livres des Juifs de C^ï-fong-fou ayant péri dans les 



aber , von 



der Unverftàndiichkcit 
zwey Urfaçhen feyn 



môchten 

einmahl die vom Further-rabbinen 
fchon genannte, zum andern, daffder 
Pater Kôgler unrichtig abgefchrîe- 

ben haben môchte Ich glaube, 

wer sich nicht aufs kûnftige dem 
Lâcheln oder Mitleiden der Lefer 
aufletzen will , folle fich nicht 
Mùhegeben, einenTextzuerkJâren, 



von déni er keine gute Abfchrift 
hat. i j r Th. 26 e f. 

(i) Lett. cdif. , torn. XXXI, 

P a g-33*- 

(k) Tom. V, pag. joj , édit. 
de 1776. 

(I) Lett. 6fif. 9 tom. XXXI, 
pag. joS ; Brottier , apud Tac. , 
tom % IU, pag. 567 , édit. de 177 1. 
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incendies ou les inondations , ils ont été reftitués fur les Penîateuq, 
livres des Perfans (m). de^ Chine. 

Les relations des Juifs chinois avec la Perfe , paroiflènt f 
d'après ces témoignages, d'une certitude inconteftable. On 
ne doit donc point être furpris de trouver ici la langue 
perfane mêiée avec l'hébreu. J'en donnerai encore un autre 
exemple dans la fuite de cette notice. 

Je vais maintenant examiner en détail les difficultés que 
peut préfenter/ le texte de cette note , afin de juftifier la 
traduÂion que j'en donne , & je commencerai par la mettre 
ici fous les yeux du leéleur , en plaçant au-deflbus de 
'chaque ligne hébraïque les mots perfans en caractères 
perfans. 

frcns no nic'aia rmn jkcok ncw wo nro \wh p Vi*a «hm m 
thv awhv roto npwt >Viï rnvi Vik pa pmo Skw non 
hkd ny«?n ^Sk odk/i mnn riffva * >m *om atn an wxo 



al 



w 13 hkv m rrtw * wVrn toSon néon t^k on p »«om un p 



fm^ Lett. édif. , fom. XXXI, 

1 . Je lis pub ou 

2. Je fépare ce mot en deux 

3. H faut rétablir fflCUfi. ' 

4. Je Us non. 

5. II y a trois points au-dessus 
de chacune des lettres de ce mot : 
ces points indiquent, à ce que je 
crois , la fin de la phrafe. 



6. Je 1rs mn. 

7. II y a ici une faute d'ortho- 
graphe ; c'eft le mot arabe >>l£ 

8. Il y a un y au lieu d'un M au 
commencement de ce mot. 

9. Peut-être faut-il lire rrVtfn 
en ces deux endroits. Je foupçonne 

Îrue ce mot désigne le miniflre de la 
ynagogue, que les Juifs nomment 
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Pentateuq. f3 pnK 12 nypp »m xwaa npov 12 orno »a*i »Sï inirra * apy> 

des Juifs «» 

de la Chine. pim la app> >n rmu v *|Ov p wtfn» i3 nnos Tinan nata th k*w 
:ym*a riéin ira "pua nntt tto a na pi pooa u omo * ma p 
mm wp inyivn *)cm rwpoa iho "tko td 

Les premiers mots que je traduis ainfi, Dans la, ville qui 
au commencement portoit le nom de Pien-léang , font ceux-ci: 
Darbamedinat baaoual Pien-le'ang pyS pa Vrio wtoa v?. Le 
mot Medinat [ville] a donné lieu à i'erreur de l'auteur du 
Mémoire imprimé dans le Recueil des Lettres édifiantes : 
il a cru qu'il sagifïbit en cet endroit de Médine ; mais on 
fait que ce mot arabe fignifie ville en général , & que la 
viiie où eft le tombeau de Mahomet , n'eft nommée ainfi 
que par antonomafe , ou plutôt par abréviation , & pour 
Alédinat alnabi , c'eft-à-dire , la ville du prophète. 

Le mot fuivant, baaoual, m'a long -temps embarralfë: 
je fuppofois qu'il faifoit partie du nom de la ville , & je 
n'ai deviné fa véritable fignification que lorfque j'ai reconnu 
qu'il s'agiffoit de la ville nommée aujourd'hui Caï-fong-fou f 
& qui auparavant s'appeloit Pien-léang. Dans ce nom 
chinois , écrit ici en lettres hébraïques , il y a certainement 
une faute. Au lieu de 9 il faut lire \mh f ou , ce qui 
eft la même chofe , p» 1 ?. Cette faute a pu fe commettre 



10. Peut-être font-ce les mots 
perfans ^5! «j»-S>> ; alors cela figni- 
fieroit celui qui a écrie ce manufcrit. 

1 1 . Ce mot ne me préfente aucun 
fens. 

12. Je lis m:. 
1 3. Je lis p. 

14.. Depuis 7H3 juiqu'à -pim, 
c'eft un paflage du Deutéronome, 
chap. 28 , verf. j. 

15. Depuis 123 jufqu'à 8)033, 
c'eft un paflage de la Genèfe , 
chapitre ij, verfet 2. 



16. Il y a un point fur chacune 
des lettres de ce mot ; ces points me 
femblent deftinés à indiquer qu'il eft 
de trop ; & en effet, dans le paflage de 
la Genèfe on ne lit qu'une fois le 
mot TNC 

17. II y a une faute d'orthographe 
dans ce mot : il fout lire njpD3. 

18. Après ejOM, le texte de la 
Genèfe ajoute 371721 ; ce qui com- 
plète le fens. 

19. Les trois derniers mots font 
tirés de la Genèfe , ch. +p , verf. 18. 

très-facilement f 
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très - facilement , fur -tout fi ce mot neft écrit dans i ori- pentateuq. 

ginal que par les quatre lettres , lamed, alef & deux nouns : DES i UIFS 
i -/r • • v 'jl • i * j de la Chine. 

le millionnaire qui la copie aura pris le premier trait de 

l'alef pour un iod , & le refte de la lettre pour un ghimel : 

peut-être même la faute n'eft-elle que dans l'imprimé 

de M. de Murr. Au refte , il eft facile de juftifier la 

conjecture par laquelle je rétablis ici le nom de Pien- 

le'ang. 

Quoique les Juifs établis à la Chine aient réfidé autre- 
fois dans plufieurs villes, telles que Ning-po, Ning-hia, 
Hang-tchéou &Pé-king, il paroît que depuis long- temps 
la ville de Caï-fong-fou eft le feul lieu où ils foient réunis , 
& qu'ils n'ont jamais eu de fynagogue & une forte d exiP 
tence politique que dans cette ville. C'eft en partant de 
ce fait que j'ai penfé que le nom de la ville dans la- 
quelle a été copié le manufcrit d'où cette note eft extraite , 
devoit être un des anciens noms de Caï-fong-fou. Parmi 
les noms que cette ville a portés autrefois , fe trouve Pien- 
léang. Je ne fus pas plutôt affuré de cette vérité, que je 
ne doutai pas que x:e nom ne fût précifément celui qui 
étoit un peu défiguré dans la note que j'examinois ; & ma 
conjeélure fe changea en certitude f lorfque je lus l'inf- 
cription chinoife dont je parlerai tout-à-l'heure. Écoutons 
d'abord ce que nous apprend le P. Martini dans fon Atlas 
chinois, fur les différens noms qu'a portés fuccefTivéhient 
la ville nommée aujourd'hui Caï-fong-fou. Voici comment 
il s'exprime: «La ville de Caï-fong-fou, capitale de la 
» province de Ho-nan, a porté, fous la première dynaftie 
» impériale , le nom de Hiaa-hiao. Du temps des rois de 
» Goei , elle fut la capitale du royaume , & fe nomma 
» Ta-léang; la famille de Tang la nomma Pien-tchéoti; 
» fous la dynaftie d'On - taï , elle devint la capitale du 
yy royaume de Léang , & fut appelée Léang-tchéou ; fous 
» la dynaftie des Kin , elle porta le nom de Nang-kin ou 
yy Cour du midi ; du temps de la dynaftie d'Youen , elle 
» fut nommée Pien- léang: aujourd'hui elle porte le nom 
Tome IV. G g g g 
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Pentateuq. » de Caï-foug-fo* , qui lui a été donné par la famille de 

de la Chine " Taï-ming J^W ». 

Parmi les infcriptions chinoifes qu'on lit dans la fyna- 
gogue de Caï-fong-fou, il y en a unfe qui y fut mifè en 
Tannée i 51 5 , dixième de l'empereur Tching-té, nommé 
auffi Vou-tfong par Tfo-tang, grand mandarin & grand 
tréforier de la province de Sé-tchouen. On y lit ces mots : 
« Du temps des Han, les Juifs fe' fixèrent à la Chine; & 
» la 20. c année du cycle 6y c (1 163 après J. C. f & la 
» i.*™ du règne de Hiao-tfong) ils offrirent à l'empereur 
» Hiao-tfbng un tribut de toiles des Indes : il les reçut 
» très- bien , & leur permit de demeurer à Caï-fong-fou , 

» qui s*appek>it alors Pieu-k'ang Ils y bâtirent une 

» fynagogue * &c* (o ). » . 

On voit, par cette infcription, la raifon pour laquelle, 
.dans la note que je difcute , la capitale du Ho-nan eft 
nommée p?ir fon ancien nom Pien-tiang, & non par celui 
qu'elle porte aujourd'hui , & qu'elle portoit déjà depuis 
long-temps à l'époque où cette note a été écrite , comme 
on le verra par la fuite de cette notice : c eft que le nom 
de Pien-léang eft celui que cette vilie portoit au temps 
de Tétabliflement des Juifs & de la conftruélion de leur 
Synagogue. 

Quant à l'orthographe hébraïque de ce mot , eHe ne peut 
fouffrir aucune difficulté : le double nom qui termine le 
mot léang , eft fans doute deftiné à rendre le fbn nafal du 
mot chinois : dans pien au contraire il n'y a qu'un nom , 
parce que 1'// y a fon fon naturel. 

Après le nom de la ville on lit ces mots , fcheker khodaï 
•rto xw 9 c eft-à-dire , Ville de Dieu. Les Orientaux font 
aflez dans l'ufage d'ajouter quelque mot de bénédiélion 
.ou de félicitation lorfqu'ils nomment une grande ville. Il 

(n) Atlas Sin. , pag. $9 & 60. 

(0) Lett. édif. , tom* XXXI, pag. J4j ; Tacite de Brotticr , 
tom. III, pag. s? 6 4? J77, édit. du 1771. 
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eft vraifëmblabie que les Juifs de la Chine donnent à p ENT ateuq. 
Caï-fong-fou Je titre de' Ville de Dieu, à caufe de la 
(ynagogue qu'elle renferme. 

Les mots qu'on lit enfuite, ai maddi afman(p) tkodk *tû m , 
fignifient par le fecoars du ciel: cette expreffion ne fignifié 
autre chofe que par le fecours de Dieu. Eile peut être 
empruntée du ftyle des Chinois , chez iefqueis le ciel 
exprime l'idée de l'Etre fuprême. Les Juifs établis à la 
Chine fe conforment en cela à la façon de parler des 
Chinois. Le P. Gozani nous apprend que le lieu ie plus 
feint de leur fynagogue , le Saintrdes-fajnts f eft appelé 
par ces Juifs, en hébreu, beth-el , ceft-à-dire, maifon de 
Dieu ; & en chinois, ften-tang, c'eft^à-dire, temple du ciel. 
Ils donnent auffi à l'Etre fuprême le nom chinois de Tien , 
ceft-à-dire, le Ciel, & ceft ainfi qu'ils traduifent ie mot 
Je'hova . .... Ils donnent pareillement à leur loi le nom de 
tien-kiao ou loi du Ciel: dans ces expreffioas le ciel eft pris 
pour le créateur ou le maître du ciel. Au refte il n'eft pas 
même néceflaire d'avoir recours à l'ufage de la langue 
chmoife pour juftifier cette façon de parler ; elle n'eft pas 
inconnue aux Juifs talmudiftes , qui emploient irès-ibuvent 
le mot Scbamdim [ le Ciel ] pour Dieu,, comme pn peut 
le voir par les exemples cités dans le diélionnaire, de 
Buxtorf (q). Ils difent même, en langue chaldàïqjie, befaada 
dijcjimaïà f [par le fecours du Ciel] (r) ; expreffion qui eft 
précifément la même que celle des Juifs chinois. 



(p) II y a une inexactitude dans 
la note imprimée , où les mots a% 
& madM n en forment <ju'un seul. 

(q) Comme dans ce proverbe, 
^HDrt D'Otf OCn , omnia pr opter cœ- 
lum, c'eft -i- dire, tout doit être 
rapporté a Dieu ; dans cette phrafe, 
tirée d'un Commentaire fur l'Ecclé- 
fiafte (Midrafch Cohélet) : * Celui 
» qui rend vifite à un malade , doit 
» lui dire 1DHT O»D0n, que le 



» Ciel ait pitié de toi », c'efl-à-dirc, 
aueDreu te prenne en pitié; enfin 
aans<elle-ci , tirée d'une formule de 
prière O»0V KTI* OTK >rt> oVlpS 
que l'homme craigne toujours le 
Ciel, c J eft-à-dire , Dieu ; & dans 
une multitude d'autres. Voy. Dict. 
Chald. , Talm. & Rabbin. , col. 

(r) V. Buxt* de Abbreviatwrit 
heb., p. +2. 12 ïd.eft, WDtf"T 

G ggg ij 
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Les mots qui fuivent ceux-là dans la note, font ainfî 
dans le texte: Tara pentchah oufeh parafcha, hamah Jfraël 
sokhoun amen , pa pmo btnv non mna non rnoia rrrm (s ) x 
c'eft-à-dire , la loi compofée de fj parafcha, ne contient, 6 
JJraël, que des paroles de vérité. 

Le mot tora eft hébreu : c'eft ainfî que les Juifs de la 
Chine , comme ceux de tous les autres pays du monde , 
& comme les Mahométans eux-mêmes , nomment le Pen- 
tateuque. Le mot parafcha eft auffi hébreu : c'eft le nom 
que les Juifs donnent à chacune des divifions ou feétions 
du Pentateuque , deftinées à être lues les jours de fabbat. 
On ignore à quelle époque a été faite cette divifion , mais 
il y a lieu de croire qu elle eft fort ancienne. Le nombre 
des feétions paroît avoir été déterminé par celui des jours de 
fabbat qui peuvent fe trouver dans la plus longue année ; 
& quand le nombre des fabbats eft moindre que celui des 
parafcha , on en réunit plufieurs enfemble , afin que tout 
le Pentateuque puifle être lu dans le cours de l'année^ 
Cependant il y a ici une différence entre les Juifs de la 
Chine & ceux d'Europe. Le nombre des parafcha chez 
les Juifs cFEurope eft de 5 4 ; ils en comptent 1 2 dans la 
Genèfe , 1 1 dans TExode , 1 o dans le Lévitique , 1 o dans 
les Nombres & 1 1 dans le Deutéronome. Quelques auteurs 
néanmoins , & entre autres le rabin Elias Levita (t) 9 nen 
comptent que 1 1 dans la Genèfe , parce qu'ils unifTent la 
dernière de ce livre , qui commence au 2 8. c verfèt du 47^ 
(chapitre , avec la précédente : & en effet , le figne par 
lequel le commencement de cette parafcha eft indiqué 
dans nos bibles hébraïques , eft différent de celui qui fert 
à indiquer le commencement de toutes les autres (u)* 



(s) II y a ici deux fautes ; au 
lieu de nKXId>i( faut lire & 
fTDTt, au lieu de ftDfl : ces deux fautes 
ne doivent être attribuées qu'au 
copiste ou à l'imprimeur. 

(t) y. Buxt. de Abbrev* htbr. , 



pag. 2ïo ; Bartolocci, Bïbl. Rab. , 
tome II, pag. fpj. 

(u) Le figne ordinaire eft trois 
phé ou trois famée h plus gros que 
les autres lettres : la 1 2. c parafcha 
o'ell marquée que par un seul 
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Cependant l'ufage a prévalu , & paroît aujourd'hui géné- pentateuq. 

ralement adopté f de compter 1 2 parafe ha dans la Genèfe DES Ju,fs 

& $4 dans tout le Pentateuque; & c'eft d'après cette DELA HINE * 

divifion qu'eft combiné ie rituel des fynagogues. On voit 

ici que les Juifs de la Chine n'en comptent que 5 3 : cette 

différence ne tient point au nombre des feélions de la Genèfe ; 

ils la divifent en douze feétions , & emploient douze fabbats 

à la leéhire de ce livre ; & c'eft ce qui réfulte del'obferva- 

tion des miïfionnaires , qui, en examinant leurs ta-king, 

ont reconnu que leur douzième parafcha commençoit , 

comme dans nos bibles, au 2 8. c verfet du 47^ chapitre 

de la Genèfe. Ils divifent aufïï , comme nos Juifs , l'Exode 

en 1 1 parafcha , & en comptent 1 o dans le Lévitique & 

1 o dans les Nombres : mais la différence entre nos Juifs 

& ceux de la Chine, vient de ce que ces derniers ne 

comptent que 1 o parafcha dans le Deutéronome , n'en 

faifant qu'une feule de ce qui, dans nos bibles, forme la 

52/ & la 5 }. c 

Cette expreffion, la loi compofée de fj parafcha, 
paroît être particulière aux Juifs de la Chine. Les Juifs eu- 
ropéens nomment te Pentateuque hamifcha houmfchè tora , 
ce qui fignifie à la lettre les cinq cinquièmes de la loi. Les 
Juifs de la Chine divifent les ta - king qui fervent à leur 
ufage particulier, en 53 volumes ou cahiers, dont chacun 
contient une parafcha; & iorfqu'ils en parlent, ils difent qu'ils 
ont king ou ché fan kiouen , c'efl-à-dire , les hvres cano- s 
niques (x ) ; c'eft ce qu'on voit encore par deux inferiptions 
chinoises de leur fynagogue. Dans l'une , placée en l'année 
1444 par un Juif nommé King-tchong , on fit ces mots : 
« Moïfe reçut fon livre fur le mont Sina ; il étoit toujours 
» uni au ciel : fon livre a 5 3 feélions». Dans l'autre , dont 
on a déjà parlé , & qui eft de l'année 1 5 1 5 , on lit 
ce qui fuit : « Les Juifs ont une loi & des traditions ; leur 

famech de la même groffeur que les I (x) Voye% le ^Tacite de Brottier, 
autres caraflères. I Urne J pag. j jï, éd. de 1771* 
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» loi eft renfermée dans 5 livres & dans 5 3 ferions (y) ». 

On voit par-ià quô le ftyle de la note que nous examinons, 

eft conforme à la manière de s exprimer des Juifs de la 

Chine. 

Paflbns à la fuite de cette note , conçue en ces termes : 
Nevifcht aoual tora fait elef tifcha mea fchelofchim fchalojch 
mahi ab hada befchaba fchalojch rouy. Newijcht tara tamam 
fait elef tifcha mea fchefofchim fcheva mahi iyyar arbaa 
befchaba afa% fchenè rouit (1) njnwi t|Sic rrnn Yik jwvj 
QDKn mvi nWva * nrt xhv awa mn a* vSv on&bv rmo 
a wi •» -wp mot ntrut vmo oncrSu nno mnw >hîf ; 
ce qui fignifie : « Le commencement de la loi a été écrit 
» Tan 15)33» au mois d'ab, le i. er jour de ia femaine, le 
» 3.° jour du mois ; eiie a été achevée d écrire Tan 15)37 
» au mois d'iyyar, le 4. c jour de la femaine , le u. c jour 
» du mois». 

Il y a dans cette phrafe un mélange de perfan, d'hé- 
breu & de chaldéen. Ces mots t le i. n jour de la femaine 
& le 4.' jour de la femaine, font en diale&e chaldaïque; 
les noms de nombre qui indiquent les dates de l'année 
& du jour du mois font en hébreu , ainû que les noms 
de mois; tout le refte eft en perfan. 

Quoiqu'il y ait dans la copie & peut-être dans l'original 
même de cette note, plufieurs fautes d'orthographe, il ne 
me paroît pas poflible d'élever le moindre doute sur la 
traduétion que j'en préfente ici. Mais il eft important 
d'examiner de quelle ère il peut y être queftion , & à 
quelle époque fe rapportent les dates quelle contient. 

L'ère dont les Juifs le fervent aujourd'hui , eft celle de 



(y) Lett. édif., tom. XXXI, 
pag. J42 & 3 a* . Bramer , toc. 
cit., pag. 57* & J77. 

(z) *i y * < * an$ ccs mots p' 0 *" 

fieurs fautes d'orthographe. Dans le 
mot JWTO l'iod devroit être après 
ie vav. Dans le mot >VlV ie 1 eit de 
trop; le tsadé tient U place d'un 



ïamech. An lieu de ftnft il faut lire 
tan; le mot OOKA dort être écrit 
QKOTl. Dans TPN le vav tient la 

S lace d'un îod ou d'un alef. Les 
uifs écrivent TW et les Arabes 
TK»K. Dans njnTP il y a un aïn pour 
première lettre , au lieu d'un alcf. 
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la création du monde ; mais cette ère na pas toujours été p £NTA teuq. 
en ufage parmi eux. Elle n'a commencé à s'introduire que DES Ju,FS 
depuis l'entière compilation de leur talmud, & n'a été, delaChxne - 
fuivant leurs propres écrivains, généralement adoptée, au 
plutôt qu'après la mort du rabin Schérira, c'eft-à-dire , 
après l'an toip de J. C. (a). Avant ce temps, ils fai- 
foient ufage de l'ère appelée jynw r*o minyan fchetarot (b) 9 
c'eft-à-dire , l'ère des contrats f & dont ils marquent encore 
l'année dans leurs calendriers conjointement ayec celle de 
l'ère de la création du monde. Il paroît même que du 
temps du célèbre rabin Moïfe Maimonide , qui vivoit 
vers l'an 1200, l'ère des contrats étoit encore en ufage, 
quoique l'on eût déjà commencé à lui fubftituer celle 
dont les Juifs fe fervent aujourd'hui (c). 

Les écrivains juifs ne font pas d'accord fur l'événement 
qui fervit d'époque à l'ère des contrats. La plupart difent 
que lorfque Alexandre -le -Grand s'approchoit de Jéru- 
/alem , le grand-prêtre Siméon fortit au-devant de lui; & 
que ce pontife l'ayant accompagné quand il fit fbn entrée 
dans la ville, Alexandre demanda aux Juifs qu'ils lui fiflênt 
dresser une ftatue. Le grand-prêtre, difent-ils, lui répondit 
que cela étoit contraire à leur loi ; & voulant cependant 
lui donner un témoignage de la reconnoiflance des Juifs pour 
les bons traitemçns qu'ils avoient reçus de lui , il lui 
promit que l'on donnerait fon nom à tous les enfans des 
prêtres qui naîtroient cette année-là; & que dorénavant 
tous les a&es & contrats feroient datés de fbn entrée dans 
Jérufalem. L'auteur du Meor enaïm séloigrje de l'opinion 
commune des écrivains de fa nation , & dit que l'ère des 
contrats ne commença point du vivant d' Alexandre , 



(a) Bartol. B'tbl. Rab. , t. II. 
pag. 4j2. Buxt. de Abbrev. htbr. , 

F a 8- 334- 

(b) C'eft par erreur que dans la 
nouvelle édition de l'Art de véri- 
fier les dates ( t. r,pag. xyiijdc la 



differt* préKm. ) , on dk que Iet 

Juifs dojnnèrept à cette ère le nom 
de tar'ich diicarnaïn : ce nom eft 
celui que les Arabes donnent à 
l'ère tP Alexandre ou des Séleucides. 

(c) Bartol. ibiJ. pag. fj> r, 
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6o8 NOTICES 

Pentateuq. ma * s a P r * s & mort » & lorfque fon royaume fut dîvifé 
des Juifs entre fes quatre principaux officiers (d). 

de la Chine. Le f ent j ment j e jouteur du Meor endim eft fans doute 
bien plus conforme à la vérité ; mais quelle que foit la 
différence d opinion entre les écrivains juifs fur l'événe- 
ment qui donna lieu à i'introcfuéiion de cette ère , il paraît 
qu'ils diffèrent peu fur l'époque à laquelle ils en font 
remonter le commencement , qu'ils fixent à l'année 3 448 
de l'ère du monde (e). Suivant la tradition des rabins, 
l'ère des contrats fuccéda à une autre ère nommée Y ère 
des rois , dont on faifbit ufage dans les aftes civils ; & 
elle fut nommée ère des contrats , parce qu'on i'empioyoit 
dans les contrats , les teftamens , les aétes de conventions 
matrimoniales, de divorce, &c. 

L'époque à laquelle les écrivains juifs fixent le commen- 
cement de l'ère des contrats , montre assez que cette ère 
eft la même que celle que l'on connoît ordinairement 
fous le nom à 9 ère des Seleucides , & qui porte quelque- 
fois, quoique très -improprement, le nom d'Alexandre (f). 
C'eft celle dont les auteurs des livres des Maccabées ont 
fait ufage, & que Jofephe emploie dans cette partie de 
fbn hiftoire. Mais quçique cette ère ait été adoptée par 
un grand nombre de peuples , ceux qui en ont fait ufage 
ne lui ont pas tous affigné la même époque. Les uns l'ont 
avancée ou retardée de quelques mois , les autres d'une 
année & plus. Chez prefque tous les Orientaux qui s'en 
font fervis, les années de cette ère ont été des années 
folaires de 3 6 5 jours & ^ ; mais les Juifs , en l'adoptant f 
ne changèrent rien à la forme de leur année lunaire. II 
paraît qu'ils diftinguoient déjà le commencement de l'année 
religieufe de celui de l'année fabbatique (g) : l'année 



(d) BartoL ibid. pag. jfjo. 

(e) Bar toi. ibid. 

(f) V. De Longuerue, Dittert. 
de duabus œris ab Alexand. £jps. 



VignoIIes, Chronoiog. facr. Tom, I 9 
pag. J62. 

(g) Je dis année fabbatique & 
non année civile, parce qu il eft 
incertain fi l'année dont étoient 

religieufe 
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religîeufe commençoit, conformément à la loi de Moïfe, pentateuq. 
à la lune la plus voifine de I'équinoxe du printemps, qu'ils 
nommoient ni/an, & à laquelle ils donnèrent le nom de 
x antique 9 parce que, dans Tannée fyro - macédonienne le 
mois de xantique concourait avec I'équinoxe. Leur année 
fabbatique, au contraire, commençoit avec la lune la plus 9 
voifine de i'équinoxe d'automne , qui portoit le nom de 
tifri , & à laquelle ils appliquèrent le nom du mois macé- 
donien hyperbérétée. Si l'on en croit le témoignage de 
Jofephe, c'était au mois de tifri & à I'équinoxe d'automne 
qu'avoit commencé l'année jufqu'au temps de Moïfe. Ce 
légiflateur , en ordonnant que le mois de nifan deviendroit 
le premier de Tannée pour tout ce qui étoit relatif à 
la religion , ne changea rien à Tordre établi précédem- 
ment pour tous lès a&es de la vie civile ; & ce fut toujours 
du mois de tifri que Ton compta les années pour dater 
les contrats d'achat & de vente, & les aéles publics (h). 
Les rabins ne s'accordent pas avec Thiftorien juif. Sui- 
vant leurs traditions , les Juifs diftinguoient quatre fortes 
d'années, qui partoient de quatre époques différentes. La 
première époque f fixée au mois de nifan , fervoit de 
commencement à l'année des fêtes & des rois. U année de 
la dîme des troupeaux , commençoit au i . cr d'élul. Le 
premier jour de tifri fervoit de commencement à Vannée 
des années ; & le premier jour de fchébat commençoit 
Vannée des arbres (i). Les feules époques qui nous inté- 
reffent ici , font celles de nifan & de tifri. Les Juifs , 



datés les actes publics & les actes 
particuliers , commençoit avec la 
lune de nifan ou avec celle de 
tifri. 

(h) Jofephe dit que le déluge 
commença au deuxième mois nommé 
d'tus par les Macédoniens , & ma- 
refvan par les Juifs : il ajoute que 
cette forme d'année vient des Égyp- 
tiens ; que quant à Moïfe , il a 

Tome IV. 



donné le premier rang au mois de 
nifan, qui répond à celui de xanti- 
que , pour la célébration des fêtés 
Tpaflov im vtîç ioplouç àçjLWt ; et il 
continue ainsi : 5%ç Si eiulta KSM **P°Ç 
oatUaA fàç tiç ii Suov itfxetç np%v * im 
(Aivvnfa cùy&ç wpcuniç ko) 7»r «M«r 
fioixvim rov <wpûù7or ne'^uor <ftiçu\a%t. 
Jos. Antiq. /. I, cap. j. 

(iJBuxt. , Synag. Jud. , p. 3 84. 

Hhhh 
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6io NOTICES 

Pentateuq. comme l'on voit , font concourir avec le premier de nifan 

D£ la Chine ^ con * mencement ^e ^ annee de* fëto & des rois. Pour 
ce qui eft de l'ordre des fêtes , il n'y a aucun doute que 
l'année eccléfiaftique ne dût commencer au mois de nifan ; 
quant à Vannée des rois , elle fervoit , fuivant eux , à dater 
les lois , les contrats , les aétes publics & particuliers. 
C'eft encore , fuivant les mêmes auteurs , à cette année 
des rois qu'a fuccédé l'ère des contrats ; & les années de 
cette ère ont commencé au premier de nifan , comme celles 
qu elles remplaçoient. Pour ce qui eft de X année des années, 
qui commençoit au i de tifri , on l'employoit pour le 
calcul des années fabbatiques & jubilaires ; & c'eft de 
cette époque que les Juifs commencent à compter les 
années de l'ère du monde. On voit que, fuivant Jofephe, 
tifri fut toujours le commencement de l'année civile, & 
que, fuivant les Juifs talmudiftes, l'année civile commença 
toujours comme l'année eccléfiaftique, au i. cr de nifan. 
Au refte, il paroît que les Juifs n'adoptèrent pas uni- 
verfellement la même époque pour le commencement des 
années de l'ère des contrats : les uns le fixèrent au i . cr de 
nifan, les autres au i.** de tifri; & cçtte différence fert 
à concilier enfemble les dates du premier & du (econd 
livre des Maccabées. L'auteur du fécond livre, comptant 
les années de l'ère des Séleucides du mois de nifan, fait 
commencer cette ère fix mois plutôt que celui du premier 
livre (k). Les Juifs marquent encore aujourd'hui, dans 
leurs calendriers , l'année de l'ère des contrats concur- 
remment avec celle de l'ère du monde ; mais on peut 
douter s'ils donnent à ces deux années une même époque, 
ou s'ils font commencer celle de l'ère des contrais du i . cr 
de nifan. 

Quoique Bartolocci , qui parle en plufieurs endroits de 
l'ère des contrats & des années de cette ère , ne foit pas 
toujours d'accord avec lui-même , cependant il s'explique 

(k) Pe Longuerue, loc. cit.; Defvignollcf , tom. II, pag. 697. 
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à ce fujet d'une pianière très-précife dans un paflage que Pentateuq. 
j'ai déjà cité : Tou^s les auteurs juifs, dit-H, d'un commun D £^chinê 
accord, font commencer l'ère des contrats de l'année iooo 
de la lortie d'Égypte , qui répond à l'année 3448 de la 
création du monde (l). L'ère des contrats, dit -il encore 
en un autre endroit , commence de l'année du monde 
3448, 312 ans avant J. C. (m). Suivant les auteurs 
juifs, cités par ce même écrivain, les années de l'ère des 
contrats commencent au mois de nifan ; d'où il fuit nécef* 
fairement qu'ils fixent le commencement de cette ère au 
mois de nifan ou à la j. c lune de Tan du monde 3448. 
Suivant le calcul des Juifs, l'ère vulgaire commence dans 
la 4. c lune de l'an du monde 3761. Déduifant donc 
3447 ans & 6 mois, qui étoit l'âge du monde au com- 
mencement de l'ère des contrats, de 3760 & 4 mois, âge 
du monde au commencement de l'ère vulgaire, il s'enfuit 
que l'ère des contrats précède l'ère vulgaire, fuivant le 
calcul des Juifs, de 3 1 2 ans & 1 o mois : & c'eft en effet 
ce qui réfulte d'un calendrier hébraïque donné par Bar- 
tolocci, dans lequel on voit que la lune de tifri de l'an 
du monde 543 répond au mois de feptembre de l'année 
1674 de J. C, & à Tan 15^87 de l'ère des contrats, 
c'eft-à-dire , au 7* mois de cette année , commencée au 
mois de nifan précédent. 

Revenons aux dates que nous avons à vérifier. 

Les Juifs établis à la Chine paroiflênt avoir eu, pendant 
très-long-temps , des relations avec leurs frères d'Occident : 
suivant leurs traditions , leur premier établiflèment dans 
cet empire date de l'année 73 de l'ère vulgaire (n). Sans 



(l) Bartol. Blbl. Rab., tom. II, 
pag. +30. 

(m) Jbid. pag. 429. 

(n) Brottier , Tac, éd. de 1771, 
tom. III , pag. $68. De Guignes, 
dans un Mémoire fur les noms des 



familles juives de la Chine , établit, 
avec beaucoup de vraifemblance , 
que les premières colonies de Juifs 
qui pafserent à la Chine, y entrèrent 
avant Père vulgaire. Ce Mémoire 
o'eft pas imprimé. 

Hhhh ij 
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612 N O T I C ES 

Pentateuq entrer ^ an5 l'examen de ces traditions , il eft au moins 
des Juifs' certain , par les infcriptions de leur fynagogue, que la 
première fondation de cet édifice dans la ville de Caï-fong- 
fou , remonte à Tannée 1 1 63 , & fl eft vraifemblable qu'il 
y avoit déjà long-tçmps qu'ils étoient établis à la Chine , 
lorfqu'ils obtinrent cette faveur de l'empereur Hiao-tsong ; 
par conféquent leur établiflement dans cet empire pré- 
céda Tintroduétion de l'ère de la création parmi les Juifs des 
pays plus occidentaux. On doit donc préfumer qu'ils confer- 
vèrent l'ufage de l'ère des Séleuçides qu'ils avoient apportée 
de l'Occident , & que c'eft de cette ère qu'il faut entendre 
les deux dates contenues dans la note que j'examine. 

Or , en fuivant le calcul dont j'ai établi précédemment 
les bafês, le mois dab , ou j. c lune de l'année 1^33 de 
l'ère des contrats , répond à la i2. e lune de l'an du monde 
5380, année embolifmique ou de treize lunaifons , & aux 
mois de juillet & août de l'année 1620 de J. C. Le mois 
d'iyyar , ou 2. c lune de l'an 1^37 de l'ère des contrats, 
répond à la 8. c lune de l'an du monde 5384, & aux 
mois d'avril & mai de Tannée 1 624 de J. C. 

D'après cette fuppofition , le caradère de première férié 
convient-il au 3 d'ab 1^33* & celui de quatrième férié 
au 1 2 d'iyyar 15737 l 

Pour réfoudre cette queftion d'une manière entièrement 
fatisfaifante, & qui ne laifTe lieu à aucune incertitude, il 
faut avoir recours , non à Texaélitude du calcul aftrono- 
mique , mais à un calendrier hébraïque. Il eft certaines 
fériés par lefquelles les Juifs ne veulent point commencer 
Tannée civile ou Tannée eccléfiaftique , afin que les fêtes 
de pâque & des tabernacles ne tombent jamais à ces mêmes 
fériés ; iis ne doivent point non plus célébrer la néoménie 
que la lune n'ait déjà un certain âge. Pour éviter le pre- 
mier inconvénient fans enfreindre la féconde règle , ils 
retardent tantôt d'un jour, tantôt de deux, la célébration 
des néoménies ; & , par cette raifon , deux de leurs mois 
font tantôt de 29 jours, tantôt de 30; & quelquefois l'un 
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eft de 30 jours & l'autre de 2.9. II arrive de là que leur Pentateuq. 
année iimple peut être de 353, 354 ou 355 jours, & des Juifs 
leur année embolifmique de 383, 384 ou 385 jours, 
ce qu'ils diftinguent par ces mots, defeâive, commune ou 
parfaite (0). D'où il fuit qu'il n'y a qu'un calendrier hé- 
braïque qui puiflë nous fervir de guide. J'ai donc eu 
recours à un calendrier perpétuel , qui fe trouve dans un 
Traité d'une grande autorité parmi les rabins. Ce Traité , 
intitulé Orah hàyim ewirrroct eft la première partie de 
l'ouvrage qui a pour titre Arbaa turim anio njma (p). Le 
calendrier que l'on y trouve eft drefle pour fervir à régler 
l'ordre des fêtes depuis l'an du monde 5055 jufqu'à l'année 
6042 , ce qui comprend 5 1 cycles de 1 c? ans depuis le % 
z6y. e jufqu'au 3 1 8. c inclufivement. Dans ce calendrier, 
dre(Té d'une manière fort ingénieufe , on voit d'un coup- . 
d'oeil quelle eft la nature de chaque année, foit fimple , foit 
embolifmique , fi elle eft défeétive , commune ou parfaite , 
& à quelle férié a dû être célébrée chaque nouvelle lune 
& chacune des fêtes de l'année. 

J'ai dit que le mois d'ab de l'année 15)33 de l'ère des 
contrats , répond au même mois de l'année 5380 de l'ère 
du monde.: cette année eft la 3. c du 284^ cycle. C'eft 
une année embolifmique parfaite , dont le caraélère eft de 
commencer par la féconde férié. En cette même année, 
le mois d'ab commence par la fixième férié, & par confé- 
quent le 3 de ce mois eft un dimanche. Cette même 
année a dû commencer au mois de feptembre 1 6 1 p , & 
le mois d'ab répond aux mois de juillet & août 1620. 
En 1620 l'épaéte eft 26, &la lettre dominicale ED, & 
par conféquent le mois d'ab a commencé le vendredi 3 1 
juillet : le 3 du mois répond donc au dimanche 2 août 
1620. 

(0) Art de vérifier les dates, îom, I,pag» 86$ art. du Calendrier des 
Hébreux. 

(p) CDHID ÏIWW ÏÛO, édit. d'Hanov., an. mundijjro . tftn tfKl HO^n, 
art. +28, fol. 81 verfo (marqué, par erreur, 75) & 81 refio. 
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NOTICES 

Pentateuq. On peut faire ce calcul d'une autre manière. L'année 
des Juifs 5380 de l'ère du monde étant embolifmique parfaite , on a 

de la Chine. com ^ j u j er <j e tifri au 3 dab inclufivement , 32^ 
jours : elle a commencé au mois de feptembre 161p. 
Cette année ayant pour épaéte 1 5 , & pour lettre domi- 
nicale F, la lune de tifri , ou de feptembre , a dû commencer 
le lundi p feptembre 16 1 p. En comptant de ce jour 3 29 
jours, ce calcul v nous conduit également au dimanche 
3 août 1620. 

J'ai dit pareillement que le mois d'iyyar de Tannée 
1937 de l'ère des contrats, répond au même mois de 
l'an du monde Ï384: cette année eft la feptième du 
284^ cycle. C'eft une année fimple parfaite , dont le carac- 
tère eft de commencer par ia féconde férié. En cette même 
année , la néoménie du mois d'iyyar a pour caraélères les 
fixième & feptième fériés : mais de ces deux jours de 
néoménie , le premier appartient au mois précédent , & 
eft le 30.* de nifan ; & par conféquent le premier jour 
d'iyyar eft un famedi , & le 1 2 du même mois un mer- 
credi. Cette même année 5384 de l'ère du monde a dû 
commencer au mois de feptembre 1623 , & le mois 
d'iyyar répond à avril & mai 1 624. En cette année 1 624, 
l'épaéte étant 1 o & ia lettre dominicale G F, le mois 
d'iyyar , ou lune d'avril , a dû commencer le vendredi 
avril; mais les Juifs n'ont pu le commencer que le 
famedi , parce que fans cela la néoménie de nifan & la 
fête de pâque auraient été célébrées des mercredis. Ils 
n'ont dû foiennifer ces fêtes que le jeudi , & par confé- 
quent ils ont reculé d'un jour les néoménies fuivantes. 
Ainfi le mois d'iyyar a dû commencer le famedi 20 avril; 
d'où il fuit que le 1 2 d'iyyar répond au mercredi 1 . cr mai 
1 624. 

On peut encore faire ce calcul d'une autre manière* 
L'année 5 3 84 de l'ère du monde étant fimple parfaite , on a 
compté, du i.* de tifri au 12 d'iyyar inclufivement , 220 
jours ; elle a commencé au mois de feptembre 1 62} . Cette 
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année, ayant pour épaéte 29 & pour lettre dominicale A , pentateuq. 
la lune de tifri , ou de feptembre , a dû commencer le lundi DES ;* U,FS 

r 1 s -n 1 • DE LA CHINE 

2 5 ieptembre 1 6 2 3 . Ln comptant de ce jour 220 jours , ce 
calcul nous conduit également au mercredi i. CT mai 1624. 

Il eft donc prouvé par le caraétère des fériés exprimées 
dans ces deux dates , qu'elles répondent véritablement 
aux jours & aux années de l'ère vulgaire auxquelles elles 
doivent répondre , en les appliquant , comme je l'ai fup- 
pofé, à l'ère des contrats. 

Après avoir fixé l'époque précife de ces dates , il faut 
examiner fi le manufcrit auquel elles appartiennent eft le 
plus ancien de tous ceux que pofsèdent les Juifs de la 
Chine , comme paraît le penfer le P. Kôgler. 

La fynagogue de Caï-fong-fou a effuyé , à plufieurs 
reprifes , des accidens fâcheux, ainfi que nous l'apprennent 
les millionnaires & les infcriptions chinoifes qu'on lit dans 
cet édifice ; & ces accidens ont détruit une partie de la 
fynagogue & des livres qu'elle renfermoit. 

Le premier de ces événemens eft une inondation arrivée 
en l'année 1 i. e de l'empereur Yng-tfong (1446 de J. C, 
fuivant la remarque de l'abbé Brottier (q)). Cette inon- 
dation renverfa la fynagogue; une grande partie des livres 
furent détruits ou gâtés par les eaux. Des Juifs de Ning-po 
& de Ning-hia donnèrent d'autres livres pour réparer cette 
perte. On fut fur -tout redevable du rétabliflement des 
livres à un Juif nommé Yn, qui étant venu de Ning-po 
en l'année 1642 , apporta un ta-king entier, dont on fe 
fervit pour compléter & corriger les autres livres. 

On voit par ces détails f tirés d'une infcription chinoifè r 
que l'inondation de l'année 1 446 ne détruifit pas entiè- 
rement les livres que la fynagogue pofledoit à cette époque. 

Un fécond accident , arrivé plus d'un fiècle après , paraît 
leur avoir été plus funefte. Sous le règne de l'empereur 
Ouan-Ii, c'eft- à-dire, entre les années 1573 & 1620 de 



(q) Brottier, Tacit., tom. III, pag. jy6, annot. 3. 



Digitized by 



Google 



Pentateuq. 

DES Ju\?S r 

de l a Chine. 



6x6 NOTICES 
J. C. , le feu ayant pris à la fynagogue , elle fut la proie 
des flammes , & les livres y périrent. Après ce malheur f 
les Juifs de Caï-fong-fou achetèrent un ta-king d'un 
Mahométan de la ville de Ning-hia, dans »la proyince 
de Chen-fi : ce Mahométan iç tenoit d'un Juif de Canton 
qui le lui avoit confié en mourant , comme un dépôt pré- 
cieux. Ce ta-king eft aujourd'hui l'objet d'une grande 
vénération , parce qjie les autres ta-king n'en font que 
des copies. Il s'eft confervé dans l'inondation de Tannée 
1 642 , dont on va parier , & porte des marques des eaux 
qui l'ont gâté. 

Si cet extrait des lettres des miffionnaires eft exa£t , 
on en doit conclure qu'il exifte dans la fynagogue de 
Caï-fong-fou un manufcrit du Pentateuque bien antérieur 
à l'incendie arrivé fous le règne de Ouan-Ii , & par confé- 
quent beaucoup moins moderne que celui auquel appartient 
la note que j'ai traduite & difcutée. 

Enfin, en l'année 1 642 une nouvelle inondation, caufée 
par la rupture des digues qui retenoient les eaux du 
Hoang-ho, abyma la plus grande partie de la ville de 
Caï-fong-fou: la fynagogue fut détruite, & vingt-fix 
volumes y périrent. Une infcription de l'année 166$ 
contient les détails des précautions qui furent employées 
pour fauver les autres , & du foin que l'on prit de les 
réparer, de les corriger & de les revoir. 

Cette infcription prouve fuflifamment que l'inondation 
de l'année 1 642 ne détruifir pas tous les livres à l'ex- 
ception d'un feul , comme le dit le P. Kôgier (r). 



(r) « In Ioco fynagogae maxime 
» honorato habent fuper menfas 
» pofita 1 3 velut tabernacula , (în- 
3> gulîs velis cooperta, in quibus 
» cuftodiuntur totidem cxempla 
j> fuorum king feu biblioruro ; h e. 
» 13 volumina Pentateuchi, 12 
» ncmpè in memoriam 12 tribuum 
jy Ifrael , & unum in honprem Mq- 



» fis. Annie hoc unicum eft auod 
3» reftat ao antiquis exemplis, oc in 
» tragicâ urbis inundatione quae 
» fuperiore feculoaccidit, fervatum 
» fuit, licet non parùm damni paf- 
» fum». (Kogler, dans le journal 
de M. de Afurr à l'endroit déjà, 
cité. ) 

MaÎ5 
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» Mais , fuivant le Mémoire imprimé dans le Recueil des pentateuq. 
Lettres édifiantes, il paroît que ce qui refte , ou du moins DE D ^1 qI^e 
ce qui réftoit, à l'époque où écrivoient les millionnaires , 
des livres antérieurs à l'inondation de 1 642 , confiftoit 
en deux parties. L'une , compofée de tous les débris que 
l'on ^put fauver de l'inondation , fut réunie , en l'année . 
1654, en un grand volume; l'infcription contient les 
noms de ceux qui revirent les livres & les tranfcrivirent : 
l'autre eft un refte de Pentateuque , qui paroît , dit le 
P. Gaubil , avoir beaucoup foufFert de l'eau ; il eft écrit 
fur des rouleaux d'un papier extraordinaire ; les caraélères 
en font grands & nets : il n'y a rien au-deflbus des lettres; 
mais au-defïus il y a des accens & des efpèces de points , 
tels , dit le P. Gaubil , que je n'en ai pas vu ailleurs. Le 
tchang-kiao, ou chef de la fynagogue , interrogé fur ce 
manuîcrit , dit au P. Gaubil que fous le règne de l'em- 
pereur Ouan-Ii , la fynagogue ayant été brûlée & les livres 
âyant péri, des Juifs de Si-yu arrivèrent dans ces cir- 
confiances , & que les Juifs de Caï-fong-fou en obtinrent 
une bible avec d'autres livres. 

Quoi qu'il en foit, il paroît que le manufcrit auquel 
appartient la note qui fait le fujet de ce Mémoire , & qui 
doit avoir été écrit , comme je l'ai prouvé , vers l'an 1 620, 
n'eft pas le plus ancien de ceux que pofsède la fynagogue 
de Caï-fong-fou ; je penfe même que cette note ne dépend 
point d'un des rouleaux de la fynagogue, mais qu'elle 
appartient à un des ta-king particuliers qui font divifés 
par cahiers, & où l'on trouve les points - voyelles , les 
accens , &c. C'eft ce qui réfulte de la manière dont s'ex- 
priment le P. Kôgler & l'auteur du Mémoire françois fur 
les Juifs de la Chine. Voici les termes dont fe fert le 
P. Kôgler : In fine quaternïoms berefchit , veluti per modum 
'corof/arii , annexum habent folium cum càtalogo aliquo 
rabbinorum ; ce qui indique que cette note fe trouve à la 
hn du volume qui contient la première leçon de la Genèfe , 
nommée berefchit : & l'auteur du Mémoire françois, après 
Tome IV, l i i i 
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Pentateuq avo * r dit < I ue I e Domenge oublia de vérifier la ponc- 
des Juifs tuation du mot hammitta néon, G en. , chap. j.y,verf. 21 , 
ce qui montre qu'il n'eft pas queftion d'un des rouleaux 
qui font écrits fans points-voyelles , ajoute : « II ne me 
» refte plus que deux obfervations à faire fur les décou- 
» vertes du P. Domenge ; à la fin du berefchit, c'eft-à- 
» dire, du premier cahier de ce ta-king, il trouva une 
» infcription , &c. » 

Je crois donc être en droit de conclure que cette note 
n'appartient point à un des rouleaux de la fynagogue , où 
d'ailleurs il n'eft pas vraifemblable qu'on eût écrit autre 
chofe que le texte facré ; qu'elle fait partie d'un des livres 
échappés à l'inondation de 1 642 , & qu'elle ne peut fervir 
à déterminer l'âge du plus ancien manufcrit de la fynagogue 
de Caï-fong-fou. Suivant toute apparence, elle n'eft plus 
à la place qu'elle devoit occuper : il paroît qu'elle devoit 
être placée à la fin d'un exemplaire du Pentateuque ; & 
cependant , fuivant les miffionnaires , elle fe trouve à la 
fin du premier cahier de fa Genèfe. 

Je ne ferai fur le refte de cette note , qui n'eft d'aucune 
importance , aucune autre obfervation que celles que l'on 
trouve déjà dans les notes que j'ai jointes au texte , page 
J99 i niais je crois qu'il ne fera pas inutile de joindre à 
l'objet principal de cette notice , quelques obfervations fur 
plusieurs ufages des Juifs de la Chine , comparés avec 
ceux des Juifs d'Europe , & fur un tableau indicatif des 
leélures qui fe font dans la fynagogue , & qui fe trouve 
dans la DifTertation latine de l'abbé Brottier, & dans le 
Recueil des Lettres édifiantes. 

Ce tableau eft deftiné , comme je l'ai dit , à indiquer 
l'ordre des leétures qui doivent fe faire dans la fynagogue. 
Les cinq livres de la loi y font défignés, comme à l'ordinaire, 
par les mots berefchit , fchemot, vaïkra , bamidbar, devarim. 
Une ligne tirée de chacun de ces mots , répond , par fon 
autre extrémité, au mot rxgm (f), avec une lettre dont 

(Ç) Dans les Lettres édifiantes on lit %VCT2 \ mais c'eft une faute d'ira- 
prefiion , puifque ce mot y eft rendu par celui de mineaha. 
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la valeur numérale indique ia i. rc , iâ i. e 9 la 3.% la 4.* Pentateuq, 
qu la 5- c np30* La i. rc répond à berefchit , la 2 * à yW/- D el1chwi 
mot, & ainfi de fuite. Suivant que ie P. Domenge i apprit D H,N " 
des Juifs , ia npao fe lit le foir ; elle remplit toute l'année : 
des cinq parties dont elle eft compofée , la 1 . re fe lit 
pendant douze fabbats, c'eft-à-dire, tant que dure la leéture 
de la Genèfe, divifée en douze feélions; la i. c pendant 
1 1 fabbats , ce qui répond aux fabbats où on lit les onze 
feélions de l'Exode: la 3.% ia 4.* & la 5. c occupent cha- 
cune 1 o fabbats, & répondent aux ieéhires des trois derniers 
livres de la loi, divifés chacun eh dix feélions. Ce mot, 
qui eft écrit dans la copie du P. Domenge, & peut-être 
même dans le tableau de la fynagogue , par un y , n'eft 
autre chofe que le mot hébreu minha nruo, où la lettre 
afpirée ou gutturale n, a été changée en un y. Minha 
défigne le plus ordinairement, dans les livres de Moïfe , une 
oblation de farine, d'huile & d'encens; il eft quelquefois 
joint au mot tamid td/i, & alors il fignifie le facrifice qui 
devoit s'offrir tous les jours , matin & foir : lorfqu'on veut 
indiquer celui du matin, on y joint le mot boker 133; & 
pour défigner celui du foir , on y joint le mot ereb yiy. 
Ainfi minha ne défigne pas plus l'oblation du foir que celle 
du matin : mais lorfque les Juifs, chalfés de leur patrie, fan* 
temple & fans autel , eurent ceffé d'offrir ie facrifice 
perpétuel , ils y fubftituèrent des prières , ou continuèrent 
à réciter, à l'heure prefcrite pour F oblation , celles qui 
accompagnoient précédemment ie facrifice. Alors ils confa- 
crèrent le mot minha à ia prière de l'après-midi ; & c'eft 
le fens dans lequel ils l'emploient encore aujourd'hui. Ils 
diftinguent dans le cours de la journée trois temps confacrés 
à la prière. De ces trois prières , la première eft nommée 
tejillat hajchahar invn nSan # ou fchaharit nnro prière du 
matin: le temps deftiné à cette prière dure depuis le lever du 
foleii jufqu'à la quatrième heure du jour, c'eft-à-dire , jufqu'à 
neuf ou dix heures du matin. La féconde eft nommée minha, 
nn:o, ou tejillat minha nruo/iSôn; & lp temps qui lui eft 
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confacré commence vers les trois heures après midi. Enfin ia 
troifième^ nommée atabit wny, ou tefillat haereb myn rbzn* 
fe fait après ie coucher du foleil. Les prières qui doivent être 
récitées à chacune de ces heures , font indiquées dans leurs 
livres liturgiques par ces trois mots, fchaharit, minha & arabit. 
Ils ont des prières particulières pour les jours de fabhat ; & 
celles de ces prières qui doivent fe faire dans 1 après-midi, 
font défignées fous ie nom de minha du fabhat. C'eft le matin 
du fabbat que les Juifs font la leéhire de la parafe/ta ou leçon 
de la loi , & ils y joignent une leçon tirée des Prophètes , 
qu'ils nomment haftara. Les Juifs de ia Chine obfervent fans 
doute le même ufage , puifqu'ils nomment les livres pro- 
phétiques d'où font tirées» ces leçons , haftara, ou, fuivant 
leur prononciation vicieufe , hafoutala. Les Juifs retournent 
à ia fynagogue vers les trois heures après midi , & y 
lifent la minha. Parmi les Juifs d'Europe , ou du moins 
fuivant Tufage des fynagogues efpagnoles dont j'ai confulté 
les liturgies , la minha eft la même pour tous les jours de 
fabbat : elle eft compofée de pfeaumes , de quelques verfets 
de la loi , & de plusieurs autres prières. Le tableau attaché 
dans la fynagogue de Caï-fong-fou , indique que Tufage 
des Juifs chinois eft différent , & que leur minha (t) change 
avec le livre de la loi , peut-être même avec chaque parafeha. 
Mais il me paroît certain que cette leéture ou prière du 
foir , n'eft autre chofe que ia minha des Juifs d'Europe , & 
que par conféquent il faut lire nnao, & non nyao. 

Outre ces ieélures , le même tableau en indique deux 
autres , Tune nommée moëd neumah rocDia imo , & l'autre 



(t) Ccljvrecftvraircmblablement 
le même qu'ils nomment en chinois 
li-pdi , c'eft-à-dire , rituel ou l'ivre 
de prières , & qui eft divifé , fuivant 
les miiïîonnaires, en ci nouante ou 
cinquante-deux cahiers : il contient 
des prières tirées de l'Écriture , & , 
pour la plupart, du Iiv. des pfeaumes, 



& dtftribuées pour tous les jours 
de fabbat & pour toutes les fêtes de 
l'année. Le prjemier de ces cahiers, 
dit l'abbé Brottier , eft nommé 
T3J) îttfO : je crois qu'il faut lire 
TDfï nitJO Jacrificium juge. 
Brottier, Tac, tom t JIJ, pag. 
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mouftar minha nnao twid. Le P. Domenge, inftruit que ces pentateuq. 
noms étaient ceux de quelque livre liturgique , interrogea DES i u,FS 

. t «r > r • • i • • a 5 D£ la Chine. 

les Juifs a ce lujet ; majs leur prononciation extrêmement 
vicieufe , l'empêcha de rien comprendre à leur réponfe : 
tout ce qu'il put en apprendre , c'eft que le mot neumah eft 
le titre d'un livre divifé en douze parties, dont chaque 
partie eft deftinée à être lue le premier jour des petits 
mois, c'eft -à- dire, des mois de jours, & ïe fécond 
des grands mois, ou mois de 30 jours; & que mouftar, 
ou plutôt mouftar minha A eft le titre d'un autre livre divifé 
également en douze parties , dont la deftination eft d'être 
lues le 1 5 . c jour des petits mois & le 1 6. c des grands mois. 
Quelque fuccinéte que foit cette defcription , elle peut nous 
aider à découvrir le fens de ces mots. Moéd neumah ne peut 
fignifier que la fête de la néoménie : moëd eft un mot hé- 
breu qui fignifie fête , & neumah un mot perfan compofé de 

neu , nouveau , & &L mah , mois , comme neurouç , 

nouveau jour , qtfî fignifie le premier jour de l'année. 
Ainfi ce nom indique effectivement un livre qui contient 
des prières particulières pour chaque nouvelle lune. Les 
Juifs d'Europe ont auffi des prières deftinées aux néomé- 
nies , qu'ils nomment rojch hodefchvin vvn ; mais les mêmes 
fervent pour tous les mois. 

Quant aux mots mouftar minha, la fignification n'en 
eft pas auffi facile à découvrir. On voit, par ce que dit 
le P. Domenge , que ce font des prières ou leélures defti- 
nées aux jours de pleine lune : il paroît auffi , par le mot 
minha, que ces prières doivent fe faire dans l'après-midi; 
& il y a lieu de croire qu'elles font différentes pour la 
pleine lune de chaque lunaifon. Peut-être le mot mouftar 
indique-t-il que cette ieélure doit Se faire après la minha 
ordinaire, & terminer la prière de ces jours- là. Ce mot 
vient de la même racine que haftara , nom que les Juifs 
donnent aux leçons prophétiques , parce que , difent 
quelques-uns de leurs auteurs, après cette ieéhire on peut 
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Pentateuq. fordr de la fynagogue, comme qui diroit dimijpo, renvoi, 
des juifs CO ngé (u). De la même racine vient encore le mot maftir 

de la Chine. % Smittens , & c'eft ainfi qu'ils nomment celui des 
leéleurs qui lit la dernière leçon, après laquelle on congédie 
le peuple (x). Je crois donc que le mot mouftar minha 
fignifie une leéture ou prière par iaquelle fe termine la 
minha. 

Le P. Domenge obferve que les Juifs de la Chine fêtent 
le 2 , e & le 1 6. e jour des mois de 3 o jours , & ie 1 
& le I5- C des mois de 25) jours. 

Cet ufage me paroît avoir beaucoup de rapport avec 
celui des Juifs d'Europe , qui célèbrent la néoménie de 
certains mois pendant deux jours. Suivant les Juifs d'Eu- 
rope , tout mois précédé d'un mois de 3 o jours a deux 
jours de néoménie : le premier eft compté pour le 30.* 
jour du mois précédent ; & ie fécond eft le 1 jour du 
mois qui commence. On ne compte les jours du mois que 
du fécond rofch hodefch. Lorfqu'ils datent un aéle du i. cp 
rofch hodefch , ils s'expriment ainfi : Le i. er rofch hodefch 
d un tel mois , qui eft le jo S du mois pajfe'. Au fécond 
rofch hodefch , ils datent ainn : Le 1 , er Jour du mois de. . . (y). 
II paroît fmgulier que ces deux jours portant le nom de 
rofch hodefch, c'eft-à-dire , commencement du mois, le 
premier foit cenfé appartenir au mois précédent. II eft 
allez vraifemblable que dans l'origine ces deux jours appar- 
tenoient à la néoménie ou au mois commençant ; c'eft 
auifi ce qu'obfervent les Juifs de la Chine , qui fêtent 
comme néoménie le fécond jour des grands mois. II eût 
été à fouhaiter que le P. Domenge s'informât des noms 
qu'ils donnent à leurs mois , & nous eût appris quels font 
ceux de 30 jours & ceux de 25*. 

Quant aux pleines lunes , je ne vois point que les Juifs 

(u) Buxtorf. Synag. Jud.j pag. J2$. 

(x) Ibid, , pag. jz8. 

(y) Ibid. , pag. 474 if 478. 
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d'Europe les fêtent par aucune prière ou Ie$Ure particu- pentateuq. 
iière ; cependant elles font marquées dans ieurs calendriers, DES Ju,FS 
& ils ont un ufage fuperftitieux qui peut avoir quelque 
rapport avec celui des Juifs de la Chine. 

Cet ufage confifte à bénir ou confacrer la lune à chaque 
lunaifon ( 1). La cérémonie doit fe faire en plein air , par 
la récitation de quelques prières qu'un rabin prononce, 
tous les autres le fuivant. Ils difent que cette pratique a 
pour objet de célébrer les oeuvres de Dieu & fa puiffance , 
qui fe manifefte d'une manière plusfenfible dans le mou- 
vement & dans les phafes de la lune que dans celui 
d'aucun autre corps célefte. Cette cérémonie ne doit point 
fe faire que la lune ne foit déjà un peu grande & très- 
vifible : il eft à propos de la différer jufqu'au foir du 
premier fabbat après la néoménie , ou jufqu'au foir du 
ïeptième jour du mois ; on peut même la différer jufqu'à 
ce que la lune foit âgée de 14 jours & 8 heures. Les 
prières , nommées par les Juifs de la Chine mouftar min h a, 
paroiffent avoir un rapport certain avec la pleine lune. Ne 
peut-on pas foupçonner qu'elles ont quelque analogie avec 
la confécration de la lune, telle qu'on vient de l'expliquer, 
& que les Juifs de la Chine ont fixé cette cérémonie au 
temps de la pleine lune. 

Le P. Domenge nous apprend que le lendemain de 
l'o&ave de la fête des tabernacles , les Juifs de Caï-foog-fou 
célébrèrent la fête de la loi , & qu'ils portèrent folennel- 
lement en proceffion les treize ta-king du Beth-eL 

Cette fête eft celle que les Juifs nomment Simhat tora : 
ils y célèbrent la mémoire de la promulgation de la loi ; 
la veille à la prière de l'après-midi, & le jour même de 
la fête à celle du matin , ils tirent tous les livres des ar- 
moires , & les portent en proceffion (a). C'eft auffi ce 
jour- là qu'ils achèvent la leélure de la loi. 

fy) Buxtorf. Synag. Jud. , pag. 47 j. 

(a) Ibid. pag. j+i, Bartol. BibL Rab., tom. II, pag. 696. 
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Pentateuq. Suivant les Juifs d'Europe, le i. cr de nifan & la fête 
des Juifs J e pâque , qui eft toujours le 1 5 de ce mois, ne doivent 
îjl la hi c j ama j s tomber un dimanche , un mercredi ou un vendredi ; 

& le 1 . cr de tifri , ainfi que la fête des tabernacles , fixée 
au 15 de ce mois, ne doivent jamais tomber un lundi, 
un mercredi ou un vendredi. 

On pourrait croire , & ceft ia dernière obfervation par 
laquelle je terminerai cette notice , que les Juifs de la 
Chine n'obfervent pas ia même pratique; car le P. Domenge 
nous affure (b) que le famedi 3 odobre 1722 , ces Juifs 
comptaient le 23 de tifri. Si cela eft, le mois de tifri 
avoit commencé le 1 1 feptembre, qui étoit un vendredi. 
Mais il faut remarquer que le P. Domenge dit aulfi que 
ce famedi 23 de tifri, étoit le huitième jour de la fête des 
tabernacles ; que ia fête s'étoit célébrée le 1 6 ; & que le 
lendemain de i'o&ave de cette fête, 24 de tifri, les Juifs 
célébraient celle de la loi , fimhat tora. 

Or, il eft impoflible qu'il n'y ait pas quelque erreur 
dans le récit du P. Domenge. La fête des tabernacles ne 
doit pas avoir été célébrée par les Juifs de la Chine le 1 6 
de tifri , mais le 1 5 , puifque cette fête établie par ia loi , 
eft déterminée au ij. c jour du 7. c mois. On ne peut pas 
croire que les Juifs de la Chine s'écartent de i'ufage de 
tou6 les autres Juifs, fur un objet qui ne dépend pas de 
la tradition de leurs rabins , mais qui eft déterminé d'une 
manière précife par la loi mofaïque. Il eft donc indubitable 
que les Juifs chinois ayant célébré le huitième jour de la 
fête des tabernacles le 3 oélobre 1722 , ce jour étoit non 
le 23 , mais le 22 de tifri ; & que le 4 odobre, auquel 
ils célébrèrent la fête fimhat tora , qui fuit immédiatement 
l'oétave de celle des tabernacles , étoit le 23 & non le 
24 de tifri. En adoptant cette correétion dans le récit 
du P. Domenge , on trouvera que l'année avoit commencé 



(b) Brottier. Tac., tom. 111, vag. 

non 
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non le vendredi 1 1 , mais le famedi 12 feptembre 1722; pentateuq. 
ce qui eft d'ailleurs plus conforme à i'épaàe, qui eft 12, D eJ^chSe 
& eft confirmé par ie calendrier perpétuel de Y Or ah DELA H1NE ' 
hayim. Cette année , qui eft la 5483'.* de l'ère du monde, 
& la 1 i. c du z8p. e cycle, a pour caractère la j. c férié. 
C eft une année embolifmique , où la néoménie de 
tifri , la fête des tabernacles & fon oélave tombent des 
famedis. 




Tome IV. 
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NOTICE 

DE DEUX MANUSCRITS 

ARABICO-ESPAGNOLS; 

N. os 208 de la Bibliothèque nationale , & 290 de celle 
de Saint- Germain - des-Prés. 

Par A- I. Silvestre de S a c t. 

J e réunis dans cette notice deux manufcrits , dont l'un 
fait partie de l'ancien fonds de la Bibliothèque nationale , 
& a appartenu plus anciennement à celle de Colbert ; & 
l'autre provient du legs fait par le favant Renaudot à la 
Bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés, & eft aujourd'hui 
réuni , comme les autres manufcrits de cette riche biblio- 
thèque , à la Bibliothèque nationale. J'ai déjà donné la 
notice de ce dernier manufcrit dans le Journal des Savans 
du 16 germinal an 5 ; mais comme ce journal , dont la 
publication a été, pour la féconde fois, interrompue au 
bout de fix mois , a été peu répandu , je ne crois pas hors 
de propos d'inférer de nouveau cette notice dans un recueil 
auquel elle appartient de droit. 

Les manufcrits efpagnols en caraélères arabes , font 
très-rares en Europe , fi l'on en excepte TEfpagne , où il 
s'en trouve un aflèz grand nombre , ainfi que je l'ai appris 
par une lettre de D. J. A. Conde, jeune littérateur attaché 
à la bibliothèque du roi d'Efpagne. Je donnerai , dans la 
fuite de cette notice, un extrait des renfeignemens contenus 
dans cette lettre. 

Quoique le manufcrit 208 de l'ancien fonds de la Biblio- 
thèque nationale , foit indiqué, dans le catalogue imprimé , 
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comme contenant diverfes fentences & partages de FAlcoran MANuscam 
en arabe , avec ieur traduction en langue efpagnole , écrite araiko- 
en caraélères arabes , je n'avois jamais fait attention à cette ESPA<iWOW - 
indication, & j'ignorois abfolument qu'il exiftât quelque 
manuferit <le ce genre dans aucune bibliothèque de France , 
lorfque celui de Saint-Germain-des-Prés me tomba pour 
ia première fois entre les mains. Je remarquai que ce 
volume , écrit en entier en caraélères arabes africains , 
contenoitpiufieurs chapitres del'Alcoran & quelques prières 
en langue arabe ; mais que la plupart des morceaux qu'il 
renferme étoient écrits en une langue qui ne paroiflbit 
avoir aucun rapport avec f arabe : je (bupçonnai que ce 
pouvoit être quelqu'une des langues de l'Afrique , où le 
caraélère arabe s'eft répandu , comme Ton fait , avec la 
religion mufulmane. Je me contentai , pour le moment > 
de cette conjeélure. Dans la fuite les manuferits de Saint- 
Germain-des-Prés ayant été réunis à ia Bibliothèque na- 
tionale , jaî examiné ce volume avec plus d'attention; 
j'en ai même tranferit quelques lignes pour les comparer 
avec des manuferits de Madagafcar , parce que je foup- 
çonnois que la langue dans laquelle il eft écrit pouvoit être 
celle des Madécaflês ; mais je n ai pas tardé à reconnoître 
que cette langue n'étoit autre chofe que de lefpagnol écrit 
en caraélères arabes. Au moyen de çettp découverte , il 
ne m'a pas été difficile de drefièrune notice exaéte de 
tous les articles contenus dans ce volume. 

La notice du manuferit" n.* ioS , imprimée dans le 
catalogue de la Bibliothèque nationale , ayant depuis peu 
fixé mon attention , j'ai voulu confulter moi-même le 
manuferit, & je me fuis affuré de l'exaélitude de cette 
notice. 

Reland , dans fon traité de la religion mufulmane, a 
doemé quelques extraits d'un manuferit efpagnol en carac- 
tères arabes , qui appartenort à Henri Sike, profe(Teur 
d'hébreu en l'univerfité de Cambridge. Trois manuferits 
du même genre fe trouvent dans la bibliothèque de 

Kkkk ij 
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Manuscrits l'univerfité d'Upfai , fous les n. os 2 , 3 & 40 , ainfi qu'on 
ARABico- l'apprend d'un catalogue imprimé à Upfal en 1706, loûs 

xsfacnols. ce j-jj^ . Ç ata /ogus centuria librorum rariff. mfpt. quibus 

bibliothecam auxit J. G. Sparvenfeid. De ces trois 

manufcrits , les deux premiers contiennent des extraits de 
r Alcoran ; le dernier eft un rituel mufulman , c'eft-à-dire , 
fans doute, un recueil des rites que Ton doit obferver pour 
les purifications , les prières f le jeûne , &c. Suivant le 
témoignage de Sparvenfeid , il avoit auffi vu en Afrique 
des manufcrits relatifs à la religion mufulmane , écrits en 
langue arabe, mais en caractères efpagnols; & l'auteur de 
ce catalogue afTure que Sparvenfeid poffédoit un caté- 
chifme de la religion chrétienne , une grammaire & un 
dictionnaire de la langue arabe, imprimés en Efpagne 
en langue arabe , mais en caractères gothiques. C'eft au 
favant profefïêur de Roftock O. G. Tychfen que je dois 
l'indication de ce catalogue curieux, qui fe trouve parmi 
les livres imprimés de la Bibliothèque nationale. 

Le manufcrit 208 de la Bibliothèque nationale eft en 
très-mauvais état ; il eft défectueux au commencement & 
à la fin ; en forte qu'on ignore le titre qu'il devoit porter 
& l'époque à laquelle il a été écrit. Dans fori état aéluei 
il contient cent feize feuillets d'une même écriture : il eft 
divifé en petits paragraphes ou verfets , écrits d'abord en 
langue arabe , & enfuite en efpagnol. Dans l'arabe , les 
voyelles font écrites en rouge ; dans l'efpagnol elles font 
en noir; de forte que l'on diftingue, du premier coup- 
d'oeil , le texte d'avec la traduction. Outre ces cent feize 
feuillets, qui font encore coufus enfemble, on trouve dans 
la même couverture une feuille , ou deux feuillets , écrits 
auffi partie en langue arabe & partie en efpagnol , qui 
font d'une autre main , & appartenoient originairement à 
un autre volume. Je fuis même porté à croire que cette 
feuille appartient au manufcrit de Saint-Germain-de$-Prés. 

Par l'examen fcrupiileux que j'ai fait du ms. n.° 208 , 
j'ai reconnu qu'il lie contient que des portions de l'AIcoraa , 
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à l'exception d'une feule pièce intitulée , Almorfchidâ p'ara manuscrits 
cada manana, qui eft une profeffion de foi & une prière arabico- 

j /i* / \ a. £ * a. ë I • ESPAGNOL?. 

deltinee a être récitée tous les matins. 

Le manufcrit , tel qu'il eft aujourd'hui , commence au 
2.6. e verfet (a) de la 36.* furate de l'AIcoran : on y 
trouve tout le refte de cette furate , qui eft fuivie immé- 
diatement d'un autre texte de l'AIcoran , qui contient 
depuis le i8. c verfet inclufivement de la <<?. c furate juf- 
qu'à la fin. Celle-ci eft fuivie delà 67 . c furate en entier. 
Après cette furate eft la prière ou profeflion de foi dont 
j'ai parlé ; puis on trouve la yS. c furate & les fuivantes 
jufqu'a la 1 1 3 . e inclufivement. Si la 114.% qui eft la 
dernière de l'AIcoran , ne s'y trouve pas , c'eft fans doute 
parce que le* derniers feuillets du manufcrit ont été arra- 
chés. Le commencement de chaque furate eft indiqué 
par la formule bifm allah &c. , Au nom du Dieu clément & 
miféricor dieux. La traduction efpagnole eft fbuvent para- 
phraftique , & cela ne peut pas être autrement dans ces 
dernières furates , dont le ftyle eft très-obfcur. 

Je prendrai pour exemple la ioi. c , qui eft une des 
plus courtes. Voici de quelle manière elle eft traduite. 

« Juro Allah por el tienpo, y por el dia, y por la noche , 
» otro dize por alafir, que la perefona efta en perdicion 
» fmo aquellos que quereeran y faran buenas obras y fe 
» caftigaran con la berdat de quereer en un folo Allah, y 
» fe caftigaran con fofrir fobré fazer los mandamientos 
» d'Allah ». 



(a) Je fuis la divifion des vcrfets de l'édition de Maracci. 
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Sus 

« Dieu jure par le temps , & par le jour, & par la nuit, 
» d'autres difent par la loirée (b) , que toute perfonne eft 
» dans la perdition , fmon ceux qui croiront & feront de 
» bonnes oeuvres , & qui fe corrigeront en croyant véri- 
» tablement en un feul Dieu , & fe corrigeront en fouffrant 
» pour accomplir les commandemens de Dieu». 

Dans le coyrs de ce m^nufcrit il y a deux lacunes : la 
première , qui eft de deux feuillets , devoit contenir la fin 
de 1$ 83.* iurate & une partie de ia 84^: la féconde, qui 
n'eft que d'un feuillet , comprenpit les derniers mots de la 
85^ lurate & le commencement de la 86. c 

Je vais maintenant donner une idée de la pièce 

intitulée, LlI^j5^5 DJLttîli Elle commence par une 

expofition dç la nature de Dieu, de fon unité, de fa toute- 
puiïfènce, de fes œuvres dans la création de l'univers, 
de fa providence qui s'étend à tout , & de tous fes attri- 
buts. L'auteur dit qu'il n'y a en Dieu , ni antériorité ni 
poftériorité, ni deiTus ni deflbus, ni gauche ni droite, ni 
devant ni derrière , ni totalité ni partie ; qu ; on ne peut 
employer de lui aucune expreflion qui indique le temps 
ou le lieu de I'exiftence ; que l'efprit ne peut le com- 
prendre , ni l'imagination s'en former une idée : il eft celui 
qui voit & qui entend , le premier & le dernier , l'intérieur 
& l'extérieur , & fa puifTance s'étend à tout. Toute cette 
expofitipn de la grandeur de Dieu eft ijn tHTu de paffages 
de fÀicoran. 

Enfuite l'auteur fouhaite que ïe jour qui commence 



(b) Alafir, mot arabe qui fignifie fe temps du déclin du jour , & eft 
une des heures deftinées à la prière. 
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fok heureux, & il falue les anges qui tiennent regiftre Manuscrits 
des avions des hommes : puis il prend à témoin Dieu & arabico- 

i I i i i • • C A i ESPAGNOLS. 

les anges , les chérubins qui portent Ion trône , les pro- 
phètes & toutes les créatures , de la profeflion qu'il fait 
de croire que Dieu eft unique & ne partage la divinité 
avec aucun autre ; que c'eft lui qui donne la vie & la 
mort ; qu'il eft tout-puiflant ; que Mahomet eft l'apôtre 
de Dieu & fon ferviteur ; que fa doélrine eft la vérité ; 
que le paradis, le feu de l'enfer, la balance où feront 
pefées les œuvres des hommes , & le pont de Sorat , 
exiftent réellement ; que le jour du jugement arrivera 
certainement, & que Dieu reifufcitera les morts dans leurs 
tombeaux. Le refte eft une prière par laquelle l'auteur 
prie Dieu de bénir ce jour & les jours uiivans, de le 
fconferver dans la foi de la religion mufulmane , & de 
le délivrer de toutes fortes de maux & de dangers. Je 
tranfcrirai encore quelques lignes de la traduction efpa- 
gnole de cette pièce. 

« Khaleco el mondo con quanto ay en el y lo alto y 
r> lo bafo, y elalarfch, y \alcorft, y los cieios, y las tierras , 
» y lo qu'ès entere medio dellos : todos los khalecados fon 
» fbrmados con lu poderio. No fe mueve pelo fino con fu 
» licencia : ni ay con el rejimiento en el khalecar , ni a 
» parçonero en el reyfrno y el es elio mantenedor : no lo 
» toma fueino ni dormir , fabidor de lo abfènte y de lo 
» perefente , no felefconde cofa en el cielo ni en la tierra. » 
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c'eft-â-dire: « II a créé le monde avec tout ce qu'il 

» contient , le monde fupérieur & inférieur , le trône 

» de Dieu , fon fiége , les eaux & ia terre , & ce qui 

» eft entre eux : toutes les créatures font formées par 

» fa puifTance ; il ne fe meut pas un feul cheveu fans fa 

» permiffion : aucun autre que lui ne gouverne l'œuvre 

» de la création , ni ne partage avec lui le gouvernement ; 

» il eft le moi (c) , le confervateur ; il ne peut être furpris 

» par le fommeii ni l'aflbupiflèment : il fait ce qui eft 

» abfent & ce qui eft préfent ; aucune chofe dans le ciel 

» ou fur la terre ne peut fe dérober à fa connoilTance »♦ 

Je pafte maintenant au manufcrit 290 de Saint-Germain* 
des -Prés. 

Ce volume eft de format petit in-4. 0 prefque carré, 
& la reliure eft en bois , couverte de cuir : les feuillets ont 
été numérotés avec du crayon ; mais depuis qu'ils ont été 
ainfi numérotés , on a enlevé une partie du volume, qui 
commence aujourd'hui au feuillet 114. Dans le cours du 
volume il y a quelques lacunes qui exiftoient déjà lorfque 
les feuillets ont été numérotés : le dernier feuillet eft coté 
467 , mais il y a quelques fautes dans la foliature. Ce 
manufcrit eft fatigué & fale, & paroît avoir beaucoup fervi. 
Voici une notice exaéte des différens morceaux qu'il contient. 

Folio 114. Hiftoire des derniers momens , de là mort, 
£c des funérailles de Mahomet , en elpagnol. II manque le 
commencement de ce morceau. 

(c) II y a dans l'arabe L\ le vivant. 

Fol. 
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Fol. ijo. Prière de Fatima, fille de Mahomet, en Manuscrits 
efpagnol. . arabico- 

Ibid. Itinéraire pour aller d'Efpagrie en Turquie, 

Foi Avis pour faire ce voyage. Je donnerai ces 

deux pièces à la fuite de cette notice. 

Fol. 1 J2. Prière intitulée Allahomma de Fè , en arabe 
.& en efpagnol. C'eft une efpèce d'élévation à Dieu. 

Fol. 1 jj. Prière que Ton doit lire les vendredis du mois 
de redjeb , & par laquelle on obtient certaines indulgences* 

II y a ici une erreur dans la cote des feuillets ; le n.° 
1 64 fuit le n.° 1 5 3 . 

Fol. 164. Conférence entre quelques doéleurs juifs & 
Mahomet. Ces juifs , convaincus par les réponfes de Ma- 
homet, de la vérité de fa miffion , embrafsèrent fa religion. 
Ce morceau commence par ces mots , Eflas fort atias deman- 
das que demandaton una conpaha de Judios alànncbi (d) 
Mohammad; & finit ainfi : Acanv a fedas demandas queuter on 
los diei favios de los Judios alannabi Mohammad. 

Fol. 1 97. Capitoilo que f alla en los cinco ajfalaes (e). 
Des cinq prières du jour. Extrait d'un livre du douleur 
Abou-Laïta , dont le titre eft, Avifador de los nigligenîes. 

Fol. 200. Prière apportée à Mahomet par l'ange Gabriel. 
En la lifant ou la portant fur foi , on eft fûr d'obtenir 
la mlféricorde de Dieu en ce monde & en l'autre , la 
rémiffion de fes péchés & la purification de fon ame. 

Fol. 20 j. Profelfion de foi mufulmane, en arabe. 

Entre les feuillets 205 & 206 il va une. lacune. 

Fol. 206. Notice des mois & des fêtes mufulmanes , en 
efpagnol. 

Fol. 210. Vifite que les hommes , au moment de leur 
mort , reçoivent de cinq anges envoyés de Dieu. Je don- 
nerai cette pièce à la fuite de cette notice. 

FoL 212. Morceaux de l'Alcoran & prières, en arabe. 

Fol. 2jo. Cantique apporté par l'ange Gabriel à 

(d) Prophète. | (e) Prières. 

Tome IK LUI 
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Mahomet. II y a une lacune entre les feuillets 252 & 

a 5 1 bis. 

Fol. 2fi bis. Prières pour les funérailles, en arabe: les 
rubriques font en efpagnoi. 

Fol. 2 $3, Formules de prières en arabe, traduites ligne 
pour ligne en efpagnoi. 

Fol. 257* Piufieurs des derniers chapitres de Talcoran. 

Fol. 3 1 1 . Différentes traditions concernant le mérite 
de certaines prières , en efpagnoi. 

Fol. 316. Prière que Ton doit faire pour l'àme de fes 
père & mère , & autres prières , en espagnol. 

Fol. jio. Recontamiento del dia del juicio , ou Récit 
de ce qui doit arriver au jour du jugement , en efpagnoi. 

Fol. j6 "6 Relation de l'aventure & de la mort 
d'Aboufchahma , fils d'Omar , que ce prince fît mourir 
pour avoir déshonoré la fille d'un des compagnons de 
Mahomet, en efpagnoi. 

Fol. Prières pour les ablutions , en arabe, fuivies 

de la traduction en efpagnoi. 

Fol. 38 1. Prières ou cantiques pour le matin , en arabe 
& en efpagnoi. 

Fol. 386. Relation de la mort de Moïfe, en efpagnoi. 

Fol. 400. Prophétie concernant l'Efpagne; elle com- 
mence ainfi : Efle es un recontamiento de los efcandalos que an 
de achecer en la fageria de los tienpos en la ijla de Efpaha. 
Fue recontado por Ali ibn Jaber elfereci, que difo , &c. 

Fol. 41 6. Autre prophétie fur le même fujet , attribuée 
à Saint-Ifidore , qui commence ainfi : Efla es una porofecia 
facada por ejlerelogia (f) , y por el favio digno de garan 
cencia (g) Santefidrio que dije afi : io digoy fera afi conpi- 
lido , y acavado en efta tierra : io digo que no foy porofeta 
ni fijo de porofeta , enpero fiervo a unidad y Je fus porofetas, 
cada uno en fu lugar,y allah me ponga en fu aljenna (h). Amin. 

(f) Adrologie. ~~ ™™"^ 
(S) Peut - être eft - ce le mot fciencia. 
(h) Paradis. 
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Fol. 4 1 Lamentations ou complainte fur TEfpagne ; Manuscrits 

ARABICO- 
ESPAGNOLS. 



elles commencent par ces mots : Efie es el palanto de Efpaha ARABIC0 " 



eîquel faco fantè Ifidrio dotor muy efelente de las Efpanas 
de un libro muy viejo llamado fecreto de los fecretos de Efpaha 
y de fu garan llcaito que a de venir fobrella ouïe que los 
teres dièses feian conpilidos en pues de los teres quinïentos. 

Fol. 42.3* Diverles paroles & prophéties de Mahomet 
relatives à l'Efpagne , en efpagnol. 

II y a une lacune entre les feuillets 429 & 430. 

Fol. 430. Colloques de Dieu avec Moïfe. Ce morceau 
eft défectueux au commencement. On lit à la fin du feuillet 
465 : Acavafe el ray>namiento de Mouça. 

Fol. 4 iïy. Prière à réciter quand il tonne , intitulée 
Addoa (i) para quando toronara , en arabe. 

Fol. 466. Prière à réciter quand on pafle dans un 
cimetière , & quelques autres courtes prières , en arabe & 
en efpagnol. 

Je joindrai à cette notice trois morceaux extraits de ce 
manufcrit , & propres à en faire connoître le ftyle. 

Les deux premiers indiquent la route qu'il faut fuivre 
pour fe rendre d'Efpagne par la France , la Lombardie & 
l'état de Venife , dans la Dalmatie , & les précautions que 
les voyageurs doivent prendre , de peur fans doute d'être 
reconnus pour mufulmans, & traités comme nuevos crijhanos 
relaps & fugitifs. 

Le troifième , dont le ftyle eft plus pur , contient le récit 
de ce qui fe paflè, au moment de la mort, entre le mourant 
& cinq anges que Dieu lui envoie fucceffivement. Les 
mdts arabes qui le trouvent parmi les mots efpagnols font 
mis ici en cara&ère italique. 

Le premier morceau eft fans titre ; il fe trouve au feuillet 
150 verfo. 

« Cafaran, Sarrança,OIoron , à Nay, à Tarba, à Tolos f 
à Galac , Villafaranca , à Roç , à Léon de Farancia , para 



(i) Prière. 

LUI 
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Manuscrits Veioniya la garaça, à Milan. Quando fereis à quatro o 
arabico- cinco leyas de Milan dèfariœs à la mano derecha; pafa- 
reis por detaras de la montana que no toqueis en ia tierra 
de ienperador : demandareis el camino para Verfes ques 
ia pirimera ciudad de Venecianos. De alii à la Verona: 
Xïo pafer pos de dentoro de la ciudad , que pagares a real 
por cabeça. Alii demandares el camino para Padua. Alli 
os enbarcares para Venecia , de Venecia para ia Velona, 
o para Doracip f o para Lefos , o para Caftelnov., el que 
antes halles deftos puertos. » 

Fol. i j i reâo. « Avifos para el camino. En Jaca mani- 
feftares aloro fi ospereguntan aiguno que adonde os is , por 
deudas, y que os quieres retaraer en Farancia, y ieh Farancia 
que is à Santa Maria de Lorito. En Léon manifeftares la 
moneda, pâgareis de quarenta uno palata, o loro demandares 
el camino para Milan. Dalli adelante dires que is à vefitar 
el fenor Samarco de Venecia. Enbarcarofes en Padua y 
en un rio para Venecia : pagares medîo real por cabeça , 
irofeis a defenbarcar a la palaça de Samarco. Entarares 
en una pofada , y valeres pirimero antes de dentarar una 
eftancia con una cama: pagareis medio real por dia, y 
no tomeis nada de ia pofada, cofaran pagar a de uno teres: 
falreis a ia palaça a comparar lo que avreis menefter. Alii 
ios que vereis con tocas balanças fon Turcos ; los que 
vereis con amariiias fon Judios mercaderes del garan 
Turco. Ad aquellos demandareis quanto quereis , quellos 
os encaminaran. Dezir les eis que teneis ermanos en Sa- 
ionica , que quereis ir alla. Pagareis a docado por cabeça 
del paflb, Darofan ava y lena. Porneis porovicion pâra 
quinze dias. Merquereis olla y. ros , y azehe, y vinagre, y 
olivas, y garbanços ocho dias, y pan ferefco para ocho 
dias , y bifcojo à diez livras per unbere. » 

Le morceau fuivant eft fans titre ; ii fe trouve au feuillet 
2 1 o & fuivant : 

« Sepa todo Moflim que quando viene a la muerte, que 
ienvia allah cinco almalaques. El pirimero viene quando 
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larruh efta en la garganta, y dize le : ye fijo de Adam , que manuscrits 
es de tu cuerpo ei forçudo , que tan falaco es oy ? y que arabico- 

t i i rti * r f .f ; i\ ESPAGNOLS. 

es de tu lengua la tablante , como le enmudercido el dia 
de oy ! y que es de tu conpania y parientes ! oy te defaran 
fbio, Y viene lalmaïac fegondo , quando te meten ta 
mortaja , y dize te : ye fijo de Adam , que es de lo que 
ténias de ta riqueza para la povreza ? y que es de lo que 
alçafte de! poblado para el yermo ! y que es de lo que 
alçafte del folaço para la foiedad ï Y viene lalmaïac tercero 
quando lo ponen en lanaas , y dize le : Ye fijo de Adam ; 
oy camînaras camino que nunca lo camines mas luente 
quel : el dia de oy veras jenteque nunca la veyefte nunca 
jamas : el dia de oy entararas en-cafaque nunca entarafte 
en mas efterecha qu'eila jamas ni mas efcura. Y viene 
lalmaïac quarto, quando lo meten en la fuefla , y quirida > 
y dize : Ye fijo de Adam , ayer eras fobre la cara de la 
tierra alegre y goyofo , oy leras en fu vientre ; y buen 
dia te vino fi tu ères en la garacia de Allah , y mal dia 
îe vino fi tu ères en la ira de Allah. Y viene lalmaïac 
cinqueno quando efta foterrado y quirida , y dize : Ye 
fijo de Adam , oy quedaras folo y aunque quedafemos 
con tu no aporovejariamos ninguna cofa a fpelegado ellalgo 
y defas lo para otri : el dia de oy feras en laljenna vi- 
çyufo, o en el fuego penofo. Aqueftos cinco almalaques 
vienen por mandamiento de Allah a todo perefona en el 
pafo - de la muerte. Rogemos de Allah nos ponga por la 
rogarya y alfadhila de nueftoro al nabi Mohammad (/alla 
allaho alayhi vafallam) nos ponga de los fiervos obidientes, 
que merefcamos fer feguros del efpanto de la fuefïa y 
deftos cinco almalaques por fu fanto alrahma y piadacL 
Amin.» 

Traduâion. 

«< Cafaran (k) (Sainte-Marie de), Sarrancçs, Oléron , 
(h) Nom de lieu qui m'eft inconnu. 
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Manuscrits à Nay , à Tarbes , à Touloufe , à Gaillac, à Villefrahche, 
arabico- ^ Ros (l) , à Lyon en France, pour Velonia (m) ia Graflè, 
à Milan. Quand vous ferez à quatre ou cinq lieues de 
Milan , vous laiflèrez cette ville à main droite ; vous paf- 
ferez derrière la montagne , pour ne pas mettre le pied 
fur les terres de l'empereur ; vous demanderez le chemin 
pour Brefcia , qui eft la première ville des Vénitiens ; 
de là vous irez à Véronne. Ne paflez pas dans cette ville ; 
vous paieriez un réal par tête. Vous demanderez là le 
chemin pour Padoue : à Padoue , vous vous embarquerez 
pour Venife , & de Venife pour la Valona , ou Durazzo , 
ou Lifla , ou Caftelnuovo , qui eft en face de ces ports. » 

«Avis pour la route. A Jaca, fi quelqu'un vous demande 
où vous allez , vous leur direz que vous vous enfuyez 
pour dettes , & que vous cherchez à paflèr en France ; 
en France vous direz que vous allez à Notre-Dame de 
Lorçtte : à Lyon, vous déclarerez votre argent; vous 
paierez une pièce fur quarante, & vous leur demanderez le 
chemin pour Milan. A compter de cet endroit , vous direz 
que vous allez en pèlerinage à Saint-Marc de Venife : vous 
vous embarquerez à Padoue fur une rivière pour Venife ; 
vous paierez un demi-réal par tête , & vous irez débarquer 
à la place de Saint-Marc. Vous entrerez dans une auberge ; 
mais avant d'y entrer , vous conviendrez de prix pour une 
chambre avec un lit ; vous paierez un demi-réal par jour : 
ne prenez rien de l'auberge , on vous feroit payer les choies 
le triple de leur valeur : vous irez fur la place acheter ce 
dont vous aurez befbin. Les gens que vous verrez là avec 
des toques blanches , font des Turcs ; ceux que vous verrez. 
3vec des toques jaunes , font des marchands juifs des états 
du grand -feigneur. Vous demanderez à ceux-là ce que 
vous defirez ; ils vous procureront le palTage. Dites -leur 
que vous avez des frères à Salonique , & que vous defirez 

(l) Je ne connois pas ce lieu. 
(m) Peut-être le Valais. 
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y aller. Voua paierez pour ie paflage un ducat par tête ; manuscrits 
ils vous fourniront l'eau & le bois. Vous prendrez des arajjico- 

. r . - i . ESPAGNOLS. 

proviiions pour quinze jours ; ^vous achèterez une marmite , 
du riz , de l'huile , du vinaigre , des olives , des pois pour 
huit jours , du pain frais pour huit jours , & du bifcuit à 
raifon de dix livres par perfonne. » 

«Tout mufulman doit favoir que quand H arrive au 
moment de la mort , Dieu lui envoie cinq anges : le premier 
vient quand l'ame eft dans le gofier , & lui dit : Enfant 
d'Adam , qu'eft devenue la force de ton corps , que le voiià 
fi foibleï qu'eft devenue ta langue, qui parloit fi bien , que 
te voilà aujourd'hui comme fi tu éîois muet l que font 
devenus ceux qui te faifoient compagnie , & tes parens ? 
aujourd'hui ils te laiflèront feuls. Le fécond ange vient 
quand on lui met ie linceul , & lui dit : Enfant d'Adam , 
qu'eft devenue l'idée que tu te faifois de la richefTe com- 
parée à la pauvreté î qu'eft devenue la préférence que tu 
donnois à un lieu habité fur un lieu défert , aux plaifirs 
fur la folitude î Le troifième vient quand on ie met dans 
la bière , & lui dit : Enfant d'Adam , tu feras aujourd'hui 
une route plus longue que tu n'en as jamais fait ; tu verras 
aujourd'hui un peuple que tu n'as jamais vu ; tu n'es jamais 
entré dans une maifon plus étroite ni plus obfcure que 
celle où tu entreras aujourd'hui. Le quatrième ange vient 
quand on le met dans la fofîe , & lui dit en criant : Enfant 
d'Adam , hier tu étois content & joyeux fur la face de la 
terre, aujourd'hui tu feras dans fon fein; ce jour eft heureux 
pour toi fi tu es dans la grâce de Diéu, mais malheureux 
fi tu es dans fa colère. Le cinquième ange vient quand ii 
eft enterré , & lui dit en criant : Enfant d'Adam , aujour- 
d'hui tu demeureras feul ; & quand nous relierions avec 
toi , nous ne te ferions d'aucune utilité; tu as plié le...., 
& tu l'as laiffë pour les autres-: tu feras aujourd'hui dans 
les délices du paradis ou dans les tourmejis de l'enfer. Ces 
cinq anges viennent , par ordre de Dieu , à tout homme 
à l'inftant de la mort. Supplions Dieu que, parles prières 
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Manuscrits ^ * es m( ^ tes ^ e notre prophète Mahomet (à qui Dieu 
arabico- foit propice & accorde ie falut ! ) , il nous mette au nombre 
espagnols. j es f erv it eurs obéiflans, afin que nous méritions, par fa 
fainte miféricorde & ciémence , d'être préfervés des tour- 
mens du tombeau & de ces cinq anges. Amen.» 

Le langage efpagnol de ces deux manufcrits diffère 
aflez fouvent de l'efpagnol moderne. Je me contenterai de 
faire à ce fujet quelques obfervations. 

i.° Cet efpagnol eft mêlé de mots arabes qui fuivent 
les inflexions grammaticales de la langue efpagnole. En 
voici quelques exemples: Almalac (ti), ange, fait au pluriel 
almalaques ; alhaçana , une bonne cçuvre , fait au pluriel 
alhaçanas ; ie verbe arabe khaleka, créer, eft toujours 
employé au lieu du mot efpagnol çriar , & forme fon par- 
ticipe khaïekado , créé. 

2. 0 Les noms arabes ne perdent jamais leur article, qui 
eft cenfé faire partie du mot, & ils prennent en outre 
l'article défini ou indéfini de la langue efpagnole : ainfi on 
trouve lalmalac , l'ange ; laljenna , le paradis ; lad do a , la 
prière; lalijlam, la religion mufulmane, los alnebïes , les 
prophètes ; lalcoran , i'Aicoran. C'eft ainfi que nous difons 
en françois l'algèbre , une alidade, falmagefte, l'alchimie, 
mots dans lefquels on ne s'eft point encore avifé de fup- 
primer, comme dans le mot Aîcoran, l'article arabe # pour 
dire Je gèbre , une idade , &c. Les Efpagnols , qui ont aufli 
dans leur langue un grand nombre de noms arabes, 
dans lefquels l'article al seft confervé , ne font point de 
difficulté de les conftruire avec l'article efpagnol. 

3 ,° Dans les verbes réfléchis , ie pronom perfonnel ou 
réciproque fe , au lieu d'être placé avant ou après le verbe, 
comme dans levantar fe , fe lever , levanteranfe , ou fe 
- hvanieran , ils fe lèveront , eft fouvent inféré entre la partie 
radicale du verbe & fon inflexion , comme Jevanterfean , 

(n) Je repréfentc aufli exactement qu ? il ra'eft poflible l'orthographe 
du rnanufçrjt. 

ils 
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ils fe lèveront ; enbarcarofeis , vous vous embarquerez , manuscrits 
pour embarcareis os ; irofeis , vous vous en irez , pour arabico- 
ireis os. La même chofe a lieu iorfque le pronom n'indique ESP ' AGNOU * 
pas réflexion & ne fe rapporte pas au fujet du verbe, 
comme darofan, pour daran os, ils vous donneront, &, 
ce qui eft encore plus irrégulier , dejjr les eis , vous leur 
direz, pour dires les. 

4. 0 Toutes les fois qu'un mot ou une fyllabp commence 
par deux confbnnes , fans interpofition d'aucune voyelle, 
on trouve ici une voyelle inférée entre les deux confonnes, 
& cette voyelle eft toujours la même que celle .qui dô|t 
fuivre la féconde confonne : ainfi , au lieu de gran ^ tfavajo , 
blanco , creientes , très , provicion , complido , on lit dans nps 
manufcrits, garan , îaravajo , balance \, quereientes , teres,, 
porovicion , conpilido. 

5 .° h 9 A a pris fouvent , comme l'on fait , dans, l'efpa- 
gnoi , la place de Yf ou du g , comme dans les. mots hijo , 
fils; hayer , faire; hermano , frère; huejfa, fofle; hablar , 
parler , &c. Dans nos manufcrits , au lieu de Y h , on re- 
trouve Yf ou le g , & on lit fijo , fayer , fuejfa , fablar. 
Quelquefois Y h difparoît entièrement, comme dans ermanos, 
umbre , homme. 

Il ne feroit pas inutile de donner ici un alphabet har- 
monique des caradères arabes & des lettres efpagnoles ; 
mais , pour n'être point trop long , je me contenterai de 
quelques obfervations. 

Le be arabe eft employé indifféremment pour le b ou 
le v efpagnol : il fert auffi à exprimer le p ; mais alors 
on ajoute au-deffus ou au-defîbus de la lettre , le figne que 
les Arabes nomment tefchdid , & dont l'ufage ordinaire 
eft d'indiquer le redoublement de la confonne fur laquelle 
il fe trouve. 

Le djim arabe répond au j efpagnol : il fert auffi à 
exprimer le ch ; mais alors on y joint un tefchdid. Quel- 
quefois auffi il répond au g . quand cette lettre a le fou 
du } , comme dans muger, femme. 

Tome IV. M m m m 
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Manuscrits Le fin répond au f ,& quelquefois au J. 
arabico- Le fchiti répond à i's. 

Le ghain répond au g, comme dans guarda , gui a ; 
quelquefois néanmoins le fon du gu efpagnoi neft exprimé 
que par le vav arabe. On trouve , par exemple , ava pour 
ligua , eau ; varda pour guarda , il garde : on trouve aulïi 
valardon pour galardon , récompenfe. 

Le kiaf répond au c devant les voyelles a, o & u; & 
au qu devant les voyelles e & /. 

Le îam avec un tefchdid exprime les deux //, comme 
ïïamado. 

Lorfque Y m prend la place de Yn, ou fe prononce 
comme Vu, ce qui a lieu devant le b & le p, nos manuf- 
crits l'expriment toujours par une n ; ainfi on y lit tietipo , 
conpilido , enbarcar, pour tiempo , complido , tmbarcar. 

Le noun avec un tefchdid répond à Y h efpagnole , pro- 
noncée gn. 

Quant aux voyelles , Y a eft exprimé par un fimple 
fatha , Ye par un fatha fuivi d'un elif , Yi par un fimple 
kejra , Yo & Yu par un dhamma : quelquefois , pour expri- 
mer Yu, on ajoute un vav après le dhamma. 

Les exemples que j'ai tirés du manufcrit 208 , fuffifènt 
pour donner une idée jufte de la manière dont lefpagnol 
eft rendu en caractères arabes. 

J'ai annoncé, au commencement de cette notice, que 
les manufcrits efpagnols en caractères arabes étoient com- 
muns en Efpagne. Je crois devoir joindre ici un extrait de 
ce que j'ai appris à ce fujet par la lettre de D. J. Ant. Conde. 
Voici ce qu'il m'écrivoit , en date du 27 juillet 17^7 : 

« M. je n'eus pas plutôt lu dans le Journal des Savans 
la notice que vous avez donnée d'un manufcrit efpagno^ 
en caraélères arabes , que je formai le deflèin de vous 
communiquer une lifte des manufcrits de ce genre que j'ai 
fous les yeux , & qui font au nombre de plus de deux 
cents. Ces manufcrits font très -communs en Efpagne, 
& fe trouvent fréquemment dans les ruines des lieux 
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abandonnés & des maifons un peu anciennes , foit que les manuscrits 
fréquentes expulfibns & les banniflèmens auxquels étoient arabico- 
expofés nos ancêtres mufulmans , les engageaflênt à cacher ESPAGNULS • 
ainfi leurs livres , dans l'efpérance de les recouvrer dans 
des temps plus heureux , foit qu'ils ne les cachaflent avec 
tant de foin , que par refpeét pour la doctrine qu'ils conte- 
noient , & pour le nom de Dieu , par lequel commencent 
tous leurs livres 

» Je pofsède moi-même quelques manufcrits arabes & 
efpagnols écrits en caraélères arabes , qui furent trouvés , 
il y a peu d'années , dans le centre d'une colonne d'une 
maifbn antique à Ricla , ville voifine de Saragofle : ils 
étoient enveloppés dans un mouchoir , entourés de pierres , 
& placés dans un creux formé par quelques grandes tuiles. 

» Il n'eft pas furprenant qu'au premier coup - d'oeil 
vous ayez foupçonné que ces manufcrits étoient écrits en 
quelque dialeéte particulier de l'Afrique ou de Madagafcar : 
ici , où ce genre de manufcrits eft û commun , nos 
Maronites les ont pris pour des manufcrits perfans ou 
tartares. Parmi ceux que j'ai fous la main , & qui font 
partie de la bibliothèque du roi , il y en a un qui porte 
cette note , de la main du célèbre Cafiri : Carmina varia 
in Mahometis & Alcorani laudem. La vérité cependant eft 
qu'il ne contient point l'éloge de Mahomet ; ce n'eft point 
non plus un manufcrit perfan , comme l'indique une note 
écrite d'une main qui m'eft inconnue : c'eft une verfion efpa- 
gnole du poëme de Youflbuf & Zuleïkha , fi fameux parmi 
les Mufulmans. Cette traduction eft en vers alexandrins, 
d'une mauvaife écriture , & le volume où elle eft contenue 
eft confidérabiement mutilé. Voici un échantillon du ftyle: 

Dexabank) (o) tendido malandante y kuitado 
Ka konio era tierno kedo mui ke barantado 
Dixoles, attendedme crmanos, foy canfado 
Dô kcreîs ke kede aki defmanparado î 

(0) Ici & dans la fuite je conferve l'orthographe adoptée par l'auteur de^ cette 
lettre. * 

Mm m m ij 



Digitized by 



Google 



6 4 4 NOTICES 

TT~~~" Penfaron ke dirîan al fu padre onrado 
Manuscrits . , . . , , T . j 

* arabico- Ke eftando en las obejas vino el lobo airado 

espagnols. Eaando dormido Jufuf à fu cottado , 

Vino el lobo maldito à Jufuf ovo matado. 

AIH cayo Jufuf en akella agua fria. 
Por do pafaba gente con mercaduria 
Ke tenian fed con la calor del dia 

Y enviaron por agua allj donde gacia. 

Hafla poco derato Jacob ovo recordado 
Dixo ke es de mi figo , ke es de mi amado ! 
Ke le abedes fecho, en do lo abeis dexado ! 

Y todos dixeron , £1 lovo lo ha matado ; 

c'eft-à-dire: « Ils le laiflbient étendu, infortuné, aban- 
» donné; car, comme il étoit délicat , il tomba tout brifé. 
» II leur dit : Ayez pitié de moi , mes frères ; je fuis las ; 
» ou voulez-vous que je refte ici les membres rompus ï 

» Ils pensèrent qu'ils diroient à leur refpeélable père , 
» que tandis qu'ils étoiënt avec leurs brebis , un loup fu- 
» rieux étoit venu ; & que Jofeph s'étant endormi à leur 
» côté , le loup maudit étoit venu & avoit tué Jofeph. 

» Jofeph tomba dans cette eau froide. Par cet endroit 
» paflbient des gens chargés de marchandifes , qui étoient 
» altérés à caufe de la chaleur du jour , & envoyèrent 
» chercher de l'eau au lieu même où il gifoit. 

» Après un inftant , Jacob fe reflbuvint , & dit : Où eft 
» mon fils , où eft mon bien-aimé î que lui avez- vous fait ! 
» où lavez-vous laiffë ï Ils lui dirent tous : Le loup fa tué ». 

« J'ai fous les yeux un autre manufcrit précieux , de 
format petit in-4. 0 , qui a pour titre, Brebtario Sunni , & 
qui eft un abrégé de la Sunna, ou une compilation des 
traditions & des pratiques des Mahométans efpagnois 
funnis : il y manque la préface moins quelques lignes , qui 

finiflènt par ces mots Alhamdo lïllahi 4Ï) louange à 
Dieu , &c. Ce livre renferme foixante chapitres ; il eft 
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écrit avec beaucoup de clarté & d'un ftyle très-pur ; on n'y manuscrits 
trouve rien de déplacé : tout y refpire la dévotion & la arabico- 
fainteté mufulmane. Par la fin de ce livre, on apprend 
qu'il a été écrit par Ifla , fils de Gebir Fakih de la mof- 
quée de Segovie , & mufti de Caftille en 1462. 

» Il y a dans la bibliothèque du roi quelques autres livres 
de ce doéleur , qui étoient , à ce qu'il paroît , la leéture 
prdinaire des Maures de Caftille, 

» Pour que vous puiïïiez juger de i'exaélitude avec laquelle 
il traduit les textes de l'Alcoran , j'en extrairai ici un : 




ce Tan benedito es akel ke en sn mano es el reifmo , 
» y el es fobre las todas cofas poderofo ; akel ke khalaco 
» la muerte y la vida para porobaros , kual de vofotros 
» feria de megor obra , y el es el guftificado en sù efear- 
» miento , el perdonador (p)**> 

« II y a dans cette même bibliothèque beaucoup d'autres 
traités funnis , & des explications de la doélrine de Ben- 
Zarbi , difciple de Malek Anifi , un des quatre célèbres 
fondateurs des feéles orthodoxes de l'iflamifme 

» On y trouve auffi des aventures de chevalerie , des 
hiftoires de la Azihaba (q) , des relations des conquêtes 
de Mahomet , & d'autres perfonnages étrangers , comme 



(p ) C'efî le commencement de 
la 67.* furate de l'Alcoran ; c'eft 
une de celles qui fe trouvent dans 
notre manufcrit n.° 208: la tra- 
duction y eft , à peu de chofe près , 
la même; .mais au lieu de megor 



par un d/im , on y lit millor ^JL* , 

& à la fin notre manufcrit ajoute 
de kien hereera con el. 
y (q) Je crois que cela veut dire des 

compagnons de Mahomet £>Ijèl<JÈ 
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Manuscrits Elhadiç , ceft-à-dire, l'hiftoire d'Alexandre, de Schah- 
arabico- rag ii & plufieurs autres. 

ESPAGNOLS. & t> • r ■ • r n 

» J ai entre les mains un manulcrit petit m-j.. 0 , anonyme , 
bien écrit : le commencement eft une compilation des 
plus courtes furates de l'Alcoran : enfuite fe trouve 
une multitude de fables concernant Adam , Abraham f 
Jacob , Jonas , Moïfe & Jéfus , & fur le mérite de leurs 
prières , leurs génuflexions , leurs profternemens , leurs 
purifications, &c. 

» Vous jugerez de fon ftyle par l'échantillon fuivant : 

« Eftoria facada de la atura. Éra Mufa paftor del ganado 
» de Schuaïb , y efto era en la ciudad de Madian , y avia 
» de la otra parte del rio mucha y erba, y efpefura, 
» y montes garandes , y no podian pafar las gentes akel 
» rio : fu largueza de Mufa alm (r) era 40 cobdos y tara- 
» betabafe Mufa alm fbbre el rio y pafaba el ganado por 
» fus cueftas dos vezes cada dia, cada manana y cada tarde. 
» Como* le vieze Allah taala , dixô le : Ye Mufa, &c. » 

C'eft-à-dire , « Hiftoire tirée du Pentateuque: Moïfe étoit 
» berger du troupeau de Schoaïb , qui demeuroit en la ville 
» de Madian. De l'autre côté de la rivière il y avoit beau- 
^^ coup d'herbe très-épaifîe & de grandes montagnes , mais 
» l'on ne pouvoit pafler cette rivière : la largeur de Moïfe 

étoit de 40 coudées. Moïfe fe mettoit en travers fur la 
» rivière , & le troupeau paflbit fur fes côtes deux fois 
» chaque jour , le matin & le foir. Dieu l'ayant vu , lui 
dit : Moïfe , &c. » 

« Après ces fables on trouve une règle pour les mois 
lunaires , un rituel pour les mariages , un fermon pour la 
fête de la naiflance de Mahomet , pièce aflèz femblable 
aux fermons de nos prédicateurs : le texte eft pris de 
l'Alcoran , & expliqué enfuite avec des fubtMités & des 

(r) Ce mot alm eft un abrégé des deux mots alayhi aljelam, la 
paix foit fur lui ; formule que l'on emploie ordinairement après le nom 
d'un prophète. 
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fables extravagantes; il eft affez long. A la fin du livre manuscrits 
eft une coileétion de recettes pour les femmes qui ne arabico- 
peuvent fe délivrer de leur fruit. Ce font , pour la plupart , espagnols.. 
des applications topiques de racines dafperges & d'autres 
herbes. Il s'en trouve au(Ti quelques-unes pour connoître 
les infidélités des femmes maures & les légèretés des jeunes 
gens. Tout cela neft que des extravagances. » 

Tels font les renfeignemens intérelTans fur les manufcrits 
arabico-efpagnois, que je dois à la complaifance de D. J. A. 
Conde. Je penfe qu'ils feront plaifir à tous ceux qui cul- 
tivent la littérature orientale , & qu'on me faura gré de 
leur avoir donné place dans cette notice. 
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NOTICE 

D'UN MANUSCRIT SYRIAQUE, 

CONTENANT LES LIVRES DE MOÏSE. 

Par A. I. Silvestre de Sac y. 

Entre les manufçrits orientaux dépofës par le prêtre 
chaldéen Behnam à la Bibliothèque nationale, & dont ie 
Gouvernement a fait i'acquifition , le plus précieux eft 
celui qui contient les cinq iivres de Moïfe en langue 
fyriaque. Pour préfenter une notice exacte de ce manufcrit, 
je diviferai mon travail en trois articles. 

J'examinerai d'abord l'âge de ce manufcrit ; en fécond 
lieu je ferai connoître l'état où il fe trouve aujourd'hui ; 
enfin je préfenterai mon opinion fur les avantages qu'on 
peut en tirer. 

Age du Manufcrit. 

M. Lavocat , bibliothécaire de Sorbonne , qui a fait 
inférer , en août 1765, une notice de ce. manufcrit dans le 
Journal des Savans , a penfé que fon âge ne pouvoit être 
raifonnablement révoqué en doute , & qu'il étoit fixé par les 
dates indiquées à la fin de chacun des livres de Moïfe. En 
^'attachant à ces indications , il a conclu que ce manufcrit 
avoit été écrit pendant les années 704 & 705 de J. C. 
Plufieurs favans étrangers qui ont parlé de ce manufcrit , 
* foit d'après la notice de M. Lavocat , foit d'après le rap- 
port de quelques voyageurs qui avoient eu occafion de 
voir le manufcrit même à Paris , en ont penfé différem- 
ment ; & fans pouvoir rien dire de précis ni même former 
aucune conjefture fur le véritable âge du manufcrit,- 
ils ont obfervé que les dates que M. Lavocat a prifes 

pour 
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pour l'époque à laquelle il a été écrit, ne font vraifembla- Pentateuq. 
biement autre chofe que l'indication du temps auquel a été syriaque. 
faite , par Jaques , évêque d'Edefle , la verfion lyriaque , 
ou , pour parier plus exactement , l'édition de la verfion 
fyriaque contenue dans ce volume. 

Pour juger entre ces deux opinions , il faut examiner 
d'abord fi les notes citées par M. Lavocat font fufceptibles 
du fens que ces favans étrangers leur donnent , & enfuite 
voir fi les autres caractères fur lefquels M. Lavocat fonde 
fbn opinion font auffi décififs qu'il paroît l'avoir cru. 

Voici la traduction littérale de la note qui fe lit à la 
fin du livre de la Genèfe : «Ici finit lel premier livre de 
» Moïfe , que l'on nomme la Création , qui a été corrigé 
» avec foin fur deux verfions , favoir, celle qui eft en ufage 
» parmi les Grecs & celle qui eft en ufage parmi les 
» Syriens , par le pieux Jaques , évêque d'Edefle , en 
» l'année i o i 5 de Séleucus , dans le grand monaftère de 
» Téléda». 

On po.urroit croire effectivement, en lifant cette note, qué 
l'année 1015 eft la date du manufcrit; mais alors il fau- 
drait auffi admettre qu'il eft l'ouvrage de Jaques d'Edefle, 
& qu'il a été écrit dans le grand monaftère de Téléda. Or , 
M. Lavocat , qui croit en effet que le manufcrit a été écrit 
dans le monaftère de Téléda, reconnoît néanmoins qu'il n'eft 
pas vraifembiable qu'il foit l'ouvrage de Jaques d'Edefle , 
1 .° parce que cet évêque ne fe feroit pas donné à lui-même 
le titre de pieux ; 2. 0 parce qu'il y a des tranfpofitions 
& d'autres fautes qu'on ne peut attribuer qu'à un copifte. 

Ces deux obfervations font très-)uftes; mais fi l'on en 
conclut, avec -M. Lavocat, que ces mots, par le pieux 
Jaques, évêque dEdeffe, ne fignifient pas que le manufcrit 
foit de lui, mais feulement que l'édition fyriaque du 
Pentateuque , contenue dans ce volume, eft celle qui a été 
donnée par Jaques* d'Edefle , on doit auffi en conclure 
que ces mots , en tannée 1 0 1 j de Séleucus , & ceux-ci, 
dans le grand monaftère de Téléda , ne fe rapportent pas 
Tome IV. Nnnn 
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au manufcrit , mais à l'édition de Jaques d'Edefle , puîfque 
syriaque? ces mots , comme les précédens , dépendent du même 
verbe , qui a été corrigé avec foin. 

Plusieurs autres confidérations prouvent encore que c'eft 
ainfi que l'on doit entendre cette note. 

i.° Suivant ie témoignage de Grégoire Bar- Hebraeus, 
cité par M. Lavocat lui-même , Jaques d'Edefle pafla les 
neuf dernières années de fa vie dans le grand monaftère 
de Téiéda , & s'occupa en ce lieu à corriger les livres de 
l'ancien teftament (a). Grégoire Bar-Hebraeus emploie 
précifément les mêmes mots que la note de notre manuf- 
crit. Jaques mourut en l'année 101 9 des Séleucides : par 
conféquent les années 1015 & 1016 indiquent bien le 
temps où , fuivant i'hiftorien fyrien , il s'occupoit à corriger 
les livres de l'ancien teftament. 

2. 0 La Bibliothèque nationale pofsède un manufcrit 
qui offre une note pareille à celle du manufcrit de Behnam , 
& qui vient à l'appui de notre opinion. Ce manufcrit , 
qui eft le cinquième parmi les manufcrits fyriaques , contient 
le livre de Daniel en fyriaque. On lit à la fin cette note : 
« Ici finit le livre de Daniel ; or il a été corrigé fur deux 
» verfions , fur celle qui eft en ufage parmi les Grecs , 
>y & fur celle qui eft en ufage parmi les Syriens , autant 
» qu'il a été poflible, par le pieux Jaques , évêque d'Edefle 
» en l'année 1 o 1 6 de Séleucus , indiélion 3 . c , dans le 
» grand monaftère de Téléda. » 

Cette particule or (din) qui eft après le mot // a été 
corrigé ( met aras ) , ne permet pas de douter que la date 
& les autres indications ne fe rapportent à la correction ou 
édition de Jaques d'Edefle , & non à l'époque où, ie ma- 
nufcrit a été achevé. Cela eft d'autant plus certain , que, 
fuivant une autre note , le manufcrit eft de l'année 103 1 
des Grecs, 720 de J. C. (b). 

(a) Aflemani , Bibl. orient., tom. II, p/ig. 

(b) II y a des raifons de douter que ce marraient de Daniel fort aufll 
ancien qu'il femble réfuiter de cette note. 
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3 .° Dans le manufcrit de Behnam , à la fin du livre des pentàteuq. 
Nombres , on trouve *une note prefque lemblable à celle «vriaque» 
qui fe lit à la fin des autres livres ; mais la manière dont 
elle eft difpofée ôte toute équivoque. . % 

Elle eft divifée en deux parties ; la premièrè , écrite en 
encre rouge, contient ces mots : « Ici finit le livre des dé- 

nombremens des enfans d'Ifraèl , qui eft le quatrième 
» des livres de Moïfe». 

Puis après un affèz grand efpace f à la ligne, & en encre 
noire , eft écrit : 

« Or , il a été corrigé fur deux verfions , fur celle qui , 
» eft en ufage parmi les Syriens , & fur celle qui eft en 
» ufage parmi les Grecs , par le pieux Jaques , évêque 
» d'Edefle , en Tannée i o 1 6 de Séleucus , roi des Grecs , 
» au mois de tifrin premier , dans le grand monaftère de 
» Téléda». 

Il eft évident ici que la date ne fe rapporte pas à la 
fn de la copie , mais à la correâion ou révifion de Jaques 
'dEdetfe. 

En voilà a(Tez pour prouver que l'âge du manufcrit n eft 
point déterminé par ces notes, comme la penfé M. Lavocat. 
Voyons fi les autres raifons fur lefquelles il croit pouvoir 
établir fa grande antiquité, font plus folides, & fi le ma- 
nufcrit lui-même nous fournira quelques indices de l'époque 
à laquelle il a été écrit. 

M. Lavocat remarque, à l'appui de fon opinion, que le 
manufcrit eft écrit en lettres ejbranghèles anciennes, qui 
diffèrent de celles des manufcrits plus récens , & qu'il eft 
tout entier écrit en ce genre de caractères; ce qui, fuivant 
Affémani , eft commun à tous les manufcrits antérieurs à 
l'an 800. 

Ce critique a parié ici trop légèrement ; & s'il eût bien 
examiné le manufcrit , il auroit vu qu'il n'étoit pas écrit 
en entier dans le même genre de caractères. En fécond 
lieu il a abufé de l'autorité d'Affémani , qui dit bien, à la 
vérité, que tous les manufcrits antérieurs à l'an 800 font 

N n n n ij 
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>entateuq ^ cr ^ ts en eftranghéio , mais qui ne dit pas que tous les 
syriaque, manufcrits écrits en eftranghéio font antérieurs à l'an '800. 

En effet, quoique le caraélère nommé neflorien ait com- 
mencé à s'introduire à cette époque, on ne cefla pas pour 
cela de faire ufage de l'ancien; & Aflemani iui-même 
obferve que prefque tous les manufcrits qu'il a -indiqués 
fous le nom de codices Niîrienfes, font écrits en eftranghéio, 
quoique plufieurs foient poftérieurs (c) à l'an 1000 de 
J. C. 

Ainfi le caractère de ce manufcrit ne prouve point qu'il 
foit antérieur à l'an 800 de J. C. Je dis plus; il y a tout 
lieu de conjeéturer qu'il eft poftérieur à cette époque. 

Ce manufcrit , comme je l'expliquerai plus au long ci- 
deflbus , n'eft pas d'un/e feule main. Dans quelques por- 
tions l'encre eft très-noire ; dans la glus grande partie au 
contraire elle eft très - blanche , & quelquefois prefque 
effacée. Cette partie me paroît inconteftablement la plus 
ancienne , comme je le ferai voir : c'eft donc par elle que 
je tâcherai de fixer l'âge de notre manufcrit. 

Suivant le doéle Aflëmani , le caraélère eftranghéio eft 
le feul dans lequel foient écrits tous les manufcrits antérieurs 
à Tan 800. Le caraélère neftorien a commencé à être en 
ufage vers l'an poo , & a toujours fervi aux Syriens nef- 
toriens : les autres feétes ont auffi employé ces deux 
caraélères ; mais yers l'an 1000 les Syriens maronites & 
jacobites inventèrent un autre caraélère , qu'ils nomment 
fimple , & qui eft celui que l'on a adopté en Europe pour 
la typographie. C'eft auifi en ce caradère que font écrits 
tous les manufcrits poftérieurs à l'an 1000 de J. C, faits 
par des Maronites ou des Jacobites. 

Si ce caraélère , que les Syriens nomment fimple , n'a 
été inventé , comme le dit le favant écrivain que je cite, 
que vers l'an 1000, le manufcrit de Behnam doit être 
poftérieur à cette époque ; car on y trouve ce caraélère 



(c) AffénK BibL orient», tom. IV, pag. J78. 
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employé plufieurs fois & dans des endroits que l'on ne pentateuq. 
peut foupçonner d'avoir été ajoutés après coup. syriaque. 

Je ne citerai , pour juftifiér ce que j'avance , que les 
pages 164, 165 & 38p. Dans ces trois pages on a in* 
terrompu le texte, qui eft en, caractère eftranghélo, pour 
placer quelques longues notes fur les habillemens deftinés 
aux miniftres du culte chez les Hébreux. Or , ces notes 
font écrites en caractère ftmple ce qui paroît fur-tout dans 
ïes formes de ïo/af, du lomad final , du fchin & du tau. 
On peut feulement obferver que le fchin y a auffi quelque- 
fois la même forme que dans le carâétère eftranghélo. 

Il eft donc vraifemblable qu'à l'époque où ce volume 
a été écrit , le caraétère fimple étoit déjà d'un ufage aflèz 
fréquent parmi les Syriens jacobites , auxquels cet ouvrage 
appartient aflurément ; & cette raifon ne permet pas de 
le croire plus ancien que l'an 1 000 de J. C. , fi l'on s'en 
rapporte à l'opinion du favant Affémani , qui avoit exa- 
miné un très-grand nombre de manufcrits , & du fentiment 
duquel on ne pourroit, ce femble, s'écarter en cette 
matière fans de puiffantes raifons. 

M. Lavocat croit encore trouver une preuve de la haute 
antiquité de notre manufcrit, dans la forme des lettres 
grecques d'un aflêz grand nombre de mots qu'on lit fur 
les marges. La forme des caractères, grecs , fuivant lui , eft 
évidemment du 8. c fiècle; & c'eft ainfi, dit- il, qu'en a 
jugé M. Capperonier. J'avoue que je ne fuis pas en état 
d'apprécier cette preuve ; mais ce que j'ai dit fur le carac- 
tère fyriaque ne permet pas d'admettre l'âge que M, Lavocat 
alfigne à ces caractères grecs. 

Defcription du Manufcrit. • 

Toutes les pages de ce volume font divifêes en deux 
colonnes : elles ont été cotées depuis 1 jufqu'à 403 , 
poftérieurement à l'époque à laquelle ce manufcrit a été 
apporté en Europe ; mais il y manque les deux feuillets qui 
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Pentateuq. contenoient les pages 7, 8, p & 10; & ces deux feuillets 
syriaque, doivent avoir été perdus depuis que les pages ont été 
numérotées , car le manufcrit renferme beaucoup d'autres 
lacunes auxquelles on n'a eu aucun égard en les numérotant. 
Ces feuillets mauquoient déjà lorfque M. Lavoçat a fait la 
notice de ce manufcrit , quoique , par eireur , il ne parle 
que d'un feui feuillet. Ils contenoient depuis le v. 1 6 du 
ch. i de la Genèfe jufqu'au v. 20 du ch. 3. 

Il y a un morceau déchiré au feuillet coté 3 95) & 400. ' 

Mais outre cela , il y a encore un grand nombre de 
lacunes que je vais indiquer. 

Chacun des cinq livres de Moïfe eft divifé en chapitres , 
& on trouve à la tête de chaque livre une table de ces 
chapitres. Il manque au commencement du volume un ou 
plufieurs feuillets , qui dévoient contenir le titre & la table 
des chapitres de la Genèfe jufqu'au fujet du 1 4. c chapitre f 
dont il ne xefte que ces mots (pag. 1 , lig. 1), Babel , fr t 
de la divifton des langues. 

Entre les pages 66 & 6j il. manque un feuillet, qui 
contenoit depuis le v. 13 du ch. 3 2 jufqu'au v. 1 o du 
ch. 5 3 de la Genèfe. . 

Entre les pages 90 & pi il manque un feuillet, qui 
contenoit depuis le v. 33 du ch. 43 jufqu'au v. 28 du 
ch. 44 de la Genèfe. 

Entre les pages 142 & 143 il manque au moins deux 
feuillets , qui contenoient depuis le v. 21 du ch. 1 5 juf- 
qu'au v. 6 du ch. 17 de l'Exodç. 

Entre les pages 158 & 15*?, il manque , je crois, deux 
feuillets, qui contenoient depuis le v. 18 du ch. 25 jufqu'au 
v. 1 1 du ch. 26 de l'Exode. 

Entre les pages 174 & 175 H manque un feuillet, qui 
contenoit depuis le v. 20 du ch. 33 jufqu'au v. 29 du 
ch. 34 de l'Exode. 

Entre les pages 176 & 177 il manque un feuillet, qui. 
contenoit depuis le v. 23 du ch. 35 jufqu'au v. 12 du 
ch. 36 de l'Exode. 
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Entre les pages 232 & ^33 ii manque un feuillet, qui p EN tateuq. 
contenoit depuis le v. 1 8 du ch. 20 jufqu'au v. 21 du syriaque. 
ch. 21 du Lévitique. 

Entre les pages 248 & 245) il manque un feuillet, qui 
contenoit ia table des dix premières feétions du livre des 
Nombres. 

Entre les pages 270 & 271 il manque un feuillet, qui 
contenoit depuis le v. 47 du ch. 7 jufqu'au v. yp du 
même ch. des Nombres. 

. Entre les pages 286 & 287 il manque un feuillet, qui 
contenoit depuis le v. 30 du ch. 1 4 jufqu'au v. 1 1 du 
ch. 1 5 des Nombres. 

Enfin entre les pages 402 & 403 il manque plufieurs 
feuillets , qui contenoient depuis le v. 7 du ch. 3 2 jufqu'au 
v. 6 du ch. 34 du Deutéronome. 

J'ai déjà dit que ce manufcrit me paroiflbit n'être pas 
écrit en entier de la même main ni à la même époque : 
c'eft ce que je vais expliquer en détail. 

On remarque , au premier coup- d'oeil > quelques por- 
tions dont l'encre efl trçs-noire , & d'autres , qui forment 
la plus grande partie du volume , dont l'encre eft beau- 
coup plus blanche , & quelquefois même effacée. Toutes 
les portions dont l'encre eft noire , me paroiflent avoir 
été écrites plus récemment pour remplacer les lacunes qui 
fe trouvoient dans le manufcrit. La différence de couleur 
de l'encre pourroit ne pas paraître une preuve fuffifante 
pour établir la juftefle de cette conjeélure ; & on pourroit 
objeéler contre l'induélion que j'en tire , qu'il y a quelques 
feuillets dont le verfo oflBre une encre beaucoup plus noire 
aue celle du reélo. Mais plufieurs obfervations que j'ai 
faites me paroiflent démontrer la vérité de ce que j'avance. 

i.° Les portions dont l'encre eft plus noire, & que je 
juge plus modernes que le refte du manufcrit , contiennent 
depuis la page 1 julqu'à la page 68 inclufivement ; depuis 
la page 1 7 5 jufqu'à la page 1 5^4 inclufivement ; & enfin 
depuis la page 3p£ jufqu'à la fin du volume. Or, je 
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Pentateuq/ remarque , i .° que chacune de ces portions forme un ou 
sïriaque. plufieurs cahiers complets , & que I encre plus blanche 
recommence toujours avec le commencement d'un cahier ; 
i.° qu'à la page 68 , le copifte , qui ne vouloit pas être 
obligé d'entamer une autre page qu'il n'auroit pas pu 
remplir , a beaucoup plus ferré les lignes de la dernière 
colonne ; & que vers la fin de la colonne , voyant qu'il 
avoit ménagé un peu trop d'efpace pour les douze derniers 
mots qui lui reftoient , il a grofli le caractère & écarté les 
mots : la dernière ligne n'eft pas même pleine , parce qu'il 
ne lui reftoit que deux mots à y mettre pour rejoindre exac- 
tement le commencement du cahier fuivant : 3 .° que vers 
la fin du fécond fragment , que je juge plus moderne , la 
même chofe eft encore arrivée. Le copifte a écrit en ca- 
ractères plus gros & plus lâches les deux colonnes de la 
page 1 9 3 & la première de la page 1 ^4, dans la crainte que 
ce qui lui reftoit de texte ne fufiit pas pour remplir les deux 
dernières pages du cahier ; mais n'ayant pas affez ménagé 
l'efpace , il a été obligé de diminuer la grofîèur du caraétère 
dans la dernière colonne , & de ferrer extraordinairement 
les lignes, en forte que cette colonne contient quarante 
lignes , tandis que la première n'en contient que trente -une. 

2. 0 Le caraétère des morceaux que je crois plus récens, 
eft en général plus gros & plus nourri, 

3 .° Tous les cahiers font numérotés fur la première page 
par une lettre de l'alphabet, qui me paroît être de la 
même encre & de la même main que les portions du 
manufcrit qui ont été ajoutées pour réparçr les lacunes. 

4. 0 En plufieurs endroits des portions les plus anciennes 
du manufcrit, on a repafle une encre plus noire fur les 
lettres qui étoient les plus effacées , & une partie de ces 
reftaurations me paroît être de la même main qui a réparé 
ce qui manquoit au manufcrit. Je dis une partie , car il 
y en a d'autres qui me paroiflèrçt d'une autre main, & où 
les lettres font a(fez mal formées. On en voit des exemples 
pages y 6 & 155, 

5 « 
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5. 0 Dans la partie du manufcrit qui me paroît la plus pentateuq. 
ancienne , les ferlions ou paragraphes ont quelquefois dès syriaque. 
titres très-courts qui en indiquent le fujet : on trouve auiïi 
les leçons qui font partie de l'office divin , marquées , foit 
en marge , noit dans le texte , en encre rouge : enfin le 
texte eft quelquefois interrompu par des notes en caractère 
plus petit ; & ces notes font diftinguées^ en outre par un 
trait en encre rouge qui les entoure , comme on peut le 
voir, pages 164, 165, 273, 354, 363, 38^, 392 
& 325- 

Rien de femblable ne fe trouve dans les portions que 
je crois plus récentes : on voit bien aux pages 52 , 60 , 
6j , 1 84 & 1 8 5 , quelques notes en petit caractère , mais 
elles font rejetées fur les marges ou au bas de la page. 

6.° Dans les parties les plus anciennes du manufcrit, 
le commencement de chaque chapitre eft indiqué à la 
marge par des lettres numérales , précédées des deux lettres 
kof & fé, qui font les deux premières lettres du mot 
kéfaléon , chapitre. Dans les portions plus récentes , il n'y 
a que les lettres qui indiquent le nombre : j'en excepte 
feulement les chapitres 2 6 & 2 8 du Deutéronomé , où 
on voit les lettres kof & fé. 

Peut-être y auroit-il encore d'autres obfervations à faire 
Tur le matériel de ce manufcrit, que le peu de temps que 
j'ai eu pour en faire l'examen ne m'a pas permis de re- 
cueillir. J'obferve feulement qu'on voit au bas de la féconde 
colonne de la dernière page, une note en grande partie 
effacée , qui étoit écrite en caraétère fyriaque moderne. Par 
ce qu'on en peut lire , on apprend que ce manufcrit a 
appartenu à un patriarche jacobite d'Antioche , nommé 
Jean. Il ne me paroît pas que cette note contînt aucune 
.date : je penfe qu'elle eft de la même main qui a fuppléé 
ce qui manquoit à ce manufcrit, Comme il y a un grand 
nombre de patriarches jacobites qui ont porté le nom de 
Jean , & que celui-ci n'eft diftingué par aucun furnom , il eft 
impoffible de deviner quel eft celui dont il eft ici queftion. 
Tome IV, Oooq 
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Utilité du Mauujcrit. 



On fait , par le témoignage d'AbouIfaradje (d) , que les 
églifes dçs Syriens faifoient ufage de deux verfions des 
livres de l'ancien teftament, Tune defqueiles avoit été faite 
d'après l'original hébreu 9 & l'autre d'après la verfion 
grecque des Septante. La première , qui porte chez les 
Syriens le nom de fimple , eft bien connue , & c'eft celle 
que l'on a publiée dans les polyglottes de Paris & de Londres : 
la féconde eft beaucoup moins connue ; mais pour en parler 
avec exactitude, il faut faire quelques diftinétions effen- 
tielies. Il me paroît très-vraifemblable que les églifes 
fyriennes avoient déjà cette dernière verfion avant Origène. 
Aboulfaradje n'en détermine pas l'époque ; il fe contente 
de dire qu'elle a été faite long -temps après J. C. Le 
travail qu'Origène avoit entrepris pour corriger la verfion 
grecque des Septante , excita plufieurs favans à fuivre fon 
exemple. Le texte grec des Septante , tel qu'il fe trouvoit 



(d) Spec. htft. ar., pag. 184. 
Hifl. dyn. j tom. I, pag. 100; 
torn. II , pag. 64. Il eft bien 
fingulier que Tés favans ne foient 
pas d'accord fur le fens de ce 
paffage d'AbouIfaradje : le texte 
porte ces mots, fuivanl le Spécimen , 

fuivant I'hilt. des Dynafties ^ 
%j m y* <~» ^ Lg _j fTreu : il faut lire 



affurément 



r- 



c-^Uo. , c'eft- à- dire, Salo- 
monis, filii Davidis Hirami, régis 
Tyr. Cependant le favant Eichhorn, 
qui critique la traduction de Po- 
cocke t en donne une que je ne 
crois pas plus admifTible (Èinleitung 



ras alte Teftament, tom. l,p. 460} . 
De Roffi défend la mauvaile leçon > 
& la traduit mal (Repertor. fur 
Bibl. und Morgenl. Litteratur, j.* 
part., pag. ipS). Michaëlis ap* 
prouve le fentiment de de Roffi 
(Orient, und Exeget. Bibl., 13.' 
part. >vaZ' / jo ) ; & cependant de 
Roffi & Michaëlis n'ignoroient pas 
la correclion propofée par Renau- 
dor dans le tome Kde la Perpétuité 
de la foi, que l'on ne peut , ce me 
femble , rejeter raifonnablement. 
Grégoire Bar-Hcbraeus , cité par 
Aflemani, nomme Hiram fans parler 
de la ville de Tyr , mais il ne dit 
rien qui revienne au fgurata de 
Pococke. Voy. Affémani , Bibl. or. , 
tom, II , pag. 27$. 
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dans l'édition d'Origène, fut traduit de nouveau en fyriaque Pentateug. 
vers Tan 61 6 de J. C. : on y conferva les différentes syriaque. 
marques qu'Origène avoit employées pour défigner les 
omiifions ou additions , & on marqua les différences qui fe 
trouvoient entre la verfion des Septante & les autres verfions 
grecques. Tou$ les favans connoiflènt aujourd'hui ie célèbre 
manufcrit de la bibliothèque ambroifienne de Milan , 
qui contient environ la moitié des livres de l'ancien tefta- 
ment, traduits en fyriaque d'après le texte des Septante , tiré 
des Hexaples. Le- manufcrit de Mafius , qui contenoit les 
autres livres de la même verfion, & qui eft difparu depuis 
long-temps fans qu'on fâche ce qu'il eft devenu , n'eft pas 
moins généralement connu , ainfi qu'un manufcrit de notre 
Bibliothèque nationale, qui contient le deuxième livre des 
rois de la même verfion. Il paroît que l'auteur de cette 
verfion fyriaque ne s'eft pas contenté de corriger & de 
réformer , d'après le texte grec des Hexaples , une verfion 
fyriaque plus ancienne, mais qu'il a traduit lui-même le 
texte grec des Septante en langue fyriaque : au moins eft-cece 
qui eft dit d'une manière pofitive dans les notes qui fe lifent 
tant dans le manufcrit de Milan , à la fin de chaque livre , 
que dans le manufcrit de notre Bibliothèque nationale. 
Cette verfion fut faite à Alexandrie par un évêque fyrien 
nommé Paul, par Tordre du patriarche. 

Mais , comme je l'ai dit , il n'y a guère lieu de douter 
que les Syriens n'euflènt en leur langue , avant ce travail 
dé l'évêque Paul , une verfion des livres de l'écriture faite 
d'après les Septante ; & c'eft fans doute celle dont parle 
Aboulfaradje. Il y a tout lieu de croire que c'eft cette même 
verfion que Jaques d'Edeffe entreprit de corriger , en lg. 
comparant avec la verfion faite d'après l'hébreu dont fe fer- 
voit une partie des églifes fyriennes , & avec le texte grec 
des Septante. Jaques n'entreprit point une verfion nouvelle ; 
il fe contenta de corriger celle qui exiftoit : c'eft ce que 
dit expreffément Grégoire Bar-Hebraeus , & ce que dilent 
auffi les notes qu'on lit dans le manufcrit de Behnam , & 
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Pentateuq. ^ans ce ^ ul de ^ a Bibliothèque nationale, qui contient le 
syriaque, livre de Daniel. 

D'après les fragmens de ces deux manufcrits qui ont 
déjà été publiés par divers favans, on a été à même de juger 
que l'édition de Jaques d'Edeffe a pour bafe le texte des 
Septante, mais que cet auteur a fubftitué quelquefois dans le 
texte la leçon de la verfion fimple , & a rejeté à la marge 
celle de la verfion faite fur le grec. C'eft ce que Ton peut 
encore prouver par un grand nombre d'exemples. Je me 
contenterai d'en rapporter quelques-uns.- 
r<tg. 186. Exod. , ch. 38 , v. 1, on lit dans le manufcrit de Behnam: 
« Il fit auffi 1 autel des holocauftes de bois d'acacia , & 
» il le revêtit de cuivre , employant à cet ufage les encenfoirs 
» de cuivre qui avoient fervi à ces hommes qui sétoient ré- 
>» volte's avec le parti de Core ». 

Ce qui eft ici en caraélère italique ne fe lit ni dans 
l'hébreu , ni dans le famaritain , ni dans la verfion fyriaque 
fimple , mais feulement dans les Septante : c'eft une addition 
tirée du chap. 17 du livre des Nombres. 

Cet exemple eft important; car on lit ici dans les Septante 
les mêmes mots que la verfion fyriaque de Jaques d'Edeffe 
ajoute au texte , mais on n'y lit pas les mots qui précèdent , 
& qui cependant ont dû s'y trouver originairement , puif- 
qu'on les lit dans l'hébreu & le famaritain. Voici le texte 
des Septante : Ovtûç kmfam td ôuow^ije/ov 70 ^ctAxouv ex, tSv 

/uuIùu riiç Kopè ovvcLy&yHç. On pourroit penfer que Jaques 
d'Edeffe a joint ici la leçon de la verfion fimple à celle 
des Septante ; mais je crois plutôt qu'il n'a fait que fuivre le 
grec , ou l'ancienne verfion fyriaque faite fur le grec ; car 
il emploie , pour exprimer le mot holocaufte , les deux 
mots bi^bv N-ipn , qui font une traduction ridiculement 
littérale du grec oÀoK^t/îa>/x*xTOV ; au lieu que dans la 
verfion fimple on lit feulement tnpn- On peut donc, en 
fuivant notre manufcrit , affurer qu'on lifoit autrefois 
dans la verfion des Septante , otrras êminc* 70 6wiflt,<pj&iov TO¥ 
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SAortcLvlcùfjLûLTtM ex, £uÀa>v auri'nrlm , kxxJLM)\ev cùflo p £NTA teuq. 
%ctÀx,<ï ex, tov 7TUf>éitM>v tov %clAxx*v> &c. syriaque. 

Le mot Ny-DBN, que je rends par acacia , & que Ton trouve 
ici au lieu du mot grec i<7W7r7©v , eft toujours employé 
dans notre manufcrit pour le mot hébreu czw : il a du 
être emprunté de la verfion (impie , où on le lit auffi. 

Exod. , ch. 3, v. j. Dieu appelant Moïfe par fon nom, Pag. uj. 
Moïfe répond fuivant la verfion fyriaque fîmple conforme à 
l'hébreu , *ott an , nie voici. C'eft auffi ce qu'on lit dans 
notre manufcrit , mais en marge on lit 130 , qui eft la 
traduélion des mots qu'on lit ici dans les Septante ii èçiv. 
1 Jaques d'Edeffe a donc confervé ici en marge la leçon 
des Septante, & a reftitué le texte d'après la verfion fîmple. 

Exod., ch. 3, v. 18. On lit dans la verfion fîmple, p a g. t t +, 
conformément à l'hébreu & au famaritain , le Seigneur , 
le Dieu des Hébreux , nous a apparu , pSy 

Jaques d'Edefle a admis cette teçon dans le texte, mais 
il a confervé en marge l'ancienne leçon tnp conforme 
à la verfion des Septante rurçj(rxÀx^\aj{ v/uatç. 

Exod. , ch. v. 25 & 26. On lit dans notre manufcrit p d g t tt 6. 
hvo vàxbû ruo bîfco >S m* non n:r\n /nom »mS:n xnS rfowi 
nm Rmwi «on ap mom ; c'eft-à-dire , elle [Séphora] tomba 
à fes pieds , & dit : Vous êtes pour moi un époux de fang ; 
& l'ange du Seigneur s'éloigna d'elle , parce qu'elle avoit 
dit : Le fang de la circoncifion de mon fils s'eft arrêté. 
En marge , au lieu de ces mots , vous êtes pour moi un 
époux de fang , on lit ceux-ci, nan wmm kdi crp, le fang 
de la circoncifion de mon fis s eft arrêté. Tout ce paffage , 
avec cette dernière leçon , eft une traduction littérale du 
grec des Septante : Kctj / sr£?<r^7rc<rc rtvçjï tovç7tdS)x,$ cùflovKôbj 
eJmr eçu 70 oJ/ulol tyiç ntc/Llo/Mç tov miSiov /ulov' Kctj 
à/pnixQev *sk cùflov (0 (iyfeXoç M. C. ) iïétt efonv eçn ii 
oX/jucl rri$ 7ne/lo/Aiïï tou miSi* /uuv. La leçon que Jaques 
d'Edefle a admife dans le texte , >S xdm kdti *o/in , eft prife 
de la verfion fîmple. 

Exod., ch. j, v. 21. On iit dans la verfiop fyriaque pag. ut. 
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Pentatfuq. iimple, pntW3K> conformément au texte hébreu, ceft- 
6yr!aque. à -dire, à la lettre, vous avez rendu notre odeur puante. 

Jaques d'Edeflè a introduit cette leçon dans fon texte ; 
mais il a confervé à la marge l'ancienne leçon \r.rh pjro» , 
vous avez rendu notre odeur abominable ; ce qui eft la tra- 
duction du grec des Septante : s&TfeÀt^ct/re rïv orf/Àv tf/iû/v. 

Exod. ch. 8. Entre les v. 4 & 5 , le texte famaritain 
ajoute ces mots (e) : Venitque Moijes & Aaron ad Pharao- 
nem , & dixerwit ei : Sic dicit dominus, dimitte populum meum 
ut ferviat mihi : fi autem renuas dimittere , ecce ego percutio 
omnem terminum tuum ranis ; ebullietque fiuvius ranas , & 
afcendent , & ventent in domos tuas & in penetralia cubi- 
lium tuorum , & fuper ieâos tuos , & in domos fervorum 
tuorum, & in populum tuum, & in clibanos tuos , & in conf 
perfiones tuas : atque in te & in populum tuum & in omnes 
fervos tuos afcendent ranœ. La même chofe fe lit dans notre 
manufcrit, fi ce neft qu'au lieu de atque in te & in 
populum tuum & in omnes fervos tuos , on lit Sn yhyi 
"pajn Tnwi bjn "joj; , c'eft-à-dire 9 in te & in populum tuum , 
& in ingenuos tuos & fervos tuos. Tout ce paflage eft 
marqué , à la marge , d'obèles figurés ainfi -7- , & on y 
lit cette note p*D -nnha *no«n ma pbn «jki , c'eft-à-dire , tout 
cela ne fe lit que dans l'exemplaire des Samaritains feu- 
lement. 

Pag. 184. Exod./chap. 40 , v. 10 & fuiv. On lit dans le texte 
de notre manufcrit les noms des douze pierres qui 
ornoient le peétoral du grand prêtre, de cette manière ; 
.*on/v ktioï , nn ktio Minooi pmcmei pm^o . K»oip trno 

C'est la copie exaéte de la verfion grecque : çi%oç à/Ôo>v , 
(nzpSïov Kùùj 7D7ra(5oy fut) (TfJuoLçc/uyfoc, 6 ° *ï$ m $ 

(e) J'emprunte la tradudion latine de la polyglotte de Londres, 
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itlcLpnç , %j>v<rdAiQo$ Kctf ^nptiAAiov xjbj ovtr^jov. H n'y a que SYRIA Q U£ - 
les deux derniers noms de tranfpofés. 

Mais au bas de ia page on lit cette note ; »n Kmxhvom 
. wanjn vmoy\ . Mpaiiunn «pcno n»onp ktio^ . kdto jb»o * k»t»d niV? 
. pjn fccrTD^pn prwp . t?n^n urtoan . miypai nVôd mnsr 
nwn kSvui wnn. wp>3i ktumv, c'eû-à-dire, fuivant la 
traduâion qui eft en ufage parmi les Syriens, les pierres qui 
font placées dans le premier rang font , frc. Ce que cette 
note rapporte eft exa&ement conforme à ce qu'on lit dans 
la verfion fimple. 11 n'y a donc aucun doute que ce ne foit 
cette même verfion dont il eft dit akieurs que Jaques 
d'Edefle a fait ufage pour fon édition. 

Exod, ch. 39 , v. 24. Le mot hébreu Vyo tunique , eft Pag. j8;. 
rendu dans notre manufcrit , comme dans ia verfion im- 
primée , par le mot NOiîna , qui eft tiré du grec Trcgi^tut , 
& on lit en note au bas de la page, pn *«ruS Rmma *on 
W2v mS nontfo nnrh àmWrnie, , c'eft-à-dire , ce TaejL^ù/uucL eft 
un vêtement de deffous , nommé chei les Grecs 'Czb'oWtv*;. 

Le mot ^jsro&rj^c, eft en effet celui que les Septante 
emploient ici. Cçtte note prouve que Jaques d'Edefle avoit 
fous les yeux le texte grec des Septante. 

Jb. v. 23. Le mot hébreu vsh eft rendu dans notre nid, 
manufcrit par nnnA , ce qui exprime bien le mot grec 
7npiçi/uuov employé par les Septante ; mais en marge on lit 
noiô 1 ? , qui eft la traduction littérale de l'hébreu , & que 
l'on trouve dans la verfion fimple. 

Levit. , ch. 2,v. 4 & j. Les mots ion: 1 ? & *o:kb font Pag: i P3 . 
employés pour rendre les mots hébreux >p>pi & f & 
en marge fe iifent en caractères grecs les mots AcLytvcL 

Nomb. ,ch, 1 o,v. 1 0 . Le famaritain ajoute ici ce paflage: P*& *7 6 * 
Etlocutus eft Dominus Moift, dicens : Satis eft vobis habitajfe 
in monte ifto , revertimini & proficifcimini , & venite in montent 
AmorrhœOrum , & ad omnes vicinos ejus in campe ftria , .in 
montes & in planifient , ad meridient & ad littus maris ; 
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Pentateuq. terra Chananaorum & Libani , ufque ad fiuyium magnum , 
syriaque, jluvium Euphratis : videte , dedi antè faciem veftram terrant 
illam : ingredimini & pofftdete terram quam juravi pairibus 
vejkis , Abraha, Ifaacù & Jacobo , me daturum femini eorum 
pofl eos. Tout ce paflage , qui ne fe trouve point dans les 
Septante , fe lit dans notre manufcrit , avec cette différence 
qu'après le mot Libani , il ajoute & Sanir. Chaque ligne eft 
marquée d'un obèle, & au bas de la page on lit cette note 
KoiDj pjna K«no pnS nnynm p>rai iranvo «noct m winva phn 
Tout ceci fe trouve écrit dans t exemplaire des Samaritains , 
& Moife le rappelle dans le Deutéronome. 

Nomb. ch. 1 1 ,r. 28 \ Jofué eft nommé dans notre ma- 
nufcrit ntot ma , fils de Naui , & on lit à la marge les 
deux mots grecs Ucrwç N<tw. Cela prouve bien que notre 
manufcrit a pour bafe la verfion des Septante. 

Nomb. ch. ij, v. 1 & 34. On lit encore dans notre 
manufcrit deux longs paflagçs qui ne fe trouvent que dans 
le famaritain : ils font marqués par des obèles en marge. 
Le premier eft accompagné d'une note prefque effacée ; 
& au bas de la page 281, où fe trouve le fecpnd , on lit 
cette note : Ceci ne fe trouve écrit que dans ï exemplaire 
des Samaritains , & Moife en fait auffi ptention dans le 
Deutéronome. 

Nomb. ch. 20 , v. jj. On trouve encore ici un très-long 
paflage marqué d'obèles , & accompagné d'une note qui 
annonce que cela ne fe lit que dans l'exemplaire des 
Samaritains (£). 

Dans ce même chapitre, v. 1 & 14, on lit dans notre 



Pag. 280. 



Pag. 2S1 ir 
28+. 



Pag. joo. 



Pag, 299 & 
Soi. 



(f) Il eft effentiel d'obferver 
que dans plufieurs de ces paflfages , 
qui* ne fe trouvent aujourd'hui ni 
dans l'hébreu ni dans le grec des 
Septante, & qui du temps de Jaques 
d'Edefle lui-même ne fe lifoient 
que dans l'exemplaire des Samari- 
tains , il y a cependant quelques 
variantes marquées fur les marges 



de notre manufcrit : cela me ' fait 
foupçonner que ces palfages fe li- 
foient auffi dans l'ancienne verfion 
fyriaque } dont Jaques d'Edeffe 
avoit entrepris de donner une édi- 
tion plus correcte , & qu'il les 
comparoit avec le texte ou la verfion 
grecque à I'ufage des Samaritains. 

manufcrit 
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manufcrit api Rakem au lieu de Cades , & en marge Pentateuq 
Cades. Au verf. 22 on lit Cades dans le texte & Rakem SYRIA <* U£ - 
à la marge. La verfion fyriaque fimple & la verfion arabe 
des polyglottes fubftituent toujours Rakem à Cades. Je ji'ai 
pas pu examiner dans notre manufcrit tous les endroits 
où fe trouve ce nom. 

Nomb. , ch. 21, v. 2y & fuiv. Cet endroit me paroît Pag. S o/. 
mériter d'être cité : il donne une idée de la manière dont 
Jaques d'Edefle a quelquefois mêlé l'ancienne verfion fimple 
avec celle des Septante, patmb m • abinoa po« enn boo 
twanb«n paion p npz* mirt baw • pivot îwio toanrn fprrn toaw 
»ab n • prmi KrnVy «nbebi dmidt Tjmyb fibajo prwt ruina p 
•wa* niiaai fcn>bn >rrua lawiK • «nouai noj; ma» • awo ob n prm 
naab atny hVi patnb itotjj ta» pa«?m pxibpm • pn>o «motn «abob 
atno by N-na piptN av prrtwi • N-moai c'eft - à - dire : Ideo 
dicunt in anigmatibus : bénite in Efebon , ut praparetur & 
• adifcetur urbs Sihonis ; quia ignis exivit de Efebon & 
flamma de urbe Sihonis , & devoravit Aroçr Moabi & 
cuit or es excclforum Amonts 9 Va tibi Amon , va tibi Moab: 
periijli , popule Camos. Dati funt filii ejus in obfides , & 
filia ejus captiva régi Amorrhaorum Sihoni. Et agri Efebonis 
perierunt ufque ad Dibon , & defo/ati funt ufque ad Nekah 
qua eji in deferto : & uxores eorum adhuç fuccendçrunt 
ignem in Moab. 

En marge on lit lie mot grec 'Açjrïp ; ce qui prouve que 
Jaques d'Edefle lifoit dans fon exemplaire des Septante , ko) 1 
X&ïéÇûLyiy 'ApcàYïp Ma><t£, où nous iifons aujourd'hui 9 ko\ 
y&iétpouyw %a>ç Ma>ct£. Au lieu des mots qui fignjfient & 
cuit or es e x ce l forum Arnonis, qui font pris de la verfion fimple , 
on lit dans les Septante, kou\ xsuléine çi\<t$ A/>va>v. Aufli 
lit-on à la marge de notre manufcrit , nri^ph nsba , qui eft 
la traduélion de cette leçon. Les mots va tibi Amon ne fe 
lifent dans aucun autre texte que dans la verfion fimple ; 
ç'elt de-là que Jaques d'Edefle les a pris. Au lieu de. in 
obfides , il y a dans ie grec iïcta&^îodttf. Ici il a fuivi la 
Tome IV. ' ë P p p p 
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Pentateuq. verfion fimple , fans doute parce que le grec ne préfente 
syriaque, aucun fens. II en eft de même de ce qui fuit , & agri 
Efebonis perierunt ufque ad Dibon. Le grec eft encore 
inintelligible; c'eft pour cela qu'il n'en a tenu aucun compte. 
Enfin les mots fuivans , & defolati funt ujque ad Nekah 
(ou Nebah) qua eft in deferto , font encore pris de la verfion 
fimple : ils font la traduction de la même phrafe hébraïque > 
que les Septante, d'après une leçon fort différente, ont traduit 
ainfi ; ko) cti yuvaJxtç cwmv vti rzs^j (r^ky^wwi 7ivp èià 
MwflcjS. Jaques d'Edefîe, qui ne fe doutoit pas de cela, 
a joint les deux leçons dans fon édition. Chaque ligne 
de ce paffage eft marquée d'une figure différente de Tobèle 
& faite ainfi .(. Peut-être cela indique- 1 -il que tout ce 
paffage a été traduit de nouveau par Jaques d'Edeffe. 
Pag. sS?. Deuu ch. 27, v. jf. Moïfe ordonne aux Hébreux d'éle- 
ver un autel de pierre fur le mont Ebal lorfqu'ils auront 
paffé le Jourdain. On fait que l'exemplaire famaritain 
iubftitue le mont Garizim au mont Ebal: c'eft auffi ce 
qu'on lit dant notre manufcrit ; & au bas de la page on 
trouve une note dont l'objet eft de juftifier cette leçon ; 
la voici : Si les bénédiâiotis dont il eft ici parlé , dévoient 
être données fur le mont Gariiim , & les malédiâions pronon- 
cées fur le mont Ebal , comment pouvoit- il être convenable 
d ordonner délever un autel fur le mont Ebal! ne convenoit-il 
donc pas beaucoup mieux de V élever fur le mont Gariiim , 
comme cétoit là que les bénédiâions dévoient être prononcées ! 
& c'eft ainft qu'on lit dans ï exemplaire qui eft en ufage 
parmi les Samaritains , où il eft écrit : Vous dreftere£ ces 
pierres fur le mont Gariiim , & vous y élever^ un autel. 

Les exemples que j'ai cités , & que j'ai pris au hafard> 
fuffifent pour donner une idée du travail de Jaques d'Edefle. 
Je n'ajouterai plus qu'un mot fur les noms propres que 
l'on trouve écrits en grec fur les marges de notre manuf- 
crit. La manière dont ces noms font écrits dans la verfion 
fyriaque , prouve que Jaques d'Edeffe avoit en même 
temps fous les yeux une verfion faite fur l'hébreu , car 
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il lui eût été impoflible fans cela de deviner où il falloit pentateuq 
placer des heth & des din , lettres qui ne peuvent s'ex- syriaque. 
primer en écrivant en grec. Mais plufieurs de ces noms , 
dans leur orthographe fyriaque , prouvent en même temps 
qu'il avoit auffi fous les yeux un exemplaire grec dont il 
rendoit exactement la prononciation ., ce qui d'ailleurs eft 
prouvé par les noms grecs écrits à la marge. Ainfi, Gen. 
ch. 2 j, on lit dans notre manufcrit p^nn^K awi cmaa tioim p ag . 
inwxp non ; à la marge on lit mimp : c'eft la leçon de la 
verfion fimple. De l'autre côté de la même colonne on lit 
XbtJqv&l : c'eft ainfi que ce nom eft écrit par les Septante. 

Notre manufcrit continue ainfi : pkdVi f&p'Vi pot 1 ? rh irAn 
muVi piawSi anaoS'i A la marge font écrits les noms 
grecs ZsfjuÇpy (g) 'Ukom, MaMv , MctJW/x,, 'UcCok, 
£a>t>è. On voit par-là , I .° que Jaques d'Edefîè a confulté 
la verfion fyriaque fimple , qui lui a appris que les noms 
'Uitra», 'levCoK & Xcovè dévoient être écrits par un fchin 
& non par un famech; que dans 'Igxuàv & 'Uo-Cok il 
falloit un kof & non un caf ; & enfin que ^icovè devoit 
fe terminer par un heth; z.° qu'on lifoit alors dans 
les Septante 'Iex^àv & Mcuftty comme dans l'hébreu , & 
non 'Ig^y & Mct^tÀ. 

Le manufcrit ajoute wi-pinVi pwiVi uzth "tV»* T^pn 
coimVi cwwokSi cwwtn Vrnaiw Vicum nn Pn-î A la 

marge on lit ©ou/xàv , AeuA&v , P'ctyotwÀ , Nct&ffeiiÀ , 
'Airjoue^g)/^, AcLlovoiel/Aj Aooù/uuifA,. On voit ici deux noms, 
Raguel & Nabdiel , qui fe lifent dans le manufcrit Alexan- 
drin, & dans l'édition d'Aide, mais qui ne font dans aucun 
autre texte. Dans les trois derniers noms on remarque une 
attention minutieufe à rendre en fyriaque toutes les voyelles 
du grec. 

J'ajoute encore le verfet fuivant : imp chkdt p »» 
«pmSw Pi»am iwn linm En marge on lit Tgcpip , 'Atpèp, 

■ (g) Li f e l 

Pppp ij 
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Pentateuq. 'Ev^X* 3 AdS)ob f ^Xçe/iyL. Ce ne peut être qu'en confultant 
syriaque. J a verfion fyriaque fimple que Jaques d'Edeflê a écrit 
FecpdLp par un àin , & 3 A<pèf> par un A et h , & qu'il a placé 
un àin dans 9 A&Sè* & 'EA^y*. On lit aujourd'hui dans 
les Septante c ExShLyt; mais cette leçon n'eft pas uniforme, 
car dans l'édition de Complute on trouve YduycL. 

11 me paraît réfulter évidemment de tout ce que j'ai dit 
jufqu'ici, que le manufcrit dont il s'agit peut être d'une 
très-grande utilité pour la critique , & fur-tout pour celle 
du texte des Septante. Plufieurs favans étrangers , qui ne le 
connoiflbient que par la notice très-inexaéle & incomplète 
de M. Lavocat , ou par de très -courts extiaits , ont déjà 
témoigné le plus grand défir qu'il fût imprimé , & je ne 
doute pas que le favant Anglols M. Holmes, qui a entre- 
pris de donner une édition de la verfion- des Septante d'après 
un nombre immenfe de manufcrits , ne mît le plus grand 
intérêt à pouvoir y joindre une collation de l'édition fy- 
riaque de Jaques d'Edeffe. J'ajoute que ce manufcrit 
fupplée encore, dans un très-grand nombre d'endroits , aux 
hexaples d'Origène par rapport à la collation de l'exem- 
plaire famaritain , & peut réparer , en partie, la perte de 
l'ineftimable manufcrit de Mafius. 
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NOTICE 

D'UN 

MANUSCRIT SYRIA Q U E ' 

Contenant une partie des Livres du Nouveau 

Teftament. 

Par A. I. Silvestre de Sac y. 

Ce manufcrit contient les aéles des Apôtres , & les 
épîtres rangées fuivant l'ordre ufité parmi les Syriens (a). 
Il eft divifé en deux parties : dans la première fe trouvent 
les aéles des Apôtres , i'épître de Saint- Jacques , la première 
de Saint- Pierre & la première de Saint- Jean ; dans la 
féconde , les quatorze épîtres de Saint-Paul dans Tordre 
accoutumé (b). Ce manufcrit offre la même verfion que 
nos imprimés , à quelques variantes près. J'en ai colla- 
tionné plufieurs pages fur l'édition de Schaaf , & je n'y ai 
remarqué qu'un très-petit nombre de variantes : encore ces 
variantes n'influent-elles aucunement fur le fens. 

Chaque page du manufcrit eft divifée en deux colonnes ; 
& les leétures qui doivent être récitées dans l'office de 
chaque jour , des dimanches & des fêtes , y font indiquées. 

Il y a une tranfpofition dans ce volume ; & pour ré- 
tablir l'ordre , il faut paffer de la page 293 aux pages 
296 & 2^7 , de là aux pages 2^4. & 2^5, puis aux pages 
300 & 301 , 2(?8, 2£p & 302. 



(a) Voy, fur ce fu)et Aflemani 
Biblïoth. or. , tom. III, pag. 8 , y 
& fuiv. 

(b) On n'y trouve ni la 2 dc épître 
de Saint-Pierre, ni la 2. dc & la }. e 
de Saint- Jean, ni celle de Saint- 



Jude, ni i'Apocalypfe. On peut 
confulter à ce fujet Aflemani à 1 en- 
droit cité, l'Hiftoire critique du texte 
du Nouv. Teftam. , pag. t86, & 
l'Hiftoire critique des verfions du 
Nouv. Teft. /pag. i6y. 



6 7 o NOTICES 

Nouveau H y a aufli piufieurs lacunes f dont voici le détail. 
testament Entre les pages i i & i 2 il manque un feuiliet , qui 
contenoit depuis lé v. 5 du ch. i. cr des aéles jufqu'au 
v. ip du même chapitre. 

Entre les pages 125 & 1 26 il manque un feuillet , qui 
contenoit depuis le v. 20 du ch. 2 de l'épître de Saint- 
Jacques jufqu'au v. 14 du ch. 3. 

Entre les pages 141 & 142 il manque piufieurs feuillets, 
qui contenoient la première épître de Saint- Jean , depuis 
le commencement jufqu'au v. 1 1 du ch. 2. 

Entre les pages 1 47 & 1 48 il manque un feuillet , qui 
contenoit depuis le v. 16 du ch. 4 de la même épître 
jufqu'au v. 14 du ch. 5. 

Enfin entre les pages 373 & 374 il manque un feuillet , 
qui contenoit depuis le v. 2 du ch. 1 3 de l'épître aux 
Hébreux, jufqu'au v. 23 du même chapitre. 

Les premiers feuillets du manufcrit contiennent une 
table des épîtres ou leçons qui doivent fe lire chaque jour 
à l'office divin ; mais l'écriture en eft , en grande partie , 
effacée. 

A la fin de la première partie du manufcrit , on lit cette 
note : Seigneur Jéfus , par la mort duquel tout le monde a 
été réconcilié , pardonne^ , par votre miféricorde pleine de 
bonté , les péchés du pauvre Siméon ; & au jour où toutes 
les chofes cachées Jeront dévoilées devant le tribunal de votre 
divinité, couvre^, par votre miféricorde , fes iniquités , & 
placez-le à votre droite. Priei pour le péché. 

A la fin du volume on lit cette autre note : Avec le 
fecours de Dieu , qui e(l unité & trinité & 4 le feigneur de 
toutes chofes , efl achevé cet Apôtre (ceft-à-dire , ce recueil 
des Lettres de Saint - Paul J , en F année 1 529 des Grecs , 
dans le faint monaftère de Mar- Hanania , par le pauvre 
Siméon , dans le bourg de Cafarfalta. Il fupplie tous ceux 
qui le liront de prier pour lui. 

Je penfe que ce monaftère de Mar -Hanania , eft le 
célèbre monaftère d« ce nom , dont il eft fouvent parlé 
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dans la Bibliothèque orientale d'Affémani , & notamment Nouveau 
tom. II , pag. 222 : il étoit près de Mardin. L'année testament 
i 5 2p des Grecs répond à Tan 1217 ou 1218 de J. C. 

On lit encore enfuite une autre note qui contient 
les noms de deux moines & d'une religieuse à qui ce 
manufcrit a appartenu en commun, ou qui Font fait/ écrire 
à leurs dépens, car je n'entends pas bien cette note. 

Ce manufcrit eft écrit en caraélère neftorien. 

Voici les feules obfervations qu'il m'a fournies. 

Le v. 37 du chap. 8 des aéles des Apôtres manque dans 
notre manufcrit, ainfi que dans prefque toutes nos éditions. 
Il en eft de même du v. 34 du chap. 14, & du v. 25) du 
chap. 28. 

Le v. 24 du dernier chapitre de Fépître aux Romains, 
qui fe trouve dans les polyglottes de Paris & de Londres , & 
dans la plupart des éditions du Nouveau teftament fyriaque, 
à la fin du chapitre , eft aufïï rejeté dans notre manufcrit 
à la même place. Je ne puis rien dire du fameux pa(Tage 
de la 1 . crc épître de Saint-Jean , ch. j, v. y, parce que ce 
feuillet manque. On peut confulter fur ces paflages les 
variantes que Schaaf a recueillies & placées à la fin de 
fon édition du Nouveau teftament fyriaque. Je n'ai pas cru 
devoir collationner les autres endroits, où il peut y avoir 
des variantes plus ou moins importantes. Ce travail ne 
convient pas à une notice de la nature de celle-ci ; c'eft 
celui d'un éditeur exa<5t & fcrupuleux. 
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L'ORDRE DES CHRONIQUES, 

o u 

CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE, 
Par le cadhi Beïdhawi. 
Manufcrits perfans n. os p2 & i iy. 

Par A. I. Silvestre de Sacy. 

Le titre de çet ouvrage indique un recueil hiftorique, 
dont les différentes parties font rangées entre elles fui van t 
un certain ordre , cpmme les perles qui forment un collier. 
Il ne me paroît pas pouvoir être mieux rendu que par 
celui de Chronologie de l'hijloire. 

L'auteur dit , dans fa préface , qu'il s'eft propofé de 
raflembler dans cet ouvrage Thiftoire de tous les rois qui 
ont régné dans l'Iran; & il ajoute que, fous ce nom, il 
comprend tous les pays fitués entre l'Euphrate & le Gihon, 
& même depuis les frontières de l'Arabie jufqu a Khodjend : 
il embrafle dans cette hiftcrtre tout le temps écoulé depuis 
Adam jufqu'au jour où il écrit, qui eft, dit -il, le 21 
de moharram 5774 (8 août 1566). 

On trouve néanmoins, dans un des deux manufcrits de 
la Bibliothèque nationale, quelques faits poflérieurs à cette 
date , ainfi que je le ferai obferver en fon lieu ; mais ils 
pnt certainement été ajoutés après coup. 

* Xctab nizam altéwarikh, 

L'auteur 
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L'auteur de cet ouvrage eft le cadhi Beïdhawi, dont nizam 
le nom entier eft Naffireddin Abou-faïd Abdallah ben- altéwawich, 
Aboulcaflem Omar, ben-Fakhreddin Aboulhaflkn Ali 
Beïdhawi. On voit, par les titres qui lui font donnés dans 
la préface , & qui ont fans doute été ajoutés par les copiftes 
de fon ouvrage , que c'eft le même de qui Ton a un 
commentaire très-eftimé de I'AIcoran ; que fon père avoit 
été cadhi ahodhat , c'eft-à-dire , premier cadhi , j'ignore de 
quelle ville ; & que fon grand-père avoit exercé les fonc- 
tions d'imam. Il étoit natif de la ville de Beïdha (a), qui 
eft à peu de diftance de Schiraz , capitale de la province 
de Perfe , & il exerça la charge de cadhi d'abord à Schiraz , 
& enfuite à Tauris ou Tebriz , où il mourut, dit l'auteur 
de la Bibliothèque orientale , en Tannée 685 ou 692 
(1286-7 ou 125)2-3). C'eft aufTi ce qu'on lit dans Hadji 
Khalfa (b)< 

Le commentaire de Beïdhawi fur i'AIcoran eft intitulé 

J^UIJjJj J^lj^l > c'eft-à-dire, les lumières de 

I'AIcoran & les myflères de fon interprétation. Cet ouvrage 
a été lui-même commenté par plufieurs favans , & a fervi 
de texte à un grand nombre de glofes, 

Beïdhawi eft encore auteur d'un autre ouvrage , intitulé 

ou le lever des aftres: c'çft un traité abrégé 

de métaphyfique ou de théologie fchoiaftique , fcience que 
les Arabes nomment ke'lam. Cet ouvrage a aufli été 
commenté .& augmenté dç glofes & de fupplémens par 
plufieurs favans. 

Hadji Khalfa , qui parle de ces deux ouvrages , indique 
auffi le Nizam altéwarikh. Dans ce dernier article il dit 



(a) C'eft de là que lui vient le furnom de Beïdhawi. 

(b) Manufcrit arabe de la Bibliothèque nationale, n.° 875 , au mot 
Anwar altenjjl , 

Tome l V, Qqq(j 
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67+ NOTICES 
' que Beïdhawi mourut en Tannée 6pp (12^^-1300) : il 

ALTÉWARiKH c * te ' es P rem * ers mots ^ e ^ a préface , qui font conformes 
au manufcrit 1 17. Dans le manufcrit 92. ia préface eft 
différente. 

Les deux premiers ouvrages de Beïdhawi font en arabe; 
celui-ci eft en perfan , & l'auteur dit qu'il l'a compofé en 
cette langue , pour qu'il fût d'une utilité plus générale. 

Il Ta divifé en quatre livres. Dans le premier, il a ren- 
fermé l'hiftoire des rois & des prophètes depuis Adam 
jufqu'à Noë, ce qui comprend, dit-il , un efpace d'environ 
2500 ans. 

Le fécond livre renferme l'hiftoire des rois de Perfe r 
depuis le commencement de cette monarchie jufqu'à fon 
entière deftruétion par la conquête des Mufulmans. 

Dans le troifième livre eft renfermée l'hiftoire de Ma- 
homet & de Ces fucceflèurs jufqu'à la ruine entière dq leur 
empire par les Tartares. 

Enfin le quatrième livre eft confacré à l'hiftoire des rois 
& des fultans qui ont poffédé quelque partie de la Perfe fous 
la dynaftie des khalifes Abbaffides , depuis la révolte 
de Yakoub , fils de Leïth , premier prince de la famille des 
SofTaris, jufqu'au temps de l'auteur; ce qui comprend, 
dit-il, un efpace de 420 ans. Cette date indique en effet 
l'année 674 environ, dans laquelle, comme on Ta vu plus 
haut, Beïdhawi compofa cet ouvrage. 

Les deux manufcrits de la Bibliothèque nationale dif- 
fèrent beaucoup entre eux : celui qui eft placé fous le 
n.° 1 17, eft en général beaucoup plus fuccinél que l'autre, 
fi ce n'eft dans l'hiftoire de la dynaftie des Salgaris ou 
Atabeks de Perfe , où il offre quelques détails qu'on ne 
trouve pas dans 4e manufcrit 9 2 , & une fuite d'événe- 
mens mieux enchaînés les uns avec les autres : mais dans 
l'hiftoire même de cette dynaftie, le manufcrit <?2 préfente 
auffi des faits qui ne fe trouvent point dans le premier. 
Ces deux manufcrits diffèrent encore effcniiellement fur 
le nombre des années du règne de chaque prince ; & ces 
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différences ne paroiflent pas toujours pouvoir être attribuées n i z a m 
à l'inattention des copiftes. altéwarii*. 

Je fuis porté à croire le texte du manufcrit i 17 plus 
authentique , 1 .° parce que dans ce manufcrit la préface 
commence de la manière rapportée par Hadji Khalfa ; 
z.° parce que le manufcrit p2 contient, comme je l'ai 
déjà dit , quelques faits poftérieurs à l'époque de la compo- 
fition de l'ouvrage : mais d'un autre côté le manufcrit 1 1 7 
eft plus fautif & écrit avec moins de foin , & il y manque 
une dynaftie toute entière. 

Le manufcrit 9% contient encore un autre ouvrage écrit 
d'une autre main , dont je donnerai un court extrait à la 
fuite de cette notice. 

H eft temps de donner un extrait fuccinél de notre 
abrégé hiftorique & chronologique. 

Les perfonnages dont l'hiftprien parle dans le premier 
livre, & fur fhiftoire defquels il paflè très - rapidement , 
font, Adam; Seth, fils d'Adam; Enos, fils de Seth; Caïnan, 
fils d'Enos ; Malaléel , fils de Caïnan ; Jared , fils de Malaléel ; 
Enoch , fils de Jared , qui eft , dit -il , le même quTLdris ; 
Mathufalé, fils d'Enoch; Lamech, fils de Mathufalé, & 
Noë , fils de Lamech. 

Le fécond livre contient une hiftoire abrégée des quatre 
dynafties des rois de Perfe : ces quatre dynafties font 
toutes , fuivant notre auteur , forties d'une même tige : 
elles renferment foixante-onze princes , en y comprenant 
Dhohak & Afrafiab, & occupent un efpace de 4480 ans 
& quelques mois (c), 

La première dynaftie eft celle des Pifchdadis : elle 
renferme onze princes , y compris Dhohak 8c Afrafiab, & 
pccupe un intervalle de 2538 ans (d). 



(c) Suivant le manufcrit 117, 41 81 ans. 

(d) 2ç68 ans, fuivant le manufcrit 117. 

Qqqq »j 
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Nizam Suite chronologique de la dynaftie des Pifchdadis. 

ÀLTEWARIKH. 07 / J J 

(ej Kayoumarath régna. • 4.0 ans. 

Houfchendj. 4.0. 

Tahmourath 30. 

Djemfchid 716. 

Dhohak 1000. 

Féridoun 500. 

Ménoutchehr ; 120, 

Schehriar Aman • . 60. 

Afrafiab 12. 

Zab 30. 

Gherfchafp 20. 

L'auteur entre dans peu de détails fur le règne de 
chacun de ces princes , & leur hiftoire fe trouve plus au 
long dans la Bibliothèque orientale. Je remarque feulement 
que dans fon récit , l'hiftorien place entre Ménoutchehr 
& Afrafiab , Nauder , fils de Ménoutchehr , dont le règne 
ne fut que de quelques années , & qu'il a omis dans la 
lifte des princes de cette dynaftie. Au contraire , il omet 
entièrement dans fon récit Schehriar Aman , auquel , dan§ 
fa lifte chronologique , il donne 60 ans de règne. 

La féconde dynaftie dite des Kayanis , renferme neuf 
princes, & occupe un intervalle de 738 ans. 

Suite chronologique des princes de la dynaftie des Kayanis. 

Kaïkobad régna 120 ans. 

Kaïkaous 150. 

Kaïkhofrou 60. 

Lohrafp 120. 

Kifchtafp 1 20. 

. Bahman 112. 

Khomani , fille de Bahman 30. 

Dara , fils de Bahman. ....... 12. 

Dara, fils de Dara 14.. 

fe) Dans le manuscrit n.° 1 17, les noms sont restés en blanc au commencement 
de chaque article. 
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Je renverrai aufli , pour l'hiftoire des princes de cette NlzAM 
dynaftie , à ia Bibliothèque orientale ; elle y eft plus dé- altéwarikr. 
taillée que dans cet abrégé hiftorique : j'extrairai feulement 
ce que notre auteur raconte de la formation de la troifième 
dynaftie , dite des Afchganis. 

Alexandre ayant laiffé le gouvernement des provinces 
de la Perfe , qu'il venoit de conquérir , aux fatrapes de 
Darius , avec tous les droits de la fouveraineté , & à la 
charge feulement de reconnoître fa fuzeraineté , abandonna 
les provinces d'Irak & de Djéziré à Abtahan Roumi , 
c'eft-à-dire , le Grec. Celui-ci en jouit pendant 40 ans; 
mais après cet efpace de temps , Afchek , fils de Dara , 
prit les armes contre Abtahan , le tua & s'empara de (es 
états. Alors , avec le fecours des fatrapes devenus rois 
chacun de leur fatrapie , & que l'on nomme rois des pro- 
vinces , cJul^iaJ! N^JjA^ , il délivra tout l'empire d'Iran 

de la domination des Grecs ; & ces fatrapes , ou rois des 
provinces , confervèrent toujours un grand refpeét pour 
Afchek & pour fes defcendans. 

Cet Abtahan, ou Aftahaii , comme il eft nommé dans 
le manufcrit 117, eft le même que l'auteur de la Biblio- 
thèque orientale nomme , d'après d'autres hiftoriens , 
Abtakhajch. II croit , avec beaucoup de vraifemblance , 
qu'il faut lire Antakhajch , & que ce nom eft celui d'An- 
tiochus. Toutes ces différentes manières de prononcer ce 
nom , ne tiennent qu'à la pofition de quelques points 
diacritiques. 

La troifième dynaftie , dite des Afchganis , occupe , dit 
notre auteur , conjointement avec les rois des provinces , 
un efpace de 2 5 o ans , ou , fuivant un autre fentiment , 
430 ans. Peu d'hiftoriens en ayant parlé en détail, il 
croit à propos de donner la fuite de ces princes & la durée 
du règne de chacun deux. 
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N I Z A M 

aj-téwarïkh. Suite de la dynajiie des Afchganis, au nombre de dix -neuf 

princes. 

Manu/cri t p 2 . Manujctit r ty. 

Afchéka» (ouAfchek) régna 10 ans 12. 

Afchek, fils d'Afchékan . . 20. 20. 

Schapour, fiJs d'Afchékan.. 60 60. JeY*s fut envoyé feus 

fon règne. 

Behram , fils de Schapour. . 15 11. 

Sons fon régne naquit Jéfus. 

Palafch , fils de Behrarn. . . 15 il. 

Hormuz, fils de Balafch. . 19 19. 

Narfi (f), fils de Balafch . . 4.0 4.0. 

Firouz, fils dHorniuz. .. . 17 17. 

Balafch , fils de Firouz. . . 12 12. 

Khofrou, fils de Balafchan. 4.0 f. de Baladan 4.0. 

Balafch, fils de Balafch. . . 24. 24.. 

Ardévan , fils de Balafchan. 13..... 13, 

Ardévan, fils d'Afgan. ... 23 23. 

Khofrou , fils d'Afgan .... 15 11. 

Balafch , fils d'Afgan. ... 12 12. 

Xhodarz, fils d'Afgan.. . . 30 30. 

Il vint en Syrie pour venger {a mort de Jean : il afTujettit les Juifs , & depuis ce temps il n'y 
a plus eu de prophète parmi eux. 

Tébiri , fils de Khoudarz. . 20 , ...... f 20. 

Khoudarz , fils de Tébiri . . 15 11. 

Ardévan... 30..., 31. (g) 

Après cette lifte des princes Afchganis , l'auteur parte 
à la dynaftie des SalTanis ou Saflanides. 



f f) Dans le manuferit 92 on Ht 
fformÙ7; j'ai corrigé cette faute 
d'après le n.° 1 17. 

(g) La différence entre les deux 
manuferits ne confifte que dans les 



nombres 15 & 11. Ces dieux mots 
s'écrivent prcfque de même : je 
donne la préférence au manuferit 
n.° 92 , dont les fommes particur 
lières forment un total de 4.30 ans, 
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Cette quatrième dynaftie eft compofée de trente -un 



x ✓ x — - N IZ.AM 

princes , & occupe un intervalle de 5 5 6 ans. L'auteur en altéwàrikh. 
donne la lifte ainfi que je vais la rapporter. 



Manufcnt 

Ardefchir Babek régna .... 
Schapour , fils d'Ardefchir. . 
Hormuz , fils de Schapour. . 
Behram , fiïs d*Hormuz. . . . 
Behram II , fils de Behram I. 
Behram III, fils de BehramII. 
Narfi, fils de Behram I. . . . 

Hormuz , fils de Narfi 

Schapour, fils d'Hormuz... 
Ardefchir , fils d'Hormuz . . . 
Schapour , fils de Schapour , 

fils d'Hormuz 

Behram, fils de Schapour , 

fils d'Hormuz , . 

Yezdedjerd , fils de Behram.. 
Behramgour,f. de Yezdedjerd 
Yezdedjerd, f. de Behramgour 
Hormuz , fils de Yezdedjerd 
Firouz , fils de Yezdedjerd... 
Balafch, fils de Firouz. . . . 
Kobad , fils de Firouz. .... 
Djamafp , fils de Firouz. , . . 
Kefra Anoufchirvan , fils de 

Kobad 

Hormuz , f. d'Anoufchirvan. . 
Parviz Khofrou , f. d'Fformuz 
Schirouieh , fils de ParWiz.. . 
Ardefchir, f. de Schirouieh . . 



9 2. 

40 ans. ..... 

3° 

2 

3 ans 3 mois. 

'9 

...... 4 mois 

9 

9. (i) .... 

80 

10 



5 ans 4 mois.. . . 

H 

7° 

63 

17 ans 5 mois (k) t 

9 mois . . , 

11 

5 ans 2 mois. .. . . 

+3 M 

3 M 



4.8 

1 1 ans 4 mois* . 

38 

7 mois . 

7 mois 



Manufcnt 117. 

14. ans 2 mois (h J. 
3 1 ans 6 mois. 

2 ans. 

3 ans 3 mois. 
17 ans* 

I 3 ans. 

17 ans 6 mois. 

7 ans 5 mois. 
72 ans. 

4. ans. 

5 ans 4. mois. 

I I ans. 

21 ans 5 mois. 

23 ans. 

17 ans j mois. 

omis. 
26 ans (l). 

4. ans, 
43 ans. 
3 ans. 

47 ans. 
11 ans 4 mois. 
38 ans. 

8 ans. 

1 an 6 mois. 



(h ) L*autcur remarque que le règne de 
ce prince fut de 40 ans , mais qu'il ne régna 
sur toute la terre que 1 4 ans. 

(i) En un autre endroit on lit 7 ans. 



(k ) Ailleurs on lit 1 8 ans 5 mois. 

(( ) Ailleurs on lit 4 ans. 

(m ) On lit ailleurs 40 ans. 

(n) En un autre endroit On lit un an. 
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NOTICES 



NlZAM 
ALTÉWARIKH. 



Manufcrit tty. 



j fils d'Arflan , 
| i an 5 mois. 



Manufcrit $2. 

Kefra, fils de Haryan I an 5 mois. 

Kefra , fils de Kobad , fils 

d'Hormtiz 3 mois. .... 3 ans. 

Tourandokht, fille de Parviz 6 mois 1 an 4 mois. 

Firouz, fils de Behram 6 mois 6 mois. 

Arzémidokht, fille de Parviz 4. mois I an 4. mois. 

Ferrakhzad, fils de Parviz 1 mois. 6 mois. 

Yezdedjerd, fils de Schehriar. 20 ans 8 ans (0). 

Après cette lifte des Saflanides , l'auteur entre dans 
quelques détails fur chacun des princes de cette dynaftie. 
Je n'y ai rien trouvé qui ne foit déjà dan* l'extrait que 
j'ai donné de l'hiftoire de Nikbi ben-Maflbud (p) , & 
l'on a pu remarquer dans cet extrait que le Niiam alté^ 
warikh eft un des ouvrages que Nikbi a confultés , & qu'il 
le cite aflez fouvent. L'hiftoire de Nikbi renferme même 
beaucoup plus de détails que cet ouvrage. 

Je fuppléerai feulement , d'après notre hiftorien , 
quelques articles qui manquent dans le manufcrit de 
Nikbi , vraifemblablement par la faute du copifte. 

Le io, c prince de cette dynaftie , que notre auteur 
nomme tantôt Ardefchir, fils de Schapour , & tantôt 
Ardefchir , fils d'Hormui, eft omis dans Nikbi. 

Ardefchir fut un roi jufte & plein de bonté : on le fur- 
nomma Nikouker , c'eft-à-dire, le Bienfaifant.. 11 régna 
jo ans. 

Il en eft de même des articles fuivans. 

Tezdedjerd, fils de Behramgour (1 5 . e prince SafTanide), 



(0) II y a, comme Ton voit, de 
grandes différences entre la durée 
de plusieurs de ces règnes , fuivant 
nos deux manufcrits; 6c il y en a 
même entre divers endroits du même 
manufcrit. Je n'ai marqué que les 
variétés du manufcrit 02, parce 



qu'elles font en moins grand nombre, 
& qu'il paroît écrit avec plus de 
foin. 

(p) Not. & ext. des Manufcrits 
de la Bibliot., tom 11, p<*g> J'J 
iT fuivt 

fuccédîi 
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DES MANUSCRITS. 6.8 1 
fuccéda à fon père : fa grande bonté & foh extrême N 1ZAM 
douceur lui firent donner le furnom de Nerm , c'eft-à-dire, altéwamkh. 
le Doux. II régna 1 7 ans & 5 mois. 

Kefra, fils de Haryan (ou Haremyan) , i6. c prince 
Saflanide , defcendoit de la race de Saflkn , fils de Bahman. 
Comme on ne trouvoit aucun autre prince du fang royal, 
on le mit fur le trône : il ne régna qu'un an & j mois. 
Kefra, fils de Cobad fils d'Hormuz, qui avoit été élevé 
chez les Turcs , lui fuccéda : il ne régna que 3 mois. 

Firouz, fils de Behram (ou , fuivant le manufcrit 1 17, 
Parviz, fils de Kofchanfadeh , 2p. c prince de cette dynaf- 
tie) , defcendoit d'un frère de Yezdedjerd Athim (13.* 
prince Saffanide) , & avoit pour mère une prinçefle de la 
race d'Anoufchirvan : il ne régna que 6 mois. 

Ferrakhzad eft nommé ici Ferrakhzad Khofrou , fils de 
Parvis Quelques hiftoriens font de Ferrakhzad & de 
Khofrou deux rois différens. 

Si Ton compare le texte du Nizam altéwarikh avec ce 
que Nikbi cite de cet ouvrage , on ne le trouvera pas 
toujours conforme aux citations pour les dates; mais ces 
variétés de leçons doivent être attribuées à la négligence 
des copiftes : on en a une preuve dans le peu d'accord 
de nos deux manufcrits. 

Le troifième livre de cette hiftoire commence par une 
vie très-abrégée de Mahomet : elle eft fui vie de Thiftoire, 
ou plutôt d'une chronologie hiftorique des khalifes divifés 
en trois dynafties. La première contient les quatre premiers 
khalifes , auxquels font joints les deux fils d'Ali , HafTan 
&. Hofièïn. Cette dynaftie occupe un intervalle de 30 
années. La féconde comprend les khalifes de la famille 
d'Ommia, au nombre de treize , dans un intervalle de $z 
ans. Enfin la troifième renferme les khalifes Abbaflides , 
au nombre de trente - fept , dans un efpace de 520 ans. 
Ce n'eft prefque qu'une lifte de noms entremêlés d'un très- 
petit nombre de faits, & qui n'ajoute rien à l'hiftoire de 
çes princes, bien mieux cçnnuç.par Je récit des autres 
Tome IK R r rr 
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N IZAM hiftoriens. La feule chofe que je remarque , c'eft que notre 

altéwarikh. auteur ne compte point au nombre des khalifes de la race 
d'Ommia , Moavia II , qui fe démit lui-même du khalifat , 
après avoir régné 45 jouh au plus. 

Le quatrième livre eft confacré à l'hiftoire des différentes 
dynafties qui fe font formées dans les provinces de i'Afie 
dépendantes de l'empire des khalifes , fous le gouvernement 
des Abbaffides* Ces dynafties font au nombre de neuf, 
les Soffaris , les Samanis , les Gaznévis , les Daïlémis , les 
Seldjoukis , les Molaheds ou Ifmaélis , les Salgaris , les 
Khovarezmis & les Mogols. 

Ce quatrième livre eft , comme les trois précédens , 
plutôt une fuite chronologique des princes de ces dynafties, 
qu'une hiftoire des règnes de chacun d'eux ; mais c'eft 
principalement dans ce quatrième livre que Ton aperçoit 
une grande . différence entre les deux manufcrits de la 
Bibliothèque nationale. Le manufcrit 117 eft bien plus 
abrégé que celui qui eft (bus le n.°pi : cette différence n'eft 
nulle part plus fenfibie que dans la dernière dynaftie , celle 
des Mogols; elle ne contient que trois princes, Genghiz- 
khan , Holagou-khan , & Abaka-khan , fous le règne duquel 
vivoit l'auteur. Dans le manufcrit 117, l'hiftoire de ces 
trois princes n'occupe qu'une page , tandis qu'elle occupe 
fix pages du manufcrit p2. On reconnoît néanmoins, dans 
le récit beaucoup plus abrégé du manufcrit 117, les ex- 
preffions de l'autre exemplaire ; & il eft très-vraifemblable 
que le manufcrit 92 nous offre l'ouvrage tel qu'il eft forti 
des mains de l'auteur, & que le manufcrit 1 17 contient un 
abrégé de cet ouvrage , fait par une autre main. Il faut 
auffi obferver que la dynaftie des Molaheds ou Ifmaélis 
manque tout-à-fait dans le n.° 1 1 7. 

Le feul extrait que je puifle préfenter ici de ce quatrième 
livre , c'eft une fuite chronologique des princes de chaque 
dynaftie; encore eft-ellepeu certaine & fouvent embrouillée. 
Je ne rapporterai même pas le nombre des années de règne 
que l'auteur affigne à chaque prince : la plupart de ces 
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nombres font différais dans les deux manufcrits , & fou- Nizam 
vent dans le même manufcrit on trouve deux nombres ^tewariilh. 
différens. Deux dynafties feulement méritent plus d'atten- 
tion ; je traduirai ce qu'en dit notre hiftorien. Pour les 
autres, le petit nombre de faits que je pourrois en extraire 
noffriroit aucun enfemble , & je doute qu'il s'en trouvât 
un feui qu'on ne connoiffe déjà , foit par la Bibliothèque 
orientale , foit par les hiftoriens imprimés. 

Soffaris. 

Cette dynastie dura environ 5 o ans ; elle eft compofée 
de trois princes. 

Yakoub ben-Leïth. 

Amrou ben - Leïth , frère du précédent. 
Taher ben - Mohammed ben -Amrou. 

Sanmnis. 

Cette dynaftie , compofée de dix princes, dura 102 ans 
& 6 mois (fuivant le n.° 117, 120 ans & 6 mois). Les 
princes de cette dynaftie & de la précédente, portent le 
titre d'émirs. 

Ifmaïl ben -Ahmed Samani. 
Abou - nafr Ahmed , fils d'Ifmaïl. 
Aboulhaflan Nafr, fils d'Ahmed. 
Nouh, fils de Nafr. 
Abdalméiik, fils de Nouh. 
Manfour, fils de Nouh. 
Nouh , fils de Manfour. 
Aboulhareth Manfour, fils de Nouh. 
-Abdalméiik, fils de Nouh. 
Almoténafier Ifmaïl , fils de Nouh. 

Gajnévis. 

La dynaftie des Gaznévis eft compofée de douze princes; 

Rrrr ij 
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elle occupe un intervalle de 1 6 1 ans. Les princes Gazn<5vis 

portent le titre de fultans. 



Aboulcaffem Mahmoud, fils de Scbedéghin* 
Maflbu,d, fi 1 s de Mahmoud. 
Mohammed, fils, 4 e Mahmoud. 
Abouifatah Mavdoud, fils de Maflbud. 
Maflbud , fils de Mavdoud. 
Ali, fils de Maflbud. 
Abdarrafchid , fils de Mahmoud. 
Aboulmodhaffer Ibrahim , fils de Maflbud. 
Maflbud , fils d'Ibrahim. 

Arflanfchah, fils de Maflbud, fils d'Ibrahim. 
Behramfchah, fils de Maflbud. 
Khofroufchah , fils de Behramfchah. 



On compte dans cette dynaftie dix-fept (q) princes, & 
fa durée eft d'environ 126 ans. Les princes de cette dynaftie 
font défignés par ie titre d'émirs. 

Emadeddouta Aboulhaflan Ali , fils de Bouya, 
Rokneddoula Abou-ali Alhaflan , fils de Bouya. 
Moëzzeddoula Aboulhoflaïn Ahmed , fils de Bouya. 
Adhadeddoula Abou-fchodja Firouz , fils d 'Emadeddoula. 
Ezzeddoula Bakhtiar, fils de Moëzzeddoula. 
Mouyadeddoula Abou - manfour , fils de Rokneddoula. 
Fakhreddoula Aboulhaflan Ali , fils de Rokneddoula. 
Medjdeddoula Abou - taleb Roftam , fils de Fakhreddoula. 
Schérefeddoula Aboulfévares Schirzid , fils d'Adhadeddouia. 
Samfameddoula Abou - kalandjar Almarzuhan. 
Bohaëddoula Abou-nafr Khofroù Firouz, fils d'Adhadeddouia» 
Sultaneddoula Abou-fchodja, fils de Bohaëddoula. 
Schérefeddoula Abou-ali Alhaflan, fils de Bohaëddoula. 
Djélaleddoula, fils de Bohaëddoula. 



(q) Le manuferit 117 porte dix-huit au lieu de dix*fept. On voit dans la 
liste fuivante dix -neuf princes. 



Ddilemis ou Bouis. 
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Emadeddin - allah Ezzelmolouk Abou^kalandjar Marzuban , fils de XT 

Sultaneddoula. w 1 z à M 

Almélik Arrahim Abou-nafr Khofrou Firouz, fils d'EzzelmoIouk. 
Almélik Abou - manfour Foulad Sutoun , & Almélik Abou-faïd 

Khofroufchah , tous deux fils d'EzzelmoIouk. 
Abou-ali, fils de Khofrou , fils d'Ezzel - molouk. 

II n'eft pas nécefïaire d'obferver qu'un grand nombre 
des princes de cette dynaftie ont régné concurremment en 
différentes provinces. Je n'examine pas i'exaétitude de la 
lifte que je donne des Bouïs d'après notre auteur ; ce 
travail feroit déplacé* ici , & m'entraîneroit dans un trop 
long détail. J'en dis autant des tableaux que je préfente 
des autres dynafties. 

SeUjoukis. 

Les princes de cette dynaftie portent le titre de fuhans / 
l'auteur en compte quatorze , & affigne à cette dynaftie 
une durée de 160 ans. 

Rokneddin Abou-taleb Togrul -beg, fils de Micaïl fils de Seldjouk. 
Ezzeddin Abou-fchodja Alp-arflan Mohammed, fils de Djafar-beg 
fils de Micaïl. 

Moëzzeddin Aboulfatah Mélikfchah, fils d'Aîp-arflan. 
Rokneddin Aboulmodhaffer Kiarok , fils de Mélikfchah. 
Gayatheddin Abou-fchodja Mohammed, fils de Mélikfchah. 
Moghitheddin Aboulcaifem Mahmoud, fils de Mohammed. 
Rokneddin Abou-taleb Togrul , fils de Mohammed. 
Gayatheddin Aboulfatah Maffoud , fils de Mohammed. 
Moëzzeddin Aboulhareth Sandjar , fils de Mélikfchah. * 
Moghitheddin Aboulfatah Mélikfchah , fils de Mahmoud. 
Gayatheddin Abou - fchodja Mohammed , fils de Mahmoud. 
Moëzzeddin Aboulhareth Soleïmanfchah , fils de MalToud, 
Rokneddin Arflanfchah , fils de TogruL 
Moghitheddin Togrul, fils d'Arflanfchah. 

L'auteur remarque que ce prince fut le dernier de la 
dynaftie des Seldjoukis de Perfe, mais que cette famille règne 
encore, au temps où il écrit , dans la province de Rourn , 
& que le trône eft occupé par les defcendans d'Alaëddîn 



Digitized by 



Google 



N IZAM 
ALTÉWAR1KH. 



6S6 NOTICES 

Kilidj-Arflan (r), fils de Maflbud , fiis de KHidj-Àrflan , 

fils de Soleïman , fils de Kutulmifch Seidjouki. 

On voit que notre auteur ne parle que de la branche 
des Seldjoukis de Perfe. Quoiqu'il trace i'hiftoire de cette 
dynaftie très-brièvement , elle eft j>réfentée d'une manière 
plus fuivie que les précédentes. 

Molaheds ou Ifmae'Us. 

Ces princes , connus fous le nom de Molaheds , c eft- 
à- dire impies, ont régné dans le Kouheftan l'efpace de 
171 ans, depuis le mois de redjeb 483 (feptemb. 1090) 
jufqu'à l'année 654 ( 1256-7) : ils font au nombre de huit. 

Haflan , fils d'Ali , fils de Mohammed alfabbah alhomaïrx. 
Kaya Buzurt-umid. 

Mohammed, fils de Kaya Buzurt- umid. 
Haflan , fils de Mohammed. 
Mohammed, fils de Haflan. 

Djélaleddin Haflan , fils de Mohammed Nev - mosléman. 
Alaëddin Mohammed, fils de Haflan. 
Rokneddin Khourfchah. 

Cette dynaftie étant peu connue, je traduirai ce qu'en 
dit notre hiftorien. 



(r) Ce prince eft celui aue le fa- 
van t de Guignes nomme Ktlidje Ar- 
flan II, qui mourut, fui van t Aboul- 
féda & Aboulfaradj, en l'an 588. 
Notre auteur. le nomme Alaëddin ; 
ailleurs il eft nommé A^eddin. 
J'ai traduit par les defcendans de, 
&c. II y a dans le manufcrit 92 

e)Ç>! > ce qui veut dire 

eft gouverné par les grands du fultan 
Kiliit) 'Arflan ; & dans ie manufcrit 

I 17 jjl^ *■ M » wj£*Jj> , c'eft- 
à-dire , eft gouverné parles ferviteurs 
du fultan. Je penfe qu'il faut lire 
0 lâ£s» j^ï Us defcendans .Au temps 
où l'auteur écrivoit, le trône des 



Seldjoukis de Roum devoit être oc- 
cupé par Rokneddin Kilidj- Arflan 
III du nom: peut-être même ce 
prince étoit-il déjà mort , car il fut 
étranglé , par ordre des Mogols , en 
l'année 666. Son fils, qui fut mis 
à fa place , n'avoit que quatre ans ; 
& par conséquent le gouvernement 
fut abandonné aux ferviteurs de 
Kilid je -Arflan. On pourroit donc 
admettre la leçon du manufcr. i \j 9 
ou même celle du manufcrit 92 , 
mais alors il faut fuppofer que l 'au- 
teur fe fera trompe , en faifant 
Kilidj- Arflan fils de Maflbud, & 
qu'il aura confondu le deuxième 
prince de ce nom avec ie troifième. 
Voyez Hift. des Huns, Ëv. st. 
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Haflan ben-Ali , premier prince de cette dynaftie, étoit nizam 
un homme pieux, très-fcrupuleux obfervateur des pré- altéwarihh. 
ceptes de la religion f jufque-là qu'il fit mourir fon fils 
pour le punir d'avoir bu du vin : il étoit de la feéle 
d'ifmaïi , fils de l'Imam Djafar alfadik, faifoit profeffion 
d'être fujet de fes defcendans , & fuivoit la doélrine des 
fcholaftiques (s). Il commença à s'ériger en fouverain dans 
la citadelle d'Almout : les habitans de cette place , féduits 
par fes difcours, le choifirent pour leur prince. De là il ^ 
marcha vers d'autres places fortes qu'il fournit. Moftanfer 
Ifmaïl , khalife fatimi d'Égypte , lui envoya des patentes 
de gouverneur & de fon lieutenant. II régna 3 5 ans , & 
mourut au mois de rébialakher 518 (mai 1 1 24.). 

Après fa mort, il eut pour fucceflèur Kaya Buzurk- 
umid , qu'il avoit défigné pour régner à fa place : c'étoit 
un Daïlémi qui avoit eu le commandement des troupes 
de Haflan , & avoit été fon lieutenant. Il étoit auffi très- 
attaché à lobfervation des devoirs de la religion , & d'une 
régularité diflinguée. Il régna 1 4. ans , & mourut à la fin 
de djoumadiloula 532 (février 11 38). 

Mohammed fon fils lui fuccéda & marcha fur fes 
traces. Il avoit un fils nommé Haflan, qui enfeignoit une 
doélrine perverfe & commettoit des impiétés à l'infçu de 
fon père : il difpenfoit les hommes des devoirs de la 



(s) Parmi les fectes qui, étant 
d*accord fur les dogmes , ne diffè- 
rent que fur les préceptes & les lois 
morales & de pratique , on diftingue 
trois écoles : la première , dont le 
nom arabe, traduit par Maracci, 
fcholaftici vel ftudioji , doit être 

Jj*! , fe décide par ces quatre 

autorités , l'alcoran , la funna , les 
collections des décifions des pre- 
miers Imams , & les décifions cano- 
niques des docteurs. La féconde 
tire fes décifions de l'hiftoire & dey 



exemples qu'elle fournit ; elle eft 
appelée jjo^aJl Jul : la troifième 
enfin fuit principalement la raifon ; 
«Ile eft appelée ^Ijl JuJ , nom 

2ue Maracci traduit par le mot vro- 
abïïiftœ. Notre auteur dit gue Haf- 
fan faifoit profeffion de uiivre la 
doctrine de la première de ces trois 
écoles. Voy. Maracci , Prodr. ad 
refut. Aie, III. e part. ,pag. 84., 
col. 2, l:g. 20; Specim. hifi. Arab., 
p. 26 & fuiv. ; Tableau de l'empire 
othoman, tom. I, pag. 2,3 & 4.. 
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N lz A M religion, interprétoit à fon gré les préceptes de l'alcoran, 
altéwarikh. tenoit des . difcours par lefquels il étonnoit le peuple, & 
manifeftoit fes prétentions au titre d'imam. Son père l'ayant 
appris , fit aflembler fes fujets , & leur dit : Haflan eft 
mon fils ; nous fommes daïlémis & non pas imams : qui- 
conque nous croit imams eft un apoftat. Alors il fit mettre 
fon fils en prifon f & il ne permettoit à perfonne d'avoir 
aucune relation avec lui. Mohammed mourut au mois de 
rébialéwel 557 (février 1162). 

Après fa mort fon fils monta fur le trône : il éleva l'édi- 
fice de Tapoftafie. Le 17 de ramadhan 559(8 août 1 1 64), 
ifraflèmbla fes fujets; & omettant à deflèin la prière de 
ce jour de fête (t) , il fit un difcours & montra une lettre, 
difant qu'il l'avoit reçue d'un imam caché , & il difpenfa 
les hommes des pratiques de la religion. Il mourut au mois 
de rébéialwel 607 (u) (feptembre 12 10). 

Son fils, Mohammed ben- Haflan, qui lui fuccéda, 
demeura attaché à fon impiété , & travailla à maintenir 
cette doélrine erronée : il s'abandonna toujours à fes défirs 
& à fes penchans. Son règne fut de peu de durée. 

II eut pour fucceflèur fon fils Djélaleddin Haflan ben- 
Atohammed , furnommé Nev-mojléman , c'eft-à-dire, le 
Nouveau Mufulman. On lui donna ce furnom , parce qu'il 
renonça à l'impiété de fon père & de fon aïeul. Il ne 
s'écarta en rien des préceptes de la loi , & fit dans fa 
capitale une profefliorç authentique de fa croyance , afin 
que les imams & les gouverneurs de fes états rendiflent 
un témoignage public à la pureté de fa foi. 

II accompagna le fultan Djélaleddin (Mankberni , roi 
du Khowarezm) dans la guerre contre les Géorgiens , & 
mourut vers le milieu de Tannée 618 (août 1221). 



(t) C'eft le jour confacré à prince de cette dynaftie , Muradjea , 
I'anniverfaire de la mort d'Ali. Tableau de l'empire othoraan , f. / # 

(u) Kewfur Phifloire de cet P a g- S 6 & 37* 
héréfiarque & de Haflan , premier . 

Alaïddin 
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Alaëddin Mohammed fon fils monta fur le trône après nizam 
lui : il paflbit la plus grande partie de fon temps dans la altéwarikh. 
retraite, & ne fe montroit que de temps à autre en public; 
quelquefois il menoit paître des troupeaux de brebis. Il 
avoit auprès de lui un daïlémi nommé Alaëddoula : cet 
homme , qu'il admettait fouvent en fa compagnie , le tua 
durant la nuit, vers la fin de fchawal 653 (nov. 1255). 
De fon temps Djermagoun (x) entra dans le Kouheftan, 
& il affiégea Alaëddin. 

Alaëddin ayant été tué , Rokneddin Khourfchah fon 
fils lui fuccéda. Il y avoit un an qu'il occupoit le trône 
iorfqu'il fortit de fon. château , & livra toutes fes places 
à Holagou (y) : ce prince l'envoya à Mangou-rkhan ; mais 
il mourut après avoir pafl£ le.Gihon. En lui finit cette 
dynaftie. 

Quelque abrégé que (bit ce récit , il diffère en beaucoup 
de chofes de ce que plufieurs autres hiftoriens ont écrit 
fur les princes de la dynaftie des Ifmaélis , nommés auffi 
Ajfajpns ou Baténis. On y trouve l'époque & la durée du 
règne de chacun d'eux , ce qui n'eft pas fans utilité. H 
paroît que notre auteur, Perfan & Schïi , n'avoit pas autant 
d'averfion pour les princes de cette dynaftie qu'en té- 
moignent les hiftoriens arabes de Syrie, Mufulman? d'une 
feéle ennemie de celle des Perfans. 

SalgariSf 

m 

Les Salgaris , autrement nommés Atabeks de Perfe . 
fuivent, dans notre auteur , les Ifmaélis : il en compte onze 
jufqu'au temps ou il écrivoit , & dit que cette dynaftie 
avoit déjà duré , à cette époque , 131 ans. Ces princes 
portent tous le titre à' Atabeks. 



(x) C'cfl fans doute le npm d'un général tartare. 
(y) Voyez l'Hiftoire des Huns, liv, if. 

Tome IV. Sfff 
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Modhafféreddin 
Modhaiféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 
Modhafféreddin 



NOTICES 

Salgar , fils de Mavdoud foj . 
Zenghi , fils de Mavdoud. 
Teklah, fils de Zenghi. 
TogruI, fils de Sankar. 
Abou-fchodja Saad, fils de Zenghi. 
Baklaa-khan Aboubecr , fils de Saad* 
Saad, fils d'Aboubecr. 
Mohammed, fils de Saad. 
Mohammed-fchah , fils de Salgar- (chah. 
Seldjouk-fchah , fils de Salgar-fchah. 
Abefch , fils de Saad fils d'Aboubecr. 



L'hiftoire de cette dynaftie étant encore moins connue (a) 
que celle de la précédente , je vais traduire tout ce que 
nous en apprend notre auteur (b). 

Les Salgaris forent fournis, pendant eiiviron 80 ans, 
à l'empire des Seldjoukis. En Tannée 450 (1058-5?). le 
fultan Alp-arflan étant venu dans la pfovince de Fars, 
s'en rendit maître , & en donna le gouvernement à 
Fadhlouya. Les Seldjoukis demeurèrent maîtres de cette 
province jufqu'en Tannée 543 (1 148-^), que les Salgaris 
îe révoltèrent & s'en emparèrent (c). Pendant cet inter- 
valle de temps , fept gouverneurs fe fuccédèrent dans 
cette province ; Fadhlouya Schébankareh, qu* Alp-arflan 
amena dans la province de Fars , & à qui il en confia le 
gouvernement; Rokneddoula Khimar-tékin ; Tatabek 
Djélaleddin Hawéli , qui fit périr les defcendans de Schéban- 
kareh après les avoir vaincus ; Tatabek Karadja, qui fut tué ; 
Tatabek Mankour-berz , qui vint à Schiraz après la mort 



fc) Cette lifte eft prife du ma- 
nufcrit 92 ; elle ne fe trouve pas 
dans l'autre manufcrit. 

(a) Hiftoire des Huns, Zfv. 12, 
a la fin. 

(b) Je fupprimerai feulement de 
petits détails relatifs aux mofquées , 
aux collèges &^ aux caravanferais 



confirons par ces princes à Schiraz 
ou dans les autres villes de leurs 
états. 

(c) II paroît, par ce récit , que 
les Salgaris pofledoient déjà cette 

Èrovince, ou la tenoîent pour les 
!ouïs avant la conquête d'Alp- 
arflan. 
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de Karad/a , y bâtit un collège t où il eft enterré ; Nizam 
l'atabek Béwazba, qui fuccéda à Mankour-berz , & fut alt ^arikk. 
tué dans le palais d'îfpahan , & dont l'époufe , Zahéda- 
khatoun , a fait conftruire un collège à Schiraz'; enfin 
Mélikfchah , fils du fultan Mahmoud , qui , après le 
meurtre de Béwazba , vint dans la province de Fars , 
& la gouverna pendant un an. 

Alors Modhaffëreddin Sankar , fils de Mavdoud Salgari 9 
prit les armes contre Mélikfchah , & l'obligea à prendre 
la fuite. Il demeura maître de la province de Fars , & 
régna 1 3 ans. 

Zçnghi, frère de Sankar, lui fuccéda. II lui fallut dif- 
puter la couronne à Sabek fon beau -frère, & à Alp-arflan 
fon parent , qui avoit profité de ce qu'il étoit abfent au 
moment de la mort de Sankar , pour s'emparer de fes 
états. II les vainquit , les tua , & demeura maître de la 
couronne. II régna 14 ans. 

Son fils Teklah lui fuccéda : ce fut un prince fage & 
jufte. Son règne fut de 20 ans. Son coufin Modhafféreddin 
TogruI, fils de Sankar , qui régnoit dans l'Irak, prit trois 
fois les armes contre lui , & lui fit la guerre. Chaque fois 
il s'empara du trône, & demeura quelques mois maître 
du royaume ; mais à la fin il fut fait prifonnier , & ren- 
fermé dans la citadelle d'Htakhar. 

Abou-fchodja Saad, fils de Zenghi , fuccéda à Teklah : 
il n'avoit point d'égal en générofité & en bravoure. II 
conquit le Kerman , & le donna à Emadeddin , fils de fon 
frère. Ce jeune prince s'étant révolté , Saad marcha contre 
lui , & lui ôta cette province. Saad avoit toujours porté 
fes vues fur l'Irak: il entra dans cette province , prit 
Ifpahan , & en transféra les principaux habitans à Schiraz 
En l'année 6*4 (1217-18), le fultan Mohammed 
Takafch entra dans l'Irak : Saad , avec environ mille ca- 
valiers , fondit fur les troupes du fultan , & en tua un 
grand nombre ; mais fon cheval ayant fait un faux pas , 
H tomba & fut fait prifonnier. Le fujtan , en faveur de h 

Sfffij 
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N i z a m bravoure , lui conferva la vie : il lui demanda fa fille 
altéwarikh. Méiika-khatoun pour fbn fils Djélaleddin ; l'atabek la iui 
accorda , & le fuitan le renvoya dans la Perfe après l'avoir 
comblé d'honneurs. Lorfqu'il arriva dans fe$ états, fon 
fils & les feigneurs de fa cçur vinrent à fa rencontre avec 
une armée z ils en vinrent aux mains. Lorfque les feigneurs 
qui fui voient fon fils l'atabek Aboubecr , virent de loin 
la bravoure & l'intrépidité de Saad , ils abandonnèrent 
Aboubecr. Ce jeune prince fut vaincu & fait prifonnier ; 
il fut enfermé dans une forterefTe , où il demeura fept 
ans. Le règne de Saad fut de 29 ans. 

Aboubecr monta fur le trône après la mort de fon père. 
H fit fleurir la religion & procura le bonheur des peuples : 
fon règne fut glorieux. La Perfe , qui depuis deux 
cents ans n'avoit ceffê d'être s défolée par les guerres de 
la famille de Schébankareh contre les Bouïs & les Sel- 
djoukis , & par les armes de Kéledja & du fuitan Gayathed- 
din , qui y étoit entré du temps de l'atabek Saad , jouit , 
fous le règne d' Aboubecr , de tous les avantages de la 
paix. Les gens de mérite fe rendoient de tous côtés à 
fa cour : il fournit piufieurs îles & provinces maritimes , 
comme Bahreïn, Elkatif, KaïïT & Endérawi (d). Dans 
piufieurs contrées de l'Inde on faifoit la khotba en fon 
nom : il fonda ou répara , tant à Schiraz que dans d'autres 
lieux , un grand nombre de mofquées , de collèges , de 
caravanferais & d'hôpitaux. Tous ceux qui entreprirent 
de lui faire la guerre furent vaincus honteufement : il 
mourut le 1 x de djoumadilakhéra 665 (e). Son règne fut 
de 30 ans. 

L'atabek Saad* fils d'Aboubecr , étoit abfent lorfque 



( d) Voy, la carte du Golfe per- 
fique de Nieb. Defcr. de l'An , pL 
ip. l\ nommr les deux dernières îles 
Qœs & Hindérabi.Woy. auffi la Bib. 
orient, au mot Kis. 

( e) Je penfe qu'il faut lire 65 y : 



i'autre date eft contredite par celles 
qui font marquées dans la fuite. En 
général on ne doit pas compter fur 
Pexaclitude des dates dans tes ma- 
nuferits orientaux. 
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fon père mourut ; il étoit allé faire fa cour à Holagou-khan. " n iz a m 
Il n'y avoit que douze jours qu'il étoit monté fur le trône altéwarikh. 
iorfqu'il mourut : il fut tranfporté à Schiraz , & y fut 
enterré. 

Mohammed , fils de l'atabek^Saad , n 'étoit qu'un enfant 
lorfque fon père mourut : fa mère, Turjtan-khatoun, prit 
les rênes du gouvernement ; mais le jeune prince mourut 
après 2 ans & 7 mois de règne, comme une rofe qui 
périt avant d'être ouverte. 

Après la mort de Mohammed , l'armée mit fur le trône 
Mohammed -fchah , fils de Salgar-fchah, fils de Saad fils 
de Zenghi. Il ne régna que 8 mois : il donnoit tout fon 
temps aux plaifirs , & négiigeoit entièrement les affaires 
du royaume. Turkan-khatoun ayant formé un parti contre 
lui , il fut pris dans fon palais le vendredi 1 o de ramadhan 
661 (f). Lorfque fon frère fut fur le trône, on l'envoya 
à la cour d'Holagou ; mais fes ennemis le firent périr dans 
la route. 

On avoit mis à fa place Seldjouk- fchah, fils de Salgar- 
fchah ; c'etoit un prince très-bien fait. Sa mère étoit de la 
famille des Seldjoukis. II étoit plus âgé que Mohammed- 
fchah;& au moment où Mohammed -fchah fut précipité 
du trône , Seldjouk -fchah , qui étoit renfermé dans la îbr- 
terefle d'Iftakhar, s'enfuit : il fut bientôt fuivi d'une troupe 
des ferviteurs de fa maifon , qui , abandonnant Mohammed- 
fchah, mirent Seldjouk -fchah fur le trône. ' 

II ne régna que cinq mois : il fit mourir les officiers 
d'Holagou qui étoient à Schiraz , & la princeffe Turkan- 
khatoun , & répandit beaucoup de fang innocent. Les 
Mogols , joints aux rois voifins , étant entrés dans fes états , 
comme il ne fe fioit pas à fes troupes , il prit la fuite, & 
fe réfugia à Kazéroun. Les Mogols vinrent à Schiraz : ils 
ne firent aucun mal à cette ville , & fe mirent à la pourfuite 

(f) II y a * cl une erreur j car ce jour répond au 17 juillet 1263, 
qui etoit un mardi. 
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nTTam ^ e Seldjouk-fchah. Lorfque les Mogols furent * arrivés à 

altéwarikh. Kazéroun , les troupes que Seldjouk-fchah avoit avec lui 
l'abandonnèrent ; il ne lui refta que quelques cavaliers , 
qui firent une vigoureufe réfiftance , & tuèrent les rois de 
Kidj & de Kerman (g) & le roi de Yezd, frère de Turkan^ 
khatoun. Seldjouk-fchah fe réfugia dans une mofquée , où 
il foutint un fécond combat : enfin il fut pris & mis à mort 
à Noubendjan. Il ne refta de lui qu'une fille, qui étoit 
femme de Mélik Schébankareh (h). 

La noble atabeke Abefch -Khatoun & fa fœur étoient 
alors renfermées dans une forterefTe , dont le commandant 
avoit fait ferment de ne les remettre à qui que ce fût fans 
la permiffion de Seldjouk-fchah. On amena donc ce mal- 
heureux prince, chargé de chaînes , au pied de lafortereflê, 
& il permit au cotoual de les mettre en liberté. On les tira 
de prifon , & on les mit fur le trône, 

La grande & noble atabeke Abefch , fille de Saad , 
fils d'Aboubecr , monta fur le trône en Tannée 66 z 
(1263-4). 

L'auteur fait des vœux pour qu'elle règne long-temps, 
& nomme les princes de cette famille qui vivoient encore 
îm temps où il écrivoit ; favoir , Abefch-khatoun , fa fœur 
Selkom -khatoun , la fille de latabek Seldjouk-fchah, & 
un autre defcendant de Zenghi. Je fuis ici le manufcrit 
1 Ï7, qui eft fort différent du manufcrit 92 en plufieurs 
endroits de l'hiftoire de cette dynaftie , & qui paroît plus 
exaét. Dans le manufcrit pz , Abefch paroît un prince , 
& non une princeffe ; il eft nommé Modhaféreddin , fils 
de Saad, & l'auteur ajoute qu'il eft mort en l'année 689 
(1290). Ceci a certainement été ajouté après coup ; car 
l'auteur nous apprend lui-même , dans fa préface , qu'il 

(g) eft le même nom que d'Herbeiot écrit Kifch. Voy. la Bibl, 
orient. Peut-être faut-il lire ici Mecran au lieu de Kerman; car Kidj & 
Mecran font deux provinces limitrophes. 

(h) On lit en marge qu'elle mourut, peu cfe temps après , du côté 
d'Aniol. 
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écrivoit en Tannée 674, & il dit, au commencement de Nizam 
Thiftoire de cette dynaftie, quelle avoit déjà duré 130 altéwarikh. 
ans au moment où il écrivoit. Or, il a fixé fbn commen- 
cement à Tannée 543 ; il écrivoit donc, en Tannée 673 
ou 674 , & par confëquent avant la mort d'Abefch. 

Khowareimis. 

l/hiftoire de cette dynaftie eft aflez connue. Notre 
auteur en dit peu de chofe , & on trouve beaucoup plus 
de détails fur les fultans du Khowareznft ou Kharizme, 
dans la Bibliothèque orientale & dans Thiftoire des Huns: 
les noms même de plufieurs de ces princes paroiflent fort 
altérés dans notre hiftorien. 

Mogols. 

Genghiz-khan, Holagou & fon fils Abaka-khan font 
les feuis princes Mogois dont parle notre hiftorien : le 
manufcrit 92 offre quelques détails fur leur hiftoire ; mais 
elle a été écrite avec beaucoup plus d'étendue dans plu- 
fieurs ouvrages imprimés , tels que la Bibliothèque orien- 
tale , THiftoire des Huns , THiftoire de Genghiz-khan par 
Petis de la Croix , THiftoire généalogique des Tartares 
d'Aboulgazi , &c. Je me contenterai donc d'obferver que 
Tauteur du Nizam altéwarikh vivoit fous Tempire d'Abaka, 
auquel il fouhaite un règne heureux & glorieux. Le feul 
événement du règne de ce prince rapporté dans le manufcrit 
p 2 1 eft de Tan 664 ( 1 2 6 5 -6) . 

Sur le verfo du dernier feuillet du Nizam altéwarikh , 
dans le manufcrit 92 , on trouve plufieurs notes abfblument 
étrangères à cet ouvrage. Une feule m'a paru mériter quelque 
attention : elle contient un catalogue des livres d'hiftoire 
que Ton doit fe procurer. Comme elle peut être de quelque 
utilité , je la joindrai ici. Ce même manufcrit renferme un 
autre ouvrage dont je donnerai la notice féparément. 
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N 1 Z A M 

altéwarjkh. Livres d'hiftoire qu'il eft à propos de réunir. 

i.° ^wJt , l'Ami du Voyageur, par 

Khondémir. 

2°. <j£j^> , Ouvrage hiftorique compofé en 

arabe par Mohammed ben-Djoraïr, et traduit en perfan 
par Abou-Ali Nami , vizir des Samanis, 

3. 0 jiJp , le Livre de la Viétoire, avec Tin- 

troduétion par Schéréfeddin Aii Yezdi. (C'eft l'hiftoire de 
Tamerlan , qui a été traduite en françois par Petis de ia 
Croix, ) 

4. 0 ^^j^^ » Hiftoire de Genghizkhan. 

y° j^JuJI ytâ* ^Ji , Hiftoire des Poètes, par Dou*- 

letfchah , fils de Bakhtifchah. ( J'en ai donné la notice 
dans ce volume. ) 

** • • 1 ** 

6.° Qr 9 ^^°' re ^ es con( I u ^ tes » compofée en 

arabe par Ahmed ben-Aaflam Coufi, traduite en perfan 
par Ahmed ben-Moftavfi. 

. la Moelle des hiftoires. 
8.° ^jyJlj*Uiî ? l'Ordre des Hiftoires de Khodja 
Djélaleddin, vizir de Mahmoud le Gaznévi. 

ç^j* 9 les Plaines dorées de Mafoudi. (Le 

favant de Guignes en a donné la notice dans le premier 
yolume de ce recueil.) 

10* 
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i o.° jJaLl* <£s\j , ouvrage d'Abdarrahman , plus N ! ZAM 

' Çjf O r ALTEWARIKH. 

connu sous le nom d'Ebn-Djouzi. ' 

1 1 .° ^l^- 9 *^ 0 ' re ^ es Abbaffides. 

12. 0 ^ujC^jL , Hiftoire du fultan Yémineddoula , 

traduite en perfan par Schéref Djerbadékani. ( J en ai 
donné la notice dans ce volume. ) 

I 3-° JL^Jl cJL l$^ ' k Diffipateur des chagrins, ou- 
vrage d'Ali ben-Ifla Ardébili. 

, Collection de relations hiftoriques 

de Noureddin Mohammed Oufi, 

i 5 ,° t>\j** , le Miroir de l'efprit , par 

Abdallah Yafé. 

i6.° ^bJI^L, Çolledion hjftorique de Khodja 

Rafchid Wézir. 

\y.° Oof^^j , Hiftoire choifie, 

1 8.° c^jjJl i*yJ , i'Amufement des coeurs, de Khodja 

Abdallah Moftavfi Kazwini, 

i p.° (^IjL^j , les Confeils de Khodja Nizam-almuik. 

20. 0 jJ^jÇJ <^Ut ^y*jrJ"> Hiftoire de Kawam- 
almulk Aberkouhi. 

x 1 -° ^J[y^ ' ïe Ver g er de l'hiftoire de Khofrou 

Aberkouhi. 

Tome IV. Tttt 
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N i z a m a 2 »° iÇy*zXf cZ>LulL> , Hiftoire de Naflireddin , roi de 

ALTÉwARIKH. ~ ^ 

Dehli, par Minhadj ben-Séradj Djordjani (ou Djouzdjani). 

2 3 ° c>L^^>t" , Hiftoire de Waffaf. (Ceft le fur- 
nom d'Abdallah ben-Fadhl-allah Schirazi. ) 

*4-° tfJ^J^fzfî ' Hiftoire de Fakhreddin 
Daoud Fétakuni. 

^>J^H (^~^ > Reçue** dliiftoires curieufes de 
Nadhami Oroudhi Samarkandi. 

x6.° (^LlS^t^^k*» le Vainqueur du monde, 

de Khodja Atalmulk Djouïni. (J'en ai parlé dans la notice 
de Nikbi, imprimée dans le fécond volume de ce recueil.) 

2j.° ^y^f- 1 le Recueil de RoumL 

2 8.° (^L^l^ 4 ^^y^ t les Conquêtes deMiran-fchah, 
par Saad-allah Kermani. 

2p. 0 cï\ilr* cîilL^i , les Routes des royaumes, par 
Abdarrahim Mefchhédi. 

30° (jijc^L^lU Ju^^,t , Hiftoire de Seïd 
Tahir MazendéranL 

3 1 .° ^ j *jl>, cXj-~ , Hiftoire de Seïd 
Djafar ben-Mohammed. 

le Lever des deux 
aftres nommés c'eft-à-dire , heureux. 
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3 3° U^Jt kh&* y . le Jardin de pureté de Mohammed N i z a m 

-w / r ALTEWARIKH, 

Khoandfchah Balkhi, connu fous le nom de Mtrkhond. 

34-° (J^^^jJ^W 8 » * es Conversations précieufes 
de Mir Ali-fchir. 

3 5-° l^^p^^/^^' Hiftoire des poètes, par Sam- 
mirza. ( J'en ai donné la notice dans ce volume. ) 

3 6.° ^b^l^J, Galerie, par Ahmed ben-Mohammed 
algaffari alkazwini. 

H n'y a prefque aucun de ces ouvrages dont on ne trouve 
une courte notice dans la Bibliothèque orientale. Je pour- 
rois ajouter quelques obfervations fur phjfieurs d'entre 
eux , mais ce neft pas ici le lieu de le faire. 

Le manufcrit 92 comprend quatre-vingt-dix-fept feuil- 
lets, dont les fbixante-neuf premiers feulement font occupés 
par le Nizam altéwarîkh. Le manufcrit 1 17 contient jp 
feuillets. 




Tttt i; 
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/v»*J~JLI| /OU-^JI C->^L*J * 

LA RÈGLE DES SCHIIS, 

ET LE SOUTIEN DE LA LOI, 

Par Motahher ben - Mohammed almokdadi; 

Manuscrit perfan n.° p2. Seconde partie. 

Par A. I. Silvestre de Sac t. 

L e titre de cet ouvrage , qui fe trouve relié à la fuite 
du ^Jizam altéwarikh , & le nom de l'auteur , ne me font 
connus que par la préface même que cet écrivain a mife à 
la tête de fon livre. Je ne le trouve point indiqué dans Hadji 
Khalfa, & rien ne marque l'époque à laquelle il a été com- 
pofé : tout ce qu'on voit , c'eft que l'auteur étoit Perfan & 
dervifch de la clafîè des Sofis. Il cite un grand nombre 
d'ouvrages fur la vie religieufe ; & on pourroit , en exa- 
minant la date de la compofition de ces différens écrits , 
connoître , par induétion , le temps dans lequel vivoit notre 
auteur ; mais ce ferait un travail fuperflu ; & la nature de 
l'ouvrage , dont je vais donner une courte notice , ne mérite 
pas ces recherches. 

L'auteur indique ainfi l'objet de fon ouvrage : 
« Ayant remarqué , dit-il , qu'un grand nombre d'hommes 
féduits par leur penchant à la pareflê, par leur gourman- 
dife , leur fainéantife & l'amour du monde , quittent le 
chemin de la vraie dévotion , déguifent l'amour des chofes 

* Ofloub alfchiat ou mokwi alfchériat. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 701 



temporelles fous ie nom de renoncement au monde , fe font osloub 
du nom de Dieu un moyen de féduire les hommes de tout alschiat. 
fexe , s'abandonnent , à la faveur de ce voile , aux plaifirs , 
aux divertiffemens , & enfin , fous le prétexte d'une conféd- 
ération plus particulière à la piété , fe livrent fans fcrupule 
à toutes leurs inclinations perverfes , je formai le projet 
de compofer un petit ouvrage , pour mettre les fimples & 
les ignorans à l'abri de la iéduélion & de l'hypocrifie de 
ces efprits diaboliques. Comme je m'occupois de ce projet, 
il me tomba entre les mains un ouvrage qui me parut 
remplir parfaitement l'objet que je m'étois propofé (a) ; 
je trouvai qu'il étoit très -propre à faire connoître cette 
feéte d'hypocrites aux gens fages & fenfés , & à détromper 
les imprudens qui auraient été victimes de leur féduétion. 
J'ai cru pouvoir choifir deux ou trois morceaux de cet 
ouvrage, & les réunir fous ce titre : Ojîoub alfchiat, &c. » 
Après cette préface , l'auteur entre ainfi en matière : 
« U eft nécelfaire de favoir que les Halladjis font di- 
vifés en plufieurs feéles , & connus fous différens noms. 
De toutes ces feéles , la plus déteftable eft ceiie que l'on 
nommoit autrefois Airafoa (ou Tarakia , comme on lit dans 
d'autres endroits) : elle a été l'objet de la cenfure de la 
plupart des Sofis & des favans Sunnis , qui l'ont eue en 
horreur: tous les doéteurs Schiis l'ont également réprou- 
vée , & il y a plufieurs traditions qui la profcrivent. Les 
gens que l'on appelle de ce nom , font ceux qui chantent 
fur différens tons & en mufique ', qui frappent les mains 
l'une contre l'autre , qui danfent en rond , pouffent des 
cris comme des gens ivres, & contrefont les infenfés». 

L'auteur , après avoir ainfi fait connoître ces faux der- 
vifchs contre lefquels il écrit , entreprend de prouver que 



1 L'auteur dit que cet ouvrage , avec les obfervations d'un autre 
in, & les réponfes de l'auteur, forme un feul recueil, intitulé 

c** 4 ^' çf^~> cfro^' 



ecrivai 
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7 oi NOTICES 
QsLOUB cette feéte a toujours été , comme il i a avancé , réprou- 
ve h iat. v ^e par ie$ plus célèbres Softs; & il allègue, à l'appui 

de cette affertion , un grand nombre d'autorités tirées de 

leurs écrits. 

Il cite , entre autres écrivains célèbres , l'auteur d'un 

livre intitulé ïja. c->û qui dit que les premiers 

auteurs de ces danfes & de ces fureurs exftatiques , 
furent les adorateurs du veau dor; que Saméri (b) les 
ayant invités à adorer le veau qu'il venoit de fabriquer , 
ils fe mirent à danfer & à contrefaire les fous autour de 
cette idole. 

Après les autorités puifées dans les écrits des Sofis , 
Motahher rapporte celles des plus illuftres doéteurs de 
l'école des Schiis , qui condamnent cette feéte hypocrite ; 
& voici l'origine que lui attribue Ebn-Hamza, un de ces 
doéteurs : 

« Moawia ayant été attaqué d'une violente rétention 
d'urine, dans l'excès de fa douleur, fe levoit, tournoit en 
rond, & quelquefois tombant par terre, demeuroit fans 
connoiffance : alors plufieurs perfonnes , qui étoient de la 
famille d'Ommia , ou attachées à cette famille , pour lui 
témoigner leur amitié & le chagrin qu'elles avoient de le 
voir tourmenté par cette maladie , fe mettoient à fauter , 
en criant allah , allah , & fe jetoient par terre , en deman- 
dant à Dieu fa guérifbn. Lorfque la douleur étoit apaifée, 
ils commençoient à chanter, à jouer de la flûte & du tam- 
bourin , à faire grand bruit , à battre des mains & à danfer : 
par la fuite , ces malheureux , qui fe faifoient un devoir de 
religion de maudire le légitime louverain de l'empire (Ali), 
mirent auffi toutes ces pratiques au nombre des cérémonies 
de leur culte. Elles avoient fait partie des fuperftitions des 



(b) C'eft le nom que donnent les Mahométans à un des principaux 
chefs des Ifraélites, qui fabriqua, fuivant eux, le veau d'or dans le défert. 
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Coreïfchis avant l'iflamifme. Moawia , qui n'étoit occupé 0sL0UB 
qu'à faire revivre les ufages des fiècles idolâtres , eut foin alschiat. 
de faire pratiquer toutes ces cérémonies infenfées dans les 
jours de plaifir & de fête , & dans les temps deftinés à offrir 
à Dieu des prières pour obtenir fes faveurs & fes bienfaits. 

» Abou-hafchem Koufi, qui parut vers lafin de la dynaf- 
tie d'Ommia , & fut le chef d'une nouvelle feéte d'hérétiques , 
fit revivre toutes les fuperftitions de Moawia, & les fubfti- 
tua aux vraies pratiques de la dévotion. Ses difciples s'étant 
répandus dans tout le monde, & la feéle des HaliadjU 
étant devenue très-puiflante , ils trouvèrent fort avantageux 
de s'attacher par préférence à ces pratiques , telles que de 
chanter en mufique, de jouer de la flûte & du tambourin, 
de battre des mains , de faire beaucoup de bruit , de. tourner 
en rond , de fauter & de contrefaire les infenfés , afin de 
féduire par- là les fimples , & de les entraîner avec eux 
dans le précipice de l'illufion. 

» Cependant il s'eft élevé > dans cette feéte même , une 
clafle de gens qui ont combattu ces pratiques, & ont défap- 
prouvé & rejeté une partie de ces ufages ». 

Cette citation eft fuivie d'un grand nombre d'autres 
paflages extraits des livres des doéleurs Schiis , qui tous 
s'accordent à profcrire cette feéle & fes ufages infenfés. 
Plufieurs de ces citations font en arabe , & fuivies d'une 
traduction perfane. 

L'auteur ne fe contente pas de ces autorités; il pafïe 
aux traditions prophétiques, & fait voir que plufieurs de ces 
traditions , & même l'alcoran, contiennent la condamnation 
de cette feéte. Il dit enfuite qu'il faut regarder comme 
très -certain que ces gens -là ne font point Schiis, mais 
qu'ils font des infenfés qui ne refpeélent ni l'alcoran ni les 
traditions , & dont la croyance eft mauvaife & erronée. 

« Les Mufulmans , dit-il, doivent bien prendre garde 
à ne pas fe laifîèr féduire par leur hypocrifie , leurs flat- 
teries , le ton aigu de leur voix , leurs paroles graves & 
douces , leurs geftes & leurs grimaces infenfées. Quoique à 
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Osloub l'extérieur ils paroiflènt avoir la douceur de la brebis f 
a l s c h i a t. j eur caractère eft celui des renards & des loups». 

L'auteur renvoie ceux qui voudraient avoir une connoif- 
fance plus exaéle de tout ce qui concerne cette feéte , au 
livre dont il a extrait ce morceau , & joint à fon ouvrage 
plufieurs fetwas ou courtes décifions de différens doéleurs 
qui condamnent les pratiques de ces infenfés. 

Enfin il termine ainfi fon ouvrage : 

« Il eft bien furprenant que des perfonnes qui fe vantent 
d'une raifon éclairée , & qui font gloire de leur attachement 
à la religion , témoignent cependant de f afleélion pour des 
gens qui pratiquent ces fuperftitions & ces rites infenfés. 
Ce qui eft encore plus étonnant , c'eft que par la feule 
opinion que Halladj & les difciples font Schiis , ils foient 
prêts à donner leur vie pour eux , tandis qu'ils fe montrent 
ennemis déclarés de quelques-uns de leurs contemporains, 
gens favans & Schiis fincères , & plus religieux que le 
grand nombre même des Schiis ; en forte que , foit par 
une partialité déclarée contre ceux qui ont une opinion 
. oppose à la leur , foit par attachement pour des gens 
indignes de leurs égards , ils conçoivent une haine profonde 
pour des perfonnes dont la religion & l'orthodoxie eft à 
l'abri de tout foupçon , & qui font certainement des Schiis 
fincères & zélés. J'ai vu moi-même un homme qui en 
vouloit à Mohammed Baker Damad , uniquement parce 
que celui-ci avoit mal parlé d'Attar (c). J'en ai vu un 
autre qui étoit ennemi du fcheïkh Ali ben-Abdalali , & 
en parloit en des termes très-injurieux , parce que ce fcheïkh 
avoit mal parié de Halladj & de quelques-uns de fes 
fembiables, dans un de fes ouvrages. Je vois qu'il fuffit 
qu'un des plus célèbres Schiis foit accufé d'avoir proféré 
quelques paroles contre Halladj , ou quelqu'un de fes 
pareils , pour que , fans s'affurer même de la vérité de ce 

(c) Cet Attar n'eft pas fans doute l'auteur du Pcnd-nameh , aue notre 
Écrivain cite en un autre endroit au nombre des plus célèbres oofis. 
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reproche , ces perfonnes fe déclarent fes ennemis , & à un osloub 
tel point, qu'il eft à craindre même qu'elles ne le fiffent alschiat. 
périr fi elles en trouvoient i'occaiion* 

Je ne m'étendrai pas davantage fur ce petit ouvrage : 
je remarquerai feulement que ces dervifchs contre lefquels 
Motahher s'élève avec tant de force , font vraifemblable- 
ment les mêmes que Ton voit encore aujourd'hui dans 
prefque toutes les grandes villes de la Turquie , & dont 
parlent tous les voyageurs. Notre auteur les nomme 
Halladjis , c'eft-à-dire , difciples de Ha/Iadj. On peut 
confulter, fur la vie de cet homme fingulier, la Bibliothèque 
orientale : le nom de Zarakia qui leur eft auffi donné dans 
cet ouvrage , peut fignifier fourbes , hypocrites. 

Ce manufcriteft delà main d'un fakir nommé Mahmoud: 
il Ta achevé un jeudi, au milieu de rébialakher 1069 

{ janvier 1655)]- Ce petit ouvrage occupe depuis le 70.* 
euillet jufqu'au 9 5 S inclufjvement du m&nufcrit perfan 
coté pl. Les feuillets 96 & 97 contiennent encore quelque^ 
nptes relatives au même fujet. 




Tome IF. Vvvv 
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NOTICE 

Des deux derniers Articles qui fe trouvent contenus 
dans le Manufcrit coté (ci). 

Par F. J. G. la Porte-du Theil. 

Article IV. 

Lettre du pape Innocent III , adrejfée à l'évêque de 
Rhodes , au prévôt de Montfahi , & au prieur de Saint- 
Antonin. 

Article V & dernier. 

LÈT T RE de P. cardinal prêtre du titre de Sainte - Cécile Â 
à G. évêque d'Albi. 

Les deux derniers articles qui fe trouvent contenus dans 
le manufcrit coté 755*2, ne dévoient pas m'arrêter long- 
temps , puifque ce font deux morceaux déjà publiés 
dans les mélanges de Baluze (b) : cependant, comme ils 
m'ont donné lieu de faire quelques obfervations , la Notice 
de ces deux morceaux ne laiflera pas d'avoir une certaine 
étendue. 

Le premier de ces deux articles, eft une lettre du pape 
Innocent III, datée de Férentino le xi des kalendes de 
juin de la vi. c année du pontificat, c'eft-à-dire , du 22 
de mai 1203: elle eft adreffée à l'évêque qui fiégeoit pour 



(a) La notice des premiers articles contenus dans ce manufcrit 7592 , 
fe trouve ci-deflus pag. ijp fuiv. 

(b) Mifcell. Baluz. Edh. nov. in -fol. 0 , tom. III, pag. 21 . 



Digiti 



zed by G00gle 



DES MANUSCRITS. 707 

lors à Rhodès ( Hugues , frère du comte de Rhodès ) , au lettre 
prévôt de Montfalvi , & au prieur de Saint- An tonin. <* u P*P e 
L'objet de cette lettre en foi eft peu important : il s'y agit lNN0CENT,,L 
de défendre le chapitre de l'églife de Sainte-Cécile d'Albi , 
contre les prétentions du chapitre de Saint -Salvi de la 
même ville , relativement à la pofïèffion de l'églife de 
Sainte-Marciane , dont le chapitre de Sainte- Cécile avoit 
fait l'acquifition. 

L'autre article, eft une lettre roulant fur le même fuiet, ; 

Lettre 

& écrite par un cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile, d'un Cardinal 
à un évêque d'Albi. Le cardinal recommande à i'évêque d 5" cécHc 
de ne point permettre que les chanoines de Saint -Salvi 
falTent aucun tort à ceux de Sainte- Cécile , relativement 
à la poffeffion de l'églife de Sainte- Marciane ; ajoutant 
qu'il regarde l'églife de Sainte- Cécile d'Albi comme la 
fienne propre , parce qu'elle eft dédiée à la même Sainte 
que l'églife dont , à Rome , il porte le titre cardinalice. f 

La lettre, dans l'édition de Baiuze , de même que dans 
Je manufcrit , ne porte aucune date ; mais , prefqu'évi- 
derament , elle doit avoir été écrite dans le même temps , 
à-peu -près, que celle du pape ; c'eft-à-dire, vers la fin de 
mai 1203. L'évêque d'Albi , auquel eft adreffée la lettre 
du cardinal , n'eft défigné que par l'initiale G. Cet évêque 
ne peut être autre que Guillaume VI de Pierre [Guillelmus 
Pétri], qui fiégea depuis 1185 jufqu'en 1 2 3 o : l'hiftoire 
eccléfiaftique en parle avec beaucoup d'éloges ; il étoit 
de cette iliuftre famille de Pierre , à laquelle appartenoient 
les deux derniers prélats qui , de nos jours , ont occupé le 
fiége archiépifcopal d'Albi. 

Egalement, le cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile, 
de qui eft la fufcription , ne fe trouve défigné , foit dans 
l'imprimé , foit dans le manufcrit , que par l'initiale P. 
Venerabili in Chrifto fratri , G. Dei gratin, Albienfi epifcopo , 
P. eâdem gratia , tituli S. Cœcilia presbyter cardinalis. 

Baiuze a cru que l'initiale P< défignoit le cardinal Pelagittsr 
& cela, fans doute, parce qu'il fe fouvenoit d'avoir lu dans 

V v v v ij 
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Lettre Ciaconius, que Pelagius de Gai van, après avoir été d'abord 

d U du C dt r r d c inal créé P ar Innocent 111 en 1206, au mois de feptembre , 
de S." Cécile, cardinal diacre du titre de Sainte-Lucie , in fepti folio (ou 
ad fepta Jolis) , avoit été nommé , en 121 1, cardinal 
prêtre du titre de Sainte-Cécile. Or, comme > d'un autre 
côté , Ugheiii (c) affirme que Pelagius pafla , pareillement 
dans le cours de Tannée 1 2 1 1 , à Tévêché d'Albano , il 
faudroit en conclure que la lettre, dont il eft ici queftion, ne. 
pourroit avoir été écrite ni avant le 1 .** janvier, ni après le 
3 1 décembre, de Tannée izn. Mais , avec un peu d'at- 
tention , j'ai cru m'apercevoir que Baluze devoit s'être 
trompé , & que le cardinal défigné par la lettre initiale P. 
doit avoir été, plutôt, Pierre [de Plaifance , de la famille 
Diana]. En effet , Pierre , d'abord créé par le pape Luce III 
(foit en 1 1 84 , comme le difent Panvini & Auberi, foit en 
1 1 8 5 , comme le prétend Ciaconius) cardinal diacre du titre 
de Saint-Nicolas /// carcere Tulliano, fut enfuite nommé, par 
Clément III > cardinal prêtre du titre de Sainte -Cécile. 

On ne fait point , il eft vrai , en quelle année Pierre 
obtint ce fécond titre. On ne fait pas non plus en quelle 
année il mourut. Mais une bulle anecdote d'Innocent III, 
datée d'Anagnie , du xiv des kalendes de décembre de 
Tannée vi du pontificat , c'eft-à-dire , du 18 de novembre 
1 203, fournit la preuve que , à cette époque, c'eft-à-dire , 
poftérieurement à la date de la bulle adreffée à Tévêque 
d'Aibi, Pierre , cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile > 
nétoit point mort. 

J'ajoute que très -certainement Pierre , cardinal prêtre 
du titre de Sainte-Cécile, vivoit encore vers le milieu de 
Tannée 1 204. D. Jeannin, religieux de l'abbaye de Saint- 
Michel f nous a communiqué la copie d'une bulle au- 
thentique , tirée des archives de l'abbaye de Foufgny 
f Fufniacenfis ], & datée du palais de Latran , le xn des 
kalendes de juin, c'eft-à-dire le 21 de mai, de Tannée 

(c) Ughel. lui. Sacr., toui. I, col. 2$6* 
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î.204, feptième du pontificat d'Innocent III. Parmi les lettre 
foufcriptions des cardinaux, celle de Pierre , cardinal prêtre d,un Cardinai 
du titre de Sainte - Cécile , fe lit en toutes lettres. Cette de s!" Cécile, 
bulle fera publiée, à la fuite de l'édition des Regeftes 
anecdotes (d) du pape Innocent III. 

En parcourant avec attention la fuite des Regeftes , 
j'avois cru, un moment, reconnoître un indice de l'époque 
fixe où , par la mort de Pierre , le titre cardinalice de Sainte- 
Cécile feroit devenu vacant. En effet; d'une part, j'avois 
obfervé que la lettre lxxiii du livre feptième , datée du 
palais de Latran le v 1 des kalendes de juin de l'année vu, 
c'eft-à-dire du 27 mai 1 104 , en roulant fur une affaire 
particulière au chapitre de Sainte- Cécile, ne fait aucune 
mention du cardinal titulaire; et, de l'autre part, qu'aucun 
cardinal de ce titre neparoît plus nommé dans aucune bulle 
des Regeftes duVatican jufqu'à l'année 1 2 1 2. Mais, d'abord, 
cette preuve négative n'eft pas fuffifante pour établir , même 
comme un point vraifemblable, que Pierre mourut précifé- 
ment entre le 2 1 & le 27 mai 1 204 ; enfuite , il exifte dan* 
lès archives du monaftère de Los, une bulle qui prouve que 
Pierre , cardinal du titre de S. tc Cécile , vécut plus long- 
temps. Cette bulle , confirmatrice des privilèges & des biens 
de l'abbaye , a été publiée par Foppens (e) ; mais je l'ai fait 
réimprimer d'après une copie beaucoup plus exaéte , colla- 
tionnée fur l'original par D. Queinfert. Elle eft datée de 
Rome, au palais du Vatican, le x v des kalendes de décembre, 
c'eft-à-dire, le 17 novembre de l'année 1204, feptième 
du pontificat d'Innocent III ; & parmi les foufcriptions des 
cardinaux qui étoient préfens à Rome à cette époque, 
celle de Pierre , cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile , 
s'y trouve très-corre<5tement exprimée. 

Bien plus, je fuis maintenant certain que Pierre, cardinal 



(d) Yid. Innoc. PP. III Regeft. , tom. II, append. I, epift. XXIII, 
pag. rofj. 

(e) Supplem. ad, Oper. diplom. Aub. Mir. , tom. II r cap, i. 
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"7T"~ du litre de S. te Cécile, vivoit encore & étoit prêtent à Rome 
d'un Cardinal le i 3 de janvier 1205. Dans les Regeftes de l'année vu du 
dd s"* Cécile P° nt ^ cat d'Innocent 111 (fj,je trouve une bulle de confir- 
mation de privilège, donnée en faveur de l'abbé Hugues V" 
& du couvent de Cluny , datée de Rome, au Vatican, le jour 
des ides de janvier de l'année vu, c'eft-à-dire, dui j janvier 
1 20 $. Dans les Regeftes , on ne trouve point les noms des 
cardinaux qui fouferivirent la bulle; mais elle eft imprimée 
dans le Bibliotheca Cluniaeenfts (g); &, à la fuite, parmi les 
noms des cardinaux correctement énoncés , on lit celui de 
Pierre , cardinal prêtre du titre de S. tc Cécile , immédiate- 
ment après celui de cinq cardinaux évêques. Enfin , Pierre, 
cardinal prêtre du titre de S. tc Cécile, fouferit encore , le 6 
des ides de mai 1 206 , à la bulle donnée par Innocent III, 
en faveur des chanoines de 1 eglife de Vicence (h). 

Ayant eu occafion de parler du cardinal Pelagius , je 
me permets de placer ici quelques obfervations qui peuvent 
fervir à reélifier l'hiftoire biographique des cardinaux , & 
à corriger plufieurs erreurs échappées à Ugheili , à Ciaco- 
nius , à Oldoinus, à Auberi (i), & à Baluze lui-même. 

Vittoreili & Oldoinus (k ) difent formellement que Pela* 
gius, avant d'être fait évêque d'Albano, pafla du titre de 
cardinal diacre de Sainte-Lucie in fepti folio (ou ad fepta 
folis) au titre de cardinal prêtre de Sainte-Cécile. 

Ugheili /l), dans fon article des évêques d'Albano, dit la 
même choie: Pelagius, GalvanuSj creatus eft ab Innocentio III 
diaconus cardinalis tituli S. Lucia in fepti folio ;pofteà presbyter 
çardinalis S. Lucia (il faut vifiblement lire S. Cacilia) , 
anno 1 206 ,ac sub eodem evafit epifeopus cardinalis Albanus 
121 1. 

Vjttorelli & Oldoinus affirment (m) de plus, que la 



(f) Lib. vu , ep, clxxxv. 

(g) Bibl. Cluniac. , col, 1498. 

(h) Ughell, Ital. Sacr., tom. V, 
çoL 112 T. 

(i) Auber. tom, I, pag. zjS. 



(k) AdCiacon., tom. II, col. zy 
& jo. 

(I ) Ital. Sacr. , tom. I, col. zpf, 
(m) Loco cltato , col. jq, 
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promotion de Pelagius au titre de cardinal prêtre de Sainte- 
Cécile , eut lieu en 1211/ mais ils ne difent pas en quel 
mois de Tannée. 

Toutes ces différentes aflertions ne font point chrono- 
logiquement exaétes. 

Les Regeftes d'Innocent III fourniflènt la preuve que , le 
27 janvier 1211, Pelagius étoit encore cardinal diacre du 
titre de Sainte-Lucie injepti folio (n) : ainsi, ce n'eft point 
dans le cours de l'année 1206, comme Ughelli le donne 
a entendre, que Pelagius aura été promu au titre de Sainte- 
Cécile. Les mêmes Regeftes ne peuvent fervir à fixer, avec 
précifion , le temps où Pelagius paffa à l'évêché d'Albano. 
Mais, obfervons le bien , c'eft feulement dans la lettre civ 
du xvi. c livre, datée du 30 août 121 3, que le pape le 
qualifie formellement d'évêque d'Aibano. 

Depuis l'époque du 27 janvier 1 2 1 1 , jufqu'au 2 3 janvier 
-1213, toutes les bulles de l'édition de Baiuze (0) , dans 
lefquelles il eft fait mention du cardinal prêtre du titre 
de Sainte- Cécile, portent le nom de Petrus (p) écrit en 
toutes lettres; ce qui, au premier coup -d'oeil, pourroit 
faire penfer & m'avoit fait croire à moi-même , 

i.° Que le cardinal Pelagius n'avoit jamais en effet 
quitté le titre de cardinal diacre de Sainte-Lucie in fepti 
folio , & qu'il étoit immédiatement paffë de ce titre à celui 
d'évêque d'Albano, au plus tard, comme je viens de le dire, 
le 30 août 1 2 1 3 ; 

2. 0 Que Pierre de Plaifance, qui indubitablement étoit 
encore cardinal prêtre du titre de Sainte 7 Cécile au milieu 
de Tannée 1206, avoit vécu beaucoup plus long -temps 
qu'on ne l'a cru communément jufqu'ici ; 

3. 0 Que c'étoit Pierre de Plaifance dont faifoient 



Lettre 
d'un Cardinal 

du titre 
de S. tc Cécile. 



(n) Vid. ap. Baluz. , tom. II, 
pag. jor f l\b. XIII , epijf. 20 r. 

(0) Vid. ap. Baluz., tom. II, 
pag. 798 , lib. XVI, epifl. 104. 



(p) Vid» ap. eund. ib, lib. XIV, 
epijt, fj2; lib- XV, eptft, +p , 
98, 12 j, 129 , tJ2, 220. 
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L e t t r e men ^ on ^ es différentes bulles, données depuis le i. cr février 
d'un Cardinal 121 2 jufqu'au 23 janvier 1213. 

de S." c^dïc ^ ne l e <^ ure pl us attentive de toutes ces bulles , m'a fait 
reconnoître qu'il y avoit une erreur, dans laquelle, foit 
les copiftes , foit les premiers éditeurs des Regeftes d'Inno- 
cent III, foit Baluze lui-même, feront tombés par inad- 
vertance. J' ofe affirmer que , dans les manufcrits originaux 
des bulles dont je parle en ce moment , ou bien les copiftes, 
à un mot abrégé P. us, auront mal lu Petrus au lieu de Pelar 
gius ; ou bien, le nom du cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile n'étant défigné que par l'initiale P. , les éditeurs y 
auront fubftitué , mal- à-propos , le nom entier Petrus, La 
caufe d'une pareille erreur eft facile à trouver : la voici. Dan$ 
les Regeftes des premières années , toutes les fois qu'il eft fait 
mention du cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile , il eft 
certain ou que les copiftes ont bien lu le mot abrégé Petrus, 
ou que les éditeurs ont très-bien fuppléé ce nom , puifqu'U 
eft prouvé que , jufqu'au commencement du mois de mai de 
l'année i 206, c'étoit Petrus Placentinus qui portpit le titre 
de cardinal prêtre de Sainte- Cécile ; d'après cela, comme 
rien d'ailleurs n'apprend en quelle année ce cardinal mourut, 
toutes les fois que, dans les années fubféquentes , ii aura 
été fait mention du cardinal prêtre du titre de Sainter- 
Cécile , les mêmes copiftes ou éditeurs auront cru que 
c'étoit encore Petrus Placentinus dont il $'agiflbit. 

Mais , qu'ils fe foient trompés à cet égard pour les bulle* 
des dernières années , & que le nom ^Petrus ait été ou 
mal lu dans un mot abrégé , ou fubftitué mal-à-propos à 
l'initiale P. au lieu de Pelagius , en vojci te preuve indu- 
bitable. 

Dans la bulle cclix. c du xv. c livre , datée de Segni le 
fi des nones de feptembre de l'année xv du pontificat , 
c'eft-à-dire, du 4 feptembre 1212. (q) , il eft parlé 
(lu cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile , qui , félon les 

(f) Vid. ap. Baluz., tom. II, pag. 678, lit. XV, epift. /jp. 

expreffions 
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expreffions du pape même , avoit été antérieurement Let 
cardinal diacre du titre de Sainte-Lucie , in fepti folio ; & d'un Cardinal 
en cet endroit le cardinal eft nommé, en toutes lettres, des" c Céciic 
Pet ru s : olim coram dileélo filio nofira Petro, tituli S.'* Lucia 
ad fepta Jolis diacono , nunc ver à tituli S. tœ Cœciliœ presby- 
tero cardinali. 

Or , il eft impofïible de douter que , antérieurement au 4 
feptembre 1 2 1 2, le cardinal diacre du titre de Sainte-Lucie, 
ad fepta Jolis fou in fepti folio), dont ii eft ici queftion , 
ne fût Pelagius : il devient donc évident que, dans le ma- 
nufcrit original de la bulle du 4 feptembre 1 2 1 2 , il n'y 
a jamais pu avoir écrit en toutes lettres le nom Petrus, & que 
ce nom aura été mal lu dans un mot abrégé , ou aura été 
fubftitué mal-à-propos à l'initiale P. au lieu de Pelagius. 

Le même raisonnement s'applique à la bulle ccxx du 
même livre. Cette bulle contient , d'abord , une fentence 
arbitrale , émanée du cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile; enfuite, la confirmation , émanée du pape, de cette 
même fentence. La fentence arbitrale du cardinal eft datée 
du xvil des kalendes de janvier de la xv. e année du ponti- 
fe at J Innocent, c'eft-à-dire, du 16 décembre 12.12. La 
confirmation du pape eft datée du palais de Latran , le xv 
des Calendes de février de la même année xv. e du pontificat, 
c'eft-à-dire, du 18 janvier 12/ j. Dans le corps de la 
bulle , le cardinal prêtre du titre de Sainte - Cécile eft 
nommé, en toutes lettres, Petrus ; & , à la tête de la fentence 
arbitrale , le cardinal fe nomme auffi lui-même , en toutes 
lettres , Petrus. Il n'en eft pas moins certain , comme je 
viens de le démontrer , que le 1 8 janvier 1 2 1 3 , & à 
plus forte raifon le 1 6 décembre 1 2 1 2 , c'étoit Pelagius & 
non Petrus qui étoit cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile. Une fois prouvé que , dans les bulles du 4 feptembre 
1 2 1 2 & du 1 8 janvier 1 2 1 3 , & dans la fentence arbi- 
trale du 1 6 décembre 1 2 1 2 , le nom entier Petrus a été 
ou mal lu dans un mot abrégé , ou fubftitué mal-à- 
propos à la lettre initiée P. au lieu de Pelagius; ne devient-ii 
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7 i 4 NOTICES 
Lettr e pas infiniment probable que , dans les bulles antérieures , 
un Cardinal données depuis le i . cf février jufqu'au 4 feptembre de ia 
S." Cécile, même année 121 2, la même erreur aura eu lieu. 
En effet ; confidérons , 

i.° Que depuis le milieu de Tannée 1206, jufqu'au 
commencement de Tannée 1 2 1 2 , on ne trouve dans les 
Regeftes , ni ailleurs , nulle mention d'aucun cardinal prêtre 
du titre de Sainte-Cécile ; 

2. 0 Que, la dernière fois qu'il y eft fait mention d'un 
cardinal diacre du titre de Sainte-Lucie, lequel certaine- 
ment étoit Pelagius , ceft le 27 janvier 1211,; 

3 ° Que , très-certainement auffi , Pelagius, après avoir été 
long-temps cardinal diacre du titre de Sainte-Lucie , avant 
d'être nommé évêque d'Albano, a été promu au titre de 
Sainte-Cécile ; 

4. 0 Que les écrivains biographes s'accordent à placer 
cette promotion de Pelagius au titre de Sainte-Cécile , dans 
le cours de Tannée 1 2 1 1 . 

5 , ° Que la queftion paroît décidée par une bulle confir- 
matrice des privilèges & des biens du monaftère de Saint- 
Paui-hors-des murs (r).; bulle datée du (mardi) 2 janvier 
( iv non. ) 1 2 1 2 , nouveau ftyle , & fouferite par feize 
cardinaux , au nombre defqueis fe trouve Pelagius, cardinal 
prêtre du titre de Sainte -Cécile. 

6. ° Que fi , à dater du 1 . cr février 1 2 1 2 , jufqu'au 1 8 
janvier 1 2 1 3 , nous voyons reparoître dans les regeftes un 
cardinal prêtre du titre de Sainte-Cécile , nommé Petrus , 
il refte démontré que , pour toutes les bulles émanées du 
4 de feptembre iz\z au 18 janvier 1213, cette déno- 
mination Petrus eft une erreur , & doit être Pelagius ; & 
que , par conféquent , même dans les bulles émanées du 
1 . cr février 1212, au 4 de feptembre de la même année 9 
il faut lire Pelagius & non Petrus. 

D'après toutes ces confi dérations , nous conclurons : 

(r) Vid. Gallett. del Primicer. pag. 33 j . App. ex arch. B. Pauli. 
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DES MANUSCRITS. 7 i 5 
premièrement ; que Pelagius n'a point paffë du titre de 
Sainte-Lucie au titre de Sainte-Cécile avant l'année 1211: 
fecondement ; que Pelagius a palfë au titre de Sainte- 
Cécile, pour le plus tard avant le mois de janvier 1 2 1 2 : 
troifièmement ; que Pelagius n'a point occupé le fiége 
d'AIbano avant le 18 janvier 121 3. 

Maintenant , on peut s'étonner , à bon droit , de l'erreur 
dans laquelle eft tombé Ugheili. 

Cet écrivain dit (s) que Pelagius parvint au fiége 
d'AIbano dès 1 2 1 1 . Et cependant , des feuls Regeftes 
d'Innocent III (t) , on tire la preuve, i.° que Gérard de 
Sejfe , qui avoit été , ayant Pelagius , nommé à cet évêché , 
mourut feulement du 3 de décembre 1 2 1 1 , au 1 4 février 
1 2 1 2 (u). 2. 0 & ceci eft encore plus pofitif, que Pelagius, 
qui n'a pu être nommé cardinal prêtre du titre de Sainte- 
Cécile, fi non poftérieurement au 27 de janvier 1 2 1 1 , ne 
portoit point encore d'autre titre le 1 8 janvier 1 2 1 3 (x). 

Le fiége d'AIbano a donc dû demeurer vacant au moins 
depuis le 14 février 12*2 jufqu'au 18 janvier 12 1.3: 
peut-être même cette vacance a-t-elle duré encore plufieurs 
mois. Nous l'avons déjà dit , la première fois que dans les 
Regeftes il eft fait mention de Pelagius comme évêque 
d'AIbano , c'eft le 3 o août 1 2 1 3 , date de la lettre où le 
pape annonce à l'empereur de Conftantinople, qu ? il lui en- 
voie ce cardinal, évêque d'AIbano, en qualité de légat (y). 



Lettre 

d'un Cardinal 

du titre 
de S. tc Cécile. 



(s) Vid. Ughell. lui. Sacr. 
tom. IV, col. $70* 

(t) Vid. apud Baluz. , tom. If, 
pag. 566 , lib. XV, epift. 130 ; & 
pag. j88 , lit. XV, epift. 160. 

(u) H eft d'autant plus étonnant 
de voir Ugheili tomber dans cette 
erreur , que lui - même nous a fait 
connoître un acle daté du palais 



épifcopal de Novarre , le 6 octobre 
1 2 1 1 , par lequel Gérard de Seffe , 
s'intitulant évêque élu d'AIbano , 
& légat du Saint - Siège , confirme 
les ffatuts établis dans le Chapitre 
de Plaifance. 

(x) Vid, ubifupra. 
(y) Vid. ap. eund. îbid. pag, 
798 ,lib. XVI, epift. /04. 



Fin du • Tome IV. 
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